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vvoiTc^  LISTE 

DBS  MEMBAES  DB  hH  SOCIEIE  ADMIS  COMME  TtTULAiaES 

EN  4863  ET  4864. 

N.  B.  Dans  sa  seance  du  8  decombre  4864,  faisant  droit  a  une  dcmandc 
qui  Ini  avait  eteadressee,  Ic  Conseil  d'Administration  a  decide  quole  Journal, 
dans  son  premier  cahicr  dc  chaqne  annec^  contiendrait  desormais  la  liste 
des  Membres  re^us  pendant  Tannee  precedente^  et  cela  sans  preji^dice  des 
listes  generates  qui  sei  ont  pnbliecs  a  des  epoques  determinees  d'apres  Ics 
drconstanccs. 

DAMES  PATKOXNESSES. 

Mesdames, 

AuGEB^  k  Grignon-Orly,  par  Choisy-le-Roi  (Seine) . 

Beaijlieux  (de),  au  chateau  de  Bois-Prean,  k  Rueil  (Seine-et-Oise) . 

BoKNEFOMS  (Georges),  rueLepelletier,  8,  a  Paris;  et  a Montlignon,  par  Mont- 
morency (Scinc-et-Oise) . 

Bruneau  (Eugenie),  rue  du  Faubourg-Poissonni^re,  40  bis^  a  Paris;  ctli 
Saint-Firmin,  par  Chantilly  (Oise) . 

Charral  (Marie-Sarah),  boulevard  Eugene,  52,  a  Neuilly  (Seine). 

.Croquetielle  (Mile  Ionise),  botlevard  Saint-Germain,  7S,  k  Paris. 

Glaize  (Esther),  rue  de  Vaugirard,  419,  a  Paris.  *  ^ 

Gbaciem,  rue  cjio  Grammont,  49,  k  Paris. 

JuLLiEN,  rue  Saint-Lazare,  88,  a  Paris. 

hk  ROCHEFOUCAULT  (la  comtesse  Arthur  de)  rue  Saint-Dominique^  4  02,  aParis^ 
MoNTESQUiou  (yicomtcsseFcmand  do),  boulcvart  de  la  Tour-Ma ubourg,  1, 
k  Paris. 

Septenville  (la  baronnc  de),  rue  de  la  Victoire,  90,  &  Paris. 

MEMBRES  TITUL AIRES. 

A. 

MM  • 

4 863.  ACARD,  rue  dc  Trevise,  1 4 ,  ill  Paris. 

4863.  AcHER,  arboricultcur-amateur,  rue  dcl'Hopital,  a  Yvetot  (S.-Inf.). 
4  863.  Alexandre^  i-uc  dc  la  Banquc,  3,  a  Paris. 

4864.  Allaire,  doctcur-medeciny  rue  Saint- Jacques,  487,  a  Paris. 
4864.  Allaire  (Armand),  quai  de  la  Gare  d'lvry,  76,  k  Paris. 
4864.  Allary,  filsaine  (Pierre),  horticulteur,  a  Jarnac  (Charente). 
4863.  Allemand-Guiton,  rue  du  Faubourg-Poissonni^re,  54,  a  Paris,  et  a 

Villecresnes  (S.-et-O.). 
4863.  Amy,  arboriculteur,  rue  d'Enfer,  408,  a  Paris. 
1864.  ANDRiEU.au  chateau  de  la  Fcrte- Saint- Aubin  (Loire t). 
4  864.  Antin,  jardinier,  au  chateau  de  Fay,  par  Andresy.  (S.-ct-O.). 
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MM* 

4863.  AoDST  (Le  marquis  d'),  me  de  lUniversite,  80,  a  Paris. 

4864.  Arnould,  docteur-medecin,  rue  des  Feuillantines,  24,  k  Paris. 
4864.  AuBRT  (J. -J.),  fabricant  de  pompes,  rae  de  Lafayette,  98^  k  Paris. 
4  863.  AucLERE^  jardinier  au  chateau  de  Saint- Assise,  par  Seine-Port. 

(S.-et-M.). 

4863.  AuLONNE,  Chez  M.  Ralli,  k  Saint-Genies,  par  Marseille  (Bouches^ 
dtt-Rhone). 

B. 

4863.  Baron  (Victor-Louis),  avenue  de  la  Chapelle,  20,  a  Paris. 

4863.  Baron  (Charles),  entrepreneur  de  jardins,  rue  des  Renaudes,  4, 

a  Paris.  « 

4864.  Basile  (Pierre),  jardinier  chez  M.  Baillon,  Eplnche,  chemin  de^ 

Vaux,  4,  a  Saint-Ouen-i'Aumone,  par  Pontoisc  (S.-el-O.)B 

1 863 .  Bassevillb,  jardinier  chez  M.  Carpentier,  k  Saint-Quentin  (Aisne) . 
4864.  Baudom,  jardinier  chez  M™«Girafideaa,  k  Bouffemont,  par  Mois- 

8elles(S.-et-0.).  • 

4864.  Bazinghen  (Ch.  de),  boulevard  de  Sebastopol,  39  (rive  gauche)^ 
k  Paris. 

4863.  Beau  (Victor),  boulevard  Bonne-Nouvellc,  25,  k  Paris. 

4863.  Beacchamp,  jardinier  chez  M.  LejeUne,  k  Glos-sur*Risle,  par  Mont- 

fort-sur-Risle^Eure) , 

4864.  Beaufort,  jardinier  chez  M.  Lcroy,  me  de  THermitage,  83,  k 

Montreuii  (S.). 

4  863   Bednard,  pepinl^riste  et  entrepreneur  de  jardins,  faubourg  Bacchus^ 

5,  kVitry  (S.). 
4863.  Belhomme,  rue  Lannois,  30,  k  Levallois-Clichy  (S  ). 

4863.  Bellanger  (A.-A.),  jardinier  chez  M.  Jacquin,  a  Fonte;iay-«ous- 

Bois  (S.). 

4864.  Bellant,  entrepreneur  de  peinture  et  vitrerie,  a  Montmorency 

(S.-et-O.). 

4863.  BERCHE,quai  de  Saint-Gloud,  52,  a  Saint-Cloud  (S.). 

4863.  Berthodle,  notaire,  k  Besse  (Puy-de-D6me). 

4863.  Bertrand,  jardnier  chez  M.  Thory,  k  Saint-Brice  (S.-et-O.). 

4863.  Bkscber^  graveurde  la  Society,  rue  Royale-Saint-Honore,  8,  A  Paris. 

4864.  Bichacd,  p^pini^riste,  k  Chabanais  (Charenie). 

4863.  BiscnARD,  jardinier  Chez  M.  Amiel,  k  JoinviUe-le-Pont  (S.). 
4  863 .  BissONNET,  (L.-A,)^  pepinieriste,  a  la  Celle-Saint-Cloud,  par  Bou- 
gival  rs.  et-O.). 

1864.  BizoT-rikyiLBiCHOT,  pepinieriste,  a  Tallant,par  Dijon  (Cote-d'Qr). 
4863.  Bladiniere^  mecanicien,  k  Napoleon-Saint-Leu-Taverny  (S.-et-O.). 
4  863 .  BLANCaiT,  faucheur  des  gazons  de  la  ville  de  Paris,  rue  de  Paris,  4  8 

(Balignolles),  a  Paris. 


Digitized  by 


ADMtS  £N  iS^S  £T  1864. 


7 


MM  • 

4863.  BoiZAftD,  jardinier  cfaex  M.  le  baron  de  Rothichild,  ne  TaiUNKit^ 

40,  ^Parifl^ 

4864.  BomiEFOND,  rue  Le  Pelietier,  8,  &  Paris. 

4863.  BoiHMMf,  i»^piBien«te,    Mamiandc  (Lot-et-Garame). 

4864.  BooFFARjg,  herboriste,  a  Pontorgon  (Manche). 

4^1.  BouPFET,  jardimer  ckex  Mile  Andre,  roe  Saiat-Gemaili,  k 

Chatou  (S.H3t-0.). 
4868.  BonRBBLiR^  ii  NouT«&e-*les-Chsinplitte  (Haute- S&one) . 
4864.  Bourdon  (Pro8pi»r),  quai  Saint-Paul,  40,  it  Paris,  et  k  Boissy-St- 

Leger  (S.-eUO.) 

4864.  fiouRDOM  (Adolphe),  Jardinier  chez  M .  Bonnaire,  k  Saiiit-Micfacft*«ar- 
•   Orge  (S.-et-O.). 

4863.  BouBiAT^  me  de  Grenelle-SaiatrGeFmain,  20,  k  Paris. 

4865.  Bremake,  boaleyard  de  Sebastopol,  48  (rive  droite)^  kPvie.  • 
4863.  Breuillet,  jardinier,  chez  1^1.  Moreaa,  a  Thurelles,  par  Fontenay- 

snr-Loing  (Loiret). 

4863.  BuGEARD,  rueMcslay,  59,  h,  Paris,  et  k  Villiers-le-Bei  (S.-et-O.K 

4864.  doRSAU  (£d.)y  doctemr  en  medecinet  doctenr  ^  sciences,  qoai  de 

Bethune,  24,  a  Paris. 
4863.  BuRKHALTER  (Bernard)^  entrepreneur  dejardios,  me  da  fiattoir,  9, 


4863.  CafIn,  arboriculteur,  rae  de  Paris,  '/S,  ^  Vincemes  (S.) . 
4863.  Cahouet,  place  aax  Veauz,  4,  k  Paris. 

4863.  Calot,  horticnlteur,  meEqucrchin,  kDouai  (Nord). 

4864.  Cambaceres,  (le  conte  L.  de),  rue  de  I'Universite,  99,  k  Paris. 

4863.  Carpentier,  boulevard  Malesherbes,  68,  &  Paris. 

4864.  Carue,  fabricant  de  cordes  et  d'appareils  gyrnnastiqttes ,  me  Saint- 

Apolline,  46,  a  Paris. 
4864.  Cassagnade,  k  Ardillieres,  par  Limonrs  (Seine-et-Oise)  etmeSaintc- 

Honore,  229,  a  Paris. 
4863.  Caucauisier  (Michel),  cultivafceur  d*Asperges,  rue  Saint-Vincent-de 

Paul,  k  Clichy-la-Garenne  (S.). 
4863.  CauooMNEEt,  harticulteor-maraicher,  me  de  la  Voute-^-Cou«,  7 

(Saint-Mande),  k  Paris. 
4863.  Cazaux  (le  marquis  de),  an  ch&teau  d'UUy,  par  Nemours  (S.nat- 

Marne).,  ' 

4863.  Cazeaux,  inspecteur  general  de  ragricolture,  rae4e  LiUe,  445,  k 

Paris.  ^ 
4863.  CtcHBT,  culti\jateur  de  Rosiera,  k  Brie-C<»ate-Rdbert<a.-«t-Al.y, 
4864«  C«AwiEKdiS,  jardinier  chez  M.  Dclapalme,  jm  BodMB^e-Lhrf^ 
Saint-Nom,  par  Trapped  (S.-ct-O.), 


a  Paris. 


c. 
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4863.  Charbuis,  jardinicr  chez  M.  Salle,  boulevard  de  la  Maroe,  k  la 
Varenne-Saint-Hilaire,  par  Saint-^Maur  (S.>. 

4863.  Chardin  fAIphonse),  me  de  la  VUie-r£veqae,  45,  a  Paris. 

4864.  Charpentier,  horticulteur,  k  Branscourt,  par  Jonchery-sur-VcsIe 

(Mame). 

4864.  Chatelix,  directear  de  T^cole  ccntrale  de  la  Brasserie,  me  Saint- 

Laurent,  89  (Belleville),  k  Paris. 
4  863 .  Chaudt  (Joseph),  horticulteur-pepinieriste  et  decorateur  de  jardins,  a 

Chaponost  par  Saint-Genis- Laval  (Rhone). 
4864.  Chauvin,  me  Chapon,  49,  &  Paris. 

4863.  Chbru  (Etienne),  jardinier  chez  M.  Richer,  a  Sevran,  par  Livry 

(S.-et-O.). 

4864.  Chenu  (Charles),  jardinier  chez  M.  Binder,  k  Tile- Adam  (S.-et-O.). 
4864.  Chenu  (Jules),  jardinier  chez  M.  Ic  comte  de  Nadaillac,  me  Basse, 

4  (Passy),  Paris. 

*4863.  Chevalier  atne  (Desire),  horticulteur,  boulevard  de  I'Hotel-de-Ville, 
40,  k  Montreuil  (S.). 

4864.  Chevalier  (Charles),  receveur  aux  Halles,  me  des  Fosses-Saint- 
Jacques,  24 ,  k  Paris. 

4863.  Chevillon,  pepinieriste,  k  Fontcnay-aux-Roses  (S.). 

4863.  Clichy  (Louis),  jardinier  chez  M.  Maingot,  Grande-Rue,  46,  ^ 
Argenteuil  (S.-et-O.). 

4863.  Cluseret,  receveur  des  finances,  a  Vitry-le-Francois  (Marnc). 

4864.  CoLOVRAi,  route  de  Sartrouville,  a  Argenteuil  (S.-et-O.). 
4864.  CoMPiigiGME,  horticulteur,  k  Gennevilliers  (S.). 

4864.  CoRBiN,  Jardinier  chez  M.  Collot,  k  Morsang,  par  Savigny-sur- 

Orge  (S.-et-O.). 
4864.  CouLON,  pepinieriste,  k  Pussay  (S.-et-O.). 
4864.  Cousin,  pepinieriste,  k  Villiers-Saint-Paul,  par  Creil  (Oise). 
4863.  Cremont  aine  (Emile),  horticulteur,  k  Sarcelles  (S.-et-O.). 
4863.  Crehont  jeune  (Edraond),  horticulteur,  a  Sarcelles  (S.-et-O.) 
4863.  Cr^fin,  ancien  notaire,  k  Moy-de*rAisne  (Aisne). 


4863.  Dagheau,  jardinier  chez  M.  Smitz,  me  Charles  VII,  44,  k  Nogent- 

sur-Mame  (S.). 

4864.  Dacrin,  me  deBeaute,  5,  i  Nogent-sup-Mame  (S.). 

4863.  Daguenet,  me  de  Lille,  86,  k  Paris,  et  au  chateau  d'Arbouet,  par 
Saint-Palais  (Bass.-Pyr.). 

4863.  Darches,  boulevard  des  Amandiers,  8  (Belleville),  a  Paris. 

4864.  Datres  ain6,  banquier,  k  Agen  (Lot-et-Gar.). 

4864.  Debaune  (Hippolyte),  jardinier  chezM.  Horpetit,  k  Champagne,  par 
Vigny-sup-Orge  (S.-et-O.). 
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4863.  Debrat,  fabricant  de  pompes  de  jardios,  rue  Fontaine-aa*Roi, 

k  Paris. 

4864.  Deforces,  rue  de  I^is,  48,  k  Chatillon  (S.). 
4  863 .  Delahaye  (Albert),  passage  Violet,  4  2,  a  Paris. 

'4863.  Delahare,  jardinier  chez  M.  Barbezat,  an  Val-d'Osne,  par  Che- 

Villon  (Haute-Marne). 
4  863 .  Delarocbe,  horticoltear,  rue  des  Bordeaux,  k  Cbarenton-lc-Pont  (S .) . 
4863.  Delaunat  (Victor-Alexandre),  jardinier  chez  M.  Combe,  a  Villicrs- 

le-Bel  (S.-et-O.). 

4863.  Delavallee,  boulevard  de  Sebastopol,  423  (rive  droite),  a  Paris. 
4863.  Delon  (Jules),  commissaire-priseur,  rue  de  la  Victoire,  23,  k  Paris. 

4863.  Dehignt  ( Pierre -Honor6),  jardinier-chef  chez  M.  Delachaume,  rue 

Saint-Denis,  47,  k  Asnieres  (S.). 

4864.  DtMOJii  p^re,  &  Chateau -Thierry  (Aisne). 

4864.  Demis,  horticulteur  chez  son  p^re,  a  Saint-Ponrrain ,  par  Auxerre 
(Yonne). 

4863.  Depardo^,  architecte,  rue  Saint-Ambroise-Popincourt,  27,  k  Paris. 

4864.  Derignieres,  rue  du  Paradis-Poissonni^re,  56,  k  Paris. 

4864.  Deseike  fils  aine,  pepinieriste,  rue  de  Versailles,  34 ,  k  Bougival 
(S.-et-O.). 

1 863.  Desquilb^  (Benjamin),  Jardinier  au  ch&teau  de  Bagnard,  par  Ville- 

franche-sur-AUier  (Allier). 
4864.  Dewerpe,  r^petiteur  k  Tlicole  d*arboriculture,  kToumay  (Belgique). 
4863.  Didier,  rue  de  Lamartine^  27,  k  Paris. 

4863.  Doll£,  flcurisle,  rue  de  la  Sante,  4  2  (Batignolles),  a  Paris. 

4864.  ^DoNKE,  jardinier  chez  M.  le  due  DesCars,  k  Sourches,  par  Coulie 

(Sarlhe). 

4864.  DouMic,  docteur  en  m^decine,  kimphy  (Ni^vre). 
4864.  Drappier,  rue  Notre-Dame-des-Victoires,  4  4,  k  Paris. 
4864.  Drion,  k  Beaugency  (Loiret). 
4864.  DvIarle,  jardinier,  k  Senlis  (Oise). 

4863.  DucLOS,  route  de  la  Cascade,  pare  du  Vesinct,  au  Pecq  (S.-et-O.). 

4863.  DUFETELLE ,  graiuier-horticulteur ,  me  dcs  Trois-Cailloux ,  85,  k 

Amiens  (Somme). 

4864.  DuHAS,  jardinier-chef,  k  la  Ferme-lScole  de  Bazin,  par  L<.Ttoure 

(Gers). 

4863.  DuHONT,  rue  Coq-H^ron,  5,  k  Paris. 

4864.  DuMONT  (Henry-Ren^),  boulevard  de  Sebastopol,  63  (rive  gauche), 

k  Paris. 

4864.  DuHOixT  (Charles- Antoine),  avenue  Dauphine,  42,  k  Parrs. 

4864.  DuMONT  (Auguste),  horticulteur,  k  Aumale  (S. -Inf.). 

4863.  DuPRE,  rue  des  Enfants-Rouges,  44,  k  Paris,  et  k  Villemonble  (S.), 

4863.  DuruY  ^I'abb^),  directeur  de  VAbeille  pomologique,  k  Auch  (Gersj. 

4864.  DuRET,  impasse  Constantine,  40  (Montmartre),  k  Paris. 
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4864.  DuTiTRE,  marchand  de  bois,  h  MoBtfort-rAmaiiry  (S.^t-0.). 
48^3.  DuvEAU  (Aljphonse)^  jardinier  chex  M.  Lanquetot^  i  BoisBj-St-Leger 
(S.et-O.). 

4  863 .  Pallet,  a  Villencuve-Saint-Georges  (S .  -ct-0 . ) . 
4864.  Facrb,  horticulteur,  k  Clermont-Ferrand  (Puy-dc-D6me). 
4864.  FayANT,  au  chateau  d'Auros  (Gironde). 
4864.  Fayet,  k  Bourg-la-Reine  (  S.), 

4864.  Ferrier^  employe  des  postes,  rue  de  Bendy,  62,  a  Paris. 

4863.  Fevre   fils,  horticulteur-pcpinieriste,    route  de  Paris,  k  Avallon 

(Yonne).  ♦ 
1864.  Fleurieu  (Leon  de  ),  a  Estrablia,  par  Vienne  (Isfere). 

4864.  Fontaine-Gauchur,  pepinieriste^  a  Corvol-Lorgueilleux,  par  Cla- 

mecy  (Nievre). 

4864.  Fortune  (Ferdinand),  Jardinier  chez  M"»«  Maijolin,  rue  de  Neuilly, 
J3,  kCUchy  (S.). 

4863.  FoiiRNiER  (Narcissc),  jardinier  ehez  M.  le  yicomte  de  la  Roche- 
foucauld, h,  TEcotiere,  commune  de  Busloup^  par  Pezou  (Loir- 
et-Cher}, 

4863.  Fraye  (Henry),  jardinier  chex  M.  Boppe,  me  de  Doudauville,  S7,  a 

Nancy  (Meurthe). 
4863.  Fresgot,  rue  de  Bondy,  46,  a  Paris. 

4  863 .  Frontier ( Armand),  arboriculteur^  rue  de  TEgUse,  2,  a  Montreuil  (S.) . 

G. 

4863.  GatellieR  (Auguste-Victor),  jardinier  chezM.  Detouche,  k  Gagnj 
(S.-etrO.). 

4863.  Gaudenzi,  rue  Darcau,  45,  k  Paris.  « 

4S63.  Gautherot  (Fran9oiB),  jardinier  au  chateau  de  la  Motte  par  Saint- 
Menoux  (Allier). 

4864.  Gactier,  banquier,  rue  de  la  Madeleine,  49,  k  Paris. 

4864.  GERARD  (Etienne),  jardinier  au  ch&teau  d'Ecoublay,  par  Chaume 
(S.-ct-M. ). 

4864.  GERARD  (Henri-Anatole)^  rue  de  Vendome,  9,  k  Paris. 
4863.  Gerard,  (Charles),  horticulteur,  a  Sivry-les-Arnay,  commune  de 
Saint-Prix-lcs-Amay  (C6te-d'0r). 

4863.  Germain^  jardinier  au  chateau  de  Plassac,  par  Saint-Genis  de  Sain- 

tonge  (Char. -Inf.). 

4864.  Geryais  (Franpois),  jardinier,  Grande-Rue,  ,62,  a  Saint-Mand6  (S.). 
4864.  GiCQUELAis  (J. -J.)  jardinier  chex  M"'  Brebiez,  Grande-Rue,  M,  a 

Montrouge  (Seine) . 
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4863.  GiROUD-MoLLiER, rae  St-Rocfa,  25,  k  Paris. 

4864.  GODET,  negociant,  qnai St^Nicolas,  28,  a  la  Rochelle  (Char. -Inf.). 
4  864.  GoMER  (le  comte  de),  rue  de  Narine,  k  Amiens  (Somme). 

4863.  GoCgibcs-Barnabe,  jardlnier  a  Saint-Angiistin,  par  Coalonuniers 

(S.-et-M.). 

4864.  GouRDiN,  me  Saint-Martin,  259,  k  Paris. 

4863.  Graciecx,  rue  de  Constantine,  40,  &  Paris,  et  rue  de  Bois^  St-JUe- 

ger,^6,  k  Sucy-en-Bric  (S.-et-O.;. 

4864.  Grayeun,  rue  de  Louvois,  40,  a  Paris. 

4863.  GRESLAno,  place  du  Marche-Beauveau,  2,  faub.  Saint-Antolne«  k 
Paris. 

4  863 .  Grosset-Janin,  avocat,  rue  des  Pyramides,  6,  a  Paris. 

4863.  Gbu,  place  du  Bel-Air,  8,  kSt.-Mand^  (S.). 

4864.  GuiLtf.  Jeune,  negociant.  a  Jarnac  (Charentc), 

4  864 .  GuiLLOT  fils,  horticult^,  chemin  des  Pins,  quartier  Ste-Ann*.*,  k  Lyon 
(Rhone). 

H. 

4863.  Hanot  (Prudent),  jardinierau  chateau  de  la  Martini^re,  a  Orsay 

(S.  etO.)• 
4864.  HARMTiLLig,  coutelier,  rue  St-Jacqnes,  248,  a  Paris. 

4864.  Hardt  (G.)^  fabricant  de  produits  chimiques,  rue  de  Paris,  36,  k 

Montreuil  (S.  ). 

4863.  Haude  (Theodore),  rue  du  Milieu,  27,  a  Montreuil  (S.). 

4864.  Haultpceuille  (d'),  rue  Racine^  23,  a  Paris. 

4863.  Hauschel  (Antoine),  entrepreneur  de  jardins,  roe  Samt-Germaln,  61 
iChatou(S.et  O.). 

4863.  Henault,  rue  du  Levant,  38,  k  Vincennes  (Seine). 

4863.  Uekderson  (Arthur),  horticultcur.  Pine  apple  place,  4'^Edgware- 
*    road,  k  Londres  (Angleterre). 

4864.  Henaotte,  rue  Cbauchat^  40,  k  Paris,  etk  Colombes  (S.). 
4864.  Hebbelot  (Louis),  jardinier  Chez  M.  Gfbon,  it  Livry  (S.-et-O.). 
4864.  Hoscheteller  (Jer6me),  jardinier  aVhospicc  des  Menagcs,  k  Issy 

(Seine). 

4864.  Hdff6nus,  jardinier  chea  M,  Bourdin,  rue  de  Poissy,  H2,  i  Saint- 
Germ  ain-en-Laye  (S .  -et-O . ) . 

4862.  HtrPFER  (Simon),  jardinier-fleuriste-entrepreneur,  boulevard  de  la 

Tour-Maubourg,  54,  a  Paris. 

4863.  HuRTAULT  (F.-F.),  jardinier  chcz  M,  Panis,  a  Crcteil  (S.). 

I. 

4864.  T8TRE  DE  Neuville,  avocat,  k  Qermont-Ferrand  (Pny-de-Dome) 
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4864.  Jacquemin  fils,  horticulteur  a  Crecy-en-Brie  (S.-et-M.). 
4864.,Jacquemin  (Etienne),  fabricant  de  porcelaiaes  d'art  (articles  de 
Jardins)^  rue  de Paradis-Poissoxmiere,  52,  k  Paris. 

4863.  Jacques  (E.),  rue  MicheMe-Comte,  23,  a  Parie. 

4864.  Jarlot  (Jules),  chef  des  cultures  du  fleuriste  de  la  ville  de  Paris,  au 

bois  de  Vincennes^  kla  Brasserie, par t^harenton  (S.)  . 
4864.  JouANNEAU  (Victor),  jardinier  chez  M.  Moreau-Chalon.  boulevard 
de  Madrid,  25,  k  Neuilly  (S.). 

4863.  JOULET,  architecte,  rue  Notre-Dame,  9  (Passy),  k  Paris. 

E. 

4864.  KiEFFER,  k  Tssenheim,  par  Soultz  (Haut-Rhin). 

4863.  KiPPEURT  (Leopold),  jardinier  au  chateau  de  BaviUe,  par  St-Ch6ron 

(S.-et-O.). 

L. 

4864.  Lachardonnikre ,  architecte,  rue  du  Faubourg-Potssonniere ,  6, 

a  Paris. 

4864.  Lafon>Lapenb  (M"*®),  fosses  de  rintendance ,  42,  ^  Bordeaux 
(Gironde). 

4864.  Lageste  (Jules),  jardinier  chez  M.  le  marquis  de  Nicolai,  a  Mont- 
fermeii  (S.-et-O.). 

4864.  Landier  (Eugene),  jardinier,  rue  du  Moulin- Vert,  37  (Montrouge),  * 
k  Paris. 

4864.  Lamton  (Louis),  4*'  gargon  chez  M.  Moreau,  p^pinieriste,  a  Fon- 

4863.  Lakquetot,  notaire,  a  Boissy-St-Leger  (S.-et-O.).  f 

tenay-aux-Roses  (S . ) . 

4864.  Laplakche  (Jules-Francois),  jardinier  k  Thospice  des  Enfants- 

Assist^s,  rue  d'Enfer,  .400,  4  Paris. 
4863.  Larios  (Richard),  k  Malaga  (Espagne). 

4863.  Laurain  (Arthur),  jardinier-paysagiste,  sentier  du  Jcu-d'Arc ,  k 

Nogent-sur-Marne  (S.). 

4864.  Laureist  (Dominique),  jardinier  chez  M.  Deutz,  a  Ay-Champagne 

(Mame). 

4864.  LAUXERROis,  rue  de  la  Michaudiftre,  4,  a  Paris. 

4863.  Lebecf  (Valentin-Ferdinand),  horticulteur,  k  Argenteuil  (S.-et-O.). 

4863.  Leblanc  (Pierre),  jardinier-chef,  [chez  M.  Quevorg-Bcy,  Eramion- 

Eerakiaya,  k  Constantinople  (Turquie). 
4863.  Leblond,  constructeur  de  serres,  a  Montmorency  (S.-et-O.). 
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1864.  Lebois  (M"«  Justin),  k  Boarrassol,  par  Toulouse  (Haute-Gar.). 
486v.  Leboucq,  ayoue,  rue  Neuve-des-Petits-Champs,  66,  Paris. 

4863.  Lebroussois,  me  Quincampoix,  1^^  k  Paris. 

4864.  Lecarpentieb,  ancien  officier  supericur,  rue  de  Montreuil,  26,  a 

Pantin  (S.). 

1864.  Leclerc  (Franjois),  jardinier  chez  M.  MongroUe,  4  Marly-la- Ville, 

par  Louvres  (S.-et-O.). 
4863.  Lecocq-Cadot,  rue  des  Vosges,  84,  k  Paris. 
4863.  Lecomte  (Augustin),  rue  Neuve-d'0rl6ans,  51,  k  Paris. 

4863.  Lef^vre  (Th^ophile),  professeur,  ruo  Saint-Jean,  442,  a  Beauvais 

(Qise). 

4864.  Lefevre-Pontalis,  rue  de  RivoU,  238,  a  Paris,  et  au  chiteau  de 

Boissy,  par  Taverny  (S.-et-O.). 

4863.  Legrand  (Pierre),  horticulteur-grainier,  k  Yvetot  (S.-Inf.). 

4864.  Legrand  (Emmanuel),  boulevard  de  S^bastopol,  96  (rive-droite),  a 

Paris. 

4864.  Legrand  (AuguBte-Th^odore),  borticulteur-pepinidriste,  rue  de  Se- 
zanne, 2f ,  k  £pemay  (Mama). 

4863.  Legrip,  k  Sceaux  (S.). 

4864.  Lelong,  fabrioant  de  jardinieres,  rue  Saint-Georges,  23,  k  Paris. 
4864.  Lemoine  (J.-B.),  k  Triel  (S.-et-O.). 

4864.  Lennotea  (Achille),  jardinier  au  chateau  de  Vaureal,  par  Pontoise 
(S.-et-O.). 

4863.  Le!«oc,  grainicr-p^pini^iste,  h  Quimperl^  (Finist^). 

4863.  Leqvetjstre  (Louis),  jardinier  chezM.  Perrot,k  Goumay-sur-Aronde 

(Oise). 

4864.  Lerot,  chef  dMnstitution,  rue  du  Faubourg-StrJacques,  impasse 

Longue-Avoine,  42,  k  Paris. 
4864.  L'Espee  (le  baron  de),  rue  de  Las-Cazes,  40,  k  Paris. 
4863.  Lestrade  (Vital),  jardinier  chez  M.  Bochmer,  boulevard  de  la  Mal- 

maison,4l,  k  Rueil  (S.-et-O.). 

4863.  LtTANG,  imprimeur,  rue  du  Chemin-de-Reuilly,  42,  k  Paris. 

4864.  Letol'RNEDR,  route  d'Orl^ans,  74,  a  Paris. 

4864.  Leveaux  (Auguste-Paulin) ,  jardinier  chez  madame  la  cpmtesse 
d'Andign^,  rue  Basse,  4,  k  Fontainebleau  (S.-et-M.). 

4863.  LivECQUE  (Aristide),  k  Beaurieux  (Aisne). 

4864.  Lev^qub  fits  (Louis),  horticulteur,  boulevard  de  THopital,  434,  • 

k  Paris. 

4863.  LiOR  fils  (Gabriel),  entrepreneur  de  jardins,  k  Nogent-sur-Mame. 
(Seine.). 

4863.  LiPPOLD,  rue  du  Faubourg-Poissonni^re,  8,  k  Paris. 

4864.  LoRETTE,  fabricant  d^appareils  de  chauffage,  k  Tavemy  (S.-et-O.). 
4864.  LoRiLLOH,  me  de  Charonne,  6  (Belleville),  k  Paris. 
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4863.  Louts  dit  Major,  jardjnier  an  ch&teaa  de  Gnerard,  par  Faremoutiert 

(S.-et-M.), 

4864.  LoYRE  fll8  (Georges),  rac  da  Favboorg-S^Uonori,  233^  a  Paris. 


M. 

1864.  Maisan  (Charles),  jardinier  chez  M.  Goupillat,  place  Inap^rfale. 
k  S^res  (S.). 

4864.  MALHEftBB  (LonTs-Clande),  rue  da  Mont-Thabor,  38,  k  Paris. 
4864.  Mallet  (Albert-D6sir6),  jardinier-chef  chez  M.  Piver,  4  Saint-Maur 
(S.). 

4864.  Maquerlot  (Edmoad),  p^pioieriste,  k  FIsraes  (Hanie). 
4864.  Maraitx,  me  da  Moalin,  36,  k  Vineenaes  (S.).. 

4863.  Marqci  (Jacques),  horticnlteur,  Plaza-del-Beato-Oriol,  tieada,  4,  i 

Barcelone  (Espagne). 

4864.  Marsaux  (Henri),  maire,  k  Nesle,  par  Chatcau-lliieny  (Akne). 
4  863 .  Martin  (Eugene),  k  la  Claire,  par  Vrignc-ao-Bois  (Ardennes) . 

4863.  Martin  (Jean),  jardi^iier  chez  M.  Passy,  a  Gisors  (Eure) . 

4864.  Masson  (Desir^),  jardinier  chez  Mme  Drion^  4  Beangeney  (Loiret). 

4863.  Masson  (Edouard),  rue  Laca^,  5,  k  Paris. 

4864.  Masson  (Georges) ,  libraire,  place  de  I'Ecole-de-Medecine,  47, 

a  Paris. 

4864.  MaTifat,  avenue  da  Raule,  467,  a  NeuiTly  (S.). 
4864.  Mauban,  rue  Guenegaad,  47,  k  Paris. 

4863.  MAUGtR  (Adolphe),  jardinier  chez  M.  Vaillsnt,  k  Verriere-le  Bais- 

son  (S.-et-O.). 

4  863 .  Mechin,  horticulteur,  ruo  de  Sezanne,  k  Epemay  (Mame) . 

4864.  Menant  (Paul-Alexandre)  jardinier  chez  M.  Johnston,  rve  de  Ba- 

gncuz,  43,  a  Ch&ttlion-sous-Bagneux  (S.). 
4864.  MfeWART  (Victor -Louis),  jardinier  chez  M.  Yvert,     Vaupereaz  ,  . 

par  Bidvres  (S.-et-6.). 
4  86i.  Meurant,  pharmacien,  rue  de  Grenelle-St-Honor^,  49,  ^  Paris. 

4863.  Meter  (Joseph),  horttculteur  (specialite  de  Dahlias  etde  Hosiers). 

rue  Vimaine,  a  Vienne  (Isere). 

4864.  MiCHAU  (Alphonse),'  horticu!teur-pepini6riste,   k  Etampes  (Seinc- 

et-Oise) . . 

4864.  MiCHELiN  (Leopold),  a  la  Rochelle  (Char. -Inf.). 
4863.  MiLON  aine,  rue  Mesnil,  5,  a  Paris. 

4863.  MoNCEAU  (Edouard),  horticulteur,  faubourg  Clermarais,  k  Reims 
(Marne). 

4^63.  MoNCHT  (Oe)^  rue  Neuve-dcs-Petits-Champs,  65,  k  Paris, et  au  cha- 
teau de  Ferlimont,  par  Aubigny-les-Pottes  (Ardennes). 
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4864.  MoRTA&ix>T  t  agent  voycr  principal^  niede  la  Xaniierie,9,  k  Auzetre 
( Yonne) . 

4  863 .  MoNTHiERS,  rue  Nouve-des-Petits-Cliampa,  64,  k  Paris,  et  klaCtoiz- 

en-Brie,  par  Nangis  (S.-et-M.)- 
4864.  MoNTiEB  (Henri)^  horticulteur,  rue  Neuye,  9i,  a  Reiios  (Mame}. 
4864.  MoRANNE,  rue  du  Bauquier^  6,  k* Paris. 

4  863.  MoREAU  {Frederic),  rue  dcla  Victoire,  98,4  Paris,  et  i  Fere-en 
Tardenois  (Aisne) .  * 

4863.  MoREAU  (Louis-Franpois),  horticulteur  a  Villiers-Ie-Bel  (S.-et-O.). 

4864.  MoRin^  graiuier- horticulteur,  k  Pootoraon  (Manche) . 

1863.  MoTON  (Alexandre),  J ardiaier  entrepreneur  de  plantations  de  gros 
arbres,  chaussee  dc  la  Muette,  45,  a  Paris. 

N. 

4863.  Neumann  (Louis),  jardinier^  au  Museum,  rue  Cuyler,  57,  k  Paris. 

4863.  NicOLB,  i  Vonrray,  par  Toar8(In<fre-2t-Loire). 

0. 

1863.  Olhsen  (Ch.-Th.),  docteur  en  philosophie,  strada  Grottani  di  Pa- 

lazza,  25,  k  Naples  (Italie) . 

p. 

4864.  PAILLET  (Louis),  horticulteur-pepinieriste,  k  Chatenay^  par  Sceauz, 

(Seine) . 

1864.  Paillhou  (Le  vicomte  G..-H.),rue  de  la  Ville-rEveque,  49,  4  Paris 

et  an  chateau  de  Labrosse,  par  Montiupon  (Allier). 
4864.  PARMKimER  (Eugene), jardinier  chezM.  Dubail,  k  Livry  (S.-et-O.). 
1863.  PAVWELa  (CMrles),  jardiaier  chez  M.  Juaicn,aCharmtrus,  par  Sa- 

vigny-sur-Orge  (S .  -ct-0 . ) . 
4864.  Patam)  (AlphoBse),  grainier,  rue  St-Honore,  32,  k  Paris. 

4863.  Persin,  rue  Beitin-Poiree,  46,  a  Paris, 

4863..  PstTHun  (Idcomte  A.  dc),  avedae  d'Aatin,  45,  a  Paris,  etaiicha> 
teaude  Boult,  par  Voraj-sur^Loignon  (Hte-S«3ne). 

4864.  Peters-Fraise,  restaurateur,  passage  dcs  Princes,  k  Paris. 

1 863 .  Pjsnr  (Habert),  jardinier  chez  M .  Olry,  k  Roany-snr-Seine  (S.-et-O.) 
4864.  Petit,  maire,  iiChantilly  (Oise). 

1864.  PiiiUBERT  (V),  mardiand  de  torre  de  bmy^,  aPlaiUy,  par  la 

Chapeile-en-9erval  (Oise). 
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•  4864.  Phiuppe  (Eug^e,  Etienne),  jardinior  chez  M.  PiUoy^  avenue  de 
Ceintore,  22,  ^  Enghien-les-Bains  (S.<^t-0.). 
4864.  Phiufpot,  horticultear,  ^St-Quentin  (Aisne). 
4864.  PiCiiRD  (Adolphe),  rue  Payee  aa  Marais,  44,  k  Paris. 
4  863 .  PiGi^OT  (Andre) ,  r^gisseur  an  cb&teau  de  Chastellnx-snr-Eurc  ( Yonne) . 
4  863 .  Plamard,  maire,  k  Ste-Eolalie  d'OIt,  canton  de  St^Geniez  (\veyron). 
4  864 .  Plarquet,  rue  de  rOnest-Malmaison,  k  Rueil  (S .  -et-O . )  • 
4  864 .  Plateau  (Ir^n^e)  Jardinier  chcz  M .  le  comte  de  Cambacerds^  k  Monl- 

gobert,  par  Villers-Cautcrets  (Aiane). 
4863.  Plet,  rue  Vivienne,  8,^  Paris. 

4863.  PoNET,  me  Ste-Foy,  6,  k  Neuilly  (S.). 

4864.  PoNTiLLoN,  rue  dc  Rivoli,  432,  a  Paris. 

1863.  PosTEL  (Leopold),  jardinier  chez  M.  Migoux,  k  Montroult,  par  Mois- 
scllcs  (S.-et-O.). 

4864.  PouRRAiN  (Francois),  jardinier  au  chateau  du  Marais,  par  StrChe- 
ron(S.-ct-0.) 

4864.  Provir  (Octave)^  jardinier  chez  M.  Murct,  k  Margency  par  Montmo- 
rency (S.-et-O.). 
4864.  PuJALET,  herboriste,  kMelun  (S.-et-M.) 

4863.  PuTEL,  doctourep  medecine,  avenue  de  Neuilly^  425,  k  NeuiUy 
(Seine). 

Q. 

% 

4863.  QuEKEtsoN, 'boulevard  Eugene,  44,  a  Neuilly  (S.). 

4864.  QuiGNON,  architectc-paysagiste,  jar^inier-chef  de  la  Ville,  k  Tu- 

rin (Italic). 

R. 

4864.  Racadd  (Laurent),  horticulteur,  Sabido  dc  Torrero,  &  Saragosse 
(Espagne). 

4864.  Rachel,  fabricant  de  pompes,  rue  de  Bondy,  86,  k  Paris. 
4864.  Raimondi,  villa  Montmorency,  4  (Auteuil),  k  Paris. 

4863.  Rameau  (L^on),  jardinier  chez  M.  Huillicr,  k  Bagneux  (S.). 
*i863.  Rautlin  de  la  Rot  (E.  de),  rue  Martel,  3,  k  Paris. 

4864.  Ravetier,  rue  St-Paul,  S2,  k  Paris. 

4  863.  Regnier,  specialite  de  meubles  pour  jardins,  quai  aux  Ficura,  rue  de 
la  PcUetcrie,  3,  4 Paris. 

4864.  Relier  (Jean- Marie),  marchand  de  terre  de  bmyire,  a  Loi^,  com- 
mune de  Ver,  par  le  Plessis-Belleville  (Oise). 
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1864.  Renard  (Anatole),  jardinier  che2  M.  Holang,  a  Sevres  (S.-et-O.). 

1 863 .  Re2(ai;d  fPelix^Panl},  horttcolteur  et  entrepreneur  de  jardina  k  Pont- 

ChAteaa  (S.-inf.). 

1864.  Renault  (Lncien),  grainier-fleoriste-horticultenr,  rue  de  PArcade,45. 

k  Paris. 

1863.  RICORD  (le  D'),  ruedeToumon.  6,  k  Paris. 

1863.  RiorroT,  boulevard  Beauisarchais,  59,  a  Paris,  etau  chateau  d*Osny, 

par  Pontoise  (S .  -et-O . ). 
4  864 .  RiVERT  (Charles),  chef  d'arboriculture,  k  Touman  (S.  -et-M.). 

1863.  Roche  (Hipp.)^chaus8ee  du  Maine^  104.  a  Paris. 

4864.  Rhardo,  horticulteur-pepinieriste.  rue  du  Faubourg-Basset,   1 4.  a 
Beauvais  (Oise). 

1864.  Ro^ciAUD  (Francois)  chef  des  cultures  cbez  M.  Baroche^  k  Juziec. 

parMeulan  (S.-et-O.). 
4863.  Aooge-Hallodin,  ancien  notaird,  i'Ham  (Somme). 

4863.  RouGEMONT  (Jules-FortUQ^),  horticulteur,  rue  de  Fontenay,  84,  k 

Vincennes  (S.). 

1863.   RoussEL  (T^on),  jardinier  au  chiteau  de   Dois-Preau,  ii  Reuil 
(S.-et-O.) 

4864.  RoussEL (Julien* Albert),  rue  de  Rivoli,  ?8,  u  Paris. 

4863.  RoussiN  (Louis),  jardinier  chez  M.  le  due  de  Luynes,  k  Forges  par 

Chevr«mse  (S .  -et-0 . ) . 

4864.  REUDEL9  boulevard  Richard-LeDoir,  443,  k  Paris. 


4863.  Sancet  (Louis),  represcntant  des  forges  de  la  Franche-Comte,  rue  dc 

la  Prefectures  k  Besan9on  (Doubs). 

4864.  Schoenefeld  (de),  Secretaire-general  do  la  Societe  botanique  de 

France,  rue  de  Bellechasse,  35,  a  Paris. 
4863.  Sedillo>'>  huissier,  rue  Monsieur^le-Prince^  66,  a  Paris. 

4863.  Semez,  a  Bessaucourt  (S.-et-O.). 

4864.  SiLVESTRE  DE  Sacy,  cousciller  r^fSreudaire  k  la  Cour  des  comptes, 

rue  Cuvier,  44ta*Paris. 
4  863 .  S1SLEY9  rue  Saint-Maurice,  5,  k  Mont-plaisir-les-Lyon  (Rhdne) . 

4863.  Stocker,  fabncant  d'instrumcnts  d^arboriculture,  rue  Vieille-du- * 

Temple  >  4  34  ^  k  Paris . 

4864.  SucHARD  (Pierre)s  jardinier  au  6h&teau  de  Madrid,  boulevard  ds  Ma- 


S. 


drid,  34,kNeuilIy  (S.) 
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4864.  Taillandier  (Le  baron  F.  de)^  rae  d*ArmaiHe.  4 1,  a  Paris. 
4863.  Taillasson  a!n6,  bortieuUear  k  Jarnac  (Charente). 
186^.  Tardy,  rue  Poisaonni^c,  15,  a  Paris. 

4863.  Tareste  (Lonis-Alpbonse)^  jardinier  ebez  M.  Venoge,  k  Epemay 

(Marne). 

4  863 .  Testard  (Pierre),  jardinier  cbef  k  la  Pinta  Bedmar,  par  Cam  e leyas , 
pres  Madrid  (Espagne) . 

4864.  Teston  flis,  rocailleur.  rue  do  Conde,  20,  k  Paris. 

4864.  Tbelier,  me  Chauchat,  40^  k  Paris,  et  k  LooyeeienDes  (S.-et-O.). 
4863.  Thibaut  (Joseph)^  jardinier  an  ch&tetu  de  Fleary-Herogia,  par  Ris- 
Orangis  (S.-et-«>.).  ' 

4863.  Teierrt  (G.),  ilirecteur  du  Jardin  botaniqtte,  I  Caen  (Calvados). 

4864.  Thierry  (Pierre),  jardiDicr  chcz  M.  Mignot,  avenne  da  chemin  de 

fer,  a4,  k  Chatou(3.-elO.). 
|863.  Thomas  (Jales)^  k  TAntiviere,  par  Azay-Ie-Rideau  (Indre*et-L.) . 
4864.  TipRAiKE  (Vietor-Alphonse),  rue  de  Ponthien,  25,  k  Paris. 
4863.  Ton DELLi ER  (Fienry),  jardinier  chez  M.  le  comte  de  Merlemont,  k 

Merlemont,  parBeauvais  (Oigf). 
4863.  ToNDEUB,  boulevard  dea  Batigaolles,  74,  k  Paris. 
1864.  Traus  (Chretien),  jardinier  Chez  M.  Chaix  d*Est-Ange,  k  Valenton^ 

par  Boissy-Saint-Leger  (S.-et-O.). 
4863.  Trouillet  vEloi),  rue  Cuve-du-Four,  75,  k  Montrenil  (S.) 

4863.  Turenne  (Le  M«  de),  rue  de  Berry.  26,  k  Paris. 

4864.  TussAUD,  rue  Neuve-de-Lappe,  6,  k  Paris. 


t86i.  Varlet  (Alphonse),  jardinier-pepini^riste,  a  Chambly  (Oise). 
4864.  Vasse  (Constant),  jardinicr-arborienlteur,  rue  du  Potager,  4,  k  Ver- 
sailles (S.-et-O.) 

4863.  Vauchrr  (Edouardj,  professenr-d'aboricultnre,  rue  Ronivard,  6, 

Geneve  (Suisse.) 

*4863.  Vacdran  ^Joseph),  jardinior-paysagiste,  rue  de  la  Pr4voyance,  tt , 

k  Yincenn«t8(S.). 
4  863.  Vauthier,  me  Danphine,  34,  k  Paris. 

4864.  Vectkn,  rue  Gabrielle,  t9,  k  Charenton  (S.). 
4863.  Verlot  (B  ),  chef  de  TEcole  botanique,  an  Museum,  rue  Cuvier,  57, 


V. 


a  Paris. 
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1864.  ViGiER  (Ic  baron),  villa  Ytgler,  a  Nice  (Alpe^-maritimes). 
4864   ViGui^s  rue  du  Faubourg^  Saint- Anioine,  59,  k  Paris. 
4864.  'ViLilA^RD  (Ernest),  jardinter  an  ch&tean  de  Cfwdray,  par  Thonon 
(Haute-Savolfe). 

4864.  Vincent  (Paul-Emilc),  ruede  la  Chaussee  dtin'An^  38,  Paris. 
4  864 .  ViNET  (Jules)* jardinier  ehez  MM.  Jamin  et  Durand^  k  Boorg-la-Refnc 


4864.  ViTRT,  (Etienne),  horticolteur,  rue  Cuve-du-Four,  69,  k  Montreail 


4864.  ViTRY(Noel),  borticulteur,  rue  Cuvf^u-Foup^  42,  a  Montreuil  (S.) 
4863.  ViviERS  (le  baron  de),  rue  de  Crenelle  Saint-Germain,  98,  a  Paris  • 
4863.  Voiron,  boulevard  de  Neuilly,  tSS,  k  Parts.  ^ 
4863.  VossT,  CbawBiee'du  Maine,       k  Paris* 


464.  Wallef,  boa  levard  des  Martyrs,  44,  ^  Paris. 
4854.  Weiss  (Gpaapard) Kingerscbeim,  par  MaiboiiBc  (Uaafr-Rhia). 
4864.  Wejlkrr  ^Jerdme)^  j.'irdinier-chef  au  chateau  Schoppenwibr^  com- 
mune de  Housscn,  par  Colmar  (Haut-Rhin). 


1864.  Yacville  (d'),  rue  de  Verneueil,  54,  k  Paris. 

4864.  YvoN  (J.-B.),  horticulteur,  route  de  Ch&trllon,  SO  (Montrooge),  a 


(S). 


(S.). 


W. 


Y. 


Paris. 
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PUOGRiMllE  D£  i/eXPOSITION  GlSNERALE 


EXPOSITION  GfiNfiRALE 

BES  FRODUITS  BE  L'HORTIGULTUHB,  AlMSl  QUE  DES  OBJETS  DfART 
ST  B'INDUSTRIS  HORTlCOLf. 

Celte  Exposition  aura  Uea  dans  le  Palais  de  Vlndustrie,  k  Paris, 
da  30  juin  aa  3  juillet  4865. 


au  Palais  de  I'Exposition,  pour  commencer  ses  operations. 

Le  samedi,  1"  juillet,  h  i  heure  de  Taprte-midi,  distribution 
solennelle,  dans  le  local  de  {'Exposition,  des  recompenses  attri- 
buees  par  le  Jury  aux  Exposants. 

Toutes  les  Dames  patronnesses,  tous  les  Membres  de  la  Soci^te 
et  les  Exposants  sont  inyitds  k  assister  k  cetta  solennite. 

Des  bouquets  seront  offerts  aux  Dames  patronnesses,  au  nom  de 
la  Society. 

Ouyerlure  de  la  stance  par  le  President  de  la  Sociite,  assists  da 
Bureau. 

Rapport  du  Jury,  suivi  du  rapport  de  la  Commission  des  recom-  ■ 
penses  et  de  la  distribution  des  recompenses  aux  Laur^als. 

L'ouverture  de  I'Exposition  se  fera  immediatement  a  la  suite 
de  cette  seance. 

A  7  beures,  banquet  offert  par  la  Soci^le  i  MM.  les  Membresdu 
Jury.  Tous  les  Membres  de  la  Society  sont  instamment  invites  a 
prendre  part  k  cette  f^te. 

Le  2  juillel,  k  2  heures.  reunion  de  MSf .  les  Membres  du  Jury 
pour  recevoir  diverses  communications,  et  pour  arriter  les  bases 
de  I'Exposition  uniyerselle  de  4867. 


DISPOSITIONS  GfiNfiRALES. 


Du  30  JOIN  Au  3  JUiasT  1865. 

RfiGLEMENT  DE  L  EXPOSITION  ET  DES  CONCOURS. 

Art.  I*.  —  Tous  les  Horticulteurs  et  Amateurs,  fraiigais  et 
^trangers;  sont  inyites  k  prendre  part  h  cette  Exposition. 

Art.  2.  —  Seront  admis  a  cette  Expositien,  et  pourront 
prendre  part  aux  concours,  tons  les  y^g^taux,  utiles  ou.d'agr^- 
ment^  presentantun  inter^t  quelconque  pour  Tart  horticole. 

Art.  3.  —  Tous  les  yi^iimx  exposes  devront  6tre  class^  dans 
Tun  des  concours  determines  dans  le  present  programme. 

Abt.  4.  —  Chaque  Exposant  ne  peut  pr^sent^r  aux  concours 
qa'un  seul  exemplaire  de  la  mime  espece  ou  yariet^^  a  moins 
d'une  autorisation  sp^ciale  de  la  Commission  d'Exposition. 

Art.  5.  —  Les  yeg^tauxproyenantde  semis  oud'importatioudi- 
recte  qui  auront  obtenu  des  premiers  prix,  pourront  6tre  figur^ 
et  decrits  dans  le  Journal  de  la  Societe. 

Art.  6.  —  Les  objets  d'art  ou  d'iudustrie  ,  se  rapportant  direc- 
tement  a  I'Horticulture^  seront  seuls  admis  a  cette  Exposition. 

Art.  7.  —  Ilpourra  6tre  attribue^  k  chacun  des  concours  du 
present  programme,  au  plus  un  premier,  un  deuxiime  et  un 
troisi^me  prix,  selon  Timporlance,  le  nombre  et  le  merite  des  lots 
expose. 

Art.  8.  —  Les  recompenses  mises  k  la  disposition  du  Jury  se 
composeront : 

4^  De  deux  gratides  m^dailles  d'honneur  donn^es  par  LL. 

MM.  TEmpereur  et  rimp6ratrice. 
3^  r.ie  grandes  m^dailles  d'or  donn^es  par  plusieurs  personnages 

eminents. 

i""  D'une  grande  medaille  d^or  des  Dames  patronnesses. 

5**  De  medailles  d*or  de  la  Societe. 

6*  —     de  yermeil  de  la  Societe. 

7*  —     d'argent,  de  premiere  classe,  de  la  Societe. 

8"^  —        —     de  deuxieme  classe,  de  la  Societe. 

9®  —     de  l)ronze  de  la  Societe. 

Art.  9.  —  La  duree  de^l'Exposition  sera  de  trois  jours  (non  com- 
pris  celui  qui  sera  consacre  aux  operations  du  Jury)  :  samedi 
f  juillet,  dimanche  3,  et  lundi  3. 

Art.  40.  —  Le  Jury  sera  compose  de  vingt-cinq  notabilites 
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horticoles,  Amateurs  ou  Horticulteurs ,  nommes  par  le  Gonssil 
d'Adminislration  conformement  k  I'art.  55  du  rfeglement. 

A&T.  a.  —  Les  Membres  da  Juij  ne  peuvent  prendre  part  a 
aucun  concoars. 

Aet.  42.  Le  Jar7  devra  se  reunirdaos  le  local  qui  lui  sera 
design^^par  la  lettre  de  convocation^  au  Palais  de  rindustrie; 
mais  il  ne  pourra  p^netrer^  sous  quelque  pr^texte  que  ce  soit,  dans 
Tenceinte  de  Imposition,  avant  le  moment  oii  il  entreraen  fonc- 
tions^  introduit  par  le  President,  le  Secretaire-general  de  la 
Socieie  et  les  Membresde  la  Commission  d^signds  k  cet  eflet. 

Aet.  13*  —  Le  Jury  sera  accbmpagni  par  le  Secretaire-gene- 
ral de  la  Society  reroplissant  de  droit  les  fonctions  de  Secretaire 
du  Jury,  assists  des  Secretaires  de  la  Societe/  et  de  deux 
Membres  de  la  Commission  d'Exposition ,  qui  seront  seuls 
charges  de  donner  les  renseignements  dont  le  Jury  pourrait  avoir 
besoin. 

Aet.  U.  —  Le  Jury  sera  preside  par  le  President  de  la  Societe» 
et  ne  formera  qu'une  seule  section. 

Aet.  45.  — Pour  tous  les  concours  ouverts  aux  produits  de  • 
{'Horticulture,  les  Exposants  formeront  deux  series  de  concurrents, 
es  Horticulteurs  marchands,  et  les  Amateurs,  qui  concourront 
separement  dans  chaque  serie  du  present  programme. 

Art.  46:  —  La  Commission  d'organisalion,  constitute  en  Jury 
d*admission,  sera  chargee  de  la  reception  de  tous  les  produits  pre- 
sent/is; cette  Commission  aura  le  droit  de  refuser  tous  les  objets 
qui  ne  lui  parailraient  pas  dignes  de  figurer  k  TExposition. 

Art.  17.  —  Les  jardiniers  en  chef  des  jardins  imperiaux  pour- 
ront,  s'il  y  a  lieu,  recevoir  des  recompenses  pour  la  part  qii'ils  au- 
ront  prise  k  TExposition 

Art.  48.  —  Les  Exposants  devront  adresser,  du  4«»  au  25  juin, 
a  M.  le  President  dela  Society,  ruedeGrenelle  Sainl-Germain,  84, 
une  demande  d'admissiou  k  I'Exposition,  accompagnde  de  la  lisle 
exacte  des  produits  qu'ils  ddsirent  presenter,  et  de'rindication  de 
remplaoement  superficiel  qu'ils  pourront  occuper. 

Aet.  49.  —  Chaque  exposant  sera  tenu  d'indiquer  k  la  Commis- 
sion d'organisation  le  toncours  dans  lequel  il  desire  faire  classer 
sea  produits. 
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Aet.  20.  —  Les  produits  hortiooles  exposes  fieront  recus  pen- 
dant les  Journ^es  du  28  et du  29,  a  partir  de  6  benres du  matin;  les 
fleuTs  coupes  et  les  plantes  delicates  seront  seules  recuds  le  len* 
demain  30,  jusqa'A  9  heures  du  matin,  teme  de  rigoeur. 

AftT.  21 .  —  Les  grands  y^getaux  non  fleuris^  et  qui  ne  pea- 
vent  souffirir  d'un  sijcm  prolong^  dans  la  salle  de  Tfixposition, 
tels  qoe  Coniferes  et  autres,  pourront  ^re  apport^s  a  partir  da  27. 

Art.  22.  Les  produits  de  I'iadustrie  appliquie  k  THorticul- 
ture,  dont  rinstallation  demaoderatt  un  plus  long  temps,  pour- 
ront 6tre  admis  plus  i6i,  sur  demande  faite  a  la  Oomoiission. 

Art.  23.  —  Le  4"  juillet  au  matin,  MM.  les  Exposants  fiont 
tonus  de  se  trouver  a  TExposition,  ^eis  six  heures,  pour  la  dispo- 
sition de  leurs  lots,  si  ceUe-ci  n'avait  pu  £ire  terming  la  veille 
ppur  Tapprecialion  du  Jury. 

Art.  24.  —  Toutes  les  piantes  expos^es  devront  6tre  ^tii|uetees 
avecsoin. 

Art.  25.  La  Soci^te  donnera  tons  ses  soins  aiix  objets  expo- 
se ;  mais  elle  ne  r^pond  d*aucunc  perte  ni  d'aucun  deg&t  ne 
provenant  pas  de  son  fait. 

Art.  26.  —  L^enl^vement  de  tons  les  veg^taux  delicats,  suscep- 
tibles  de  souffrir,  pourra^tre  fait  aussitdt  apr^s  la  cl6ture  de  TEx- 
position.  L'enl^vement  general  se  fera,  sous  la  surveillance  de  la 
Commission  d'Exposition,  le  lendemain  de  la  cl6ture. 

Art.  27.  — Le  Secretariat  de  la  Societe,  assiste  d'un  nombre 
suffisant  de  Commissaires,  sera  charge  de  la  surveillance  de  I'Ex-: 
position. 

Art.  28.  —  Un  Jury  de  dix  Membres,  appel^  a  appr^cier  les 
produits  de  Hndustrie  horticole,  sera  choisi  en  partieparmi  leshor- 
ticulteupSy  mais  surtout  dans  ieCkmiTt^  des  atts  industrials  et  sera 
design^  par  le  CiOBseil  d'AdministnAifiti,  au  tnoiiis  un  mois  avant 
rfixpoBitiDn,  aiadepattVMrvisiter,iladeBiaiiiedes  Exposants,  les 
ajipllcaiions  de  iem^  iodustrie  doat  oa  bo  pomrait  se  jmdre  comfits 
utiJement  k  TExposition. 


PROaBAMM£  PE  l'eXPOSITION  fiEti^RALE 


REGLEMENT  DES  CONCOURS. 
A¥U  BSSEIVTIEIi. 

La  Commission  d'organisation  de  TExposhion  fera  en  sorte 
que  tons  les  lots  d^un  m6me  concours  soient  places  k  c6i&  les  uns 
des  autres,  autant  que  possible^  dans  lasalle  de  TExposition^  afin 
d'en  faciliterrappreciation  par  le  Jury,  comme  par  le  public. 

INTKODUCTION. 

4*'  Concours,  —  Pour  les  V^getaux  utiles  et  d'agrement,  fleuris 
ou  non,  introdnits  ou  obtenus  de  semis  directement  par  Texpo* 
sant. 

BELLE  CULTURE. 

Concours.  —  Pour  les  Plantes  les  plus  remarquables  par  leur 
(leveloppement,  par  leur  rarete,  par  leur  belle  culture  ou  par  leur 
iloraison. 

PRODUITS  MARAiCHBRS. 

3*  Concours.  —  Pour  le  lotle  plus  beauet  le  plus  complelde  Le- 
gumes de  saison. 

4**  Concours,  —  Pour  le  plus  beau  lot  de  Melons. 

5*  Concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  et  la  plus  belle  collection 
de  Praises. 

FRUITS. 

6«  Concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de  Fruits  forcfe  de  toute 
nature. 

7*^  Concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  d'Ananas. 

ARBRES  FRUITIERS. 

8*  Concours.\ —  Pour  le  plus  beau  lot  d* Arbres  fruitiers  formes, 
leves  en  pots,  en  caisses  ou  en  paniers. 

PLANTES  d'agri^ment  (de  serre  cbaude). 

9«  Concours. — Pour  la  collection  la  plus  belle  de  Plantes  de  serre 
chaude,  fleuries  ou  non  fleucies,  k  I'exception  de  celles  pour  les- 
quellesun  concours  special  est  ^tablidans  le  present  programme. 

40*  Concours.  —  Pour  la  plus  belle  et  la  plus  riche  collection  de 
Palmiers  et  de  Cycad^s. 

1 1  •  Concours. — Pour  le  plus  beau  et  le  plus  riche  lot  d'Orchid^es 
tleuries. 
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H«  Concovrs.  —  Pour  le  lot  le  pluscomplet  de  Fougeresexoti- 
(fues  de  toute  nature. 

43*  Concours.  —  Pour  la  collection  fleurie  la  pi  vis  belle  de 
Gloxinia y  d'Achimenes,  Tydm,  Gesneria,  etc.  ^ 

H*  Concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  Ae  Begonia  fleu- 
sts  ou  non  fleuris. 

ih^Concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  deCactees. 

i^'Concours, —  Pour  le  plus  beau  lot  de  planles  a  feuillage  ser- 
vant k  rornementation  des  jardins  pendant  Tel^. 

47«  Concours. — Pourle  plus  beau  lot  d'Aroideesde  serre  chaude, 
a  feuillage  panachi. 

V£6£TAUX  DE  SERRB  FROIDE  ET  TEMPi^REE. 

iS*  Concours.  —  Pour  la  collection  la  plus  belle,  la  plus  nom- 
breustt^  et  le  niieux  cultiv^  de  plantes  de  serre  froide  et  tem- 
pered 

49®  Concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  i' Erica  fieuris. 

'SO*  Concours.  — Pour  la  plus  belle  collection  de  Pelargoniaip,  a 
grandes  fleurs^  composee  des  rneilleures  vari^t^  de  choi^. 

24 «  Concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  Pelargonium 
de  fantaisie. 

2ie  Concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  Pelargonium 
inquinanS'Zonale. 

23*  Concours.  —  Pour  la. plus  belle  collection  de  Calc^olaires 
sous-ligneuseS  ou  berbacees^  en  fleurs. 

Concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  Verveines  en 

fleurs. 

25*  Concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  Petunia 
fleuris. 

26*  Concours.  —  Pour  la  collection  de  Fuchsia  le  mieux  culti- 
veeeten  fleurs. 

27*  Contours.  —  Pony  la  plus  belle  collection  de  Liliacees  et 
d'Auiaryllid^es  en  fleurs. 

Concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  d'Alo^,  i^g^are, 
Dasylirion^  Uttcea,  Bonapartea  et  Yucca. 
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YEG^TAUX  DE  PLEIN  AIR. 


Concours.  -*Pouv  la  col  lection  la  plas  belle^  la  plus  nombrease« 
et  renfermaut  les  plus  beaux  specimens  de  Coniferes  de  pleiu  air. 

30«  Concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  d'Arbustes  k  feuil- 
les  persistantes^  les  Houxcompris. 

31*  Concours.  —  Four  la  plus  belle  collection  de  Hosiers  h  tige 
ou  k  basse  tige,  en  fleurs. 

32*  Concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  Roses  couples. 

33*  Concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  Plantes  viva- 
ces  et  annuelles  de  pleine  terre. 

3i«  Concours.  r—  Pour  la  plus  belle  collection  de  Pens^es  fleu- 
ries. 

35*  Concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  fleurie  de  Qnn'- 
rantaines  frangaises  et  allemandes. 


36*  ConcoHrs.-^VouT  Bouquets  de  soirees,  de  salons,  pour  garni- 
tures de  surtouts  de  table  et  pour  parures  de  fleurs  naturelles  le 
mieux  confectionnees. 

37*  Concours.  —  Aux  constructeursdeserres  qui  auront  apporte 
leplus  de  perfectionnement  et  d'am^lioration  dans  leur  art. 

38"  Concours.  —  Pour  instruments  nouveaux  perfectionnes, 
pouvant  rendreles  plus  grands  services  a  Thorticulture.  II  ne  de- 
vra  toe  tenu  compte  dans  ce  concours  que  des  objets  qui  auront 
eii  experiment's  et  qui  auront  et'  ainsi  reconnussuperieurs. 
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comfte  rendu  dbs  travaux  de  la  socikte  imp^riale  et  centrale. 
d'Horticulture,  en  4864; 

Par  M.  p.  DUCHARTRK. 

Messieurs, 

Au  moment  oA  commence  pour  la  Soci^te  imperiale  et  centrale 
d'Hopticullure  une  nouvelle  p&iocle  decenijale,  il  me  senjhle  a 
propos  de  jeter  avec  vous  un  coup  d'oeil  retrospeclif  sur  les  dix  an- 
nees  qu'elle  irieut  de  traverser  et  de  mettre  en  regard,  d'un  c6te  ie 
point  d'ou  elle  est  parlie,  de  I'autre  celui  ou  elle  est  arrivee,  pour 
mesurer  le  chemin  qu'elle  a  parcouru  dans  cet  espace  de  temps. 

Vous  le  save;  tous^  Messieurs^  notre  association  actuelle  a  pris 
naissance  le  jour  ou  s*est  accomplie  la  fusion  des  deux  Societ^s 
d'HorlicuUure  qui  existaient  simultan^ment  k  Paris,  et  qui,basees 
sar  des  principesun  pen  difierents,  raais  utilisau  t  Tune  et  I'aulre  avec 
une  louableemulalion  desressourcesinegales,poursuivaientet  sa- 
vaient  atteindre  le  m6me  resultat  Je  veux  dire  le  perfectionnement 
et  la  propagation  de  Tart  horticole  en  France.  Cette  fusion, 
vivement  desir6e  par  les  uns,  froidement  accueillie  ou  mfeme  re- 
pouss^e  par  les  autres,  et  finalement  realisee  sous  la  pression  d'in- 
fluences  irr^sislibles,  serait  pleineraent  justifi^e,  si  cela  6tait  n6- 
cessaire^  par  les  consequences  qu'elle  a  amenees.  C'est  d'elle  en 
effet  que  date  Ykre  la  plus  brillante  de  rHorlicullure  francaise, 
ere  dont  le  commencement  a  ete  marque  par  une  Exposition  uni- 
verselle  sans  precedents  parmi  nous,  et  dans  le  cours  de  laquelle 
Taccroissement  rapide  de  la  Societe  centrale  amarche  parallele- 
ment  a  celui  de  ses  soeurs  des  d^partements^  devenues  de  jour  en 
jour  plus  nombreuses  d'apres  une  progression  qu'on  n'aurait  ja- 
mais ose  esp^rer. 

Or,  au  moment  de  cette  fusion^  quelle  part  a  pris  chacune  des 
deux  Soci^t^  parisiennes  a  T^rection  de  Tediiice  commun,  quels 
elements  de  force  et  de  splendeur  y  a-t-elle  fait  entrer? 

La  Societe  d'Horticulture  de  Paris,  fondle  la  H  juin  18^,  et 
devenue  successivement  Societe  rojale  en  1836^  Soci^t^  centrale 
de  France  en  1848,  Soci^t^  imperiale  de  Paris  et  centrale  de 
France  en  1853,  etait  justement  tiere  de  ses  ^8  annees  de  travaux 
et  de  succes,  d'une  publication  qu'avait  enrichie  de  leurs  ecrits 
les  horliculteurs  et  les  bolanistes  les  plus  distingues  de  notre 
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.  sifecle,  et  qui  ne  comptait  pas  moiiis  de  iiuarante-ciaq  volumes ; 
mais  )e  nombre  des  Membres,  dont  la  contribution  annuelle  con- 
stituait  ses  ressources  pecuniaires,  ne  depassait  pas  qualre*  cent 
vingt-sept,  au  4"  janvier  1854,  el,  s'il  s'^leva  decent  cin- 
quante  pendant  I'ann^e  qui  commeni^ait  alors,  cet  accroissement 
inespere  fut  dA  ^videmmenf  k  la  perspective  d'une  fusion  qu'on 
savait  prochaioe,  et  qui  formait,  des  le  mois  de  mars,  I'objet  de 
negociations  suivies. 

La  SociitA  d'Horticulture  de  la  Seine,  qui  avait  eti  d'abord  le 
Cercle  d'Horticulture,  n'^tait  parvenue  qu'a  la  quatorzi^me  annee 
de  son  existence,  et  sa  publication,  qui  venait  de  completer  son 
douzieme  volume,  avait  un  inter^t  un  pen  secondaire;  mais  elle 
compensait  cette  inferiority  relative  par  la  richesse  de  ses  Exposi- 
tions, dans  lesquelles  se  donnait  noblement  carriere  le  zele  ardent 
qui  I'animait,  ainsique  par  le  nombre  considerable  desMembres 
qui  lui  creaiei\t  des  ressources  importantes.  Ge  nombre  s'elevait 
a  973  a  la  fin  de  Tann^e  i85i  et  attestait,  par  consequent,  Tener- 
gjque  vitality  de  cette  jeune  association. 

Au  total,  en  s'unissant  pour  former  un  seul  ensemble,  les  deux 
Societ^s  horticoles  de  Paris  combiiiaient  entre  enx  depuissants 
elements  de  succes,  et  formaient,  des  le  premier  jour,  I'association 
scientifique  la  plus  nombreuse  qui  eCit  encore  existe  dans  noire 
pays.  En  efiet,  en  ne  tenant  compte  que  de  ceux  d'entre  ses  Mem- 
bres  qui  payent  une  cotisation  annuelle,  et  qui  donnent  ainsi  a 
notre  Societe  ses  principales  ressources  efiTectives,  on  voit.quela 
premiere  liste  generate,  publiee  au  commencement  de  juillet  i  855, 
ou  six  mois  apres  que  la  fusion  eut  ete  realis^e,  ne  porte  pas 
moins  de  U77  noms,  parmi  lesquels  se  frouvent  ceu]f  de  168  Da- 
mes patronnesses.  Ce  nombre,  tout  i\eY&  qu'il  est,  aurait  ete  plus 
considerable  encore  par  le  seul  fait  de  la  reunion  des  denx  Socie- 
tes  parisiennes,  si  elies  n'eussent  compte,  parmi  les  noms  inscrits 
sur  leurs  listes,  ceux  de  beauconp  de  personnes  qui  appartenaient 
k  la  fois  k  Tune  et  i  Tautre.  En  ajoutant  a  cette  partie  fondamen- 
talc  de  notre  Societe  30  Membres  bonoraires  et  70  Membres  cor- 
respondants,  on  arrive  k  ce  resultat  final  que,  des  cet  instant, 
1577  Horticulteuis  ou  Amateurs  unissaient  leurs  efibrts  dans  le 
but  de  faire  progresser  THorticulture  frangaise.  Tel  a  ete,  Mes- 
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steurs,  le  point  de  depart  pour  la  Society  imp^riale  et  centrale 
d'Horticulture.  Voyons  maintenant  k  quel  diveloppement  elle  est 
arrivee  aprte  une  p^riode  de  dix  anodes. 

Les  relev^  officiels,  dont  je  dois  la  commumeation  h  Tobli- 
geance  deH.  le  Secretaire-general,  portent  a  458  le  nombre  des 
Dames  patronnesses  qui  aujourd'hui  veulent  bien  prater  a  notro 
oeuvre  commune  leur  bienTeillant  et  utile concours;  ils  indiquent, 
d'un  autre  c6te,  celui  des  Membres  titulaires  comme  etant  de  2345. 
Le  total  des  personnes  payant  la  cotisation  s*eievait  donc^  au 
1''  Janvier  4865,  k  2503.  L'augmentation  effective  moyenne  a  iie 
ainsi^'depuis  4855^  de  402  environ  par  ann^e.  Ajoutona  que  notre 
association  est  fi^re  de  compter  33  Membres  honoraires,  54  Mem- 
bres correspondanls  et  454  Societ^s  correspondantes,  ce  qui  porte 
a  2743  le  nombre  des  exemplaires  qu'exige,  au  commencement  de 
celte  annie,  le  service  mensnel  de  notre  Journal. 

Ce  resultat  est  bien  fait  pour  r^jouir  tous  les  amisdeFHorticul- 
ture,  et,  par  la  longueur  m6me  de  la  p^riode  sur  laquelle  il  s'ap-' 
puie,  il  montre  que  le  succes  de  notre  Sociite  repose  sur  des  bases 
solides,  et  ne  pent  6tre  regarde  comme  une  de  ces  prosperites 
ephemeras  que  determinent  parfois  les  caprices  de  la  mode  ou  un 
engouement  irreflechi.  Et  pourtant  cet  accroissement  annuel 
moyen  est  loin  d'ex  primer  toutes  .les  acquisitions  que  notre  So- 
ciete  a  faites  en  realite. 

Tontes  les  associations  libres  comipe  elle  sont,  on  ne  ie  sail  que 
trop,  assujeities  a  un  renouvellement  incessant.  Le  gotlt,  la  pas- 
sion roeme  qui  amenent  vers  elles  ne  sont  souvent  ^ue  des  lueurs 
fugitives  qu*un  instant  voit  paraitre  et  s'eteindre  sans  retour;  par- 
fois aussi  dSs  calculs  d'interet  nous  donnentmomentanementpour 
collegues  des  hommes  qu'une  Realisation  incomplete  de  leurs  espe- 
ranees  ne  tarde  pas  k  eloigner  de  nous ;  enfin  des  revers  de  for- 
tune, des  maladies,  la  mort  elle-meme  font  dans  nos  rangs  des 
vides  trop  frequents^  qui  sont  ,pour  nous  un  double  sujet  de  re- 
grets. Ces  causes  si  diverses  expliquent  pourquoi  les  acquisitions 
dont  nous  avons  lieu  de  nous  rejouir  chaque  annee  sont  efiacees 
en  partie  par  des  pertes  regrettables  ou  m^me  par  des  radiations 
dont  rinteret  le  pluscber  de  notre  Compagnie  fait  trop  souvent 
une  cruelle  necessite.  Ainsi,  Messieurs^  pour  en  citer  quelques 
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exemples,  les  annees  4855^  4858,  4860,  4864^  nous  ont  donni 
S99,  937,  996  et  265  nouteaux  coHegaes  (0;  ainsi  encore  les  trois 
aonees  qui  viennent  de  s'ecoaler  ont  ajoute  cbaeune  k  qos  listes, 
en  mojenne^  plus  de  ^0  Membres  nouveanx,  et  en  particulier 
4  86  i,  la  moins  fnictuense  des  trois,  a  vq  notre  association  s'enri- 
cfair  de  19i  Membres  titiilaires  et  4  Dames  patronnesses. 

Vons  le  TOjez^  Messienrs,  toutes  les  esperances  qu'on  pouvait 
concevoir  pour  la  prosp^rite  de  la  Soci^tc  imp^riale  et  centrale  - 
d*Horticnlture,  au  moment  ou  elle  est  r^ult^e  de  la  fusion  des 
deux  Soci^tes  parisiennes^  ont  et^  non-seulement  r^alis^s,  mais 
encore  depassees:  car  qui  aurait  ose  alors,  se  basantsur  I'exp^- 
rience  du  pass^,  esperer  que  le  goAt  pour  Tart  des  jardins  se  pro- 
pagerait  a*  un  si  haut  de^i^^  et  s'exprimerait  annuellement  par 
deschiffres  si  ^loquents?  Maintenant  Timpulsion  est  donnie;  les 
effets  en  seront  imnienses.  Tout  le  monde  appr^cie  aojourd^bni 
rimportance  majeure  derHorticolture;  les  uns  lui  demandent  ces 
jouissances  pures  qui  font  uneagreable diversion  aux  preoccupa* 
tions  sociales;  lesautresycherehent  unmoyen  sijir  d'augmenter 
leur  bien-^tre;  et  le  jour  n'est  ?ans  doute  pas  loin  ou  les  yeux  le 
moins  clairvoyants  reconnaiiront  que,  soeur  cadette  de  Tagricul-* 
ture^  elle  aussi  est  une  source  feeonde  de  richesses  pour  notre 
pays. 

Apres  avoir  jete  un  coup  d'oeil  sur  Taccroissement  progressif  de 
notre  Societe  dans  le  cours  des  dix  ann^es  qui  viennent  de  s'ecou* 
ler,  i'aborde  Texamen  special  des  travaux  qu'elle  a  su  accomplir 
depuis  Fepoque  k  laquelle  J'ai  en  Thonnenr  de  vous  presenter  mon 
dernier  compte  rendu  annuel. 

L'activit^  des  Societ^s  d'Horticulture  s'exprime,  k  Tint^rieur, 
par  leurs  stances  p^riodiques  et  par  leurs  Etudes  particulieres ;  h 
Pext^rieury  par  les  Expositions  qu'elles  tiennent  et  par  leurs  pu- 
blications. 

4"*  Travaux  interieur?.  Les  s^ani^esdela  Soci^t^  imp^riale  et 

(4)  Voici  ie  relevi  par  auneet  des  admiftaions  prononc^  depuiD  la  fu- 
sion :  4855,  299  Membres ;  4856,  405  m,;  4857,  459  m.;  485S,  237  m.; 
4859,  484  id.;  4860^  296  m.;  4864,  265  m.;  1862,  235  m.  ;  4863, 
249  m.;  4864.  495  m,—  Total,  2494  m.,  c'est-i-dire  presque  exaclement 
220  par  anode . 
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eeotrale  ont  eii  tenues  avec  la  r^gularite  habitueliey  et  elles  ont 
g^n^ralement  empniat^  un.inter6t  particulier  k  ces  nombreuses 
prfsentations  d'objets  divers,  fleurs,  fruits,  l^goroes,  ou  instru- 
ments horticoles,  qu'un  article  fort  sage  de  notre  r^glement  a  pro* 
voquees  en  y  attachantdes  ricompensesde  trois  degres^  et  qui  font 
de  presque  toutes  nos  reunions  de  petites  Expositions  p^riodiques. 
SouYent  elles  ont  ete  anim^es  pir  des  discussions  instructives  qui 
out  eu  pour  resultstt  d*elucider  des  points  obscurs  ou  d*^clairer  sur 
la  valeur  reelle  de  certains  procMfe.  Les  procis-verbaux  publies 
dans  votre  Journal  ont  donn4  le  tableau  fiddle  de  tout«s  ces  s^n- 
ces;  jc  n'aidonc  pas  a  vous  eu  entretenir  ici. 

Quant  aux  etudes  particulieres  auxquelles  beaucoup  de  Mem- 
bres  se  sont  livr^s,  e'est  dans  le  s^n  des  quatre  principaux  Gomi* 
t^qu'elles  ont  execute,  et  le  resume  vous  en  est  pr^ente 
dans  les  comptes  rendus  speciaux  des  travaux  de  ces  Gomites,  r^- 
digis  par  leurs  Pr&idents  ou  Secretaires,  avec  ixaucoup  plus  de 
details  et  sunout  d'autorite  que  je  ne  pourrais  le  faire  moi-m6me 
a  leur  diifaut. 

2^  Travaux  uvres  a  la  pubucitk.  A.  Expositions:  La  tenue 
des  Expositions  offre  pour  toutes  les  Societes  d'Horticulture  des 
difficultes  de  plus  d'un  genre ;  mais,  a  Paris>  ces  difficultes  sont 
devenues,  dans  ces  derniers  temps,  si  grandes  et  si  nombreuses, 
qn'elles  Equivalent  presque  a  une  impossibility.  En  effet,  c'etait 
d^iit  une  t&che  delicate  pour  notre  Soci^te  que  d'avoir  a  satisfaire 
aox  exigences  toujours  croissantes  d'un  public  que  lesjardins 
cre^s  sur  nos  places  etnos  promenades  ont  habitue  a  ki  vue  d'une 
multitude  de  belles  plantes  cultivEcs  avec  une  rare  habitetE.  A  la 
difficulte  de  surpasser  cette  Exposition  permanente  dont  Timmense 
budget  de  la  grande  ville  fait  tr^s-largement  les  frais^  est  venue  se 
joindre  maintenant  celle  de  trouver,  sur  la  vaste  surface  de  Paris, 
on  lieu  dans  lequel  puissent  avoir  lieu  des  exhibitions  g^nerales 
dHorticulture :  les  Ghamps-ElysEes  sont  devenus  un  pare  ou  ne 
manqnent  pas  m6me  les  accidents  de  terrain^  et  nos  places  sont  oc- 
cupees  par  des  jardins  dans  toute  leur  portion  qu'on  a  pu  d^rober  aux 
exigehces  d^une  circulation  chaque  jour  plus  active.  Seul  le  Palais  de 
rindustrie,  en  raison  de  son  heureuse  situation  et  de  sa  grande 
etendue^  restait  comme  une  ressource  precieuse  dont  notre  Societe 
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avait  ^tiheureuse  de  profiler  plusieurs  fois;  mais  la  nouvelle  dis- 
position adoptee  pour  les  Expositions  des  Beaux-Arts,  qui  s'y 
iiennent  desormais  annuellemeat,  vient  faire  craindreque  ce  pre* 
cieux  et  dernier  refuge  ne  manque  trop  souvent  k  nos  Exposi- 
tions g^n^rales  du  printemps. 

En  presence  de  ces  graves  difficult^  et  aussi  afin  de  foumir  les 
moyens  de  mettre  successivement  sous  les  yeux  du  public  les  di- 
verses  categories  de  plantes  dont  la  floraison  s'echelonne  du  pre- 
mier printemps  jusqu'i  Tautomne,  notre  Society  a  essay^^  cette 
ann^e,  de  remplacor  une  grande  Exposition  g^n^rale  par  quatre 
Expositions  partielles  lenues  dans  son  h6tel.  Les  comples  rendus 
de  ces  quatre  Expositions  vous  ont  ete  pr^ntes  par  MM.  Verlot, 
Andre  et  par  moi-m6me ;  je  n'ai  done  pas  i  vous  en  entretenir  de 
nouveau.  Je  me  contenterai  de  vous  rappeler  qu*apres  avoir  ren- 
contre d'abord  de  Tindifference  on  du  moins  un  pen  d'hesitation 
chez  nos  Horticulteurs  et  .Amateurs,  elles  n'ont  pas  tard^  h  obteuir 
leur  approbation  et  leur  concours  efficace;  aussi  leur  richesse  a-t- 
elie  ete  en  augmentant  rapidement  de  la  premiere  qui  a  ete  tenue 
au  mois  de  mars^  jusqu'alaquatrieme  qui  a  ete  ouverte  a  la  iin 
de  septembre,  et  dans  laquelle  on  apu  voir,  a  c6tede  magnifiques 
series  de  fleurs  d'automne,  de  nombreuses  ei  tres-remarquables 
collections  de  fruits. 

B.  Journal.  Le  Journal  de  la  Societe  imperiale  et  centrale  d'Hor- 
ticulture  a  continue  de  paraitre,  en  4864,  avec  sa  regularite  ha- 
bituelle  et,  grice  h  votre  collaboration.  Messieurs,  avec  le  haut 
interet  qui'lui  a  valu  si  souvent  les  eloges  de  la  presse  horticole 
etraugere.  Le  volume  public  pendant  cette  annee  a  iie,  avec  ses 
44  feuillesin-8*  ou  8es704  pages,  un  peuinferieur  en  etendue  k 
ceux  des  annees  precedentes,  puisqu'il  a  eu  4  feuilles  on  64 
pages  de  moins  que  la  moyenne  de  ceux-ci ;  mais  je  me  h&te  d'a- 
jouter  que  cette  reduction,  qui  rentre  rigoureusement  dans  les 
limitesteglementaires^aete  operee  en  vertu  d'une  decision  formelle 
duConseil  d'Administration  prise  surla  demande  dela  Commission 
de  Comptabilite,  et  qu'elle  n'indique  pas  un  affaiblissement  daus 
votre  z^le,  ni  une  diminution  d'importance  dans  vos  ecrits.  En 
effet,  Messieurs,  bien  que  ce  volume  ait  livre  klapublicite  38  notes 
ou  memoires,«  96  rapports  et  48  comptes  rendus  d'Expositions, 
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c'est-a-dire  92  ecrits  diff(^rents^  il  n'a  pu  recevoir  encore  tous  les 
trayaux  qui  ont  ^t^  pr^sentes  k  la  Societe  dans  le  coiirant  de  Tan- 
nie*  Au  moment  present^  il  reste^  en  retard  de  publication,  faute 
de  place,  46  documents  diffi^rents  d^ji  examines  et  admis  a  Tin- 
sertion,  saToir :  2  notes  ou  memoires  originaux,  5  Rapports  et 
8  comptes  rendus  d^Expositions.  Sans  ce  retard  force,  le  volume 
public  en  1864  auraitreQu  408  articles  differents>  tandis  que  celui 
qui  a  paru  en  4863  n'en  contient  que  404. 

Une  autre  modification  importante  a  el^  q>port^  cette  ann^e, 
mais,  je  m*empresse  de  le  dire,  seulement  pour  cette  ann^,  a  la 
division  habituelle  du  Journal.  Pour  rendre  possit)le  la  reduction 
exig^e  par  le  Gonseil  d' Administration,  la  Revue  bibliograpbique 
^trang^re,  c'est-i-dire  Tanalyse  ou  la  tra4uclion  d'articles  publics 
dans  des  recueils  etrangers,  a  AA  6tre  k  pen  pres  supprimee.  C*est 
une  lacune  que  la  Commission  de  Redaction  a  regrett^e^  mais  qui 
n'a  pas  d^pendu  d'elle. 

Par  une  heureuse  compensation,  le  volume  de  cette  annee  a  pu 
mettre  sous  vos  yeux  le  beau  memoire  de  M .  B.  Verlot  qui  a  valu 
k  voire  z^le  Secretaire  le  prix  du  concours  ouvert  par  vous,  en 
1862,  relativement  h  la  production  et  a  la  fixation  des  variet^s.  , 
Oe  travail,  dont  yous  avez  pu  apprecier  la  haute  valeur,  n'occupe 
pas  moins  de  400  pages,  et  forme  par  eons^uent  4  /7«  du  volume 
eAier. 

Une  planche  a  trouve  place  dans  le  Journal  de  cette  annee.  Elle 
repr^nte  une  brillante  Brom^liacde  nouvelle,  honimee  Hohen- 
bergi  k  ipis  rouge  {Hohenbergia  erythrostachys  Ad.  Brong.),  dans 
laquelle  Teffet  produit  par  une  inflorescence  coloree  tout  entiere 
en  rouge  vif  est  rehausse  encore  par  le  contraste  avec  des  coroUes 
d'un  joli  bleu.  Cette  belle  plante  a  ^t^  doublement  favorisee  :  la 
figure  en  a  k\k  peinte  par  M.  Riocreux,  avec  le  rare  talent  qu'il 
nous  a  fait  admirer  tant  de  fois,  et  la  description  en  a  ^te  ecrite 
par  notre  Eminent  Pr^ident,  M.  Brongniart,  quiy  a  jointTexposi 
de  ses  id^es  sur  la  division  de  la  famille  des  Brom^liacfes,  groupe 
nature!  dont  ia  connaissance  lui  est  plus  familiere  qu'^  aucun 
botaniste  de  notre  temps. 

Bien  que  ce  compte  rendu  soit  d^jk  long,  je  ne  puis  le  ter- 
miner sans  vous  rappelerle  plus  succinctement  possible  les  sujets 
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trait^s  dans  les  documents  de  tout  genre  qu*a  purecevoir  le  dernier 
volume  Au.  Jaumal. 

I"*  Note$  ei  miimotres.  En  tftte  des  Merits  de^cet  ordre^  je  nien-> 
tionnerai  Texcellente  notice  dans  laqueile  M.  Bouchard- Huzard 
Tous  a  retract  la  vie  laborieuBe  de  M.  J.-N.  Brdon  et  vous  a  rap- 
pel£  les  services  importants  que  oet  intrt^pide  jardinier-Toyageur 
a  rendus  a  riiorticnlture.  G'est  nn  eloquent  hommage,  rendu  i  la 
m^moire  d'un  homme  dont  le  nom  vivra  longtemps  panni  nons. 

A.  Culture potagere.  — Les  piantes  sur  lesquelles  s'exeroe  la  cul- 
ture potagere  ont  fourni  le  sujet  d^articles  varies.  M.  LouesseTons 
a  fait  oonnaitre  les  risultats  de  ses  observations  sur  plusieurs  Ca- 
curbitacees  recemment  introduites  dans  les  jardins^  et  M.  Naudifi, 
le  savant  monographe  de  celte  famille  de  piantes,  vous  a  Aomk 
des  renseignemeuts  in&tructifs  sur  la  Gourge  rousquee,  qui  avait 
ete  present^  a  tort  comme  une  importation  ricente.  M.  Lebeuf  a 
fait  ressortir,  dans  deux  notes  difiBirentes^  le  m^rite  du  Pissenlit  a 
litre  de  salade  d'hiver  et  a  donn^  les  details  de  la  m^thode  d'apr^ 
laqueile  il  cultive.  M.  Th.  Denis,  de  Lyon,  vous  a  signal^  les 
quality  lecommandables  que  loi  semblent  avoir  les  tubercules 
dune  Ombellif«tee  spoutan^e,  le  Bmium  BtUbocastmuniy  vulgai- 
reme^t  nommee  Ghitaigne  de  terre;  enfin  uue,  nouvelle  vari^t^ 
de  Fraisier  remarquabte  par  le  volume  enorme  de  son  fruit  a 
donn6  maliere  a  une  polemique  un  pen  vive;  depreciee  ^ 
M.  F.  Gdoede^  elle  a  ^t^  defendae  par  M.  le  docteur  Nicaise,  ama- 
teur bien  connu  qui  Ta  obtenue  et  dont  elle  a  regu  le  nom. 

B.  Arboriculture.  —  Les  arbres  et  arbustes  fruitiers  ontet^  pour 
plusieurs  d'entre  vous  I'objet  de  travaux  ou  d'^udes  qui  ont  valo 
au  Journal  des  ecrits  instruclifs.  C'est  surtout  de  la  Vigne  et  par- 
ticulieremait  de  sa  multiplication  au  moyen  d'yeux  tenant  k  un 
fort  petit  morceau  de  bois»  qu'il  a  ete  soavent  question,  soit  dans 
des  conversations  pendant  nos  seances,  soit  dans  des  notes  sp^ 
ciales.  M.  Vuitry,  dont  vous  avez  pa  reconnattre,  en  diveraes 
circonstances,  lliabilet^  experimentale,  vous  a  expos^,  avec  sa 
lucidite  habituelle,  les  boss  r^ultats  qu'il  a  obtenus  de  ce  pro* 
t&ik'j  au  contraire,  M.  Lebeuf  vous  a  doane  des  relev^  qui  ^la^ 
blissent  qu'il  n'est  arrive  qu'a  des  insucces  dans  la  m^me  voie. 
M*  Payen  vous  a  fait  connaltre  une  observation  qui  loi  a  appns 
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que  ramidon  du  morceau  de  sarment  sert  a  la  premiere  nutrition 
de  la  pon^se;  enfin  M.  Pavard,  voyant  que  beaucoup  de  personnes 
regardent  la  multiplication  de  la  Vigne  par  petits  morceaux  de 
sarments  detaches  avec  un  oeil,  comme  un  proced^  nouveau,  a 
tenu  a  vous  rappeler  qu'en  An^letcrre  on  ne  muUiplie  pas  aulre- 
ment  les  Vignes  que  Ton  force,  et  il  vous  a  expos6  les  details  de 
oette  culture  dans  laqnelle  les  jardiniers  anglais  ont  acquis  une 
rare  habileti.  Le  m6me  v^g^tal  a  ete  enyisagi  a  an  autre  point  de 
Toe  par  M.  Pleurot,de  Dijon.  En  entendant  vanter  la  taille  k  long 
hois  comme  une  m^thode  universelle,  ce  viticulteur  distingui  a 
tenu  kprimunit  contre  cette  erreur  en  montrant,  d'aptes  sa  longue 
experience,  que  divers  cepages  se  refusent  absolument  &  ce  genre 
de  taille. 

Quelques  arbres  fruiliers  ont  occupS  d'autres  Merabres  de  la 
Societe:  M.  Laurent  vous  a  par!6  du  mode  de  culture  qui  est  ap- 
pliqud  k  TAbricotier  taill^  en  vase,  dans  les  environs  de  Triel  et 
de  Meulan ;  M.  Marqui  vous  a  appris  comment  il  dirige  la  taille 
ct  la  conduile  de  I'Oranger  dans  le  royaume  de  Valence  en  Espa- 
gne.  Les  fruits  eux-memes  ont  iii  examines  et  caracterisfe  avec 
soin  par  d'autres  collaborateurs  du  Journal :  ainsi  M.  Ch.  Baltet, 
deTroyes,  a  indique,  dans  un  travail  important  et  etendu,  les 
caracteres  et  la  valeur  d'un  grand  nombre  de  fruits  nouveaux  ou 
encore  fort  pen  connus ;  et  M.  Buchetet  a  signale  h  voire  attention 
une  bonne  P^che  obtenue  rkemment  en  Belgique,  la  Pfeche  de 
Bonlez. 

Le  dernier  travail  relatif  h  Tarboriculture  qui  ait  ete  ins^r^,  en 
1 864 ,  dans  noire  Journal  a  trait  a  une  question  qui  a  et6  quelque- 
fois  agit^e  dans  nos  seances,  je  veux  dire  k  V^poque  la  plus  favo- 
rable pour  la  transplantation  des  arbres.  Dans  une  note  pi- 
quante,  M.  dela  Roy  a  rapporte  comment  el  avec  quel  succes  il  a 
transplant^  d'une  partie  k  Tautre  desapropri6te,  au  coeur  de  I'ete, 
une  grande  quantity  d'arbres  fruitiers  dont  aucun  n'a  souffert  de 
cette  operation  ex^cutte  pendant  la  saison  que  les  arboriculteurs 
regardent  comme  la  plus  def  avorable  de  toutes. 

C.  Floriculture.  —  AprSs  I'ulile,  I'agr^able  n'a  pas  6X6  neglig^ 
par  vous,  Messieurs,  comme  Taltestent  plusieurs  notes  qui  ont  eu 
pour  objet  diverses  plantes  d'agr^ment  et  la  culture  qui  leur 
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convient.  M.Jacques  a  continue  la  publication  deses  Notes  surdes 
plantes  nouTelles  ou  peu  connue8;M.  Rouiilard  nou&  a  doDue, 
comme  chaque  ann^e,  sous  le  titre  de  Revue  de  la  Floriculture^  le 
reieve  et  une  apprtciation  sommaire  des  vari^t^s  de  Giau&uls  et  de 
Dahlias  qui  out  paru  dans  les  jardins  en  4863;  M.  F.  Gels  a  d^- 
crit  uue  curieuse  plante  grasse,  le  Cere^u  Bertini  F.  Cbls^  qui  a 
^t^  d^couverte  dans  la  Patagonie,  par  M.  Eug.  Gels  et  puis  retrou- 
ir^e  par  M.Bertin  2i  qui  elle  est  dedi^e;  a  la  suite  de  cette  descrip- 
tioD^  M.  Bertin  lui*m6me  a  rapports  les  circonstances  qui  ont 
amen^  la  d^couverte  et  Tintroduction  en  Europe  de  cette  espdce. 
M.  B.  Verlot  a  rattachi  des  considerations  d'une  haute  port^e  sur 
les  Petunia  en  gin^ral  a  Thistoire  d'une  vari^t^  nouvelle  et  tres- 
remarquable  de  ces  plantes  (var.  oeulata)  qui  est  n^e  au  milieu 
d'un  semis^  i  Segrez^  chez  M.  A.  Lavall^e.  M,  Billiard,  qui  s'oe- 
cupe  specialement  de  la  culture  des  Spirees,  nous  a  donn^  une 
liste  norobreuse  de  ces  charmants  arbustes  ranges  d'apres  Tepoque 
iilaquelle  on  doit  les  tailler.  M.  Chappellier  a  signale  ce  fait  inat- 
tendu  qu'en  fecondant  entre  eUes  les  Aeux  Belles-de-nuit  de  nos 
jardins,  il  a  yu  Thybridatioa  determiner  un  changement  de  forme 
dans  TeDveloppe  accessoire  du  fruit  hybride.  M.  Avenel  nous  a 
appris  qu'il  cultive  avec  succis,  dans  le  departenient  de  la  Seine- 
Inferieure^  des  Nelumbirumy  le  Nymphaa c(erulea  Savig.  ^  et'diver- 
ses  aiitres  plantes  aquatiques  plus  on  moins  d^licates,  dans  des 
baquets  places  en  piein  air,  sauf  ^  les  couvrir  pendant  Thiyer. 
Moi-<n6me  j'ai  eu  Thonneur  de  vous  indiquef  les  espices  de  Lis 
de  ma  collection  qui  ont  supports  lesfroids  rigoureuxde  lliiver  de 
4  863-1 864  et  celles  que  j'ai  eule  regret  d*y  voir  succomber.  Enfin, 
M.  B.  Verlot^  k  Toccasioji  de  la  presentation  faile  par  lui  en  stance 
d'une  terrine  de  Saxifraga  oppositifolia  L.  parfaitement  fleu- 
rie,  a  donn^  des  details  instructifs  sur  la  marche  qu'il  suit  pour 
obtenir  de  pareils  succ^  dans  la  culture  de  cette  Saxifrage  et  de  ses 
congen^res  alpines  en  gin^ral. 

D.  MHanges.  —  Deux  ecrits  publics  dans  le  Journal,  en  i  864, 
ne  se  rattachent  nettement  a  aucuue  destrois  categories  preceden- 
tes ;  je  les  range,  faute  de  mieux,  sous  la  rubrique  de  melanges. 
VvLU  est  une  leltre  dans  laquelle  M.  Acher,  d'Y vetot,  traite  de  su- 
jets  varies,  principalement  relatifs  aux  arbres  fruitiers ;  IJautre  est 
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unenote  deM.  Daudin  qui  atrouv6  indiqu^  dans  le  Praedium  rus- 
ticum  du  pdre  Vani^re  rindication  d'un  precede  analogue  mati- 
riellement  a  celui  qu'a  conseilli,  il  y  a  peu  de  temps,  M.  Hooi- 
breck  pour  la  f^condation  artificielle  des  cerates,  mais  en  difRi- 
rant  qnant  au  but ;  k  ce  propos,  M.  Daudin  montrait  pourquoi  le 
precede  Hooibrenk  avait  peu  de  probabilite  de  succis^  et  des  ex- 
periences concluantes  n'ont  quetropconfirm^ses  provisions.- 

E.  Animaux  nuisibles,  —  La  destruction  des  anlmaux  nuisibles 
aux  cultures  est^  pour  tous  les  amateurs  de  plantes,  le  sujet  de 
preoccupations  incessantes ;  aussi  TOtude  de  leurs  moeurs  et  la  re* 
cherche  de  precedes  pour  les  detruire  ont-elles  fourni  h  plusieurs 
d'entre  tous  la  matiere  d'utiles  travaux.  La  lanre  du  Uanneton 
Gommun,  oule  Yer  blanc,  a  frOquemment  occupy  la  SociOte  dans 
ses seances;  enoutre^  M.  Durand  iils^  dans  un  article  interessant, 
ena  dOcrit  leshabitudesy  etM.  Gloede  a  rapports  s'en  6tre  dOlivre 
en  m^lantde  la  fleur  de  soufre  k  la  terre.  M.  Gamier  nous  a  ap- 
pris  qu'un  peu  d'acide  arsOnieux  placO  dans  un  vase  avec  de  I'eau 
suffit  pour  faire  fuir  les  Founnis  ou  les  dOtruire ;  enfin  Tun  de 
nos  entomologistes  les  plus  distinguOs,  M.  Boisduval^  nous  a  fait 
connaitre  les  moeurs  d'insectes  divers  daiistrois  notes  differentes 
dant  la  redaction  avait  iii  motivOe  par  de  nombreuses  presenta- 
tions faites  dans  plusieurs  stances. 

^  T  Rapports.  —  Parmi  les  36  Rapports  qui  ont  trouve  place  dans 
le  dernier  volume  du  Journal,  sept  ont  eu  pour  objet  des  ouvrages 
prOsent^  k  la  Societe  par  MM.  de  Lambertye,  Jullien^  Issartier^ 
VilmoriUy  Forney^  Andre  et  PrOclaire ;  quatorze  ont  fait  connaitre 
Tavis  de  Commissions  spOciales  sur  des  cultures  (4  4 )  ou  sur  des  in- 
struments (3) ;  nn  est  destine  k  peser  la  valeur  d^une  classification 
proposto  par  M.  Lep^re  pour  les  POchers  d'aprds  la  grandeur  de 
leurs  fleurs;  les  trois  derniers  ont  pour  notre  Society  un  caract^re 
ofBciel.  L'un  a  teait  a  des  fruits  de  semis  qui  ont  paru  k  nos  Expo- 
sitions; le  second  renfermele  jugement  portO  par  nne  Commission 
speciale  sur  les  memoires  presentOs  au  concours  que  la  SociOtO 
avait  ouvert  en  4862;  le  dernier  nous  fait  connaitre  le  mOrite 
qa'on  a  reconnu  aux  Pommes  de  terre  nouvelles  qui  ontOte  pre- 
sentees pendant  TannOe  1863^  Les  auteurs  de  ces  nombreux  Rap- 
ports sont  :MM.  Borel,  Bucbetet,  Ghardon^  GoUard,  Gourtois- 
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Gerard,  Ducliarlre^  Fournier  (Eug.),  Gosselin,  Hardy  fils,  Jamia 
(Ferd.),  Louesse^  Marechal,  MicheliD,  Millet^  P^piD>  Pigeaux,  Va- 
vin,.  Verdier  pere  et  B.  Verloi. 

y  Compter  rendus  £  Expositions,  —  Dix*huii  ExposUions  out 
el6  Tobj^t  de  Ck>mptes  rendus  que  le  Joumul  a  port^s  k  voire  cod* 
naissance ;  ce  son!  celles  qui  oni  eu  lieu  a  Autun,  Bruxelles,  Gam, 
Clermont;  (Oise)^  Cbiteau-Tbierry,  Evreux,  Fontenay-aux-Hoses, 
Lyon,  Paris  (4),  Pontoise,  Rouen,  Sainl-G^maiiwen^Laye  (2),  et 
Tours.  Les  auteurs  de  ces  Merits,  dont  Tint^rftt  est  un  pen  local, 
mais  qui  ont  Tavantage  d^entretenir  des  relations  de  cordiale  con 
fraternite  entre  la  Society  centrale  et  ses  scBurs  des  dipartemenU.^ 
oat  ete,  eette  ann^e  :  MM.  Andr^,  Andry,  Ducbartre,  Dupoy- 
Jamain,  Gloede,  Goumain-Cornille^  Jacquin  (de  Besfaneomt), 
Louesse,  Malberbe,  Mallet,  P^pin,  Pigeaux  et  B.  Verlot. 

Enfin,  Messieurs,  pour  completer  une  enumeration  qui  n'a  dA 
sa  longueur  qu'au  hombre  et  k  la  variit^  des  articles  de  toute 
nature  qu'elle  devait  comprendre,  je  vous  rappellerai  qu'en  1864, 
comme  cbaque  annte,  les  eomptes  rendus  des  travaux  des  Goml- 
tes  de  Culture  potagfere^  d'Arboriculture,  de  Floriculture  et  des 
Industries  borticoles  TOt&  out  ^te  progenies  d^s  le  mois  de  janvi^^ 
par  MM.  Louesse,  Micbelin,  Andr^  et  Teston.  Vous  avez  entendu 
la  lecture  de  ces  documents  avec  un  si  vif  int^rfet  qu'ib  doiveDt 
6tre  encore  pr^ents  k  votre  souvenir ;  aussi  me  bornerairje  k  en 
consigner  k\  la  simple  mention. 

Membres  decides  cn  4864.  Arriy^  au  terme  de  ce  eompte  rendu..^ 
j*ai  k  remplir  un  pieux  mais  bien  triste  devoir.  Notre  grande 
famille  a  Hi  cruellement  ^prouvie  dans  le  cours  de  rann^e  qui 
vient  de  finir  :  31  coUegues  ont  ^(e  ravis  a  notre  affection.  Rappe* 
Ions  leurs  noms  et  joignons-y  Texpression  sincere  des  vifs  regrets 
que  ces  pertes  nous  ont  caus^  : 

MM^*^  Spencer  et  marquise  de  Yogu^^Dames  patsonnesses.  MM. 
Babin^  Balaincourt  (le  marquis  de),  Biais^  Bontoax  (M.),  Bouchet 
(Alexattdre)^  amateur  liM  qui  a  ete  pendant  longtemps  Tun  des 
Secretaires  de  la  Sodeti^  Breon^  dont  M.  Bouchard- Hozard  nous 
a  a  bien  racont^  la  vie  et  rappel^  les  services,  Cbatenay-Duraad 
(B.),  Choulot  (comtedu),  (Iharpentier  (J.-Fr.),  Courtigis  (le  ge- 
neral de),  le  zile  President  de  la  Societe  d'Horticubure  de  Ver- 
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jsailles^  Danguillaume  (Alfred),  Dolgorouki  (le  prince  Basile)^ 
Dupuis-Scevolo,  Hachette,  libraire  dont  lenom  etait  europeeu, 
HaudoSy  Have,  Hersent,  Lauxerrois,  Leclerc  (Henri),  Lege  St- 
Ange,  Louvie,  Lah^rard,  Tun  des  hommes  qui  ont  le  plus  fait 
pour  propager  en  FraiMe  les  saines  eonnaissances  en  arboricul- 
ture, Margantin,  Malliez,  Provigny  (de),  Richard  (Louis),  Roth- 
schild (baron  Salomon-James  de),  Thory  (J.-B.),  Trony  (Alfred), 
joune  et  habile  jardioier,  qui  s^^tsiit  fait  leoiarqaer  par  ses  n&m- 
brtuses  pteseatations  a  nos  s^ces,  Wattemare. 

Permettez-moi/Messieurs,  d'ajouter  encore  un  mot  en  finissant. 
Yous  le  savez  deja,  et  ee  compte  rendu  iiient  de  yous  en  donner  la 
demonstration  par  les  fails^.  lc(  SociA^  imp^riale  et  cefntrale 
d'Hortkulture  a  monti6,  pendaBi  TaniKto  qui  Tient  de  finir,  le 
iHt  et  Tactivite  que  I'ayais  ^t^  heurei^x  de  pouYoir  loner  haute* 
meat  en  elle  a  la  fio  des  annees  pr^Mentes.  Ce  ze)e  et  cette  acti* 
vit^  continueroni,  il  n'est  pas  permis  d'en  douter,  a  eiercer  une 
influence  dteisive  sur  la  mar che  et  les  progrte  de  I'borticulture 
en  France;  mais peut-^re  7  a-t-il  lieu  de  Veur  deroander,  eette 
annee>  une  manifestation  plus  eclatantt  encore  que  par  le  passii. 
Dans  pen  de  nuns,  va  s'ouvrir  une  grande  Exposition  organis^e 
par  Yos  soins  et  i  laquelle  sont  appeles  toua  les  prodnits  des  jar-> 
dins  ainsi  que  ceux  des  industries  que  des  Uens  ^troits  rattacbent 
it  Tart  horticole*  Permeikez^moi  «ke  so^hciteT  de  vous  tons  le  eon* 
cours  le  plus  actif  k  cette  Exposition.  Piesque  aa  lendemain  du 
joor  ou  la  Belgique  a  etcnme  TEiirope  par  les  merveiHea  Y^gilales 
qn'elle  a  su  lui  otijir,  le  sueees,  et  un  suoces  blatant,  dcYiesI 
pour  aous  une  necessity  patriotique.  Que  les  petHes  riyalitis 
s'eteignent,.qiie  les  axnours-proprts  de  loealites  se  taisent  devant 
Vintfirftl  gijk^l,  qoe  Findifference  un  pen  6^oisle  d'untrop  grand 
nombre  d'amateurs  fasse  place  k  un  zele  hoiwrable  pour  eux  et 
pfofitabk  pour  tons.  U  s'agH  de  mootrer  que  rhorticulture  de 
Mitre  grand  et  riche  pays  ne  le  cede  pas  it  o^te  de  nos  indostrieiix 
Yoisuis.  C'eat  done  um  question  d'amonr-propre  et  presqne 
d'bonneur  iiational.  Sh  bien !  venill^,  Messieurs,  Yeuillez  avee 
>cette  ^n^gie  que  pent  donner  une  patriotiqae  Emulation,  et  f  ese 
VafSrmer  d'avance,  llSxpesition  qni  se  prepare  sera  pour  yous 
I'occasion  d'uft  SEiteerabk  succte. 
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Pr£81DENCE  de  M.  Bronipiilart. 


Le  decembre  1864,  k  \  heure  de  relevee,  la  Society  imperiale 
et  cenlrale  d'Horticulture  se  r^unit  en  assemblee  gtoerale,  prinei- 
paiement  en  vue  de  proceder  k  Felection  des  fonclionnaires  qui 
doiveDt  composer  son  bureau  pendant  Tann^  1865. 

Le  ppoc6s-vcrbal  de  la  derniere  stance  est  lu  et  adopts. 

M.  le  Secretaire-general  annonce  a  la  Gompagnie  que,  par  suite 
de  Tetat  de  sante  de  M.  le  Tresorier,  les  comptes  de  Tannee  1864 
ne  pourront  6tre  pr^sentes'qn'au  commencement  du  mois  de  f^- 
vner  prochain. 

le  Secretaire-general  presente  ensuite  Texpose  d'line  affaire 
grave  qui  vient  d'etre  terminee,  et  dont  la  solution  doit  etre  sou- 
HHse  k  la  sanction  de  la  Societe. 

Apris  la  construction  de  la  grande  salle  des  seances,  MM.  les 
architectes  de  la  Societe  avaient  cru  devoir  terminer  leur  oBuvre 
par  des  ornements  sculptes  s'eievant ii une somme  de  1 0,000  francs, 
[nforme  de  ce  surcroit  de  depenses  an  moment  m6me  on  ces  sculp- 
tures venaient  k  peine  d'etre  commencees,  le  Conseil  d' Administra- 
tion s'empressa  de  contremander  des  travaux  qni  lui  semblaient 
superflus.  Neanmoins  un  proc^  ayant  ete  intente  i  ce  snjet  par  les 
ornemanistes,  la  Societe  a  ete  condamnee^  au  mois  d'aoAt  dernier, 
a  recevoir  et  k  payer  ces  sculptures.  D'un  autre  c6te,  les  deux  ar- 
chitectes qui  ont  dirij^e  la  construction  de  ThOtel  demandaient  a 
recevoir  immediatement  le  montant  de  leurs  honoraires  pour  le 
payement  duquel  ils  s^etaient  montres  d'abord  disposes  k  accorder 
un  deiai.  U  resultait  de  ces  deux  f^cheuses  circonstances  reunies 
que  la  Societe  etait  obligee  de  payer  immediatement  une  somme 
de  S7^500  francs  qui  n'avai  t  pas  ete  inserite  k  son  budget  de  depenses 
pour  4864.  Dans  ces  conjonctures,  M.  Payen  a  bien  voulu  prfeter  a 
la  Societe  la  somme  dont  elle  avait  besoin  pour  acquitter  ces  deux 
dettes^  et  bier  mftme  ce  double  payement  a  ete  effectue.  C'eat  k  ce 
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sajet  qu'est  demandee  Tapprobation  de  la  Societe  qui  seule  peut 
l^galiser  tout  ce  qui  a  et6  fait  d'urgenceen  cette  oecasion. 

M.  Tr^pagne^  notaire  de  la  Societe,  complete  Texpose  qui  yient 
d'etre  fait  par  M.  le  Secretaire-general  en  disant  que,  hier  24  d^- 
cembre^  dans  son  etude^  ont  et^  eifectues  les  payements  et  signes 
les.actes  qui  terminent  les  deux  affaires  relatives  aux  ornemanistes 
6t  anx  deux  architectes.  , 

M.  le  President  cousulte  la  Ck)mpagnie  relativement  aux  me- 
sures  qui  ont  d&  6tre  prises  d'urgence  pour  eviter  de  nouveaux 
frais.  Un  vote  approbatif  a  lieu  a  Tunanimite  des  Membres  presents. 

Les  objets  suivants  sont  deposes  sur  le  bureau : 

I**  Par  M.  Gouet,  pepinieriste  a  Saint-Leu-Tavemy  (Seine-et- 
Oise),  deux  variety  de  Poires  et  quatre  vari^tes  de  Pommes  obte- 
nues  par  lui  de  semis. 

2**  Par  M.  Jagnot,  propri^taire  a  Bruyeres-le-Ch4tel  (Seine-et- 
Oise),  une  Poir^  qui  provient  d'un  semis  du  Doyenn^  d'hiver. 

3**  Par  M.  Lecocq-Duraenil,  deux  echanlillons  d'une  Pomme 
dont  il  d^ire  apprendre  le  nom,  et  dans  laquelle  le  Comity  d' Ar- 
boriculture reconnait  un  fruit  qui  lui  a  et^  dej^  communique  par 
M.  Ligeret,  de  Montbard^  sous  le  nom  de  Reinette  carree^  comme 
frequemment  cultive  en  Bourgogne. 

Le  Comite  d'Arboriculture  remercie  les  auteurs  de  ces  presenta-  . 
tions  et  dit  que  les  fruits  envoyes  par  MM.  Gouet  et  Jagnot  seront 
examines  k  mesure  qu'ils  atteindront  leur  maturite. 

L'ordre  du  jour  appelant  les  Elections  qui  doivent  avoir  pour 
effet  de  former  le  bureau  de  la  Societe  pour  4865^  M.  le  Pr&sident 
aniionce  que  les  scrutins  successifs  au^ont  lieu  dans  Tordre  pres- 
crit  par  le  Reglement.  En  consequence,  le  premier  aura  pour 
objet  la  nomination  du  President,  du  premier  Vice-President^  du 
Secretaire-general^  du  Tresorier  et  du  Tresorier-adjoint. 

Dans  reiection  du  President ,  le  nombre  des  votants  etant  de 
^23,  la  majorite  absolue  est  de  442.  M.  le  Due  de  Morny  obtient 
f  84  voix;  M.  le  marechal  Yaillant  en  a  46»  et  les  autres  voix  se 
repartissent  entre  7  personnes  diflerenles.  M.  le  due  de  Morny 
ayant  obtenu  la  majorite  est  pjroclame  President  de  la  Societe  im- 
periale  et  centrale  d'Horticuiture  pour  rannee  48d5. 

Dans  le  vote  relatifa  Telectioa  du  1^  Vice-President,  Turne 


43  PBOC^YEBBiLUX. 

re^it  232  bulletins.  La  majority  alisolue  se  tronve  ainsiportet)  a  H7. 
Cetle  majority  est  acquise  a  M.  Brongniart  qui  riunit  44^  suffrages 
et  que  M.  le  Secretaire-general  proclame  des  lors  ^lu  Vice-^^- 
sident  pour  Tannte  4865.  Apres  M.  Brongniart,  H.  Payen  obtient 
83  YOix  et  led  bulletins  restants  portent  les  nom's  de  4  pcrsonnes 
difiKrentes. 

220  Membre^  prennent  part  k  l^lection  dn  Secr6taire-general> 
d'ou  la  majority  absolueest  de  4t4.  M.  Andry  obtient '4 99  voix: 
8  votes  pour  les  Traders  et  4  pour  les  Secretaires  ont  eii  mis  par 
erreur  dans  Tume  qui  a  re^u,  en  outre^  4  bulletins  blancs.  Quant 
aux  8  yoix  restantes^  elles  ont  i\e  rdparties  entre  6  personnes. 
M.  Andry  ayant  obtenu  la  majority  des  suffrages,  M.  le  President 
le  proclame  Secretaire-general  pour  Tanuto  4865. 

Les  votants  sont  au  nombre  de  203  dans  Mection  du  Tresorier 
et  du  Tresorieir-adjoint.  La  majorite^  se  trouvantainsi  ktve  de  462, 
est  acquise  a  M.  Corbay,  qui  obtient  478  voix  ccmime  Tresorier  et 
h  M*  Noras  qui  en  reunit'445,  comme  Ti'^sorier-adjoint.  L'ume 
renferme8  bulletins  blancs,  42  bulletins  declares  nuls  par  MM.  les 
scrutateurs,  40  bulletins  portant  le  nom  de  M.  Hund  comme 
Tresorier-adjoint,  et  il  y  a  3  voix  perdues.  En  conseqiience  de  ce 
vote,  M.  le  President  proclame  M.  Corbay  Tresorier  et  M.  Moras 
Tresorier-adjoint  de  la  Society  pour  1865. 

Le  denxitoe  tour  de  scrutin  est  consacre  k  I'eiection  du  ^  Vice- 
President,  des  4  Secretaires  et  ,du  Bibliothecaire. 

Pour  Telection  du  2°  Vice-President,  rumerejoit  224  bulletins, 
ce  qui  porte  la  majority  absolue  ^  444 .  Ces  voix  se  i^parlissent  de 
la  manifere  suivante :  4  88  k  Ikf.  Lucy,  4  5  a  M.  P6pin,  4  4  i  M.  Payen, 
6  k  M,  Boisduval,  2li  M.  Cottu.  II  y  a,  en  outre,  un  bulletin  blanc. 
M.  Lucy,  ayant  obtenu  la  majorite  des  suffrages,  M.  le  President 
le  proclame  2«  Vice-President  pour  I'annee  \  863^. 

Poor  Telection  des  4  Secretaires,  le  nombre  des  votants  est  de 
2t8,  et  par  consequent  la  majorite  absolue  estde  440.  Celte  ma- 
jorite est  acquise  i  M.  Boncbard-Huzard  qui  obtient  490  voix,  a 
M.  B.Verlotqui  en  a  488,  a  M.  L.  Neumann  qui  en  reunit  1 27.  Ces 
Hembres  sont  des  lors  proclames  Secretaires  pourTannee  4865^ 
Apres  eux,  les  voix  se  repartissent  entre  43  personnes,  k  la  tete 
desquelles  se  tronvent  M.  Vavin  avec  404  voix,  M.  Rouillard  avec 
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93^  M.  Pissot  ayec  33^  M.  Axkive  avee  '60,  MM.  Joigneaux  et  Teston 
avec  47  cbacun^  etc. 

Un  deuxi^nie  tour  de  scrutin  ayaot  lieu -pour  la  nomina- 
nation  du  4^  Secretaire,  447  personnes  y  prenneat  part.  La  majo- 
rity absolue  est  ainsi  de  74.  Elle  n^est  obtenue  par  aucun  candidat ; 
maisM.  Yavin  reunites  voix;  M.  Rouillard  en  a  63;  les  autres 
suffrages  se  portent  sur  MM.  Joi^neaux^  Teston,  Riviere,  Andre 
et  Eng.  Fournier^  et  il  j  a  4  bulletins  nuls. 

Au  moment  oik  M.  le  Prfeident  annonce  qu*il  est  necessaire  de 
procdder  k  un  nouveautour  de  scrutiny  M.  Yavin  declare  a  la  Com- 
pagnie  qu'il  renonce  it  sa  candidature  et  qu'il  prie  ses  collegues  de 
YOttloir  bien  ne  plus  inscrire  son  nom  sur  leur  bulletin. 

Pour  le  troisieme  tour  de  scrutin,  qui  a  Ueu  aprte  la  retraite  de 
M«  YaTin,  on  eompte  402  votants,  ce  qui  ^leve  la  majority  absolue 
h  52.  59  voix,  sont  donnees  h  M.  Rouillard;  3S  buUetios  portent 
encore  le  nom  de  M.  Yarin;  MM.  Joigneaux  et  Eug.  Fournier  ont 
chacun  2  voix,  et  il  y  a  un  bulletin  Wane.  M.  Rouillard  ayanl 
ainsi  oblenu  la  majority  des  suffrages  est  proclamy  4*  Secretaire 
pour  rann^e  4865. 

L'election  du  BibliotWcaire  est  faite  par  209  votanls.  La  majo- 
rity absolue  etant  ainsi  de  405,  M.  Pigeaux  obtient  498  voix.  On 
trouve  dans  Turne  6  bulletins  blanca  ou  nuls,  et  Ics  5  voix  res- 
tanles  sont  r^parties  enlre  MM.  Callard,  Gautbier  et  de  Bonis, 
M.  Pigeaux  ayant  obtenu  la  majority  des  suffrages  est  proclame 
Bibliothteaire-  pour  Tannee  4  865. 

Le  troisieme  scrutin  est  consacre  a  Selection  du  3«  Vice-Prisi- 
dent  et  de  4  Membres  du  Gonseil  d*  Ad  ministration. 

475  Membres  prennent  piirt  a  I'yiection  du  3"  Vice-Prysident, 
ce  qui  donne  88  pour  la  majority  absolue.  M.  Pepin  obtient  96 
voix ;  M.  Boisduval  en  a  6! ;  M.  Lavaliye  4 1 ,  et  les  autres  bulletins 
portent  les  noms  des  deux  Yice-Presidenls  dejJk  y lus.  M.  Pypin  ayant 
obtenu  lar  majority  absolue  des  suffrages  est  proclamy  3*  Yice- 
Prysident  pour  Tannye  4865. 

Le  renouvelleoient  annuel  par  tiers  du  Consail  d'Administration 
amenait,  cette  aimye^  la  sortie  de  MM.  Domage,  Gontier,  Lepere^ 
et  Truffaut,  qui  pouvaient  fetre  vyyius.  La  ryelection  de  ces  Membres 
a  lieu  en  effet  par  un  vote  auquel  prennent  part  474  personnes. 
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La  majorite,  qui  est  ainsi  de  88>  est  obtenue  par  M.  Truffaut  qui  a 
145  voix^  par  M.  Gontier,  qui  en  obtient  435^  par  M.  Domage 
qui  en  compte  par  M.  Lepere qui  en  r^unit  Hi.  Ily  a  ensuite 
33  voix  donnees  a  M.  Boudier.  24  h  M.  (Dottu^  S  iU.  Forest^  6  a 
M.  Burel,  5&M.  Dnpuy-Jarnain,  et  on  compte  31  bulletins  blancs  on 
nuls.  MM.  Truffaut,  Gontier,  Domage  et  Lepere,  ayant  obtenu  la 
majority  des  suffrages,  sont  proc^m^s  Membres  du  Conseil  d'Admi- 
nistration  pour  les  ann^es  4^65,  1866  et  4867. 

Le  4*  et  dernier  scrutin  a  pour  unique  objet  la  nomination  du 
4«  Vice-President.  134  Membres  y  prennent  part.  La  majority,  qui 
est  de  68,  est  obtenue  par  M.  Boisduval  sur  qui  se  portent.  100 
voix,  et  qui  est  des  lors  proclam6  4*  Vice-President  pour  1865. 
M.  Lavallee  obtient  ensuite  29  suffrages;  les  4  voix  restantes  se 
portent  sur  MM.  Vavin  et  Joigneaux,  et  il  y  a  un  bulletin  blanc. 

Par  suite  ue  ces  diverses  elections,  le  bureau  de  la  Society  impe- 
riale  et  centrale  d^Horticulture^  pendant  Tannee  1865^  sera  com- 
pose de  la  mani^re  suivante : 
MM. 

President  Le  Due  de  Morny. 

Vice-Presidents .  .  '  Brongniart,  Lucy,  PiriN,  BoisdiTval. 
Secretaire-general »  Anlry. 

Secretaires   Bodchard-Hozard,  B.  VebfjOT,  L.  Neumann, 

ROUILLARD. 

Tresorier  Corbay.  " 

Tresorier- adjoint.  Moras.  , 
Biblotkecaire  .  .  .  Pigeaux. 

M.  le  Secretaire-general  annonce  de  nouvelles  presentations; 
Et  la  seance  est  4evee  k  5  beures  et  demie. 

SEANCE  DU  12  JANVIER  1865. 
Pbesidbncb  de  M.  BroBirB^*'^* 

La  seance  est  ouTertc  &  deux  beures. 

Le  proc^-verbal  de  la  derniere  stance  est  lu  et  adopte. 

M.  le  President  proclame,  apres  un  vote  de  la  Compagnie,  Tad- 
mission  de  25  nouveanx  Membres  titulaires^  qui  ont  ete  presentes 
dans  la  derniere  seance  et  au  sujet  desquels  il  n'a  pas  ete  formule 
d'opposilion. 
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M.  le  Secretaire-general  aononce  que  le  Conseil  d' Administra- 
tion, dans  sa  seance  de  ce  jour,  sur  la  proposition  de  M.  le  Tr^so- 
rier,  a  prononce  la  radiation  des  Membres  dont  les  noms  suivent^ 
qui  n'ont  pas  pay^  la  cotisation  sociale,  bien  quils  y  aient  ^t^ 
incites  par  plusieurs  lettres  dontladerni^re^tait  chargee^  et  a  dii, 
par  consequent,  dtre  remise  k  chacun  d'eux  personnellement.  Ce 
sent  :  MM.  Albessard,  Baylen  (de),  Beaud  (L.-F.)»  Bontemps, 
Charroppin,  Chevalier  (Ernest),  Cousin  (a  Belleville),  Des  Azars 
(baron),  Dourday,  Dausson, , Piers  (Marquis  de),  Fichel,  Galais, 
Gad-B^darride,  Gaspard,  Gleizes,  Graie  (Ars^ne),  Lachaud,  La- 
baye,  L6ge  (Alexandre),  Legendre  (P.-Etienne),  Lefort(Edouard), 
Lefevre  (k  Beauvais) ,  Livfeque  (E(1mond),  Martin  (Theodore), 
Martine  (Jean-Louis),  Masson  (Etienne),  Mentre  (Nicolas),  H^rona 
(Comte  de),  Ouin,  Parod  (E.),  Peyrat,  Prot,  Renon,  Suplil,  Tessier 
(Charles),  Troubetzkoy  (le  Prince),  Verdier  (Aventin),  Vianne, 
Weygand. 

Une  conversation  a  lieu  a  propos  des  Membres  dont  le  Conseil 
d' Administration  a  ei&  oblige  de  prouoncer  la  radiation. 

M.  Cottu  pense  que,  lorsqu'une  personne  s'est  fait  admettre 
dans  le  sein  de  la  Societe  et  qu'eile  a  montre  ensuite  assez  peu  de 
deiicatesise  non-seulement  pour  ne  pas  acquitter  la  cotisation  qui 
est  I'unique  condition  d*existence  de  toute  association  libre,  mais 
encore  pour  recevoir  et  garder  le  Journal  qui  repr^sente  une  valeur 
equivalente  i  cette  cotisation,  elle  a  conlracte  une  dette  dont  on 
est  en  droit  d'exiger  le  payement  par  les  moyens  qu'on  emploic 
journellement  pour  obtenir  le  payement  des  dettes  de  toute  en- 
gine. Dhs  lors  la  radiation  pure  et  simple  lui  semble  6tre  une 
mesure  insuffisante. 

M.  Mar^chal  exprime  une  opinion  analogue. 

M.  le  Secretaire-general  dit  que,  lorsqu'on  a  fait  appel^  k  plu- 
sieurs reprises,  k  la  loyaute  et  k  Thonneur  des  Membres  retarda- 
taires,  s'ils  ne  s'acquittent  pas  ou  s'iis  repondent  par  un  refus,  il 
ne  reste  plus  d'autre  moyen  k  employer  contre  eux  que  des  pour- 
suites  judiciaires.  Or  des  proems  de  ce  genre  auraient  toutes  sortes 
d'inconvenients,  ou  m^me  da  dangers  pour  la  Societe  qui,  en 
demiere  analyse,  aurait  k  payer  les  frais  qu'enlraine  toute  contes- 
tation en  justice,  mkme  pour  celui  qui  obtient  gain  de  cause.  II 
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pense  doac  qull  vaut  mieux  encore  subir  la  perte  d'un  certain 
nombre  de  cotisaiiom  qae  d'entrec  dans  cette  voie. 

M.  le  docteur  Aub^  est  d'avis  que  la  Soci^te  demit  faire  ren- 
trer  les  cotisatioas  non  payees,  soit  poor  rannee  qui  vient  de 
&a\Ty  soit  pour  les  jnrecedentes,  en  chargeant  de  ce  soin  les  agent^ 
de  recouvrement  qui /a  Paris,  se  livrent  sp^ialemenl  a  des  op^a- 
tioDsde  ce  genre. 

M.  le  President  dit  que  la  proposition  de  M.  Aube  lai  semble 
pouToir  6tre  prise  en  consideration ,  et  qu'elle  sera  soumise  au 
Ooriseil  d' Administration,  dans  sa procbaine  s^nce. 

Les  objets  suivanls  sont  depos^  snr  le  burean : 

4°  Par  M.  H.-Ch.  Leroy,  jardinier-botaniste,  a  Kouba,  pres 
d'Alger,  plusiears  C4draU  cueillis  sur  le  m^me  arbre,  dont  ran 
est  dans  i'^tat  presque  normal,  d'une  grosseur  remarquable,  tandis 
que  les  autres  sont  comme  digites,  avec  lenrs  digitations  ou  pro* 
longenientsrecourb^s  en  mani^re  de  comes.  Cesderniers  rappellent 

plusieurs  ^gards  TOrange  irreguliere  qui  est  connue  Tulgaire- 
ment  sous  ie  nom  de  Bizamrh. 

2*  Par  M.  Gosselin,  de  Creteil  (Seine),  quelques  Poires  Beurre 
Diel  qui,  ^tant  tomb^es  de  Tarbre  au  mois  d'aoAt,  ont  et^  conser- 
vees  jusqu'a  ce  moment  et  out  atteint  maintenant  une  maturity 
parfaite.  M.  Gosselin  pense  qu'on  pourrait  conserver  de  m^me 
d^autres  fruits  d'hiver  tombes  avant  I'^poque  de  la  cueillette, 
qui  probablement  mdriraient  aussi,  et  qui  pourraient  dte  lors 
^tre  utilises,  tandis  qu'ils  soot  toujoors  laies^  de  c6te  et  perdas. 

Par  MM.  L.  Bouchard-Huzard,  Walter,  jardinier  cbez  M.  le 
due  de  Mouchy,  et  Riviere,  jardinier-cbef  an  palais  du  Luxem- 
bourg, des  Pommes  et  des  Poires  dont  ils  ddsirent  apprendre  le 
nom,  et  dont  certaines  sont  determin^es  par  ie  Comity  d'Arbori- 
cuUure. 

M.  le  Secretaire-g^n^ral  fiait  le  d^pouillement  de  la  correspond 
dance  qui  comprend  les  pieces  sui^antes : 

I*  Un  certificat  d^livr^  par  M.  le  Marquis  de  Sinety  au  sieur 
Anceau,  qu*il  emploie  oomme  jardiaier,  depiiis  34  ans,  li  son 
chateau  de  Misy  (Seine^t-Marne). 

Une  lettre  par  laquelle  M.  le  President  de  la  Soci^te  d'Horti- 
culture  qui  vidfit  d'etre  itablie  a  YTetot  (Seine-inf^ieure),  an- 


Digitized  by 


SEANCE  SU  19  JATVYUR  4865.  47 

nonce  renvoi  da  4*^  cahier  da  Balletin  de  c^te  Society  et  demande 
r^change  de  cetle  publication  avec  celle  de  la  Soci^t^  imp^riale  et 
centrale. 

M.  le  Secretaire-g^n^l  annonce  que  cet  ^change  a  tii  accord^ 
par  le  Conseil  d' Administration. 

3*  Une  letlre  dans  laq^elle  M.  Dubarle,  jardinier  de  I'etablisse- 
mentde  Saint- Vincent,  a  Senlis,  reclame  Taddition  d'un  detail 
important  oublie  dans  le  Rapport  laudatit  qui  a  ete  fait  derniere- 
ment  par  M.  Chardon,  jeune,  au  nom  d'une  Commission  speciale, 
sur  les  arbres  dont  la  direction  lui  est  confiee.  Outre  les  arbres 
dont  il  est  question  dans  ce  Rapport  (voyez  le  Journal,  X,  4864, 
p.  603),  M.  Dubarle  est  encore  charg^  de  soigner  au  moins 
1^000  Pommiers  greffes  sur  Doucin,  qui  ont  He  planl^s,  il  y  a  3 
a  6  anodes,  et  dont  M.  le  Rapporteur  a  oublie  de  parler. 

A*  Une  letlre  dans  laquelle  M.  Sedillon  rapporte  avoir  appris 
d*un  cultivateur  de  Brie-Comte-Robert  que,  dans  cette  locality,  on 
combat  la  maiadie  de  la  Yigne,  aussit6t  que  les  6ympt6mes  en 
deviennent  visibles,  en  versant  dans  un  petit  bassin  creusd  au 
pied  de  chaque  cep  un  arrosoir  d'eau  sal6e  qu'on  a  preparee  en 
faisant  dissoudre  4  0  kilog.  de  sel  mariu  dans  une  feuillette  (en- 
viron 436  litres)  d'eau.  On  repete  cet  arrosement  h  trois  reprises 
difierentes,  de  45  en  45  jours.  £n  ro^me  temps,  au  moyen  d'une 
pompe  a  main,  on  asperge  le  feuillage  de  la  Vigne  de  la  m6mc 
eau  salte. 

M.  Forest  affirme  que  I'emploi  du  sel  marin  pour  le  traitement 
de  ia  Vigne  malade  n'a  jamais  donn^  de  bans  resultats.  II  dit 
gu'aucun  procede  n'a  ete  a  beaucoup  prte  aussi  efficace  ni  aussi 
commode  que  le  soufrage,  et  .il  craint  mime  qu'en  parlant  de  ce 
pr^tendu  succes  obtenu  k  Brie-Comte-Rabert,  on  ne  detourne 
quelques  personnes  de  T  usage  de  soufrer  les  Vignes  malades,  ce 
qui  serait  tr^f^cheux. 

i'^  Une  leltre  dans  laqaelle  M.  Ferd.  Gloede,  des  Sablons^  pres 
Moret^-sar-Loingy  lepondant  k  une  demande  qui  lui  avait  et^ 
adress^  par  M.  Andry,  dit  qu'ii  ne  peat  indiquer  exacteinent  la 
quantite  de  flear  de  soufre  qui,  repandae  sur  le  sol,  a  fail  fair  on 
a  fail  perir  le»  Vers  biases.  II  n'avait  pas  pes^  cette  substance;  il 
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salt  seulement  qu'il  I'avait  repandue  legiretnent  a  la  surface  dn 
sol  qui  n'en  etait  pas  eatiirement  couvert. 

6®  Uae  lettre  dans  laquelle  M.  C.  Bernardin,  Secretaire- g^n^ral 
des  Soci^tes  horticoles  de  Seine-et-Marne,  annonce  que  ]a  Society 
de  Coalommiers  tiendra  une  Exposition^  dans  cette  ville,  les  4,  5, 
6  et  7  juin  prochain. 

7®  Une  lettre  ayanl  le  rnfeme  objet,  poifr  la  Socidle  d^Horticulture 
de  la  Sarlhe  dont  la  prochaine  Exposition,  au  Mans,  aura  lieu  au 
mois  de  mai  prochain,  en  m6me  temps  que  le  Concours  regional. 

8*"  Une  lettre  dans  laquelle  M.  le  Marquis  de  Siuety  exprime  de 
vifs  regrets  de  ce  que  M.  le  Directeur  general  des  Tabacs  ne  livxe 
plus^  pour  les  besoinsde  Thorticulture,  des  cdtes  de  Tabac  et  donne 
seulement  du  jus  avec  lequel  il  estioipossible  de  faire  des  fumiga- 
tions, et  qui  sera  d*un  emploi  difficile  en  seriugages. 

A  ce  propos,  M.  Riviere  dit  qu'il  s'est  servi  avec  succes  de  jus 
de  Tabac  pour  les  plantes  qu'il  a  pu  y  plonger  un  instant,  apres 
toutefois  Tavoir  etendu  d'eau.  Gette  immersion  lui  a  ete  utile  sur- 
tout  pour  les  Cineraria  (Senecio)  cruenta  et  populifolia, 

Le  Gomit6  d'Arboriculture,  apres  avoir  examine  les  fruits  de- 
poses sur  le  bureau^  demande  que  des  remerciments  soient  adres- 
ses,  au  nom  de  la  Society,  aux  aufeurs  de  ces  presentations.  11 
declare  que  les  Poires  Beurre  Diel  de  M.  Gosselin^  d^gustees  com- 
parativement  avec  d'autres  qui  etaient  rest^es  sur  Tarbre  jusqu'au 
moment  convenable,  n'ont  pas  etc  trouvees  inf^rieures  a  celles-ci. 

M.  Buchetet  demande  et  obtient  la  parole  pour  exprimer  ses 
regrets  de  ce  que  quelques  cahiers  du  Journal  ont  subi>  en  1864, 
line  diminution  notable  d'elendue.  II  croit  que  pareille  reduction , 
si  elle  avait  lieu  de  nouveau^  pourrait  6tre  d^savantageuse  k  la 
Soci^t^,  et  que,  dans  tous  les  cas,  c'est  \i  une  ^conomie  trop  peu 
importante  pour  que  les  inconvenients  u'en  d^passent  pas  bean- 
coup  les  avantages. 

MM.  Andry  et  Ducharlre  repondent  a  M.  Buchetet  qu'ils  parta- 
gent  sa  maniere  de  voir  sur  Tinopporluait^  et  le  danger  d^une 
diminution  dans  I'etendue  habituelle  des  cahiers  mensuels  du 
Journal;  toutefois  ils  croient  devoir  faire  observer  :  4°  que,  d'apres 
un  avis  qui  a  toujoursete  imprim^  sur  la  couverture,  depuis  4855» 
annee  de  la  fusion,  chaque  cahier  mensuel  doit  comprendre  de 
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33  a  64  pages,  et  que  les  cahiers  dont  a  parle  M.  Buchetet  com- 
prenaient  chacun  48  pages ;  2*  qu'en  realite  la  dimination  pour 
toute  Tanu^e  4864  n'a  M  que  de  4  feuilles  ou  64  pages^  et  que  le 
volume  qui  a  subi  cette  faible  rMuction  n'en  compreud  pas  moin^. 
44  feuilles  ou  704  pages.  11^  pensent^  au  reste,  que  cette  mesuris, 
adoptee  par  le  Conseii  d' Administration  sur  la  proposition  formelle 
de  la  Commission  de  Comptabilit^,  et  k  la  suite  d'une  discussion 
s^rieuse,  aura  ete  uniquement  temporaire^  et  n*aura  eu  par  con- 
sequent que  de  bien  faibles  inconvenients. 

11  est  donn^  lecture  ou  fait  d^pdt  sur  le  bureau  des  documents 
suivants : 

1*  Gompte  rendu  destravauxdu  Gomite  des  Arts  et  Industries 
horticoles  pendant  Tann^e  4864 ;  par  M.  Teston^  Secretaire  de  ce 
Comite. 

S'^Note  sur  la  culture du  Framboisier  remontant;  parM.  Rotez, 
de  Saint- Remy  (Gdte  d'or). 

30  Note  sur  la  propagation  de  la  Vigne  au  moyen  d*yeux  ou 
bourgeons  isoles ;  par  M.  Vibkrt. 

4*  Multiplication  de  la  Vigne  par  semis  d'yeux  ou  boutures 
d'yeux ;  par  M.  Ferdinand  Gloedb. 

5o  Guide  analytique  pour  la  destruction  des  Vers  blancs  et  Han- 
netons;  par  M.  Alfred  Gheron. 

6®  Rapport  sur  le  4*  livre  du  Rustican  de  Pierre  de  Crescent 
(Petrus  de  Crescentiisj,  edit^  et  annote  par  M.  Fleurot.  M.  Lucy, 
Rapporteur. 

7®  Ginquitoa  Rapport  sur  les  modifications  apportees  par 
M.  Ponce  (Isidore),  h  son  appareil  d^arrosement  par  irrigation,  et 
snr  un  nouveau  syst^me  de  construction  des  cb^sis  de  coucbe. 
M.  Laghesnaye,  Rapporeur. 

Les  conclusions  de  ce  Rapport,  tendant  au  renvoi  k  la  Commis- 
sion des  recompenses,  sont  adoptees  par  la  Gompagnie. 

M.  le  Secr^taire-gsneral  annonce  de  nouyelles  presentations. 
Et  la  stance  est  levee  a  qnatre  beures. 
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MM. 

4.  AutEiRA  (Antoine),  de  Buclos-^A^fcp,  ruede  Rivoli,  49,  h  Paris;  pr^- 
senl^  par  MM.  Groenlaod  et  B.  Verlot. 

2.  Aktheaume  (Gusiavc),  rue  des  JeiliDeurs,  42,  4  Paris;  par  MM.  La^ 

moureux  et  Leclair. 

3.  Berard  (Andre) ,  rue  de  LyoD,  69,    Paris;  par  MM .  Keller  ctAndry. 

4.  Bernardin  (Carnilie),  avocat^  SecrStaire-gSn^ral  des  Soci^l^s  d'Horii- 

culture  de  Goulommiers,  de  Meiuo  et  FoDtainebloau^  k  Brie- 
Corale-Robert  (Seine- el-Marne);  par  MM.  Ferdinand  Gloede  ctRi- 
vjj&re. 

5.  Blerzy  (Charles),  rue  de  Courcelles,  49,  k  Paris;  par  MM.  Pcrrault 

el  Thiery. 

6.  Bbebart,  archilecte  k  Pontoise  (Scinc-et-Oise) ;  par  MM.  Leffevfe- 

Pontalis  et  Remy. 

7.  BcLLOT  (Charles-Joseph),  rue  Martin,  4,  a  Clamart  (Seine);  par 

MM.  Croteaux  et  Thiery. 

8.  Cassin  (le  baroD  de),  au  chateau  de  Piolanl,  par  Daoge  (Vienne); 

par  MM.  O'Reilly  clAndry. 

9.  Champion  (Paul),  professcur  de  chimie  k  TAssociation  polytechaiqne, 

rue  Neuve-des-Petits^Champs,  69^  a  Paris :  par  MM .  Lecocq«-DB- 
mesnil  et  Lallemand. 
4  0.  Denis  (Francois- Viclor),  huissier,  rue  Monlorgueil,  71,  k  Paris; 
par  MM.  Nallet  et  Tarroux. 

44.  Fleory,  jardinier-chef  chez  M.  Nivoley,  k  Yeres  (Seinc-et-Oise);  par 

MM.  Nivoley  et  Drouart. 
42.  Grivet  (Fabien),  chez  M"^  Lavall6e,  rue  du  Faubourg*S{-Honor4,  226, 

k  Paris;  par  MM.  Duras  et  Parnot. 
13.  JuLLiEN  (Henry),  rue  de  Rivoli,  4,  k  Paris;  par  MM.  Boyer  et  An- 

celol. 

4  4.  Lauaye  (Malhurin),  arboriculteur,  boulevard  de  l'H6le?-dc-Ville,  60, 
k  Monlreuil  (Seine),  par  MM.  Lep^re  et  Chcvallier  ain^. 

45.  Lelievre  (Paul),  proprietaire,  k  Monlforl-rAraaury  (Seine-el-Oise) ; 

par  MM.  Ferdinand  Jamain  et  Durand. 

46.  Lewiittre,  p^pinicristc-Jcssinaleur  de  jardins,  k  Gomcfz-le-ChAtcl, par 

Orsay  (Seinc-et-Oise);  par  MM.  Hanoi  elAndry. 

47.  Machet  jeune,  horticulteur  k  ChMons-sur-Marno  (Marne);  par 

MM.  Honore  Defresne  et  Andry. 

48.  MoREATJ  (Ernest),  jardinier-chef  chez  M.  Didicr,  k  Champigny,  par 

Reims  (Marne);  par  MM.  Victor  Verdi^r  p6re  el  Charles  Vcrdier 
fils. 
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49.  UvTEL  (Emile),  rue  du  Foio,  6^  k  Paiis;  par  MM.  Lallemand  et  Le- 
cocq-Dumesnil . 

20.  Paequiot  (Jules),  jardinier-enlrepreneor,  au  Pre-Si-Gervais,  roe  d*Al- 

t^rolc,  4,  i  Paris;  par  M.  Lep^re  etMalot. 

21 .  pEMiiELLiKR  (Firmin),  jardinier  chez  M.  Besancon.  rue  Fontaioe,  8,  & 

Sceaux  (Seine) ;  par  MM .  Malet  p&re  et  Jamain. 

22.  Ploqcim  (Louis),  jardinier  chez  M.  Drake,  au  ch&teau  de  Gandi,  par 

Montbazon  (Indre-et-Loire);  par  MM.  Lep^re  etMalot. 

23 .  Raveau,  mcDuisier,  sp^cialit^  de  ch&^sis  de  serres,  rue  de  Yilliers,  73, 

iNeuilly  (Seine);  par  MM.  Joseph  Landry  et  A.  Fontaine. 

24.  Vaumh  (madame  veuve),  rue  Oudinot,  42,  &  Paris;  par  MM.  Malct 

pere  et  Louis  Urbain . 

25.  Westphal,  chimiBte,  lue  do  Flandre,  428,  (Villette),  k  Paris;  par 

MM.  Tondeur  et  Rouillard. 


Agriculteur  praticien  (40  janvier  4865).  Paris;  in-8«. 

Amides  Champs  (janvier  4865).  Bordeaux;  in-B". 

Amaks  de  V Agriculture  franqaise  (30  ddcembre  4864).  Paris;  in-8^. 

Annaks  de  la  Sociiti  d'Agricidlure  de  Ckdteauroux  (3«  trimestre,  1864). 

Chateauroux;  iQ-8*. 
Annales  de  la  SociiU  d'Hcrticulture  de  la  naute-Garonne  (juillet  et  aoi]it 

4864).  Toulouse;  in-8*>. 
Aimales  faresH^es  et  m^to^Iurgt^fiies  (d^cembre  4  864) .  Paris;  in-8^. 
Annali  d^AgricoWjra  (Annales  d' Agriculture  ^  r^dig^es  par  le  docteur 

GaetaiT  CAirrowi :  25  d^ccmbre  4864).  Milan;  iu-S**. 
Annuaire  de  la  Societe  d^Hortimlture  de  VAinpour  1865.  Bourg;  in-8». 
Apieulteur  (janvier  4864).  Paris;  in-8«». 

Belgique  horticole  (oclobre,  novembre  et  decembre  4864).  Gand;  in-8<». 
Bon  culiivateur  (novembre  4864).  Nancy;  in-8*.  » 
Bulletin  de  la  Sociiti  d'HorticuHure  de  Foitiers  (ddcembre  1 86 4). Poitiers; 
in-8^ 

Bulleiifi  agricole  de  Lcns-le-Saulnier  (45  janvier  4865).  Lons-le-Saul- 
nier;  in-8*. 

Bulletin  du  Congris  intemaJtional  d* Horticulture  a  BruxelleSy  les  24,  25  et 
26  avril  4864.  4  vol.  in-B^'  de 473 pages.  Gand;  4864. 

Bulletin  de  la  Societi  Agriculture  de  Poligny  (n«  40,  1864).  Poligny; 
in-8«. 

Bulletin  de  la  Soditi  d^ Agriculture  et  d* Horticulture  de  Vauduse  (d4^ 
cembre  1864).  Avignon;  in-8". 
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Bulletin  de  la  SociiU    Agriculture  de  la  Loz^re  (septcmbre^  octobrc  et 

Dovembre  4  864) .  Meude ;  in-8«  • 
Bulletin  de  la  SociiU  d'Agriculture  de  Bouhgne-sur-Mer  (octobre  et 

novembre  4864).  BoalogDe;  in-8®. 
Bulletin  de  la  SociiU  imp&riale  zoologiqm  d'Acclimatation  (novembre  4  864). 

Paris;  in-8®. 

Bulletin  de  la  Soci4Ui  botanique  de  France  {Revue  bibliographique, 

Ey  etle     2  de  «86i).  Paris:  in-8% 
Bulletin  de  la  Sociiti  protectrice  des  animaum  (d^emhre  4864).  Paris, 

in-8*. 

Bulletin  de  la  Sociit4  d'Horticulture  de  la  Cdte-d^Or  (septembre  et  octobre 

4864)  .  Dijon;  in-8«. 

Bulletin  de  la  Sociiti  de  Pomologie  et  d'ArbericuIiure  de  Chauny  (no- 
vembre et  ddcembre  4864).  Chauny ;  in-S*. 

'bulletin  de  la  Society  d^Horiiculiure  de  Clermont  {Oise)  (d^cembre  4  864) . 
Clermont;  in-8*. 

Bulletin  de  la  SocOti  d' Horticulture  d' Orleans  (3'et  4^  trimeslres,  4864). 
Orleans;  in-8*. 

Bulletin  de  la  Sociiti  d' Encouragement  {octohre  et  novembre  4864).  Paris; 
in-80. 

Cercle  d^ Horticulture  et  de  Botanique  du  Havre  (6«  bulletin  de  4  864).  Havre; 
in-8*'. 

Courrier  des  families  (20  deccmbre  1864;  4",  40  et  20  Janvier  4865). 
Feuille  in-4*. 

Economia  rurale  {VEconomie  rurale  et  le  Repertoire  d'Agriculture  reunis ; 
40  et  25  novembre];  48et2o  d^cembre  4  864 ;  40  et  25  Janvier 

4865)  .  Turin;  in-8«. 

Flore  des  serres  et  desjardins  de  VEurcpe  (9*  livraison  parue  le  20  ddcembre 

4864).  Gand;  in-8o. 
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Rapport  par  M.  Taouessart,  sur  un  ouwage  inUtiiU  :  Discussion  sur  les 

principes  de  la  Physique,  par  M.  Coyteux;  et  R^nse  de  M.  Cotteux. 

Poitiers;  in-8'. 

Revue  agricole  et  horticole  du  Gers  (decembre  4864).  Auch;  in-8<^. 
Reme  horticole  des  Bouches-du-Rhone  (novembre  et  ddcembre  4864).  Mar- 
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NOTES  ET  MfiMOIRES. 


Note  sur  la.  germination  do  Lis  blanc; 
Par  jy.  Bosem. 


Depuis  fort  longlemps  je  connais  et  cultive  le  Lis  blanc  (JLUium 
candidum  L.) ;  dans  mou  jardin  les  touffes  que  j'en  possede^  et  elles 
sont  nombreuses,  sont  dispos^es  dans  una  plate-bande,  entre  des 
Rosiers,  oil  clles  fleurissent  ^ondamment,  chaque  annee,  pendant 
les  mois  de  juin  et  juillet.  J'ai  cru  longtemps,  comme  la  plus 
grande  partie  de  mes  collegues,  que  cette  plante^  originaire  de 
Syne,  ne  fructifiait  pas  sous  le  cliniat  de  Paris^  me  basant  sur  cette 
opinion  erronee  que  les  v^g^taux  multiplies  depuis  longtemps  par 
boutures^  rejetons,  Eclats  ou  oaieux,  out  perdu  la  faculle  de 
donner  des  graines.  Cette  annee,  vers  la  fin  de  juillet,  quand  la 
T^g^tion  fut  termin^e,  je  remarqoai,  en  comptant  toutes  les 
tiges  qui  commen^aient  h  jaunir^  qu'une  douzaine  environ  de  cel- 
les-ci  ^taient  encore  tres-vertes,  et  qu'elles  portaient  des  ovaires  assez 
remplis  pour  me  faire  supposer  et  esp^rer  que  je  pourrais  en  ob- 
tenir  des  graines.  Plein  de  ce  d^sir,  j'allais  souvent  visiter  ces 
plantes  avec  une  anxieuse impatience^  tant  je  craignaisde  voir  les 
fruits  avort^s.  Les  ehoses  durerent  ainsi  jusque  vers  le  milieu  de 
septembre. 

A  cette  epoquej  je  m'apercus  que  la  base  des  tiges  sur  lesquelles 
}e  fondais  mou  espoic  prenait  la  teinte  jaun&tre.  Je  cms  le  moment 
propice;  je  coupailessommets^qui  portaient  chacun  un  nombreir- 
r^gulier  de  une  k  cinq  capsules;  je  les  rentrai  dans  I'orangerie  et  les 
d^posai  sur  des  tablettes  oii  elles  rest^rent  fort  longtemps  avant  de 
milrir. Eofin,  du  4  5  au  20  octobre^  les  capsules  s'ouvrirent  pen  k  peu 
ei  laiss^nt  entrevoir  les  graines  que  je  retirai  de  leurs  logcs.  Ces 
graines  sont  l^g^res,  plates^  ovales,  larges  d*environ  10  millimetres 
etlongues  de  15;  ieur  couleur  est  jaune  basani;  chaque  capsule 
en  renferme  un  nombre  inegal;  les  unes  en  contiennent  6,  8^ 
10,  les  autres  45^  20  et  m6me  24  en  parfait  ^tat  de  maturite;  dans 
les  m6mes  loges  il  y  en  avait  consid^rablement  d'infertiles. 

Mes  graines^  au  nombre  de  100  environ,  furent  sem^es,  le  20- 
octobre  4863,  dans  une  terrine  large  de  25  centimetres,  remplie 
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d'un  melange  compost  de  deux  tiers  de  terre  prise  dans  le  jardin 
et  d'un  liers  de  terre  debruy6re>  avec  addition  d'une  forte  poiga^e ' 
de  terreau  aniiDalbien  consomme.  Apres  ayoirrepanda  lesgraines 
sur  de  compost^  je  les  foulai  l^gerement  avec  le  revers  de  la  main^ 
et  je  les  recouvris  ensuite  d'un  centimetre  de  terre  debruyire; 
pais  je  pla^i  imm^diatement  ma  terrine  sous  un  chassis  k  froid. 

Vers  la  fin  de  novembre,  je  vis  paraitre  trois  on  quatre  petites 
feuilles  seminates,  et^  dans  le  courant  de  d^cembre^  le  nombie 
s^^tait  eleve  a  douze. 

An  printemps  de  4864,  je  m'attendais  k  voir  germer  les  graines 
en  retard.  Je  retirai  ma  terrine  de  dessous  le  cb&ssis  poar  la  placer 
iune bonne  exposition;  men  attente  futtrompto  et  ma  douzainede 
jeunes  plantes  ne  fut  pas  augment^  d'un  seal  sujet.  N'esp^rant 
pins  en  voir  sortir,  j'enlevai  l^gerement  la  mousse  qui  s'etait  de- 
velopp^  k  la  surface  de  la  terrine  et  je  mis  une  l^g^re  couche  de 
terreau  animal  pulverise.  En  septembre  dernier  Je  fus  grandement 
snrpris  en  voyant  apparaitre  de  nouveaux  indiyidus;  je  m'empres- 
sai  de  remettre  ma  terrine  sous  le  ch&ssis  froid^  et  aujourd'hid^ 
10  novembre,  le  chiffre  de  ma  petite  famille  s'^l^ve  k  environ  une 
centaine. 

Le  Lis  blanc  perd  ses  feuilles  tons  les  ans  pendant  T^t^,  pour 
en  refaire  de  nouvelles  a  Fautomne.  Mes  jeunes  Aleves  out,  jusqu'^  * 
oe  jour,  fait  exception  a  cette  r^gle;  ils  sont  resits  constammant 
envig^tation. 


Rapport  sur  les  cultures  de  M.  Durchon,  a  Saint -Mand^. 


Hrssiburs, 

Une  demande  de  Commission  vous  a  M  adresste  par  M.  Dur* 
cbon  (Pierre),  jardinier-maraicher,  sentier  Saint-Antoine,  n*  25, 
iSaint-Mande,  k  Teffet  de  visiter  son  jardin,  et  principalement  ses 
cuhores  de  Melons. 


RAPPORTS. 


M.  LouESSE,  Rapporteur. 


KAPPORTS. 


La  Commission  chargee  de  cette  visite  etait  composee  de 
MM.  GoDtier,  Laizier  et  de  voire  rapporteur.  MM.  Cauconnier  et 
Gauthier^  ayant  bien  voulu  nous  accompagner,  c'est  en  compagnie 
de  ces  collogues  que  nous  avons  visits  en  detail  les  cultures  de 
M.  Durchon. 

Le  terrain,  quicomprend  un  espace  d'environ  3/3  d'heclare^  est 
abondamment  pourvu  d'eau,  de  ch^is  et  de  tout  le  materiel  indis- 
pensable k  Texploitation  d'un  jardin  maraicher  moale  sur  une 
grande  ^chelle.  Ce  marais>  par  Timportance  de  ses  cultures,  doit 
occuper  le  premier  rang^  tant  a  cause  des  diff^rents  legumes  qui  y 
sont  cultiv^s  qu*a  cause  de  Fordre  et  de  la  bonne  tenue  qui  pre- 
sident k  sa  direction. 

Le  Melon  est  la  plante  qui  occupe  la  plus  large  place  dans  Tex- 
ploitation  de  ce  jardinier.  Nous  n'ayons  pas  compt^.  moins  de 
680  chassis  de  3^600  clocbes  enti^rement  consacr^s  a  la  culture  des 
Guntaloups  et  des  Melons  brod^s  ou  maraichers. 

Tous  les  chassis  ^taient  occup^s  en  ce  moment  par  le  Cantaloup 
PeScott  fond  gris,  excellente  variit^,  qui^  outre  sa  precocite^  a  en- 
core le  precieux  avantage  de  produire  de  tres-gros  fruits.  Ceuxde 
M.  Durchon  etaient  deja  assez  avancfe  pour  faire  esp^rer  que  les 
premiers  miiriraient  dans  le  commencement  de  juin.  Ce  jardinier 
ne  laisse  pas  plus  de  deux  fruits  sur  chaque  pied,  le  premier  qui 
none  et  un  second  qui  le  suit  k  une  distance  de  45  ii  30  jours,  ce 
qui  lui  donne  deux  saisons  pour  la  rdcolte  de  ses  Cantaloups.  La 
Commission  a  ^t^  frappde  de  la  beaute  et  surtout  de  Tuniformit^ 
de  ces  fruits  qui  tous  iiaient  parfaitement^gaux  entre  eux.  C'est  la 
unresultat  que  peut  seule  donner  une  longue habitude  jointe  k  une 
pratique  consommte  dans  un  genre  de  culture  qui  demande  des 
connaissances  sp^ciales  de  la  part  de  celoi  qui  veut  en  obtenir  le 
produit  k  une  ^poque  d^terminee  k  Tavance;  car  il  est  certain  que 
plus  t6t  les  fruits  mf^riront,  rnieux  ils  se  vendront;  c*est  ainsi  que 
procMent  les  jardiniers  de  Paris  qui  mettent  tout  en  oeuvre  pour 
atteindre  ce  but  et  qui^  il  faut  le  dire  a  leur  louange^  voient  tou- 
jours  leurs  efforts  couronn^  de  succis. 

La  culture  da  Melon  maraicher  n'a  pas  la.m6me  importance 
que  celie  dn  Cantaloup,  sans  doute  k  cause  de  la  quality  inf^rieure 
de  ce  fruit  qui  fait  que  le  prix  en  est  bien  moins  rimunerateur ; 
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neanmoias  elle  est  encore  fort  interessante  i  etudier  au  point  de 
vue  de  la  speculation^  puisqu*il  faut  que  celui  qui  rentreprend 
puisse  y  trouver  son  compte.  C*est  done  sur  I'^norme  quantiie  que 
peut  produirecette  variety  que  reposent  les  benefices  qu'on  doit  en 
retirer. 

La  masse  de  fruils  de  Melon  que  r^coltera  cette  ann^  M.  Dur- 
chon  peut  6lre  esthnee  a  4  ^360  pour  les  Can taloupset  k  3,600  pour  les 
Melons  brodes^  ce  qui  fait  un  total  de  4,960  pour  les  deux  sortes. 

Aprte  la  culture  du  Melon,  nous  avons  examine  celle  desChoux- 
fleurs  dont  il  y  avait  un  grand,  carre  nontenant  une  vingtaine  de 
planches^  plantees  h  raison  de  4  44  par  planche.  Ces  Choux-fleurs 
etaient  de  la  variete  dite  Chou-fleur  tendre,  ce  que  les  maraichers 
appellent  Petit  Salomon.  Ce  Chou-fleur,  qui  est  bas  de  tige,  pen 
feuilie,  donne  neanmoins  une  tres-belle  pomme^  lorsqu'il  est  con- 
venablement  cultive;  de  plus  il  est  hitif,  ce  qui  fait  que  les  ma« 
raichers  le  recherchent  pour  leur  culture  de  primeurs. 

Nous  avons  pu  voir  egalement  une  belle  culture*de  Garottes  hi- 
iives,  occupant  tout  un  carre  compose  de  20  couches  qu'on  etaii 
en  train  de  debarrasser  pour  la  vente  du  lendemain ;  car  tout  se 
vend  h  la  fois  dans  ce  gouffre  qu'on  appelle  Paris.  Ce  d^bit  prompt 
et  facile  convient  parfaitement  an  maraicher  qui  peut  remplacer 
de  suite  un  produit  par  un  autre.  Le  terrain  ou  etait  cette  culture 
de  Garottes  avait  d6jk  produit  trois  r^coltes  successives  de  Romai- 
nes^  qui  avaient  cesse  an  45  avril. 

Une  chose  qu'il  est  bon  de  faire  ressortir  et  de  signaler  a  voire 
attention,  c'est  Tactivit^incessaiite^t  le  savoir  de  ces  laborieu^^ardi- 
niers  qui  entendent  si  bien  Tart  de  m61er  et  de  contre-planter  les 
difierents  produits  de  leur  culture^  sans  qu'uneesp^ce  puisse 
nuire  i  une  autre.  Pour  n'en  citer  qu'un  exemple^  nous  vous  di- 
rons  que  nous  avons  vu  chez  M.  Durchon  une  immense  costiere 
expose  au  midi^  longuede  490  metres  et  large  de  %  metres  60,  qui 
avait  deji  produit  48,000  laituesavant  le  20  avril ;  puis^  a  cette 
m&me  epoque,  elle  avait  ete  labour^e  et  ensemencee  aussit6t  en 
Epinards  de  Holiande  dans  lesquels  on  avait  repiqui  de  la  Cbicoree 
frisee>  puis  ensuite  des  Tomates«  Au  moment  de  notre  visite,  on 
enlevait  FEpinard ;  viendra  ensuite  le  tour  de  la  Chicor^e  et  les 
Tomates  occuperont  d^finitivement  toute  la  place.  C'est  ainsi 
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que  le  maraicher  procMe;  jamais  oa  presque  jamais  une  espece 
He  rnQnX  seule,  et,  comme  nous  yous  ravons  d^ja  dit,  tout  est  cal- 
cule  et  mis  a  profit.  Le  jardiaier  sait  h  Tavance  quel  est  Tespace 
qui  convient  k  une  plante  et  combien  de  temps  elle  mettra  a  pous- 
ser;  il  faut  qu'il  produise  viteet  beaucoup.  Comme  I'a  fort  bien  dit 
un  des  lours  dans  ua  reroarquable  ^crit  sur  la  culture  maraichdre 
(Moreau  et  DavemeY  Manuel  pratique  de  culture  maraichere) : 
c  Les  legumes  coiltent,  la  plupart  du  temps,  plus  cher  qu'on  neles 
ach^terait  au  marche;  il  faut  de  toute  necessity  que  les  u6ires  nous 
content  nioins  cher  que  nous  ne  lesvendons.  »  Partant  dece  prin- 
cipe,  le  jardinier  est  forc^  d*apporter  dans  son  travail  la  plus 
stricte  ^conomie,  sous  peine  deperdreles  benefices  qu*il  en  attend. 

Pour  mieux  faire  comprendre  Timportance  des  cultures  de 
M.  Durchon  et  la  maniere  dont  elles  sont  conduites,  nous  vous 
dirons  que  d^ja  il  avait  obtenu  les  recoltes  suivantes  : 
saison^  Laitue,  ^5  septembre  au  5  octobre. 

2c    —      —      8  octobre  au  ^  novembre. 

3®    —    Garotte,  4 «  janvier. 

40    —    Cantaloup,  22  fevrier,. 
Ce  sont  ceux  que  nous  avons  vus  en  ch&ssis  an  momont  de  notre 
visite. 

Tous  ces  produits  s'obtiennent  k  Taide  de  couches  qui  sont  Sta- 
biles par  planchers  k  plain ;  elles  sont  composees  de  moitid  f umier 
neuf  et  moitie  fumier  vieux  qu'on  abat  et  arrose  huit  jours  k  Ta  - 
Tance.  Ce  fumier  provientsurtoutderadministration  des  omnibus 
qui  le  livre  de  premiere  quality.  Ces  couches  ont  une  Spaisseur  de 
oO  centimetres,  dont  30  dans  Tepaisseur  de  la  tranchee  et  20  en 
dehors;  par  leurs  dimensions,  elles  necompor teat  pas  derechauds, 
comme  cela  a  lieu  dans  la  petite  culture.  C'est  a  leur  grand  vo- 
lume qu^elles  doivent  deconserver  longtemps  leur  chaleur  • 

La  Commission  dSsirant  donner  k  ce  jardinier  une  preuve  de 
rint^ret  que  la  Society  imperiale  d'Borticulture  porte  k  tout  ce  qui 
est  utile,  et  k  la  bonne  direction  de  ses  cultures,  a  I'honneur  de 
vous  proposer  de  renvqyer  le  pr^ent  rapport  k  la  Commission 
des  recompenses. 
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COMPTESRENDUS  D' EXPOSITIONS. 


GOMFTE  RENDU  PE  l'EXPOSITIOIT  DE   LeGCJMES^   PlBUES^  Ai^BUSTES, 

Fruits  et  objets  D'lioyirsTRiB  horticole  TEmiE  do  f  4  au  4  7  mai  1 864, 

PAR  LA  SOCt^  d'HoRTICULTURB  £T  DE  BOTANIQUE  DB  BeAUTAIS; 


Messfeurs^ 

Bien  que  la  Societe  d'Horticulture  et  de  Botanique  de  Beauvais 
ne  date  que  dequelques  annees,  on  doit  n^anmoins  Ini  reconnaitre 
Hue  grande  importance  au  point  de  vne  du  nombre  de  ses  Mem- 
•  bres  qui  s'accroit  journellement .  Prtsidee  par  M.  Ch.  Delacour, 
homme  anssi  modeste  que  savant  et  fort  initie  dans  tout  ce  qui 
eonceme  Tart  da  jardinage  et  la  connaissance  des  plantes^  cette 
Soci^,  qui  a  pour  secretaire  M.  H.  Rodin,  chef  d'institution,  dont 
le  nom  est  loin  d'etre  inconnudansle  monde  savant  (l)^reunit  ses 
efforts  pour  imprimer  on  ^lan  particnlier  a  tout  ce  qui  touche  aux 
inter6ts  botanico-h<Hrticoles  du  departement  de  TOise.  C'est  vers 
eebut  qufelte  dirige  tons  ses  efforts ;  elle  ne  neglige  aocune  occa- 
sion de  le  prouver  et  tout  derni^rement  encore,  fidfele  k  ce  pro- 
gramme^ elle  ouvrait  nne  Exposition  d'HorticnIture  et  d'objets 
d^indttstrie  horticole.  C'etait,  crojons-nous,  laseconde  foisque  la 
Soeiite  d'Horticulture  et  de  Botanique  de  Beauvais  offrait  au  pu- 
blic uue  reunion  de  ce  genre.  Je  me  h&te  de  vous  dire  qu'elle  a  eu 
le  droit  d'6tre  fi^re  da  resultat  auquel  cette  Exposition  a  donn6 
lieu.  Je  n'ai  point  Tintention  de  vous  indiquer  tous  les  apports 
qui  Gomposaicnt  cette  Exposition  nombreuse  et  vari6e ;  je  ne  veux 
que  vous  rappeler  sommairement  les  lots  qui  m'ont  paru  les  plus 
int^ressants. 

La  beaute  et  la  diversite  des  legumes  de  MM.  Bourgeonnier  et 
J.  d'H4nu  attestaient  assez  que  la  culture  maralchere  est  ici  bien 
comprise. 


(1)  M.  Rodin  vient  de  publier  le  premier  fascicule  d'un  travail  reraar- 
quable,  intitule  :  Esquisses  de  la  v6g6tati(m  du  department  de  VOise. 
(Broch,  gr.  in-8°;  450  p.  Beauvais;  A.  Desjardins,  rue  Saint-Jean), 


Par  M.  B.  Yerlot,  Rapporteur. 
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Votre  delegue  aremarque  avec  xm  vif  interfet  les  fruits  canserves 
de  M.  Leopold  Delamarre;  la  fraicheur  de  leur  epiderme  aurait  fait 
croire  k  nne  date  certainement  moins  eloign^e.  J'en  dirai  autant 
d*un  Bemblable  apport  fait  par  M.  Chatenay. 

Les  fleurs  ^taient  varices  dans  cette  enceinte :  c'etaient  d'abord 
ies  Hosiers  haute  tige  de  M.  Rene  Vilatte,  tons  d'une  belle  venue, 
d'une  sanf^  parfaite  et  d*une  floraison  assez  avancee  pour  qu'on 
pAt  en  admirer  les  fleurs.  M.  Florenfin  Delavier  exposait  des 
Pelargonium  a  grandes  fleurs  et  des  Azaleas  en  ^chantillons  bien 
cultives  et  bien  fleuris.  Les  Pelargonium  Fantaisie  du  mime 
exposant  etaient  choisis  et  varies^  et  j'eh  dirai  autant  de  ses 
P.  inquinans  et  zonale,  dont  I'etiquetage,  au  dire  de  M.  M^zard, 
^tait  d*une  exactitude  remarquable.  L'Exposition  de  Beauvais* 
poss^dait  deux  lots  de  belles  Peiisees,  celuides  P.  grandiflores 
de  M.  Toupilliez  et  celui  des  P.  cuivr^es  de  M.  Florentiu  De- 
lavier. M.  Walter  avait  comppsi  un  groupe  varieet  tris-etendu  de 
plantes  de  serre  cbaude  et  temp^r^e,  h  feuillage  ornemental.,  telles 
qae.Draccena^  Palmiers,  etc .  Les  Calceolaires  de  M.  Feury-Ton- 
delier  Etaient  certainement  tr^s-vari^es  et  d'une  belle  venue;  enfin 
je  vous  rappellerai  encore  les  Caladitm  de  M.  Walter,  les  Bego^ 
nia  de  M.  Quemin  et  les  plantes  grasses  de  M.  Fortio. 

Les  objets  d'iodustrie  Etaient  nombreux.  Les  vitrines  de 
*MM.  Jouvenel,  fils,  etTfetevuide  renfermaient  une  belle  seried'ou- 
tils  de  jardinage.  Je  remarquai  en  outre  un  fruitier  economique 
de  M.  Feutry  et  la  collection  de  poteries  de  MM.  Clerc  et  Taupin. 

En  resume,  Messieurs,  par  la  variety  des  produits  et  par  la  beaute 
d'un  grand  nonibre  d'entre  eux,  TExposition  de  Beauvais  etail 
une  preuve  evidente  que,  dans  cette  contr^e,  le  jardinage  est 
appr^cie  k  sa  juste  valeur. 
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PLANTES  NOUYELLKS  00  BARES  DECRITES  BANS  LES  PUBLICATIONS 
j^TRANGftRES. 

Botanical  Magazine. 

Saceolabiam  Harrison iannm  HoRT.  Low.  et  HooK.,  Bot,  Mag*  y 
mars  1864,  pi.  5433.  —  Saccolabier  do  Harrison.  —  lies  des  mers  de 
Ghioe.  —  (Orchid^es). 

Voila  une  Orchidee  qui  est  une  remarquable  acquisition  pour 
les  collections  de  ces  charmantes  iet  bizarres  plantes.  Elle  se  recom- 
mande  en  effet  par  Tabondance  et  le  parfum  de  ses  fleurs.  Elle  a 
et^  decouverte  dans  Hie  de  Pulo  Copang,  dans  les  mers  de  la 
Chine,  et  elle  a  M  introdoite  chez  MM.  Stuart  et  Low^  de  Clapton. 
L'^chantillon  figure  dans  le  Botanical  Magazine  a  fleuri  dans  la 
caisse  dans  laquelle  il  a  ^te  apport^  en  Europe.  D'apres  des  ^chan- 
tillons  sees  qui  avaient  et^  emballSs  en  mfime  temps^  les  grappes 
.de  ffeurs  atleignent  jusqu'a  0°,60  de  longueur,  et  un  pied  en 
portait6  ila  fois.  On  pent  se  faire  par  1^  une  ii^e  de  la  beaute 
qn'aura  cette  espece  bien  cultivee.  Ses  fleurs  sont  toutes  blanches 
et  elles  exhalent  une  odeur  d^licieuse.  A  part  la  couleur  de  ces 
fleurs,  elle  ressemble  au  Saccolabium  Blumei,  mais  elle  en  differe 
par  ses  feuilles  obliquement  bifides  au  sommet  et  par  son  labelle 
oblong- ovale,  obtus^  mais  termini  par  une  sorte  d'appendice  epai$ 
et  court,  marque  sur  sa  ligne  mediaue  d'une  grosse  saiilie  longi- 
todinale  arrondie^  lequel  forme  k  sa  baseun  ^peron  courts  conique 
et  obtus. 

Veironia  Mannil  HooK.,  Bo^  Mag.,  mars  4864,  pi.  5434.  —  B^oaia 
de  Mann.  —  lie  de  Fernando  Po.  —  (B^goniac^es). 

Ce  nouveau  Begonia,  decouvert  sur  le  pic  de  Fernando  Po,  k 
une  altitude  d'environ  400  metres,  figurera  m6diocrement  k  c6te 
des  magnifiques  esp^ces  de  ce  genre  qui  existent  dans  nos 
jardins;  mais  il  est  trte-curieux  par  ses  caractkes,  son  ovaire, 
creus^  de  4  loges,  allonge  et  cylindrique,  ^tant  completement 
d^pourvu  d'ailes.  D'un  autre  c6t^,  ses  feuilles  d'un  yert-gai  en 
dessus,  purpurines  en  dessous,  ovales,  acumin^es^  bord^es  de  dents 
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peu  saillantes  et  fort  ^cartees,  ont  leurs  deux  c6(es  ^gaux  entre 
eux.  Ses  fleurs  roses  et  de  grandenr  moyenne,  viennent  en  petites 
cymes  a  Taisselle  des  feuilles;  chacune  d'ellesa  4  folioles  en  deux 
paires  crois^es,  ingles*  Cetie  plante  exigera  la  serre  chaude. 

Ada  aarantiaca  LiNDL.  —  Bot.  Mag,,  man  1864,  pL  5435.  —  Ada 

aux  fleurs  orang^cs.  —  Nouvelle-Grenade.  —  (Orchid^es). 

Orchidee  extrferaement  rare,  qui  a  fleuri  au  mois  de  Janvier 
4864,  dans  les  serres  de  M.  Bateman,  amateor  fort  connu  pour  la 
richesse  de  sa  collection  de  ces  plantes,  ainsi  que  pour  le  m^rite 
et  la  splendeur  d^un  ouvrage  dont  elles  lui  ont  fonrni  le  sujet.  Ses 
pseudobulbes  sont  oblongs^  etroits ;  ses  feuilles  sont  ^troites  et 
allong^es,  canaliculees.  Sa  grappe  pencb^e  termine  trae  hampe 
grMe  et  comprend  environ  40  flenrs  assez  grandes,  d'un  orang^ 
rouge  vif,  pen  onvertes,  dont  toutes  les  divisions  sont  lanc^ol^es- 
aigug^. 

Hiltonia  Beirnelll  RCHBC.  fil.  —  Bot.  JSIag.,  avril  4864^  pi.  5436. 
—  Millonie  de  Regnell.  —  Br^sil.  —  (Orchidees). 

Belle  plante  qui  a  eit  importee  du  Bresil  au  jardin  botaniqne  de 
Berlin,  par  M.  Regnell,  a  qui  elle  est  dediee.  On  pourrait  presque- 
la  regarder  comme  une  forme  du  Miltonia  spectabtlis  dont  elle  a 
presqne  la  beaute  et  de  laquelle  elle  ne  dilTere  guere  que  par  la 
forme  de  son  labelle;  ses  fleurs  sont  aussi  nn  pen  moins  grandes, 
blanches,  sauf  une  l^g^re  teinte  rosee  k  la  base  des  p^tales  et  toute 
la  poition  centrale  du  labelle  color^e  en  rose-violac6. 

Reidia  grli^vcMcenfl  MiQTTEL..  ^  Bot.  Mag.,  avril  4864,  pi.  5437. 
Reidie  glauccflccDte.     Siam.  —  (Euphorbiacees) . 

Ce  petit  arbuste  est  gracieux  par  son  port,  par  ses  feuilles  petites, 
glauquesen  dessous,  et  si  regulierement  distiques  qu*elles  donnent 
a  chaque  rameau  Taspect  d'une  seule  feuille  pennee;«nfin,  ipsr 
I'extrfeme  abondance  de  ses  fleurs  qui,  qnoique  petites  et  verdltres, 
sont  relev^es  par  la  presence  de  grosses  glandes  rouges,  pro- 
duisant  Teffet  d'une  petite  corolle  et,  par  leur  pedoncule  allonge, 
qui  est  egalement  rouge.  Dans  son  genre,  Tesp&oe  se  distingue  par 
son  calice  frasge  etparce  qu'elle  est  glabre  dans  toutes  ses  parties. 
L'origine  de  cetfe  plante  indiqne  assez  qn'elle  exige  la  serre 
chaude;  elle  a  ete,  en  efiel,  envoyee  du  royaume  de  Siara  au  jardin 
botaniqne  de  Kew ,  par  M.  Christy. 
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ITievMcoxia  f^gM  De  la  Rochb.  —  Bot.  Mag.y  avril  486i,  pi.  5438. 
—  Vietts^euxie  fugac«.  —  Capde  Bonne  Eap^rance.  —  (Iridtes). 

Gette  charmante  IridSe  a  existe  dansles  jar^ins  au  commen- 
cement de  ce  siicle;  mais  elle  en  avaitdisparu  depuis  loDgtemps, 
et  c'est  settlement  en  4863  que  M.  Cooper  Ta  rendue  k  Thorti- 
culture  europ^enne  en  enenvoyant  des  bulbes  en  Angleterre.  Ses 
fienrSy  larges  de  S  on  6  centimetres,  sont  color^es  en  lilas  p&Ie 
et  marquees  i  la  base  de  chacnn  des  trois  p^tales  d'une  macule 
jaune-orange  encadr^e  de  lilas  intense.  La  plante  vient  tr^s-bien 
dans  uneorangerie  fraiche,  ou  dans  un  coffre  qu'on  d^panneaute 
en  ete. 

Scutellaria  eostaricaaa  Wekdl.^  Bot.  Mag.y  a^ril  4864,  pi.  5439 . 
— Scutellaire  de  Goftlarica.  —  Am^rique  centrale*  —  (Labi^es). 

Dans  ces  dernieres  annees^  on  a  introduit  en  Europe  plusieurs 
belles  esp^ces  du  genre  Scutellaire;  mais  eelle-ci,  dont  on  doit  fin- 
troduction  en  Europe  i  M.  Wendland^  surpasse  toutes  les  autres 
en  beaute^  gr&ce  k  sa  brillante  inflorescence  terminate  qui  com- 
prend  un  grand  nombre  de  fleurs  du  plus  bel  6carlate-orange  avec 
Tinterieur  du  limbe  et  la  gorge  jaune  d'or.  Chacune  dc  ces  ileurs 
a  la  coroUe  tubul^e^  k)ngu«  de  7  ou  8  centimetres.  La  plante  est 
herbacee;  elle  exige  la  serre  chaude. 

Braatbemnai  ercnnlatnm  Wall.,  var.  gnutdlflornai  Bot.  Mag., 
avril  4864,  pi.  5440.  —  Eranih^me  cr^nule,  var.  k  grandes  fleurs.  — 
lodes  orientales,  dans  le  Moulmein.  —  (Acanlhac^es). 

La  plante  dont  il  s'agit  ici  est  une  vari^t4,  k  feuilles  plusiarges 
et  k  fleurs  plus  grandes  que  dans  le  type,  d*un  arbuste  fort  commun 
dansTIude  etaCeylan,  qui  abonde  surtoutdans  lapresqu*ile  et  les 
iles  de  la  Malaisie.  Les  fleurs  en  sont  colorees  en  lilas-carmia^. 
C'est  une  espece  de  serre  chaude,  ainsique  sa  yari^te  dont  lesgrai* 
nes  out  ete  envoyees  du  Moulmein  en  Angleterre  par  M.  C.-S.  Pa- 
rish. • 

»Mdml>lttml«^«liuiiBATEM.  —  3%.,  avril  4864,  pi.  5441. 
—  Oeodrobe  k  fleurs  jaune  pale.  —  lode,  dans  le  Moulmein.  — 
(Orchid^es). 

Fort  belle  Orchidee  qui  a  6te  envoyee  par  M.  C.-S.  Parish  k 
MM.  Low>  de  Clapton^  et  qui  a  dejk  fleuri  chez  ces  habiles 
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horticulteurs.  Ses  tiges  dressees  et  rameuses  portent  des  feuilles 
ovales-lanc^ol^es,  obliquement  pointues  k  leur  sommet.  Ses  fleurs 
largesd'enviroQ  5  cent.,  sont  disposes  par  S  a  4  en  petites  grappas 
quisortent  dela  tige  a  cdle  des  feuilles  et  quisoaten  grand  nombre 
dans  le  haut  de  la  plante;  elles  sont  enti^rement  color^es  en  jaune 
de  Primevere,  marquees  seulement  de  quelquespetits  traits  rouges 
obliques),  des  deux  c6t^s  de  la  ligne  mediane,  sur  le  labelle  qui 
porte  des  polls  dans*  son  milieu.  Cette  plante  est  tres-facile  a  cul- 
tiver.  Elle  se  rapproche  du  Dendrobium  rhombeum, 

AUtroemeria  (Bomarea)  Caldasil  KiH.  inH.  B. — Bot,  Ifa^.^mai 
4864,  pi.  5442.— Alsirem&rc  de  Caldas.  —  Perou.— (Amaryllidacees). 

Fort  jolie  plante  qui,  bien  que  decrite  depuis  longtemps,  n'a  6te 
inlroduite  que  recemment  des  Andes  de  Quito  en  Angleterre.  Son 
merite  essentiel  consiste  dans  son  ombelle  terminalequi  comprend 
uueljuinzaine  de  fleurs  tongues  de  4^5  cent.,  tubul^es,  s'^vasant 
a  Torifice,  color^es  en  beau  jaune-orange,  dans  lesquelles  les  3  p6- 
tales,  beaucoup  plus  larges  et  longs  que  les  s^pales,  sont  marques 
sur  la  face  interne  du  limbe  de  plusieurs  lignes  de  points  rouges. 
11  est  fort  probable,  en  raison  de  Taltitude  considerable  k  laqualle 
elle  croit,  qu'elle  supportera  la  pleine  terre,  a  condition  qu'elle 
soit  plantee  profond^ment  pour  6tre  moins  exposee  au  froid. 

Dendrobiam  barbatnlam  Lindl*  —  Bot,  Mag.,  mai  486i^  pi.  5444. 
— Dendrobe  k  labelle  barbu. — lode,  dans  le  Moulmein. — (Orchid^es) • 

Petite  Orcbidte  d'une  rare  d^licatesse,  qui  a  el6  envoyee  k 
MM.  Low,  de  Clapton,  par  M.  C.-S.  Parish,  du  Moulmein  qui 
semble  6tre  une  mine  in^puisable  d'esp^ces  de  ce  genre.  II  est  bon 
de  faire  observer  que  M.  Bateman,  la  premiere  fois  qu^il  la  vit,  la 
croyant  nouvelle,  crut  devoir  lui  dooner  un  nom  et  la  signala  dans 
le  Gardeners' Chronicle  sous  celui  de  Dendrobium  Fytchianum, 
II  a  reconnu  depuis  que  c'etait  le  Z>.  barbatulum  decrit  depuis 
longtemps  par^.  Lindley.  Les  nombreuses  fleurs  de  cette  plante, 
petites  pour  le  genre,  sont  du  plus  beau  blanc,  avec  du  rose  a  la 
base  des  deux  petales,  et  les  2  petits  lobes  basilaires  du  labelle 
rouge-p6urpre.  Leurs  3  sepales  sont  petits  et  lanc6oles. 


Paris.  —  Imprlmerie  horticole  de  E.  DoRMiu»,  me  Cassette,  9. 
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S^EANCB  DO  26  JANYIBR  1865. 
pRESiDEifCE  de  M.  llroBi^Uirt. 

La  siance  est  ouverte  k  daux  heiires. 

Le  proces- verbal  de  la  demi^re  stance  est  lu  et  adopte. 

A  f  occasion  du  procis-yerbal,  H.  Gosselin  dit  que  le  procede  de 
traitement  des  Vignes  malades  que  M.  Sidillon  a  signal^  comme 
&taut  pratiqu<^.  k  Brie-Gomte-Robert  lui  semble  pouvoir  amenerdes 
iDconvenients  sirieux.  11  croit  en  effet  que  verser  au  pied  de  cha- 
que  cep  un  arrosoir  d'eau  saUe,  k  deux  ou  trois  reprises,  k  15  jours 
d'intervalle,  et  seringuer  en  m6rae  temps  le  feuillage  avec  le  m6me 
Hquide,  ne  pent  produire  qu'un  effet  f&cheux  sur  ces  arbustes. 

M.  Leseble^  President  de  la  Soci^t^  dHorticulture  d'ladre-et- 
Loire^  assistant  k  la  s^nce,  M.  le  President  Tinvite  k  prendre  place 
au  bureau  k  c6tA  de  lui. 

M.  le  President  proclame  ensuite^  apr^s  un  vote  de  la  Compa- 
gnie^  Tadniission  de  dix  nouveaux  Membres  titulaires  qui  ont  ete 
pr^nt^s  dans  la  derniire  seance  et  contre  lesquels  il  n'a  pas  ^te 
formula  d'opposition. 

Les  objets  suivants  sont  d^posis  sur  le  bureau : 

4"*  Par  M.  Rosenberg,  amateur,  un  pied  cbarg6  de  fruits  d'i4u- 
cuba  japantea  femelle. 

Far  M.  Aug.  Riviere  Jardinier-chefau  Palais  du  Luxembourg, 
une  terrine  de  laquelie  s'^l^vent  un  grand  nombre  d'inflorescences 
d*une  charmante  Orchid^e,  YHoemaria  discolor  Liicdl.  {Goodyera 
diico/or  Kse). 

La  duree  de  la  floraison  de  cette  plante  est  foi*t  longue,  comme 
le  montrent  les  indications  suivantes  foumies  par.  M .  Riviere.  Un 
epi  a  mis  depuis  le  4  septembre  4864  jusqu'au  32  Janvier  4865  ase 
developper  k  Fexterieur,  ^panouir  et  flitrir  ses  fleurs.  Get  epi  a 
commence  a  se  d^gager  le  4  septembre ;  il  a  ouvert  sa  premiere 
fleor  le8  d^mbre  suivant;  cette  fleur  s'est  fl^trie  le  25  du  m6me 
mois.  La  floraison  de  Tepi  ^tait  compile  le  40  janvier;  les  fleurs 
s'en  sont  flitries  le  22  du  mime  mois. 

XT.  ^  FtVRIER  1865-  s 
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3o  Par  M.  Thibault-Pradent,  horticaltenr  k  Paris,  un  pied  fleur^ 
de  Libonia  floribunda. 

4«  Par  M.  Macadr6  (Gustave),  jardinier  k  Folembray  (Aisne)^ 
un  coupe-bordures  iavente  par  lui  et  son  pire. 

5o  Par  M.  Dubuc,  fabricant  de  pompes,  boulevard  Mazas,  7,  a 
Paris,  une  seringue  pour  jardins^  de  son  invention,  disposeede 
mani^re  k  faire  que  la  persoune  qui  Temploie  soit  k  Vabh  des  jets 
de  retour. 

60  M.  Leseble  offre  k  la  Compagnie  plusieurs  dchantilionB  d'nne 
Pomme  que  lui  avait  Aonn^e,  il  7  a  quelques  ann^es,  son  ami  Je 
docteur  Bretonneau^  de  Tours,  qui  lui-m6me  en  avait  re^u  les  pre- 
mises greffes  du  celebre  Knight.  M.  Leseble  a  propag^cette  variety 
dans  la  Touraine,  parce  qu'il  a  reconnu  qu'elle  produit  en  abon- 
dance  un  fruit  d'excellente  quality.  II  a  «u  soin  d'en  apporter 
aujourd'hui  des  grefies  qu'il  remet  a  plusieurs  des  Membres 
pr&ents. 

H.  le  President  rend  compte  d'une  demarche  qu'il  a  faite  hier> 
en  compagnie  de  plusieurs  Membres  de  la  Commission  d'Exposi-^ 
tion.  Gette  demarche  avait  pour  objet  de  dcmander  Tautorisation 
de  tenir  dans  la  grande  nef  du  Palais  de  Tlndustrie  TExpositioa 
genirale  que  la  Soci^t^  doit  avoir  cette  ann^.  Cette  demande  a^te 
tres-bien  accueiilie  au  Ministtee,  de  telle  sorte  qu'il  7  a  tout 
lieu  d'esperer  que  la  difficult^  majeure  du  local  n'existera  pas  cette 
fois.  L'Exposition  a  ^t^  annonc^e  deji  ^omme  devant  avoir  lieu  au 
mois  de  jain ;  ce  ne  sera  qn'k  ia  fin  de  ce  mois  qu'elle  pourra  6lre 
oiiverte,  le  Palais  de  Tlndustrie  devant  6tre  occup^  jusqu'alors  par 
TExposition  des  Beaux-Arts.  —  M.  le  Pr^ident  rappelle  que 
VExposition  de  cette  annee  etant  g^nerale,  lesobjets  d'artset  in* 
dustries  horticoles  7  seront  re^us  comme  les  plantes  et  tons  les 
produits  des  jardins  qu'indiquera  le  Programme  special. 

M.  le  Secretaire-general  fait  le  d^pouillement  de  la  correspon- 
dance  qui  comprend  les  pieces  suivantes  : 

4»  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Jamin  (J.-L.)«  p^pinierisle  k 
Bourg-la-Reine^  donne  des  details  sur  des  arbressoit  ape  pins,  soit 
h  no7aux,  qu'il  a  fait  apporter  aujourd'hui»  etque  tous  les  Membres 
qui  assistent  4  la  stance  ont  vus  dans  la  cour  de  lliAtel.  Cesarbres 
plantes,  il  7  a  trois  an^^  chez  M.  Fabien,  avenue  de  Tlmptoi- 
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trice,  65,  i  Paris,  itaient  abondamment  garnis  de  boutons  k  fruits, 
lorsque,  frappe  des  aTantages  que  divers  joumaux  attribaaient  au 
syBtdmeflooibrenk  et  mA  par  ie  d^sir  d'^clairer  ii  ce  sujet  les  amis 
de  Tart  horticole,  M.  Fabien  appela  M.  Hooibrenk  lui-mfeme  et  le 
chargea  de  diriger  les  arbres  de  son  jardin.  Aujourd'hui  rinclinai- 
son  des  branches  k  Ul""  i/i  et  Idi  suppression  de  tout  pincement 
out  d^j^  produit  les  efifets  que  M.  Jamin  avait  privos.  Beaucoap  de 
rameaux  i  fruit  se  sont  change  en  branches  gourmandes  sur  ces 
iAtes,  qui  avaient  M  choisis  parmi  les  vaii^t^s  les  plus  fertiies, 
telles  que  Williams,  Duchesse,  Louise  Bonne  d'Avranches,  Beurr6 
Clairgeau,  etc.;  ces  branches  gourmandes  se  trouvent  surtout  dans 
le  voisinage  de  la  courbure.  Aussi  M.  Fabien,  6clair6  sur  les  effets 
da  systeme  qui  a  produit  de  pareils  r^sultats,  a-t-il  autorise 
Tanteur  de  la  lettre  a  enlever  plusieurs  de  ces  arbres  pour  les  met-^ 
tre  sous  les  yeux  de  la  Sociit^. 

M.  Jamin  dit  que,  dans  le  m6me  jardin,  les  arbres  qui  ont  ^te 
trait^s  par  la  m^thode  habituelle  ont  continue  i  donner  des  bou- 
tons i  fruit  comme  de  contume. 

M.  Rivifere  rappelle  que,  Tan  dernier,  lorsqu'il  etait  question, 
dans  une  seance,  du  systeme  Hooibrenk  pour  rinclinaison  des 
branches  a  412^  4/2,  il  avait  montr^  que  ce  systeme  n'avait  pas 
le  merite  de  la  nouveaut^,  puisque  le  Cours  de  culture  de  Phi- 
lipar  renfermait  des  figures  d'arbres  ayant  la  mdme  incUnai-* 
son  de  4/2;  or,  il  est  probable  que  Philipar  lui-mftme  avait 
puise  cette  idee  k  quelque  autre  source.  M.  Riviere  ajoute 
que  Tengouement  auquel  on  est  promptement  arrive  en  France  au 
snjet  du  systeme  Hooibrenk  a  ii'jk  conduit  a  des  exag^rations  ri- 
dicules :  ainsi  il  connalt  des  jardms  d'amateurs  dans  Fesquels  on 
en  est  venu  jusqu'a  diriger  des  branches  d'arbres  verlicalement 
de  haut  eabas;  d'autres  dans  lesquels  on  a  incline  les  rameaux 
des  Framboisiers  jusqu'it  faire  trainer  par  terre  les  fruits  qn'on 
met  ainsi  dans  Timpossibilite  de  mi!irir.  * 

M.  Forney  rappelle  que,  lorsque  Cadet  de  Vaux  proposa  d'ar- 
quer  les  branches  des  arbres  fruitiers  pour  en  augmenter  la  pro- 
duction, le  6ouvemement  nomma  une  Commission  coropos^e 
d'horticulteurs  distingu^s,  parmi  lesquels  se  trouvait  Andrtf  Thouin, 
et  que  le  rapport  de  cette  Commission,  fait  apiis  un  examen  at- 
tentif  des  arbres,  fut  enti^rement  d^sapprobatif. 


Digitized  by 


6S  PROGte-VERBAUX. 

M.  Denuellefait  observer  qu'oncommettrait  une  erreur  grave  si 
Ton  coDfondait  Tarcure  des  branches  proposee  par  Cadet  de  Vaux 
avec  rinclinaison  i  142*  1/2  des  branches  laiss^es  rectilignes,  telle 
que  la  conseille  aujourd'hui  M.  Hooibrenk.  M.  Denuelle  a  vu,  k 
Franconville,  les  arbres  auzquels  Cadet  de  Vaux  avait  appliqu^  ses 
id^es.  Les  branches  en  ^taient  simplement  detach^es  du  mur  et  ar- 
qu^es  de  telle  sorte  que  leur  base  et  leur  sommet  se  trouvassent 
sur  la  m^me  ligne  horizoatale.  Ces  arbres  portaient  des  fruits  en 
abondance^  tabdis  qp'on  voit  sur  ceux  qui  ont  soumis  par 
M.  Hooibrenk  lui-m6me  h  son  systfemeque  la  production  des  fruits 
en  a     notablement  diminu^e. 

Sur  la  demande  expresse  de  M.  Jamin  (J.  L.),  M.  Ic  President 
invite  M.  le  President  du  Comity  d' Arboriculture  k  confier  Texamen 
des  arbres  dont  il  vient  d'etre  question  a  une  Commission  k  la- 
quelle  M.  Dubreuil,  present  a  la  seance,  est  prie  de  s'ad- 
joindre. 

^  Une  lettre  dans  laquelle  M.  des  Nouhes  de  la  Cacaudiere,  de 
Poitiers,  se  plaint  de  ce  qu'il  n'a  pas  Hi  fait  de  rapport  sur  une 
Poire  obtenue  par  lui,  dont  il  a  envoy^  des  ^chantillons  et  k  la- 
quelle il  donne  le  nom  de  Poire  royale  de  YenJ^. 

M.  Michelin,  Vice-Secretaire  du  Comite  d'Arboriculture,repond 
a  cette  lettre  que  la  Poire  royale  de  Vendee  n'a  pu  6tre  examinee 
que  lorsqu'elle  a  eu  atteint  sa  parfaite  maturity;  or,  aujour- 
d'hui  m6me,  dans  la  stance  qu^il  vient  de  tenir,  le  Comity  a  en- 
tendu  la  lecture  d'un  rapport  Ires-favorable  qui  lui  a  et^  fait  au 
sujet  de  ce  fruit. 

3**  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Bourgeois,  proprietaire  au  Perrey, 
pris  Rambouillet  (Seine-et-Oise),  propose  un  classement  par  # 
ordre  de  m^rite  des  Poires  qui  sont  bonnes  k  manger  pendant  le 
mois  de  Janvier.  Des  ^chanfillons  de  ces  divers  fruits  accompagnent 
cette  lettre,  d'apr^s  laquelle,  au  premier  rang  se  trouverait  le 
Beurre  de  Malines.  au  2rle  B^zi  lardif  Goubault,  puis  snccessive- 
ment  le  Beurr^  Millet,  la  Bonne  apres  Noel,  le  Beurr^  Steckmann 
et  le  Doyenni  Goubault. 

Le  Comii6  d'Arboriculture  declare  ne  faire  aucune  objection  au 
classement  propose  par  M .  Bourgeois,  avec  cette  restriction  loute- 
fois  que  ce  que  i'auteur  de  la  lettre  nomme  Bezi  tardif  Goubault 
a  ^t^  reconnu  comme  etant  le  Beurr^  Millet.  Le  vrai  Bezi  tardif 
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Goubault  znArit  beaucoup  plus  tard  que  le  mois  de  Janvier, 
en  mars  et  avril. 

4»  Une  lettre  de  M.  Bazin,  jardinier  chez  M.  le  marquis  de  Clu- 
gny ,  a  Liancourt  (Oise)^  qui  rappelle  avoir  propose  des  sacs  de 
papier  saus  fond  pour  la  conservation  des  Raisins  sur  les  treilles 
des  Tann^e  4855,  dans  un  article  que  publia  le  journal  VHorticul- 
teur  franpais  (4855,  p.  237).  II  croit  done  ^tre  le  premier  qui  ait 
signal^  ce  genre  de  sacs  comme  trte-avantageux. 

5*  Une  demande  de  Commission -est  adress^e  par  M.  Gervais, 
cQnstructeur  d*appareils  de  chauffage,  quf'd^ire  soumeitre  a 
Texamen  de  Commissaires  un  appareil  de  ce  genre  ^labli  par  lui 
au  J;ardin  de  la  Faculty  de  medecine,  Cette  demande  est  ren- 
voy^e  au  Comite  des  Arts  et  Industries  qui  nomme  comme 
Commissaires  MM.  Millet,  Denuelle,  Lachesnaye,  Collard,  Ton- 
deur,  Gontier,  Verdier  pere  et  Chauviere. 

6o  Une  circulaire  imprim^e,  sign^e  par  M.  d*Haranguier  de 
Quinceroty  President  de  la  Soci^t^  d'Agriculture  du  Cher.  Elle  a 
pour  objet  de  signaler  les  graves  inconvenienls  qui  r6sultent  de  la 
deplorable  facility  avec  laquelle  les  domestiques  de  ferme  quittent 
leur  maitrc,  sans  autre  motif  que  le  d^sir  de  changer  et  d'obtenir 
la  prime  que  leur  vaut  tout  nouvel  engagement.  M.  d'Haranguier 
de  Quincerot  croit  que  Tobligation  pour  les  ouvriers  ruraux  d'a- 
voir  un  livret  tenu  reguUferement  remidierait  h  ce  mal  dontsouf- 
frent  k  un haut  degr^  tousles  propri^taires-agriculteurs: 

Le  Comity  de  Floriculture  demande  qu'une  prime  de  \ "  classe 
soit  accordee  h  M.  Rosenberg  pour  son  Aucuba  en  fructification, 
le  premier  qui  ait  6te  pr^sente  a  la  Society.  II  exprime  le  regret  de 
ne  pouvoir  faire  accepter  autre  chose  que  des  remerclments  a 
M.  A.  Riviere  pour  sa  raagnifique  terrine  do  Hcemaria  discolor 
dont  la  floraison  est  tres-remarquable.  11  remercie  M.  Thibault  • 
Prudent  pouy  la  pr^entation  de  son  Libonia.  —  Le  Comite  des 
Arts  el  Industries  horticoles  remercie  M.  Dubuc  pour  la  presenta- 
tion de  sa  seringue  de  jardin,  et  confie  Tessai  du  coupe-bordures 
de  MM.  Macadr6  i  MM.  Millet,  Borel,  Darche,  Voss  et  La- 
chesnaye. 

H.  DucHARTRE  lit  SOU  Compto  rendu  des  Iravaux  de  la  Sociiti 
pendant  I'ann^e  1864. 
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M.  MiCHELi]!?,  Vice-Secretaire  du  Comite  d'Arboricallure,  doime 
lecture  du  Compte  rendu  des  travaux  de  ce  Comity  pendant  la 
m6me  annte. 

II  est  ^galement  donne  lecture  du  Compte  rendu  des  travaux  du 
Comiti  de  Culture  potagere^  parM.  Louesse,  President  dece  Comity, 
et  de  celui  des  travaux  du  Comity  de  Floriculture,  par  M.  L.  Neu- 
If  ANNy  Secretaire  de  ce  dernier  Comite* ' 

M.  le  Secretaire-general  depose  Kur  le  bureau  les  documents 
suivants ; 

4°  Un  dernier  mot  sur  la  multiplication  de  la  Vigne  par  le  pro- 
cede  Hudelot;  par  M.  Lebeuf,  d'Argenteuil. 

So  Rapport  sur  la  nouyelle  installation  des  magasins  de  vente 
de  M.  Bernard,  fleuriste;  M.  Andr^,  rapporteur. 

M.  le  Secretaire-general  aiinoncede  nouvelles  presentations; 

Et  la  seance  est  levee  a  4  heures. 

SEANCE  DU  9  FEVRIER  48G5. 
Pr^idet^ce  de  II.  Broni^lart. 

La  seance  est  ouverte  k  deux  beures  etnn  quart. 

Le  proces-verbal  de  la  derniere  seance  est  lu  et  adopte. 
•  M.  le  President  proclame,  apres  un  vote  de  la  Compagnie,  Tad- 
mission  de  buit  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la  presentation; 
faite  dans  la  derniere  seance,  n'a  pas  souleve  d'opposition. 

Les  objefs  suivants  sont  deposes  sur  le  bureau  : 

4*  Par  U.  Lahaye,  cultivateur  aMontreuil  (Seine),  des  fruiu  de 
dix  varietes  diffcrentes,  dont  les  uns  ont  des  tacbes  tandis  que  les 
autres  en  sont  ex^empts.  Le  presentateur  attribue  la  difference 
qu'ils  offrent  sous  ce  rapport  &  ce  que  ces  derniers  ont  ete  produits 
par  des  arbres  dont  Tecorce  avait  ete  maintenue  bien  propre.  II 
croit  en  effet  que  les  insecles,  auxqnels  Fecorce  des  arbres  negli- 
ges sert  de  refuge,  sont  pour  quelque  chose  dans  la  formation  de 
tachessur  les  fruits  apepins. 

Le  Comite  d'Arboriculture  declare  ne  point  partager  cette  opi- 
nion, et,  tout  en  conseiliant,  avec  M.  Labaye,  de  tenir  toujours 
dansun  etat  satisfaisant  de  proprete  les  branches  princtpaleset  le 
tronc  des  arbres,  il  croit  que  les  taches  qu*on  voit  trop  souvent  sur 
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la  peau  des  fruits  sont  dues  essentiellement  a  Tinfluence  des  in- 
temp^ries  atmosph4riques  et  au  d^faut  d'abris. 

2«  ParM.  Clement  Mlllot,  jardiniepchezM.  Thureau,  a  Bellevue 
(Seine-^t-Oise),  6  sortes  de  Poires  obtenues  par  lui  de  semis^  au  su- 
jet  desquelles  le  Comite  d* Arboriculture  aunonce  qu'il  exprimera 
son  opiuion  lorsque  leur  maturite  lui  aura  permis  de  les  appr^cier 
k  leur  valeur. 

3^Par  M.  Salel  de  Chastanet,  une  Poire  non  connue  de  lui,  qui 
est  d^termin^e  comme  etaut  le  Colmar  Van  Mons^  fruit  i  cuire, 
qui  re^oit  aussi  le  nom  de  Colmar  des  luvalides;  et  par  M.  Maisan, 
jardinier  chez  M.  Goupillat,  k  Sfevres,  des  Pommes  que  Ton  recon- 
nait  appartenir  a  la  vari^te  nomm^e  Pomme  de  Canterbury,  fruit 
mediocre,  ainsi  que  des  Poires  dans  lesquelles  le  Comite  voit  le 
Tarquin  des  Pyrenees,  yari^te  frequemment  cultiv^e  dans  le  d^- 
partement  des  Pyr^n^es-Orientales. 

4®  Par  M.  Riviere,  jardinier-chef  au  Palais  du  Luxembourg,  un 
fort  pied  fieuri  AeCypripedium  villosum  Lindl.,  Orchid^e  de  Ilnde 
encore  assoz  pen  r^pandue,  tres-florifere  et  Traiment  belle;  un 
pied  flcuri  de  Sophronitis  grandiflora  Lindl,,  autre  OrchidiSe 
qui  croit  naturellement  dans  les  montagnes  des  Orgues,  au 
Br^sil,  et  qui  est  fort  rare  dans  les  collections  surtoutparce  qu'on 
a  g^n^ralement  le  tort  de  lui  donner  beaucoup  trop  de  chaleur;  la 
fleurenest  color^een  beaU  rouge-minium;  deux  piedsde  Til- 
landsia  splendens  JBrong.  ( Yriesia  speciosa  Hook.)^  charmante  Bro- 
m^liacee,  dont  les  individus  present^s  sont  yenus  de  graines  en- 
voytes  de  la  Goyane  francaise  par  M.  M^linon;  enfin  un  Yneiia 
psittacina  Lindl.,  autre  Brom^liac^e,  qui  est  egalement  fleurie. 

A  Toccasion  de  la  presentation  faite  par  lui  de  deux  belles  es- 
p^ces  de  Bromiliacees,  M.  Riviere  fait  observer  que  les  plantes  de 
cette  famille  sont  epiphytes,  c^est-a-dire  qu'elles  s'attachent  a  Te- 
corce  des'arbressur  laquelleelles  vivent,  au  milieu  de  detritus  ve- 
gitaux  et  gr&ce  k  I'bumidit^  que  deposent  Ik  lespiuies  et  lesros^es. 
'  Cette circonstance  lui  semble  expliquer  pourquoi,  plant^es  en  terre 
de  bruyere,  comme  elles  le  sont  ordinairement  dans  les  jardios, 
elles  y^^tent  souyent  assez  mal,  tandis  que  lui-m6me  les  yoit 
prendre  undeyeloppement  remarquable  gr&ce  k  la  plantation  dans 
des  pots  qu*il  a  remplis  nniquement  de  sphagnum  h&ch^.  Cette 
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sorte  de  terrain  vegetal  lui  parait  convenir  beaucoup  mieiix  qae 
tout  autre  aux  Brom^liactes  eh  g^n^ral.  Quant  k  la  multiplication 
de  ces  plantes,  elle  se  fait  aisement  au  moyen  de  leurs  graines 
qu'oD  repand  sur  des  morceaux  de  tourbe  maintenus  tr^humides 
et  places  dans  une  teri^ine  qu'on  couvre  d'une  vitre.  M.  Riviere 
ajoute  que  le  Vriesia  psittacina  qui  est  sous  les  yeux  de  la  Soci^te 
est  fleuri  depuis  trois  mois,  et  qu*il  a  m6me  passe  six  semaines 
dans  une  chambre  habitee  et  chauffee,  sans  en  avoir  souffert  sen- 
siblement. 

5*  Par  M.  Jamin  (J--L.),  pepinieriste  a  Bourg-la-Reine  (Seine), 
deux  forts  pieds  charges  de  boutons  de  fleurs  de  Deutzia  gracilis. 
Ces  deux  beaux  arbustes  sont  de  la  premiere  miiltiplication  que 
M.  Jamin  ait  faite  de  celte  jolie  espfece  apr^  qu'il  Teut  inlroduite 
en  France,  Tayant  eue  de  M.  Joseph  Baumanu,  horticulteur  a 
Gand  (Belgique).  Ce  Deutzia  a  Hi  pour  les  horticulteurs  une  in- 
troduction prteieuse,  k  cause  de  son  abondante  floraison  et  de  la 
facilili  avec  laquelle  on  le  force.  Aussi  le  commerce  en  place-t-il 
'des  quantit^s  considerables  qui  sont  surtout  forces  pour  les  appar- 
tements. 

A  la  suite  de  ces  presentations,  M.  le  President  annonce  qu'en 
ce  moment  untxes-fort  pied  ie  Dory  ant  lies  excelsa  Corr.,  gigantes- 
que  Amaryllid^e  de  la  Nouvelle-HoUande,  qui  n'a  fleuri  encore  en 
Europe  qu'un  petit  nombre  de  fois  et  k  de  longs  intervalles,  com- 
mence k  epanouir  ses  fleurs  dans  une  serre  du  Jardin  des  plantes. 
Ce  pied  exists  \k  depjiis  longtemps.  Du  milieu  de  sa  volumineuse 
touffe  de  feuilles  roides  et  lanceolees,  qui  out  plus  d*un  metre  de 
longueur,  s'elfeve  une  forte  hampe  haute  de  4"  50  environ,  au 
sommet  de  laquelle  se  trouve  une  enorme  masse  de  bract^es  et  de 
fleurs  dont  4  ou  5  seulement  se  sont  epanouies.  Ces  fleurs  ont  la 
grandeur  de  celles  d'unbel  Amaryllis  et  leur  couleur  est  rouge- 
pourpre.  II  est  a  presumer  qu'il  faudra  un  long  espace '  de  temps 
pour  qu'elles  s'epanouissent  toutes  successivement. 

M.  Riviere  complete  ses  iuteressantes  presentations  en  mettant 
sous  les  yeux  de  la  Compagnie  des  echantillons  destines  k  montrer 
comparativement  les  resulfats  des  divers  modes  de  multiplication 
de  la  Vigne.  Ainsi  il  depose  sur  le  bureau  des  boutures  ordinaiires, 
des  boutures  courtes  en  petit  cylindre  portant  un  seul'bourgeon, 
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des  demi-cyliDdres  avec  un  bourgeon,  enfin  des  ecussons  ligneux 
poTtant  aussi  un  bourgeon^  qui  tous  out     plant^s  le  3  Janvier 
dernier.  Vingt  jours  apres,  les  boutures-^cussons  commencaient  a 
emettre  des  racines.  Aujourd'hui,  tandis  que  les  boutures-crossettes 
ne  montrent  pas  encore  les  moindres  indi6es  de  racines,  les  trois 
,  autres  sortesen  ont  deji  en  plus  ou  moins  grande  quantite  (f ).. 
M«  de  La  Roy  dit  que^  Tannee  derni^re^  lorsqu'on  a  parl6  du 
proc6d6  Hudelot,  il  en  a  fait  des  essais  en  pleine  terre,  en  se  con- 
formant aux  indications  qui  avaient  ^t^  publiees.  Les  r^sultats  de 
ces  essais  ont  ete  nuls,  puisque,  de  S,500  boutures  courtes  faites 
avec  plusieurs  variet^s  differentes,  il  n'a  pas  obtenu  un  seul  pied 
de  Vigne  susceptible  d'6tre  utilise.  Au  conlraire,  lorsqu'il  a  em- 
ploy^ le  m^me  procede  de  multiplication  en  serre^  il  a  vu  pen 
pres  toutes  les  boutures  courtes  s^enraciner  et  donner  ensuite  des 
pieds  Tigoureux^  dont  quelques-uns  mesuraient  2  metres  de  lon- 
gueur k  la  fin  de  Tannee.  Ces  pieds  ont  He  rentr^s  en  serre  le 
45  decembre  dernier,  et  plusieurs  d'entre  eux  portent  en  ce  mo- 
ment 2  et  jusqu'a  6  et  8  grappes,  qu'il  mettra  sous  les  yeux  de  la  So- 
ciete  quand  elies  auront  atteint  leur  maturity.  II  regarde  done  ce 
genre  de  multiplication  comme  fort  avantageux,  soit  pour  obtenir 
des  Vignes  a  forcer,  soit  pourfetre  appiiqu^  auxvari^t^s  rares  dont 
on  ne  possede  que  pen  de  sarments.  Seulement,  les  ^glais  jet- 
lent  les  Vignes  aiubi  obtenues  apres  qu'elles  put  donne  leur  recolte, 
tandis  que  M.  de  La  Roy  se  propose  de  les  utiliser  alors  en  les  gref- 
fant  par  approche  sur  des  pieds  de  vari^t^s  moins  recommanda- 
bles. 

M.  le  Secretaire-g^n6ral  procMe  au  depouillement  de  la  corres- 
pondance,  qui  comprend  les  pieces  suivantes : 


(I)  Les  boutures  courtes  que  M.  Rividre  met  sous  les  yeux  de  la  Soci^te, 
montrent  un  fait  qu*il  est  bon  de  signaler.  Goatrairement  k  ce  qui 
a  M  dit  par  diverges  personnies,  les  racines  qu'elles  ont  d^velopp^es  n*ont 
aucun  rapport  direct  avec  la  nouvelle  pousse;  elles  sont  toutes  ndes  du 
vieux  bois  sur  lequel  elles  sortent  mdmepresque  toujours  k  la  distancede  45 
k  20  millim.  de  la  base  de  celte  pousse.  En  outre^  ces  racines  sont  toutes 
sorties  sur  le  c6t6  sup^rieur  du  Tieux  bois^  c*est-&-dire  sur  la  ligne  la  plus 
directe  par  laquelle  Teau  absorb^e  dans  la  lerre  ait  pu  arriver  du  bout 
infSrieur  de  la  petite  bouture  au  bourgeon  dont  elle  a  d^termin^  le  ddve- 
loppement.  (Note  du  rddactewr). 
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I»  Uae  lettre  par  laquelle  M.  Uon  Feret,  directeur  et  r^dacteur 
en  chef  du  nouTeau  journal  agricole  mensuel^  le  Pays  normand, 
qui  vient  d«  paraitre  i  Caen,  demande  T^change  avec  le  Journal 
de  la  Soci^t^.  —  Get  echange  a  ^t^  accord^  aujourd'hui  par  le  Con- 
seil  d' Administration. 

2*^  Une  lettre  par  laquelle  M.  E.  Vavin  signale  k  Tattention  de 
la  Soci^t^  une  note  public  par  M.  M as^  dans  VArmuaire  de  la  So- 
ci6l6  d'Horticultupe  de  TAin,  pour  Tannee  1865,  en  vue  defaire 
conuaitre  un  moyen  imaging  par  H.  Traffey-Peingeon,  de  Saint- 
Denis-en-Bugey  (Ain)^  pour  r^gler  et  moderer  le  d^veloppement 
4es  scions  anticipes  sur  le  Picher.  Ge  moyen  consiste  dans  la  sup- 
pression de  la  feuille  k  Taisselle  de  laquelle  se  Irouye  Toeil  on 
bourgeon,  et  dans  le  rognage  du  bout  des  feuilles  des  sous-yeux 
lat^rauz,  on  de  ce  qu'on  nomme,  dans  la  pratique,  les  feuilles  sti- 
pulaires.  —  11  est  donn^  lecture  de  cette  note  de  M.  Mas. 

M.  Forney  pense  que  le  proc4d6  dont  il  s'agit  n'est  pas  a  Tabri 
de  toute  objection^  les  scions  anticipes  ayant  leur  utilite  sur  le 
P^cher.  En  effet^  lorsqu'on  en  arr^te  le  developpement,  le  rameau 
qui  les  porte,  an  lieu  de  prendre  de  la  force,  reste  gr^le  et  chetif . 

M.  Lep^re  est  d'avis,  d'apres  la  longue  experience  qu'il  a  acquise 
relativement  k  la  mani^re  de  traitor  les  scions  anticipes,  que  le 
precede  re^^ommand^  par  M.  Mas  n^e  peut  6tre  ayantageux  que 
sur  certaines  varietes  de  Pfecbers. 

3*  Une  lettre  de  M.  Petit-Hubert,  jardinier  chez  M.  Olry,  k 
Rosny-sur-Seine  (Seine-et-Oise),  qui  dit  avoir  considerablement 
diminu6  la  quantity  de  Pucerons  sur  ses  Probers  en  espalier,  en 
plongeant,  pendant  I'biver,  les  loques  employes  pour  le  palissage 
de  ces  arbres  dans  de  Teau  bouillante.  11  avail  auparavan^  sup- 
prira6  les  treillages  en  bois,  qui  servent,  dit^il,  de  retraite  a  beau- 
coup  d^animaux  nuisibles. 

Une  lettre  de  M.  Leroy,  de  Kouba,  pr^s  Alger,  au  sujet  des 
Cedrats  digitus  qu*il  avait  envoy<^s  i  Tune  des  derni^res  stances. 
C'est,  dit-il,  un  type  connu  en  Algirie  sous  le  nom  de  C6drat  de 
Blidah  (Citrus  medica  digiiata),  Quelquefois  les  fruits  en  sont 
presque  reguliers,  de  la  forme  d'un  Poncire;  mais,  m6me  alors, 
ils  consenreni  quelque  indice  de  digitation,  ou  au  moins  un  sillon 
lateral.  M.  Leroy  n'a  jamais  trouv^  de  graines  dans  ces  fruits.  Les 
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Gedratiers  et  les  Gitronniers  reprennoBt  tr&s-bien,  dit-il^  de  bou- 
tnres. 

Une  lettre  dans  laqnelle  M.  Beaupied  expose  ses  id^es  sor  la 
plantation  des  arbies  verts,  sur  la  conservation  deTOigoon,  et  con- 
seille  de  monter  les  couches  en  y  intercalant  de  minces  assises  des 
debris  qa*onobtient  en  netto^ant  le  cbanvre  si  Ton  vent  les  mettre 
^  Tabri  des  courtiliires. 

6^  Une  lettre  de  M.  Borel,  qai  rappelle  qoe,  le  28  avril  4864,  il 
a  fait  un  rapport  approbatif  sur  une  charrue-ratissoire  de  M.  Brief, 
et  que,  sur  sa  proposition,  la  Soci^te  a  rcnvoj^  ce  rapport  k  la 
Commission  des  recompenses.  L'auteu^  de  la  lettre  exprime  son 
etonnement  de  ce  que,  depuis  cette  ^poque,  cette  Commission  n'a 
pris  aucune  decision  sur  le  sujet  dont  elle  est  saisie. 

M.  le  Secretaire-g^neral  dit  que  M.  Borel  a  oublie,  lorsqu'il  a 
ecrit  cette  lettre,  que  la  Commission  des  recompenses  n'est  appe- 
tie  a  se  reunir  qu'ii  Toccasion  des  Expositions  g^n^rales.  Elle  n'a 
done  pas  eu  &  fonctionner  en  1 864,  mais  elle  devra  le  faire  en  1 865, 
paisqu'une  Exposition  g^n^rale  doit  avoir  lieu  cette  ann^e. 

7*"  Une  lettre  par  laquelle  un  Membre  delaSoci^te  anndhce  que 
M.  AUemand  (Joseph-Adolphe),  dont  le  nom  figure  sur  les  listes 
de  la  Societe,  vient  d'etre  revoque  de  ses  fonctions  de  commis 
principal  au  ministere  de  Tinterieur. 

M.  le  Secretaire-general  apprend  a  la  Compagnie  que  le  Conseil 
d*Administration,  faisant  application  de  I'art.  59  du  Reglement,  a 
prononce  aujourd'bui  m^mela  radiation  de  M.  AUemand  (Joseph- 
Adolphe). 

M.  le  Secretaire-general  annonce  ensuite  quelaSociete  vient 
de  perdre  trois  de  ses  Membres  titulaires,  savoir :  MM.  Masse  (Si- 
mon), Vivant  (Victor),  Benolt  (Feiix). 

Les  0)mites  d' Arboriculture  et  de  Floriculture  demandent  que 
des  remerclments  soient  adresses  aux  personnes  qui  out  presente 
Ie8  objets  deposes  sur  le  bureau.  Leur  proposition  est  adoptee  par 
la  CiOdlpagnie. 

11  est  donne  lecture  des  documents  suivants  : 

Examen  des  efiets  produitssur  les  arbres  frui tiers  par  Tin- 
clinaisondes  branches  d'apres  le  systeme  d'Hooibrenk;parM.  Hi- 
cuELUC,  parlant  au  nom  d'une  Commission  speciale. 
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Apres  quo  M.  Michelin  a  terming  la  lecture  de  ce  document  qui 
a  pour  objet  essentiel  de  decrire  la  deformation  qu'ont  subie,  a  la 
suite  de  I'application  du  syst^me  Hooibrenk,  des  arbres  fruitiers  en 
grand  nombre,  dans  le  jardin  de  M.  Fabien,  avenue  de  llmpera- 
trice^  65,  aParis,  M.  le  Secretaire-general  lit  une  lettre  qui  aete 
ecrite  par  M.  Fabien  lui-m6me,  relativement  k  ces  m6mes  arbres, 
en  vue  surtout  de  faire  connaltre  la  r^colte  de  fruits  qu'ils  ont 
donnie  en  4864.  D'apres  cette  lettre :  Sur  un  jeune  espalier  de 
P^chers^  leg  fruits  ont  iii  plus  nombreux  sur  les  branches  incli-  . 
nees.  if"  II  en  a  ete  de  m6me  sur  une  treille  pen  etendue  et  toute 
jeune.  S""  Les  touffes  de  Framboisier  inclin^es  ont  produit  plus 
abondamment  que  celles  qu'on  avait  laiss^es  en  liberty.  4^  Les 
Hosiers  inclines  ont  eu  une  floraison  abondante.  5o  Sur  tons 
les  arbres  :  Poiriers,  Pommiers,  Pruniers,  Abricotiers^  Gognassiers« 
Cerisiers^  en  quenouilles,  palmettes,  espaliers  et  cordons,  dont  le 
nombre  s'^levait  k  280,  on  n'a  pas  vu  que  Tinclinaison  des  bran- 
ches ait  contribue  k  augmenter  ni  le  nombre  ni  le  Tolume  des 
fruits.  La  r6colte  a  ete  a  pen  pres  egiile  k  celle  des  arbres  dont  les 
branches  n'ayaient  pas  ete  inclinees. 

A  ce  propoS;  M.  Riviere  dit  que  Tinclinaison  des  branches  a  ete 
indiquee  depuis  bien  longtemps,  puisqu'il  en  a  trouve  la  mention, 
relativement  a  la  Vigne^  dans  une  traduction  de  Columelle  et 
Palladius  qui  porle  la  date  de  4635.  II  a  cite  aussi,  dans  une  seance 
anterieure>  des  figures  comprises  dans  la  .plaoche  6  du  Gours 
de  Culture  de  Philipar^  comme  representant  des  arbres  dont  les 
branches  ont  ete  inclinees  k  ii^'^y  ainsi  que  le  prescrit  aujourd'hui 
M.  Hooibrenk;  or^  il  a  appris  que  ces  figures  de  Philipar  sont  re- 
produites  d'un  ouvrage  anglais  qu'il  n'a  pu  decouvrir  encore.  II 
montre,  comme  exageration  du  systeme  Hooibrenk,  des  photogra- 
phies*reproduisant  des  arbres  fruitiers  dont  les  branches  ont  ete 
dirigees  verticalement  de  haut  en  has. 

2*  Note  sur  les  Agave ;  par  M.  F.  Gels. 

3»  Rapport  sur  une  brochure  de  M.  Defranoux  relative  a  Ml  pro- 
pagation et  k  la  multiplication  de  la  Yigne ;  M.  Pigeaux^  Rappor- 
teur. 

4''  Rapport  sur  la  valeur  culinaire  de  difierentes  varietes  de 
Pommes  de  terre ;  M.  Guubert,  Rapporteur. 
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II  est  donn^  lecture  da  programme  de  I'Exposition  g^n^rale  que 
]a  Society  imp^riale  et  centrale  d'Horticolture  tiendra^  cette  ann^e^ 
au  Palais  de  ^Industrie,  du  30  join  au  3  juillet  prochaio. 

M.  le  Secretaire-g^n^ral  annonce  une  nouvelle  presentation ; 

Et  la  s^nce  est  lev^e  k  I  heures. 
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SEANCE  DU  26  JANVIER^  4  S65. 

MM. 

^  I .  Ancbun  (AugusUn),  k  Bourg-la-ReiDe  (Seine);  presente  par  MM.  Fayet 
et  Chardon . 

S.  AuBRite  (Augaste-Armand),  rue  dcs  LyoDD&is^  26,  a  Paris,  et  k  Cha- 
tenay  (Seioe^;  par  MM.  Chapelan  et  Allaire. 

3.  Breton  (N.-J.)  rue  de  La  Rochefoucaalt,  34,  k  Paris;  par  MM.  Dc- 
.  nuelle  et  Andry. 

4.  Lepine  (Desir^),  jardinicr  chez  M.  Grosjean,  avenue  de  Neuilly,  60^ 

a  Neuilly  (Seine);  par  MM.  Forest  etAodry. 

5.  Ley^de  (Henri),  jardinier  chez  M.  le  vicomte  de  Chaleaubriaod,  au 

Gourbat,  par  Geuille  (Indre-et-Loirc) ;  par  MM .  le  comte  L^once 
de  Lambertye  et  Ducbarlre . 

6.  Peevost  hls  (Antoine-Victor),  jardinicr  au  chateau  de  Chantilly 

(Oise);  par  MM.  Lbuillier  et  Andry. 

7.  Pft^vosT  (Etienne),  p^pini^riste-horticulteur,  rue  du  Th^Alre,  i,  k 

Bcauvais  (Oise):  par  MM.  Ghatenay  et  Andry. 
a.  Massez  (Martin),  rue  Martel,  9,  k  Paris;  par  MM.  Ghardon  et  Gos- 
sciin. 

9.  OuDiN  (Alexandre),  jardinier-paysagiste,  avenue  de  V^agram,  45, 

Paris;  par  MM.  Honor^  Defresne  etParnot. 
10.  Salat  (Alpbonse  de),  rue  d*Hauteville,  t\,  k  Paris;  par  MM.  le  baron 
d*Avdnc  et  Salel  de  Ghastanet. 

SEANCE  DU  9  FEVRIER  48G5. 

MM. 

1 .  Beaucaurt  (bdon),  jardinier  chez  M .  Mouiilefarine,  rue  de  Ghezy^  27, 

Pare  de  Neuilly  (Seine);  ^rSsenld  par  MM.  Gorbay  et  Landry  afod. 

2.  Chretien  (Louis),  k  Orphin,  par  Rambouillel  (Seine-el- Oise);  par 

MM.  Loise,  p^re  et  fils  et  Andry. 
*  3.  Decos  (Augostin),  chef  des  cultures  chez  M.  Landry  aine,  horticul- 
teur,  rue  du  Ghemin-de-la-Croiz,  14  (Passy),  k  Paris;  par 
MM.  Gorbay  et  Landry  a!nd. 
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4.  Desbordes,  fabricaot-coutelier^  •  &  Melun    (Seine-et-Mame);  par 

MM .  Loise  et  Landry, 

5.  Famchon  (Ars^ne),  jardinier  ches  M.  Marquis,  rue  de  la  ForM,  S,  a 

Olamart  (Seioe) ;  par  MM.  MalctetL.  Urbain. 

6.  HtBEAT  (Jules-Simon),  jardinier  i  Domont,  par  Moissellds  (Seio«-et- 

Oise);  par  MM.  YiDCCot  et  ViTel  pdre. 

7.  Lefeyrb  (Emmanuel),  jardinier,  me  Bellini,  4  (Passy),^  Paris;  par 

MM.  Corbay  el  Landry  alo^. 

8.  Pareut  (Jules- Gabriel),  culiiyateory  rue  de  Maurepas,  22,  k  Raeil 

(Seine-el-Oise) ;  par  MM.  Pigny  et  L.  Renault. 
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in-8** . 
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in-8^ 

Bulletin  de  la  SocHU  d Agriculture  et  d' Horticulture  de  Vauduse  (Jan- 
vier 4865).  Avignor ;  in-8°. 

Bulletin  agricole  de  Lom-le-Saubiier  (45  fevrier  4865  et  Table  des 
mati&es  pour  les  atm^es  4  863  et  4864).  Lons-le-Saulnier;  in-8*. 

Bulletin  de  la  Soci4t4  botanique  de  France  {Revue  bibliographigue,  F.). 
Paris;  in-8". 
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BuIleHn  de  la  SodM  protectrice  des  animaux  (jaovier  1865).  Paris; 

Bulletin  de  la  SodeUd^Hortumlture  de  la  Sarthe  (3«et  4«  trimestres,  4864). 
Le  Mans ;  io-S^. 

Bulletin  de  la  Society  imp^riale  et  centrale  d' Horticulture  de  la  Seine- 

Inf^rieure  (3*  eahier,  4864).  Rouen  ;  iii-8*. 
Bulletin  de  la  SocHU  d'Horticultwre  de  Pontenay-le^Comte  (Tome  4*', 

4862,  4863  et  4864).FonteQay4e-Comle;  iQ-8*. 
Bulletin  de  la  SocOti  d'HorUculture  de  VAube  (4*  trimeslre,  4  864).  Troyes ; 

in-8*. 

Catalogue  raiMtmi  des  arbres  forestiers  el  d^omement  de  pleine  terre  en 
Belgiqye,  par  M.  Alfred  Wesmael  (Mods;  io-8<>  de  53  pages;. 
Gand;  4864. 

Catalogue  deMM.  JACQUEMET-BoNNEFonT  p^re  etfils,  &  ADuonay  (Ard^che). 
in-8«. 

Catalogue  de  MM.  Ch.  Hcbert  frftres  et      k  Hy&res  (Var);  in-8». 
Catalogue  du  genre  Bomr  de  M.  Charles  Verdier  fils,  roe  da  Marcbc- 

aux-Chevaux,  dS,  &  Paris;  in-8<». 
Considerations  sur  lamaladie  du  Mitrier  et  du  Ver  d  Soie,  par  M.  leDocteur 

Dordogke.  AvigDon;  in-8^'. 
Courrier  des  families  (i^^,  iO  et  20  ttvrier  4865  et  Table  de  4864). 

Paris.  Feuille  in-4*. 
Culture  de  la  Vigne^  par  M.  E.-a.  Carriere.  Paris;  vol.  in-42. 
Bconomia  rurale  (TEconomie  rurale  et  le  R^ertoire  d' Agriculture  reunis ; 

40  Kvrier  4865).  Turin;  in-8». 
Flwe  des  serres  et  desjardins  de  VEurope  (panie  le  4  0  Janvier  4  865) .  Gand ; 

in-8«. 

Gartenflora  {Flore  des  jardins^  journal  mensuel  gdnfy'al  cPAgiiculture , 
dirig^  etr6dig4  par  M.  le  D'  Regel,  avsc  plusieurs  collaborateuis; 
cahiers  de  septembre,  octobre,  novembre  et  d^cembre  4864).  Er- 
langen;  in -8". 

Gazette  des  Campagnes  (28  Janvier;  4.44  et  48  fdvrier  4  865) .  Paris;  feuille 
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Hambourg;  in-8<^. 
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JoHHSOR  et  Robert  Hogg;  34  Janvier:  7, 44  et  24  fevrier  4865). 
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COJitFrE  RENDU   DES    TRAYAUX  DU   COMITE   DE  CULTURE  POTACiRE 
PENDANT  L'ANNiE  4864; 


De  nombreux  apports  dans  les  especes  potageres  deja  connues^ 
des  plantes  parfaitement  cnltiveesy  mais  pen  de  nouveautes  :  te^ 
est  lebilan  de  l^ainnee  qui  i^ieat  de  s'ecouler.  Peut-6tre  n'y  a-t-il 
pas  tout  a  fait  lieu  de  s'en  plaindre,  puisque  nous  avons  pu  voir 
une  fois  de  plus  jusqu'i  quel  degr^  de  perfection  sont  arriv^  au- 
jourd'hui  nos  liorticulteurs^  dans  la  production  de  certains  legumes 
qui,  comme  les  Asperges  d' Argenteuil,  les  Cantaloups  etlesChoux- 
fleurs  de  Paris^  sont  venus  tant  de  fois  omer  nos  Expositions  ou 
parer  le  bureau,  lors  des  seances  de  la  Soci6te  d'Horliculture. 

C'est  presque  toujours  h  MM.  Lh^paalt-SalboBuf  et  Lh&ault 
(Louis)  que  nous  devons  de  voir  chaque  annee  ce^  belles  Asperges 
que  je  viens  de  mentionner.  Ce  dernier  vous  a  fait  connailre  en 
outre,  par  un  opuscule  aussi  simple  que  clair,  le  raoyen  qu'il 
emploie  pour  obtenir  ces  enormes  Asperges  qui,  mkme  dans  la 
pleine  saison  et  au  temps  de  la  production  la  plus  abondante,  ne 
se  vendent  pas  moins  de  35  fr.  la  botte.  La  variety  qu'il  cultive  et 
qu'il  a  su  fixer  par  de  nombreux  semis  est  la  rose  b&tive.  Cette 
vari^te  devance  de  45  jours  la  variety  de  Hollande,  tout  en  conser- 
vant  sur  celle-ci  Tavantage  d'un  \olume  infiniment  superieur. 
M.  Lhirault-Salboeuf ,  lui  au  conlraire,  a  adopts  la  vari6t6  tardive 
qui  est  encore  plus  grosse.  Le  Comite  reconnait  h  ces  deux  varietes 
des  qualites  sp^ciales  qui  doivent  les  faire  recbercher  igalement. 


Par  M.  LouESSE,  President  dc  ce  Comite. 
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et,  sans  se  prononcer  plus  pour  Tune  que  pour  I'autre,  il  approuve 
entierement  le  conseil  que  donne  M.  Gauthier  de  les  culliver  con- 
curremmenty  surtout  lorsqu'on  tient-k  avoir  des  Asperges  pendant 
longtemps^  ce  k  quoi  on  doit  viser  pour  un  legume  aussi  recher- 
che et  aussi  justement  apprici^  que  Test  celui-ci^  dont  on  ne  se 
lasse  jamais. 

MM.  Desvaux  et  Fontaine  ont  present^  Tun  et  Tautre  des 
Choux-fleurs  d'une  race  perfectionnie  et  am^liorfepar  eux;  ces 
Ghoux-fleurs  etaient  d'une  rare  beauti  et  d'un  volume  tout  k  fait 
exceptionnel. 

Parmi  les  autres  produits  le  Comii^  doit  mentionner  lout  parti- 
culierement  les  Ignames  de  Chine  de  MM.  le  D'  Aube^  Bourgeois 
et  Varin,  les  Tomates  de  M.  Ble  Fromont,  les  salades  de  M.  Lai- 
zier,  les  Ananas  de  M.  Traus,  elc. 

Beaucoup  de  belles  et  interessantes  vari^tes  de  Pommes  de  terre 
ont  He  mises  sous  les  yeux  du  Comity,  qui  a  tout  particuliere- 
ment  distingu^  celles  d'introduction  nouvelle  et  qu'on  doit  a 
MM.  Yavin  et  Orbelin.  Une  etude  serieuse  et  approfondie  ^tant 
indispensable  pour  statuer  sur  ie  merite  de  ces  diverses  varietes, 
le  Comity  a  cru  devoir  les  renvoyer  k  Texamen  de  la  (k)mmission 
spdciale^  seul  6t  unique  moyen  de  les  juger  en  dernier  ressort. 
Lorsque  la  Commission  des  Pommes  de  terre  se  sera  prononcee^ 
ce  qu'elle  ne  manque  jamais  de  faire  chaque  axxnie,  nous  saurons 
k  quoi  nous  en  tenir  sur  le  merite  de  ces  nouvelles  variet^s. 

Les  producteurs  de  Fraises  se  sont,  comme  les  anuses  prece- 
denteSy  fait  renmrquer  par  leur  empressement  a  mettre  sous  vos 
yeux  les-nombreux  produits  qu'ils  savent  obtenir. 

MM.  Gauthier,  Gloede  et  Robine  n'ont  pas  presents  moins  de 
75  variety  de  Fraises,  toutes  plus  belles  lesunes  que  les  autres.  Ce 
dernier  avait  dans  son  lot  plusieurs  gains  obtenus  de  semis  et  qui 
pourrontpar  la  suite  prendre  place  dans  sa  nombreuse  collection. 
Une  variety  qui  a  eu  un  certain  retentissement,  k  cause  des  atta- 
ques  passionn^es  dont  elle  a  eXi  Tobjet,  est  celle  qu*a  pr^sent^e 
M.  Riffaut  et  qui  porte  le  nom  de  son  estimable  obtenteur, 
M.  le  docteur  Nicaise,  de  Ch&lons-sur-Marne.  Le  Comity,  aprte 
avoir  reconnu  que  cette  vari^t^,  outre  sa  grosseur  exceptionnelle, 
posside  certaines  qualitis  qui  doivent  la  recommander  k  Fatten- 
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tioD  lies  amateurs,  a  decerne  au  pr^sentateur  une  prime  de 
2*  classe. 

Poar  nous  risumer  et  pour  inieux  fairs  ressortir  les  travaus  du 
€k>mit6  de  Culture  potagere,  ainsi  que  les  produits  qu'il  a  eu  &  juger 
pendant  le  eonrs  de  4  864,  nous  mettronsBous  lesyeux  de  la  Soci^te 
la  Uste  des  primes  accord^^. 

Primes  be  V  cxasse. 
MM.  Lherault-Salbceuf.    Asperge  tardive. 


Desvaux   CAoux-fleurs. 

Lh^rault  (Louis).  .   Asperge  hative. 
Gauthier   Fraisiers. 

Primes  be  2*  classe. 

€r6mont  Melms  Cantaloups  Prescott. 

Bte  Fromont.  .  .    Tomate  hdtive. 

Robine  Fraisiers,  50  var. 

Mangin  Artichauts  et  Cerfeuil  hulbeux. 

Traus   Ananas, 

Wack.  .  .  .  .  •   Fommes  de  terre^  9  var, 

Fontaine   Choux^fleurs.  • 

Riffaut  Praise  var.  Docteur  Nicaise. 

Primes  be  3*  glasse. 

Yarin.  ......  Jgname  de  Chine. 

Jules  Perotel.  .  .  Haricots  deprimeurs. 

Bourgeois.  •  .  ^  Igname  de  Chine. 

Vavin   Fenouil  d'ltalie. 

Laizier   Laitues  et  Bomaines. 

Sturbe   NaveU. 

Bte  Fromont«  •  Cerfeml  bulbeux. 

Boutelet.  •  •  •  Praises  des  k  saisom. 

Gadier   Cerfeuil  buibeux. 


Quatre  rapports  de  Commissions  out  encore  ilk  pr^sent^  dans 
la  section  des  plantes  potageres  :  un  par  M.  Vavin  sur  les  cultures 
de  M.  Gauthier,  trois  par  Tauteur  du  pr&ent  compte  rendu,  donl  le 
premier  sur  les  Tomates  de  M.  Ponce  Isid.,  le  second  sur  les  cul- 
tures de  M.  Dqrchon  et  le  troisieme  sur  la  Chicor^e  sauvage  fris^e 
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de  M.  Tbibault-Prudent ;  sur  ces  quatre  rapports^  trois  ont  et^ 
renvoy^s  k  la  Commission  des  r^compeDses. 

Pour  tenniner,  Messieurs,  nous  tous  dirons  que  la  Commission 
de  revision  des  Fraisiers  poursuit  le  cours  de  ses  travaux.  Deja  de 
nombreux  renseignements  lui  ont  itk  fournis  par  diff^rentes  So- 
ciii&s  d'Horticulture,  par  des  amateurs  et  des  horticulteurs  qui 
se  liyrent  k  ce  genre  de  culture.  Tons  ont  compris  les  avantages 
que  pouvait  presenter  une  liste  publico  par  les  soins  de  la  Soci^ti 
centraled'Horticulture.C^tte  liste  resumant  les  variet^s  qu'on  doit 
adopter,  soit  pour  la  pleine  terre,  soit  pour  les  primeurs,  i^ous 
sera  pr^seutie  lors  de  la  recolte  procbaine. 


compte  ksrdu  des  travaux  du  comite  d* arboriculture  pkndant 
l'annee1864; 
Par  M.  MiCBELiR,  Vice-Secr6taire  de  ce  Comity. 

Messieurs, 

Toutes  ]es  fois  que  j'ai  eu  la  mission  de  vous  rendre  compte  des 
travaux  que  le  Comil^  d' Arboriculture  a  accomplis  pendant  les 
annies  qui  viennent  de  s'^couler,  j'aurais  voulu,  comme  je  le 
souhaiterais  encore  aujourd'bui,  au  lieu  de  vous  citer  ses  efforts, 
avoir  k  vous  montrer  des  r^sultats  acquis ;  mais,  vous  le  savez, 
tout  ce  qui  toucbe  aux  arbres  se  fait  lentement,  et  il  est  dans 
Tordre  des  choses  que  ceux  qui  les  cultivent  n'obtiennent  pas  un 
succte  imm^diat;  que  souvent  m6me  ils  ne  jouissent  que  fort 
tard  du  produit  de  leurs  oeuvres ;  mais,  en  cbercbant  k  perfec- 
tionner  leur  art,  ils  trouvent  un  puissant  encouragement  dans 
leur  conscience,  et  leur  premiere  recompense  est  dans  Tinsigne 
bonneur  d'avoir  travaill^  pour  6tre  utiles  k  leur  pays. 

Soutenus  par  cette  pensie.  Messieurs,  nous  marchons  vers  notre 
but  avec  cette  patience  k  laquelle  nous  exercent  nos  travaux  bor- 
ticoles  et  avec  cette  confiance  qu'on  acquiert  lorsqu'ayant  puis^ 
aux  sources  ficondes  de  la  nature,  on  s'est  rendu  compte  des  tr£- 
sors  qu'elle  tient  en  reserve  pour  les  cultivateurs  laborieux  et  in- 
teliigents. 

L*arboriculture  est-elle  ou  nonen  progr^;  est-il  m6meii  propos 
detainer  les  arbres? 


Digitized  by  GooQle 


BU  COMITi  D'ARBOBICaLTUME. 


"Quelques  personnes,  je  le  sais,  rdsoudraient  ces  questions  dans 
)e  sens  n^atif.  J'ai  la  confiance,  Messieurs,  qne  yous  ne  serez  pas 
de  leur  avis;  quant  h  nous,  nous  en  sommes  bien eloi^i^. 

Nous  avons  Texp^rience  des  beaux  produits  que  nous  fait  obtenir 
la  taille  combin^e  avec  la  conduite  bien  raisonnte  des  arbres ;  nous 
savons  le  grand  nombre  d'adeptes  que  fait  renseignemenl  de  Tar- 
boriculture  dans  toute  la  France^  dans  nos  lilies  etparfoisjusqu'au 
fond  des  campagnes,  enseignementque  pratiquent  des  professeurs 
iHes,  dont  certains,  entierement  d^nteresses,  agissenten  vue  de 
rendre  service  i  leurs  concitoyens.  lis  cr^ent  pour  les  uns  un  utile 
passe-temps,  et  pour  les  autres  une  source  de  bien-Atre  qui  jus- 
qu'ici  avait  iti  imparfaitement  exploitee;  iis  attachent  les  habi- 
tants des  Tillages  a  leurs  demeures  dontilsleurapprennent  kembellir 
et  a  am^liorer  Tentourage ;  peut-Atre,  Messieurs,  et  ceci  est  grave, 
contribuent-ils  k  les  y  retenir. 

Si  Taffluence  que  Ton  signale  dans  les  cours  publics  et  dans  nos 
jardins-modMes  montre  combien  Tarboriculture  est  en  faveur, 
laissez-moi.  Messieurs,  en  voir  aussi  une  preuve  dans  Textension 
de  notre  Gomite  qui,  comptant  quarante-sept  Membres  en  1864^ 
vient  d'ouvrir  son  cadre  en  1865  pour  en  recevoir  soixante-cinq. 

Mon  coup  d'oeil  r^trospectif  se  portera  d'abord,  Messieurs,  sur 
ces  apports  de  beaux  fruits,  produits  d'une  culture  soignto  et 
habile  et  qui  out  figure  avec^clat  h  vos  stences;  ils  ont  iik  au 
nombre  de  trente-six,  parmi  lesquels  onze  ont  iti  Tobjet  de  pro- 
positions de  notre  part,  savoir :  deux  de  primes  de  premi&re  classe ; 
deax  de  primes  de  seconde  classe  et  enfin  sept  de  primes  de  troi- 
si^me  classe. 

Les  Piches  de  M.  Alexis  Lep^re,  vous  le  savez,  selon  les  inten- 
tions de  cet  arboriculteur  distingu^,  sont  restdes  hors  concours ; 
elles  6taient  aussi  au-dessus  de  toute  comparaison. 

Quinze  fois  des  Commissions  ont  nomm^es  pour  des  causes 
diverses :  pour  visiter  des  cultures ;  pour  etudier  desmdthodes,  des 
livres  ou  des  precedes ;  pour  donner  des  solutions  k  des  questions 
thforiques.  Treize  Rapports  ont  6\A  d^pos^s;  deux  settlement  qui 
sont  relatifs  k  des  questions  encore  a  T^tude  restent  k  fournir. 

Mon  cadre  ne  pourrait  contenir  une  revue  analytique  de  tous 
ces  Rapports ;  vous  les  avez  lus  ou  vous  les  verrez  ult^rieurement 
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dans  noire  Journal.  Qu'il  me  soit  seulement  penanis  de  vons  en 
ciier  quelques-uns.  M.  le  doeteur  Eugene  FournieT,  s'appuyaat  sur 
la  science  comme  sur  lea  faits  observe  par  la  Commissioa  dont  il 
etait  Torgane^  vous  a  expliqu^  que  Tepoque  ordinaire  de  la  matu- 
rity des  Pftches  ne  pouvait  se  determiner  que  d'une  mani^e  ap- 
proximatite  et  avec  de  nombreuses  exceptions  par  la  grandeur  des 
fleurs  qui  les  pr^c^nt 

M.  Buchetet,  rapporteur  d'une  Commission  composee  d'borti- 
culteurs  distingu^s,  a  exprim^,  avec  un  talent  auquel  vous  avez 
souvent  applaudi,  k  qurile  condition  on  peut^  sans  s'exposer  ^  ttop 
de  m^comptes,  planter  des  arbres  dans  des  terrains  qui  en  out  d^ 
prqduit. 

M.  Gosselin^  en  vous  parlant  de  la  plantaticm  co&sidirable  d*ar- 
bres  fruitiers  de  M.  Lemoibe>  de  Triel,  tous  a  fait  entrevoir  quel 
pent  6tre  le  rapport  des  cultures  fruiti^res  industrielles  bien  ei^ 
tendues,  surtout  lorsqu  elks  sont  h  port^  de  la  capitate ;  enfin, . 
dans  un  Rapport  61ogieux  et  bien  senti  de  M.  Hardy  fils,  vous 
avez  reeonnu  un  tableau  fidele  de  ce  jardin  brillant  dans  son  en- 
semble et  perfeeti(mn6  dans  ses  details^  avec  lequel^  gr&ce  k  Thos- 
pitalite  constante  etd^vouee  de  notre  habile  collogue,  M.  Chardon 
jeune,  vous  6tes  pour  la  plupart  familiarises. 

Par  un  rapprochement  fortuit  et  d'ailleurs  plein  d*k-propos, 
paraissait  cette  m&ne  annte,  dans  notre  Jourml,  un  Rapport  sur 
les  travaux  d*un  autre  de  nos  praticiens  dm^tes^  de  M.  Forest^ 
qui^  avec  une  mani^re  de  faire  quelque  pfeu  diff^rente  et  peut-Stre 
avec  un  autre  point  de  vue,  vise  par*dessus  tout  au  bon  march^  et 
salt  TaUeindre  sans  sacrifier  Taspect  des  arbres  du  jardin,  la  va- 
riety des  produits,  la  promptitude  et  Tabondancadans  la  frnctill- 
cation. 

Nos  deux  coUigufs  out  cbacun  une  louche,  une  maniere  de  faire 
qui  learest  propre;  Taffluence  de  lenrs  Olives  ou  de  leurs  visiteurs 
fait  leur  iloge  leurs  succ^s  rendent  heureux  le  Gomiti  auquel  lis 
appartiennent* 

Cest  aussi  avec  satisfaction  que  nous  avons  saisi  Toccasion  de 
nous  transporter  an  milieu  des  clos  de  Montreuil  et  de  vous  parler, 
cette  fois,  des  beaux  Pfichers  de  M.  Chevalier  ain^. 

Je  ne  puis,  Rfessieurs^  terminer  cette  petite  revue  arbori- 
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cole  sans  yous  rappeler  celte  s^nce  de  notre  Comity  convoquS 
eztraordiDairexuent^le  46  aoiit  4864>  sur  Vinvitation  de  Son  Excel- 
lence M.  le  Minislre  de  VlnstruetJon  publique^  i  Teffet  de  donner 
son  avis  sur  la  methode  au  moyen  de  laquelle  M.  Bremond,  de 
Gadagne  (Yaucluse)^  emplde  pour  ses  demonstratioDS  des  arbres 
desseches  et  ing^nieusement  articules.  Ce  zele  professeur,  anime 
d'one  pensee  qui,  croyons-le^  sera  feconde^  prepare  pour  l*arbori- 
culture^  par  renseignement  primaire^  ces  enfants  des  campagnes 
poor  qui  la  connaissance  de  cet  art,  lorsqu*un  jour  lis  aurool  k  le 
mettre  en  pratique,  deviendra  un  bienfait. 

L'impression  du  proces-verbaL  de  cette  seance^  4  la  page  496  du 
Journal  de  la  Soci^t^^  me  dispense  de  plus  de  details. 

L'education  de  Tenfant^  c*est  la  preparation  de  Tavenir;  c'estle 
d^yeloppement  de  ses  faculty  ^  c*est  uti -enseignement  combiui^ 
pour  le  faire  uu  jour  mieaz  penser,  mieux  agir ;  n*y  a-t-il  pas^  k 
toos  egards^  un  grand  interit  k  le  disposer  k  bien  cultiver  son 
champ  et  son  jardin,  puisqu*il  devra  a  Tun  son  pain  et  k  rautib 
plus  de  bien-toe  ? 

Les  notions  donn^  k  Tenrance,  c'est  la  semence  qui  germera 
utilement  et  donnera  ses  fruits  dans  T&ge  miir.  Pour  bien  recoUer, 
il  faut  semer  en  bonne  saison»  et  les  impressions  du  jeuue  4ge  sont 
celles  qui  prennent  chez  Tbraime  les  racines  les  plus  profondes. 
Non  certesyon  nefait  pas  d'un  enfant  un  arboriculteur  accompli; 
mais  le  meilleur  ouvrier  est  celui  qui  r^gulierement,  dans  sa  jeu- 
nesse,  a  pass^  par  les  degr^s  de  Fapprentissage. 

Comme  le  choix  des  varietes  se  lie  iutimement  k  Tart  de  diriger 
les  arbres,  nous  n'avons  pas  cess^,  pendant  le  courant  de  I'annee, 
de  nous  livrer  a  F^tude  des  fruits,  tenant  des  reunions  partielles 
au  moins  une  fois  par  semaine,  afin  que  cbaque  vari^t^  pAt  6tre 
examinee  aussi  pres  que  possible  de  sa  maturity. 

Nos  etudes  ont  ^galement  porte  sur  les  fruits  nouveaux  obtenus 
par  semis  et  sur  les  fruits  anciens  dont  des  6chantillons  nous  ont 
et£  communiques. 

S'il  importe  d'introduire  dans  les  cultures  de  noavelles  varietes 
ayant  assez  de  valeur  pour  les  reg^n^rer,  il  est  aussi  k  propos  de 
premunir  les  proprietalres  de  jardins  contre  les  changements  mal 
raisonnes  et  qui  les  priveraient  d*especes  m^ritantes  :  ainsi  le 
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Colmar  d'hiver^  oa  Poire  manne,  qu'onabandonne  &  tort  dans  cet- 
taines  contr^es,  et  bien  d'autres.  Le  faisceau  de  nos  observations 
se  forme ;  rnais.  Messieurs,  ne  vous  itonnez  pas,  si  nous  ne  nous 
h&tons  pas  d'en  publier  des  fragments. 

Plus  nous  marchons,  et  plus  nous  reconnaissons  combien  il  est 
difficile  de  se  prononcer  d'une  mani^re  definitive  sur  des  fruits 
dont  les  qaalit^s  varient  essentiellement,  soit  en  raison  du  sol^soit 
sousrinfluence  des  circonstances  atmosph^riques  ou  autres. 

Plusieurs  remarques  que  nous  avons  faites  dans  le  cours  de  cette 
demi^re  ann^e  nous  rendront  d'autant  plus  prudents ;  en  tout 
cas,  nous  chercherons  principalement  h  vous  faire  connaitre  les 
fruits  au  point  de  vue  de  notre  zone. 

Mais,  M essieurSf  malgr^  la  division  du  travail  qui  se  fait  entre 
les  diverses  fractions  de  notre  Soci^t^,  notre  but  est  commun,  et, 
tous  ensemble,  nous  devons  cbercber  a  I'atteindre. 
^  Nous  Y  parviendrons  d'autant  mieux  que  vos  efiprts  s'uniront 
aux  ndtres ;  aussi,  Messieurs,  k  defaut  de  jardin  social  d^experi- 
mentation,  nous  vous  prierons  instamment  de  vouloir  bien  con- 
sacrer  quelque  partie  d6S  vdtres  a  des  essais  dont  vous  voudrez 
bien  nous  communiquer  le  resultat,  pour  que  nous  puissions  les 
centraliser  et  les  mettre  i  la  port^e  de  tous. 

Pour  qu'ils  soient  vraiment  profitables,  ils  doivent  avoir  pour 
objet  les  fruits  anciens  ou  nouveaux  qui  «ont  pen  repandus  et  pen 
connus. 

Avec  vos  notices  et  des  ^cbantillons  que  vous  y  joindrez,  gr^e  a 
lapublicite  de  notre  Journal,  nous  arriverons  4vulgariser  ceux' 
qui  le  meritent,  et  nous  nous  attacherons  surlout  a  ceux  qui  sont 
propres  h  entrer  dans  la  consommation  publique. 

Nous  n*avons  pas  perdu  de  vue  la  collection  des  types  moulfe 
dans  laquelle  il  est  entri  d7  fruits,  taut  ancieivs  que  nouveaux, 
savoir :  27  Poires,  3  Pommes  et  7  Prunes. 

Une  mesure  prise  en  4864  par  le  Conseil  d' Administration  ou- 
vrira  une  voie  large  k  Viiuie  des  fruits,  branche  importante  de 
nos  attributions,  eten  assurera  les  bonsefPets. 

D^sormais,  pour  les  obtenteurs  de  nouvelles  vari^tes  fruitieres, 
le  concours  sera  permanent  et  ne  sera  plus  circonscrit  dans  les 
exhibitions  a  ^poques  fixes,  qui  souveot  ne  coincident  pas  avec 
leur  maturation. 
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Ceux  qui  les  pr^seoteront^  jouissant  des  mimes  droits  que  les 
exposantSy  pourront  adresser  leurs  gains  chaque  jour  et  au  mo- 
ment ou  ils  les  croiront  dans  les  conditions  les  plus  favorables 
pour  la  d^ttstation. 

Yous  ne  vous  attendez  pas,  Messieurs,  k  ce  que  je  tous  cite  un 
grand  nombre  de  nouveauz  fruits  d'hiver  comme  propres  i  aug- 
menter  nos  catalogues.  Ceux  de  cette  saison  sont  rares,  et  cepen- 
dant  nous  sommes  trte-siveres  lorsqu'il  s*agit  d'en  recommander 
de  nouveaux. 

n  en  est  quelques-uns  sur  lesquels  de  nouvelles  ^preuves  ont 
confirm^  nos  premiers  jugements.  Un  specimen  de  Texcellente 
Poire  de  la  demi^re  saison,  Olivier  ^e  Serres,  de  M.  Boisbunel, 
nous  a  ^t^  adress^  sensiblement  grossi  par  Teffet  de  la  greffe ;  il 
serait  heureux  de  pouvoir  obtenir  g^n^ralement  ce  volume.  La 
Poire  president  Payen,  de  M.  Briffaut,  il  7  a  quelques  jours,  nous 
paraissait  encore  un  bon  fruit;  j'en  dirais  presque  autant  dela 
Poire  Forest,  du  m&me  oblenteur,  qui  mdrit  en  automne^  et  de 
celie  nommee  la  Quintinie  par  M.  Boisbunel,  qui  atteint  la  plus 
arriere-saison.  La  Poire  Jules  d'Airoles,  de  M.  Hutin,  de  Laval,  est 
un  joli  et  tris-bon  fruit  mArissant  en  decembre  et  Janvier ;  la 
Poire  d'automne,  Am^lie  Leclerc,  du  m£me,  est  bonne. 

Nous  qualifierons  de  tres-bonne  la  Poire  Royale  Vendue,  dont 
nons  avons  regu  les  premiers  specimens  cet  hiver^  et  que  M.  de  la 
Cacaudiire,  son  obtenteur,  classe  parmi  les  plus  tardives.  * 

Nous  avons  juge  fort  bonne  une  Poire  de  la  fin  d'automne  pro- 
venant  des  semis  d'Esp^ren,  et  qui  avait  d*autant  plus  de  droits 
k  dtre  la  bienvenue,  que  M.  Dupuis-Jamain,  son  propagateur,  a 
eu  la  bonne  pens^  de  la  printer  sous  le  nom  de  M.  le  docteur  Pi- 
geaux,  notre  excellent  et  erudit  bibliolb^caire. 

Une  Poire  h&tive,  dont  le  nom  de  Beurri  de  TAssomption  indique 
r^poque,  a  iX&  trouv^  trte-bonne.  Nous  la  devons  k  M.  Ruill6 
de  Beauchamp. 

Une  Poire  snperbe  du  nom  de  Beurr^  Lebrun,  dont  la  maturitd 
arrive  k  la  fin  de  septembre,  m^rite  d'etre  suivie  et  observ^e,  at- 
tendu  qu'k  deux  reprises  nous  ne  lui  avons  pas  reconnu  la  quality 
annonc^e  comme  parfaite  dans  une  revue  tr^s-r^pandue  et  d'un 
grand  poids. 
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M.  Morean^  de  MontluQOD^  a  eu  llieureuse  idte  de  nous  faire 
connaitre  la  Poire  sucr^e  de  Montlucon,  originaire  dela  yille  dont 
elle  a  pris  le  nom^  et  dans  laquelle  nous  avons  remarque  un  fruit 
d'un  beau  volume  et  d'un  bon  goixt,  et  qui,  h  ce  qu'il  parait^  a 
cause  de  sa  culture  productive  et  facile^  a  ^t^  tr^repaudu  dans 
la  contr6e  d'ou  il  est  sorti^  il  7  a  quarante  ou  cinquante  ans.  Enfin, 
au  milieu  d'un  lot  de  Poires  de  M.  Gre^oire^  de  Jodoigne,  nous 
avons  distingue  les  suivautes  :  Henri  Gr^goire,  President  Royer, 
Vingt-cinqui^me  anniversaire  de  Leopold  la  SoBur  Gregoirc, 
Souvenir  de  la  Reine  des  Beiges. 

La  PSche  de  Bonlez,  d^crite  par  M.  Buchetet,  et  la  Ptehe  tar- 
dive de  M.  Chevalier  aln^,  de  Montreuit,  sont  deux  fruits  meri- 
tants  qui  nous  ont  occup^s^  le  dernier  itant  encore  k  T^tude  pour 
la  question  de  son  origine.  Dans  cette  demiere  condition  se  trou- 
vent  deux  Cerises^  dont  Tune  a  ^t^  signalte  par  M.  Briffaut^de 
Sevres,  et  Tautre  par  M.  Fonquet,  d'Essonne. 

Deux  Prunes  ont  ^galement  ii&  d^gustees  et  ont  paru  assez 
bonnes,  Tune  violette^  obtenue  par  M.  Bossin,  Tautre  par  M.  Co- 
chet,  de  Suisnes^  qui  lui  a  donni  le  nom  de  son  pire,  pepini^riste 
dont  il  reste  de  bons  souvenirs ;  cette  demiire  est  d'un  beau  jaune 
dor^,  d'un  volume  remarquable  et^  en  somme^  d'une  apparence 
qui  peut  en  faire  lecommander  la  culture. 

Certains  fruits  d'hiver  semblent  d'autant  meilleurs  qu'ils  ont 
moins  de  volume.  Ne  serait-il  pas  int^ressant  de  les  vulgariser  ua 
pen  ?  Groupds  autour  du  Doyenn6  d'hiver,  ils  en  feraient  ressorlir 
certains  avantages,  tout  en  prfeentant  une  agr^ble  vari^ti  de  sa- 
veurs.  Ils  offriraient  de  nonvelles  chances  de  r^ltes  et  de  com- 
pensations centre  les  mteomptes  qu'on  ^prouve  avec  le  Doyenn^ 
d'hiver  :  la  Josephine  de  Malines,  le  Broom  Parck  ou  Schobden 
Court,  le  Beurr6  Millet,  le  Doyenne  d'hiver  nonveau  ou  d'Alen^n, 
formeraient  nn  assortiment  qu'on  grossirait  encore. 

Etla  Bergamote  Esperen,  apporlie  en  France  en  48i3  par  les 
soins  de  M.  Jamin,  de  Boarg-la-Reine,  fruit  moyen,  tardif^de  bon 
aloi  quant  &  la  quality  et  i  la  conservation,  d'une  rteolte  assurto  et 
abondante,  M  dont  notre  z£16  collogue,  M.  Chardon,  qui  la  reeolte 
par  milliers  sur  de  belles  et  vigoureuses  pyramides,  a  donn^  pin- 
sieurs  corbeilles  k  des  marchands  de  comestibles  en  renom,  pour 
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qa'ils  la  r^pandissent  parmi  les  consommateurs  et  la  lenr  fissent 
appr^cier ;  il  en  a  ^t^  m6ine  enyoje  en  Russie.  Je  forme  des  vobux 
pour  que  ces  echanfillons  fassent  naitre  le  goAt  pour  ce  fruit  qui, 
nrieax  qud  tout  autre,  se  prfiterait  k  la  culture  en  grand  et  serait 
one  excellente  ressource  pour  le  march^. 

Guidons-nous,  Messieurs^  d'aprte  cet  exemple,  si  nous  voulous 
servir  la  cause  des  arboriculteurs.  11  ne  suiiit  pas  de  leur  ensei- 
gner  a  bien  cultiver;  leurs  riches  r^coltes  ne  seraient  qu'une 
cause  d'encombrement  et  de  pertes^  si  les  d^bouch^s  n'^taient  pas 
en  rapport  ayec  la  production . 

S'il  en  ^tait  ainsi,  notre  Soci^te  devrait,  dans  sa  soUicitude,  les 
aider  k  les  etendre. 

Unissons  nos  voix  pour  proclamer  ce  que  nous  avons  appris,  ce 
que  nous  avons  reconnu  comme  Trai  et  utile ;  elles  seront  puis- 
santes  si  elles  sortent  I  Tunisson  du  sein  d'une  Sociite  plac^e  au 
centre  de  toutes  les  relations,  et  dont  T^cho  a  toujours  un  grand 
retentissement  dans  le  monde  borticole. 


compte  rendu  des  travaux  du  g0m1t£  de  ftoricaitube  pendant 
l'ann^b  4864; 
Par  M.  L.  NECirANR,  SecrMaire  deceComild. 

Messieurs, 

J'ai  rhonneur  de  vous  soumettre  le  resume  des  travaux  de  votre 
Comity  de  Floriculture,  pendant  Tannee  qui  vient  de  s'icouler. 

Je  crois  devoir  tous  rappeler  que  ce  Comity  a  ei&  place  dans  de 
tres-mauvaises  conditions,  pendant  la  majeure  partie  de  I'ann^e, 
par  le  manque  d'un  local  sp^cialement  appropri^  k  ses  reunions, 
oblige,  comme  nous  Tavons^t^  maintesfois  de  nous  cbercher  dans 
les  diverses  pikes  de  Th&tel,  sans  pouvoir  toujours  nous  rencontrer. 
II  nous  arrivera  probablement,  pour  ce  motif,  de  commettre  dans  ce 
travail  retrospect!  fquelques  omissions  involontaires  pour  lesquelles 
nous  reclamons  toute  votre  indulgence.  II  est  de  notre  devoir  d'ajouter 
que  nos  plaintes  ont  ^te  parfaitement  comprises  par  votre  Conseil^ 
et  qu'aujourdliui' vatre  Comit^  de  Floriculture  est  dans  des  condi- 
tions qui  lui  6pargneront  dans  Tavem'r  la  possibility  d'un  oubli. 
n  me  semble  superflu,  Messieurs,  de  vous  relracer  rutilit6  de  ce 
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Gomit^,  qui  poise  son  importance  dans  les  encouragements  et  leg 
recompenses  qa'y  trouvent  les  amateurs  et  les  horticulteurs.  II  est^ 
comme  vous  le  savez,  compose  dliommes  intelligents  et  sp^iaux 
pour  chaque  partie  de  la  floriculture^  et  11  se  trouve  dirigi  par  an 
de  vos  Membres  le  plus  respectable  et  en  m£me  temps  du  pliis 
grand  savoir,  tootes  garanties  pour  bien  distribuer  la  justice  k  qui 
de  droit. 

Notre  but  n-est  pas  non  plus  de  vous  rep^ter  ce  qui  vous  a  dijk 
eti  dit  concernant  les  apports  faits  au  Comit^^  et  qui  se  trouvent 
inscrits  dans  votre  Journal,  mais  seulement  de  vous  retracer  en 
quelques  lignes  les  heureux  r^sultats  obtenus,  et  de  rappeler  h 
votre  memoire  les  noms  de  ceux  qui^  parmi  les  ziles  pionniers  de 
rhorticulture^  se  sont  le  plus  distingute. 

En  premiere  ligne  nous  devons  placer  un  nom  bien  connu  de 
vous  tous ;  c'est  celui  de  Thomme  modeste  par  excellence,  d'un  de 
vos  Membres  les  plus  intelligents,  et  auquel  se  rattache  le  souvenir 
de  glorieuses  conquMes  horticoles*  c.*est  en  un  mot  celui  de 
M.  Souchet,  i^e  Fontainebleau.  Yous  vous  rappelez  comme  nous. 
Messieurs,  Timmense  quantity  de  jolies  variations  dans  le  genie 
Gla'ieul  dont  il  vous  a  ^merveill^  au  mois  d'aoAt  dernier,  ses 
nombreuses  conqu6tes  en  plantes  de  premier  m^rite,  et  issues  de 
ses  propres  semis;  mais  ce  que  pen  d'entre  vous  but  pu  admirer 
c'est  le  soin  qu'il  apporte  a  sa  culture^  et  Tefifet  grandiose  produit 
par  la  masse  considerable  de  ses  plantes  d'une  vigueur  tout  k  fait 
exceptionnelle: 

Nous  ne  chercherons  pas  k  vous  citer  les  noms  des  plus  belles 
variet^s,  ni  m6me  k  vous  donner  les  descriptions  de  ses  nouveaux 
gains;  ce  travail,  nous  Tavouons  sinc^rement,estau-dessusdenos 
forces,  et  la  plus  ricbe  palette  serait  encore  InsufBsante  pour 
peindre  grossi^rement  les  nuances  impossibles  de  ses  pref^r^es; 
nous  nous  bornerons  k  vous  rappeler  que  sa  collection  etait  eblouis- 
sante  de  beauty. 

A  c6te  du  nom  de  M.  Souchet  nous  devons  en  placer  un  autre, 
qui  vous  est  tout  aussi  connu,  et  qui  vous  rappellera  k  tous  un 
bomme  dont  Thorticulture  s'honore,  et  qui  de  plus,  comme  bono- 
rabilite  de  caractere,  a  toujours  joui  de  la  plus  haute  symjiathie 
parmi  vous;  c'est  celui  de  M.  Verdier  que  portent  toujours  aussi 
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haut  ses  deux  fils^  Charles  et  Eugene,  dignes  h^ritiers  de  ses  tradi^ 
tions,  et  continuateurs  de  ses  succ^  en  floriculture.  Au  premier 
nous  avons  dA  de  noayelles  et  splendides  vari^t^s  de  Roses  ajout^es 
k  des  obtentions  plus  ancienneSi  dont  vous  avez  tons  gard^  le  sou- 
Tenir  et  qui  rendent  des  plus  remarquables  les  collections  qu'il 
TOQS  a  soumises. 

Yous  connaissez  les  cultures  de  Roses  du  second;  mais  nous 
devons  insister  particuli^rement  sur  les  nombreux  apports  de 
Glaienis  dont^  k  cinq  reprises  differentes ,  il  a  orn^  voire  bureau ; 
pas  plus  que  pour  M.  Souchet^  nous  ne  chercherons  k  vous  citer, 
ni  k  YOus  d^crire  ses  conqu^tes^  mais  nous  vous  dirons  que  son 
zMe  potlr  la  Sociit^  et  le  mirite  r^el  de  ses  magnifiques  obtentions 
nous  ont  fait  regretter  de  n'avoir  eu  k  quatre  fois  differentes, 
qa'on  simple  rappel  de  m^daille  k  lui  d^cerner. 

En  seconde  ligne^  nous  rappellerons  a  vos  souvenirs  uu  babile 
semeurde  Pe/ar^ontKiTz^  M.  Petit  (Frederie-Frangois),  jardinieri 
Saint-Cloudy  dont  on  magnifique  gain  vous  a  &\i  pr^nti  sous  le 
nom  d'EUonore  Petit.  Cette  heureuse  variation ,  de  Tavis  de 
MM.  Malet  et  Chauviere^  si  competents  dans  ce  genre  de  culture, 
a  ite  reconnue  comme  des  plus  m^ritantes,  et  a  vahi  a  son  auteur 
une  prime  de  4  classe. 

A  la  suite  de  M.  Petit  nous  devons  placer  le  nom  de  M.  Chate, 
horticulteur  a  Saint-Mande,  qui,  nese  contentant  plus  denos  belles 
formes  ^ordinaires  de  Pelargonium,  vous  en  a  montre  un  pied  a 
fleurs  doubles.  Votre  Comite  a  reconnu  dans  cette  nouvelle  obten- 
tion  les  premiers  Aliments  d'une  race  susceptible,  avec  le  temps  et 
des  soins  intelligents ,  de  devenir  des  plus  int^ressantes  pour  Tor- 
nementation  de  nos  parterres;  et  il  a  encourage  son  obtenteur  par 
une  prime  de  classe*  Mais  M.  Chat^  ne  cultive  pas  seulement 
avec  succ^  les  Pelargonium^  il  vous  a  aussi  present^  des  P/ilox  et 
des  Verveines  de  ses  semis,  qui  lui  ont  valu  une  prime  de  3«  classe. 

M.  Gnimard  vous  a  pr^sent^  de  son  c6t^  un  Pelargonium  de  la 
section  des  inquinansy  qu'il  appelle  P.  Mathilde  Piot,  dans  lequel  la 
forme  des  fleurs  et  le  coloris  promettent  un  gain  int^ressant,  mais 
que  son  ^tat  de  developpement  insuffisant  n'a  pas  permis  de  juger 
d'une  maniire  definitive. 

Dans  la  mtme  cat^orie  vient  se  ranger  un  de  vos  plus  zel^s  et  plus 
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intelligents  coUegues^  M.  Adolphe  Fontaine,  jardiiiier  a  Yilliers. 
Vous  avez  tons  presents  &  la  ra^moire  les  magnifiques  PUox  de  ses 
semis  de  4863^  qu'il  vous  a  pr^nt^s ;  vous  aurez  t\k  frapp&  sur- 
tout  des  belles  yariit^  qu'il  a  baptises  des  noms  de  M.  Tbibaut  et 
de  President  Halet.  Cbacune  de  ces  gracieuses  variations  a  yalu 
a  son  auteur  une  prime  de  4'*  clause. 

Nous  devons  ici  mentionner  les  magnifiques  bouquets  de  Roses 
et  de  Lilas  forces  de  M.  Laurent,  mais  principalement  ses  belles 
Roses  foro^^  qu'il  vous  a  pr^senttes  sous  les  noms  de  M"''*  BoU, 
TriomphederExposition(Margottin),etReined'Angleterre(Gocbet)« 
Kous  n'avons  rien  k  ajouter  sur  le  compte  de  ce  collogue  que  yous 
ne  sachiez  aussi  bien  que  nous;  cbaque  annee  est  pour  tui  une 
nouvelle  occasion  de  prouver  qull  n'a  pas  de  rival  dans  cette  bran- 
cbe  de  notre  domaine  borticole. 

Que  vous  dire  qui  ne  vous  soit  connu  de  M.  Chardine^  jardinier 
a  Pierrefite  ?  C'est  un  de  vos  intr^pides  cbercheurs  et  aussi  un  de 
vosMembres  les  plus  d^vou^ ;  vous  en  avez  euun  t^moignagedans 
les  magnifiques  Dablias  de  ses  semis,  dont  la  vari^ti  portant  le  n«  % 
semis  de  4  864 ,  lui  a  valu  une  prime  de  4 classe. 

Nous  vous  rappellerons  encore  M.  Remy  (Pierre-Narcisse),  hor- 
ticulteur  a  J'ontoise,  qui  vous  a  present^  de  magnifiques  variety 
du  Delphinium  datunty  sous  les  noms  de  Triomphe  de  Pontoise  et 
Deuil  du  Pr&ident  de  Bois-Brunet ;  la  premiere  lui  a  valu  uq6 
prime  de  3'  classe. 

Nous  ne  pouvons  passer  sous  silence  M.  Gufrin  Modeste,  non 
pas  que  nous  ayons  Tintention  de  le  classer  d'aucnne  maniere;  il 
a  depuis  longtemps  fait  ses  preuves  en  horticulture,  et  nous  n'au- 
rions  rien  vous  apprendre  sur  son  compte.  Les  magnifiques  vari^tes 
de  Pivoines  qu'il  vous  a  pr^nt4essous  les  noms  de  Caroline  d'lta- 
lie,  Imp^ratrice  Josephine,  Elisabeth^  Triomphe  d^  Milan,  tenui- 
folia  fiore  pleno^  malgre  leur  mirite,  sont  plu(6t  un  souvenir  de 
ses  succhs  dans  ce  genre  de  culture  qu'un  nouveau  titre  apport^  k 
une  reputation  solidement  ^tablie. 

Parmi  les  presentations  qui  vous  out  ^te  faites,  nous  vous  cite- 
rons  encore  comme  inl^ressantes  k  des  titres  difierents,  soit  par  la 
nouveaute  des  variet^s  obtenues,  soit  par  Texcellence  de  leur  cul- 
ture: 
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Les  magnifiques  Petunia  doubles,  en  fleurs  couples,  de  M.  Tabar, 
i  Sarcelles. 

La  Reine-Marguerite  name  de  M.  Desvaux^  jardinier  chez  M.  De- 
lamarre. 

Les  3  varidtes  a  fleurs  doubles  de  Muflier  de  M.  Thibault-Prudent, 
que  vous  avez  r^compens^  d'une  prime  de  3"  classe. 

Le  magnifique  Zinnia  double  etle  Petunia  ^alement  double  de 
MM.  Converset^       et  fils. 

Les  Glaieuls  nouveaux  de  semis  de  M.  Robine. 

Les  fleurs  vari&  du  Dianthus  sinensis  de  MM.  Aucl^re  et  Loise, 
ainsi  que  ceux  de  M.  Lerasle^  pepini^riste  k  Soisj. 

Une  belle  vari6te  de  VEpiphyllwn  fruncatum  pr^ntee  par 
M.  Gbsselia  (Alexis.) 

Les  Cbrysanthemes  pompons  de  M.  Laplanche  (jeune) ;  et  enfin  un 
magnifique  pied  fleuri  du  bel  Aralia  Steboldi  {Fatsia  japonica) 
qui  a  yalu  uue  prime  de  3"  classe  i  M.  Joseph  Landry. 

Pour  clore  cette  liste  trop  courte,  il  ndus  resle  a  tous  citep  un 
nom  bieu  connu :  c'est  celui  de  M.  Auguste  Riviere,  jardinier  en 
chef  du  Luxembourg,  qui^  avec  le  plus  grand  desinteressement, 
vous  a  fait,  k  differentes  reprises,  des  communications  interessan- 
tes  au  sujet  de  ses  nombreux  apports« 

Yousvousrappelez,  Messieurs^  ses  magnifiques  cultures  d'Orchi- 
d^  dont  il  Tous  a  montre  de  uombreux  exemplaires  dans  un 
parfait  ^tat  de  floraison ;  ses  Goodyera  discolor  {Hmiaria)^  Bodri^ 
gwsia  cripsa,  Cypripediwn  hirsutissimum^  ses  Sempervivum  arbo- 
rescentSy  son  Agave  xylinacantha  dont  il  vous  a  d^crit  le  d^velop- 
pement  floral  si  remarquable^  son  beau  Cephalotus  follicularis 
d'une  conservation  si  difficile  et  d'une  floraison  ai  rare,  et  sur  la 
culture  duquel  il  yous  a  foumi  des  renseignements  pr^cieux. 
Pour  toutes  ce^  belles  cboses^  qui  n'ont  pas  iik  un  des  moindres  in- 
t6r&ts  de  vos  seances,  vous  vous  souvenez  que  M.  Riviere  a  lou- 
jours  persiste  k  n'accepter  que  vos  remerciments. 

Vous  le  voyez,  Messieurs,  Tannie  qui  vient  de  s'^couler  n*a  pas 
i\i  infructueuse,  et  nous  avons  trouve  dans  bon  nombre  de  nos 
coUegues  un  concoun  devou^^  et  j*ajouterai  aussi,  dont  nous  devons 
leur  itre  reconnaissants. 

Si  vous  voulez  bien,  en  efilst,  parcourir  la  liste  des  noms  que 
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nous  venons  de  citer^  nous  ne  doutons  pas  que,  comme  nous^  vous 
ne  soyez  frappi  d'en  voir  absentes  des  notabilit^s  hortiooles  qui  nous 
sont  famili^reset  que  nos  anciennes  Annalesnous  ayaient  habitues 
i  voir  figurer  dans  nos  stances  et  daus  nos  Expositions.  Nous  aa- 
rions  ^t^  beureux  en  cette  occasiop,  d'avoir  k  prononcer  des  nonis 
qui  sont  deyenus  europ^ns. 

Ces  noms  sont  ceux  de  nos  colligues  et^  pour  beaucoup  d'entre 
eux,  de  nos  amis;  et  c'est  pour  cela  que  nous  croyons  remplir  un 
devoir  en  leur  rappelant  qu'ils  sont  dans  une  certaine  mesore 
les  debiteurs  de  notre]  Soci^t^^  non  pas  seulement  k  cause  de  ce 
qu'elle  a  pu  leur  apporter  en  reputation,  mais  aussi  et  surtout  parce 
qu'ils  en  ont  iti  les  fondateurs^  et  que  cette  paternity  nous  donne 
le  droit  d'etre  exigeants  k  leur  ^gard. 

Nous  esp^rons  qu'ils  ne  nous  ont  pas  oubli^s  entiirement  et  que 
ces  dissidents  en  apparence,  ^notreliumble  appel,  sortiront  de  leur 
insouciance^  et  nousapporteront^  comme  par  le  passi,  un  concours 
divou^. 

En  terminant  ce  r6sum6  des  travaux  de  votre  Comil6  de  Flori- 
culture^ je  dois,  au.nom  de  tons  ses  Membres,  vous  exprimer  unde 
ses  voeux ;  ce  serait  que  la  Society  voulAt  bien  consentir  k  ceque 
les  recompenses  demand^es  par  vos  Commissions  en  faveur  de  me- 
rites  reconnus  fnssent  accord^es  k  la  fin  de  cbaque  ann^,  sans 
attendre,  comme  nous  Vavons  fait  jusqu'ici,  nos  grandes  Exposi* 
tions;  le  Comity  appelletoute  votre  attention  sur  cette  mesure 
qui  lul  semble  destin^e  a  donner  satisfaction  k  des  interfets  legitimes. 


COMPTE  RENDU  DES  TRAVAUX   DU   CoMFT^  DES  ArTS  ET  INDUSTRIES 
HORTICOLES  PENDANT  l'aNNIE  4864; 

Par  M.  Teston^  Secretaire  de  ce  Gomiie. 

L'annee  qui  vient  de  s'icouler  n'a  pas^t^  moins  f^conde  que  les 
pricedentes  en  inventions  ou  en  innovations  utiles  dans  les  diff^- 
rentes  branches  des  arts  et  industries  horticoles ;  elle  a  apporte, 
sous  ces  rapports^  son  contingent  auflot  sans  cesse  grossissant  des 
progres  que  nous  avons  vus  se  rdaliser  sous  nos  yeux.  Car,  il  ne 
fautpas  Toublier,  si  rhorticulteur  introduit  dMncessants  perfec- 
tionnements  dans  ses  cultures,  s'il  pent  tirerun  meilleur  parti  du 
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sol,  accroUre  le  m^rite  ou  le  rendemeDt  de  ses  produits,  il  le  doit 
souTent  h  Tindustrie  qui  met  k  sa  disposition  les  instruments^  les 
outils,  en  un  mot  les  moyens  mat^riels  qui  facilitent  ou  assurent 
ces  perfectionnements.  Tout  modeste  qu'il  paraisse  tt^,  le  rdle  de 
rindustrie  dans  Thorticulture  n'est  done  pas  aussi  efface  qtt*on 
pourrait  le  supposer.  EUeest  son  auxiliaire  assidu  et  efficace,  elle 
dOTance  ou  suit  sa  marche  ascendante,  elle  la  complete,  et  Ton 
pent  ajouter  qu'elle  lui  est  aussi  nicessaire  que  les  autres  condi- 
tions essentielles  de  son  existence.  Aussi  le  Comity  des  Arts  et 
Industries  horticoles  peut-il  se  flatter^  sanatrop  de  presomption, 
d'avoir  contribui  pour  une  part  qui  n'est  pas  sans  importance  aux 
ameliorations  que  chaque  annde  amene  dans  Tart  du  jardinage. 

n  n'est  pas  besoin  de  relater  ici  toutes  les  presentations  dont  le 
Comity  a  eu  k  s'occuper  pendant  le  cours  de  Tann^e  4864 ;  la  lists 
en  est  trop  etendue;  beaucoup  n'offriraient  pas  lin  suffisant  int^* 
r6t.  Je  dois  me  borner  k  mentionner  les  plus  remarquables^  celles 
qui  ont  ^te  signal^es  comme  pouvant  6tre  Fobjet  de  recompenses 
ou  recommandees  k  Tattention  de  la  Soci^te. 

En  commen^ant  par  ordre  de  date ,  il  faut  citer  la  verrine  k 
compartiments  mobiles  de  M.  Davout,  dont  TingSnieuse  construc- 
tion ripond  k  un  besoin,  celui  du  bouturage  des  plantes  dans  les 
serres  k  multiplication,  sans  aller  jusqu'^  pouvoir  remplacer^ 
comme  le  supposait  Tinventeur^  les  cloches  dont  les  maralchers 
font  depuis  longtemps  si  avantageusement  usage. 

Dans  un  moment  oil  la  culture  des  arbres  k  fruits  en  cordons 
prend  chaque  jour  une  plus  grande  extension^  les  bons  modeles 
de  roidisseurs  sont  recherch^s  avec- empressement.  Aussi  bon 
nombre  de  personnes  ont-elles  dirige  leurs  recberches  de  ce  c6te 
et  beaucoup  d'instruments  de  ce  genre  ont-ils  Hi  soumis  k  Texamen 
du  Comite.  Parmi  ceux  qu'il  a  eu  ^  juger  cette  ann^e,  le  roidis- 
seur  de  M.  Genalhac  a  paru  m^riter  une  mention  speciale;il 
fonctionneen  effetcon^enablement;  et,  bien  qu'il  ne  semblepas 
susceptible  d'etre  employ^  dans  tons  les  cas^  il  est  cependant  ap- 
pele  a  rendre  des  services  k  lliorticulture.  C'est  pour  ce  motif 
qu'il  a  i\&  propose  pour  I'attribution  d'une  prime  ie^  classe. 

M.  Hardivilie>  coutelier  k  Paris,  a  soumis  k  Tappreciation  du 
Comite  une  pince  k  etiqueter  de  son  invention.  Get  outil  qui  pent 
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en  ni6me  temps  d^coaper  le  plomb  au  moyen  d'ane  double  lame 
dont  il  est  arm^,  et  imprimer  tel  nombre  de  chiifres  qui  est  neces-* 
saire,  est  muni  en  outre  d'un  ressort  mobile  qui  s'enl^ve  et  se 
replace  k  volenti  et  semble  pouvoir  remplacer  ayec  succ^  le  res* 
sort  fixe  des  secateurs.  La  pince  i  itiqueter  de  M.  Hardivilli  a  ii^ 
examinee  et  experiments  avec  le  jius  grand  aoin  et  jug^e  digne 
d'nne  prime  de  4'*  classe. 

Une  charrue-ratissoire  a  presentee  par  M.  Briet.  Get  instra-- 
ment  est  bien  conditionn^ ;  sa  lame,  qui  est  mobile,  se  d^place  ayec 
facilite,  et,  dans  ces  conditions,  elle  s'enfofice  plus  ou  moins  en 
terre^  k  la  volont^  de  Touyrier  ;  il  pent  done  ttre  trte-utilement 
employe.  De  plus,  le  prix  en  est  mod^r^.  A  ces  divers  titres^  le 
rapport  dont  il  a  ^t^  I'objet  a  ei&  renvoy^  i  la  Commission  des 
recompenses. 

Notre  colligue^  M.  Borel,  aoffert  k  Texamendu  Comit6  un  banc 
de  jardin,  module  des  squares  de  Paris^  dont  le  prix  est  de  35  fr. 
Ce  banc  est  termini  par  des  bras  en  fonte  qui  en  augmentent  la 
solidite^  sans  nuire  k  rei^gance  deTensemble.  G*est  en  cela  prin- 
cipalement  que  consiste  I'heureuse  amelioration  introduite  dans 
sa  construction.  Des  remerciments  ont  iii  adress^s  k  M.  Bord. 

Des  remerciments  ont  dgalement  ete  accord^s  i  H;  Marcellin* 
Giraud  pour  une  cle-ficheuse  propre  k  enfoncer  les  icbalas  en 
terre.  Apris  experiences  comparatives^  il  a  ete  constate  que  1« 
cie-ficheuse  de  M.  Marcellin-Giraud  donne  de  bons  resultats  en  ce 
qu'elle  facilite  beaucoup  la  mise  en  place  des  echalas.  Le  Comite^ 
n'a  pu  cependant  s'emptcher  de  remarquer  qn'un  instrument 
presqueabsolument  semblable  lui  a  deji  ete  presente,  sons  une 
autre  nom,  il  y  a  plusieurs  annees.  Sans  eette  circonstance, 
M.  MarceHin-Giraud  edt  certainement  ete  propose  pour  une  re- 
compense. 

M.  Ganser  a  presente  une  ratissoire  i  sarcler  etablie  en  fonte 
malleable  pour  la  partie  superieuie  et  en  aeier  pour  la  lame.  Get 
outil,  dont  le  prix  serait de  1  fr.  50  c  2t  2  fr. ,  est  bien  conditionne  ; 
il  est  solide  et  fonctionne  convenablement.  Le  Gomite  a  done  cm 
devoir  en  recommander  I'emploi  dans  les  cultures  sarcieeset  pour 
le  ratissage  des  aliees  de  jardins.  II  Ta  propose  en  outre  pour  one 
prime  de  2*  classe. 
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M.  Ponce  (Isidore),  Thabile  maratcher  de  Clichy,  dont  la  Societe 
a  Aijh  en  k  r^compenser,  par  I'attribnlion  d'une  raidaille  d'or,  les 
excellents  appareils  dlrrigation,  a  apporte  des  perfeetlonneinents 
a  ces  appareils  sur  lesquels  il  a  de  nouveau  appele  raltention  da 
Comit^. 

Le  Comity  a  constats  en  effet  que  le  sjrsteme  appliqu^  par 
M.  Ponce  avait  reQa  d'importantes  ameliorations,  et  il  a  propose 
cet  horticulleur  pour  une  nouvelle  recompense. 

La  prfoentation  de  M.  Ponce  (Isidore)  coraprenait  aussi  uk 
modele  de  coffres  i  ch^sis  dont  les  pieds  etablis  en  fonte  etls^ 
montants  en  bois  offrent  cet  ayantage,  tout  en  ^tant  d'un  prix  pen 
ileyey  de  presenter  une  grande  et  longue  resistance  aux  causes 
ordinaires  de  destruction . 

Le  Comite  a  decide  que  le  rapport  dont  cette  presentation  a 
ete  Tobjet  serait  renvoye  au  Comite  de  redaction  pour  6tre  public, 
s'il  y  a  lieu,  dans  le  buttetin  de  ia  Societe. 

Panni  les  autres  instruments  dont  le  Comiie  a  encore  eu  a  s*oc- 
cuper,  il  faat  mentionner : 

1*  Un  chassis  de  coucbe  envoye  par  M.  Gollard-Noiron,  dont  le 
principal  interftt  consiste  dans  la  disposition  des  conduits  lateraux 
charges  d'absorber  Thumidite  qui  se  condense  (»dinaireinent  dans 
rinterieur  des  b&ches  et  de  la  rejeter  au  dehors; 

2^  Un  module  de  gradins  pour  serres  ou  appartements  auquel  est 
annexe  un  appareil  qui  ei^ve  Teau  et  la  repartit  simultanement  et 
avec  rapidite,  sans  atteindre  le  feuillage  des  plantes,  sur  toutes  les 
poteries  gamissant  le  gradin ; 

3^  Une  pompe-arrosoir  del'invention  deM.  Debray  pour  laquelle 
des  remerciments  ont  ete  adresses  a  son  auteur ; 

V  Un  mur  metallique  etabli  par  M.  Chateiain  et  dont  la  cons- 
truction precede  d'une  idee  ingenieuse,  mais  deja  mise  en  pra- 
tique. 

La  ne  se  sent  pas  bornes  les  travaux  du  Comite.  D'autres  questions 
d'une  notable  importance  ont  longuement  captive  son  attention. 
C'est  ainsi  qu'une  Commission  prise  dans  son  sein  et  assistee  des 
personnes  les  plus  competentes  cboisies  dans  la  Societe,  s*est,  h 
diverses  reprises  et  avec  la  plus  grande  sollicitude,  appliquee  k 
etndier  sur  place  les  appareils  de  chauifage  installes  par 
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M.  Cerbelaud^  dans  les  serres  de  la  ville  de  Paris.  II  a  eu  a  examiner 
aussi  UD  nouTclappendice  au  systeme  de  serre  de  M.  Basset,  appen- 
dice  qui  anrait  poar  but  de  preserver  les  serres  des  effets  sinuisibles 
de  laba^e;  etune  serre  d'un  [modele  ^galement  nouveau  construit 
parM.  Carre. 

Diverses  circonstances  ind^pendantes  de  sa  volenti,  et  notam- 
ment  Fetal  trop  pen  abaiss^  de  la  temperature  jusque.  dans  ces 
derniers  temps,  ne  lui  ont  pas  encore  permis  de  se  prononcer  sur 
le  m^rite  de  ces  constructions; mais des  dispositions  ont  6tA  prises 
pour  que  les  experiences  necessaires  viennent  prochainement 
eclairer  des  questions  qui  peuvent  Stre  d'un  tr&s-grand  int^rfit 
pour  Thorticulture. 


Sur  les  publications  suivies  mises  au  jour  par  lesordres  desSoclites 
f  Horticulture  sidgeant  d  Paris  ^  depuis  leur  fondation  en  4827 
et  ^SUyjusqu'd  F^poque  actuelle  (4865), 

Dressee  par  M.  L.  Bouchard- Hdzard^ 
1*DB  des  Secretaires  de  la  Soci6t6  fmp^riale  et  eentrale  d*HorticuUare. 

La  note  ci-apres  ne  comprend  que  les  publications  rigulierement 
suivies,  c'est-k-dire  les  journaux  publies  par  les  soins  des  deux 
premieres  Soci^t^s  d'Horticulture  et  de  la  Society  actuelle  qui  a 
ete  formde  par  leur  reunion.  Ces  Societ^s  ont  fait  imprimer,  en 
outre,  beaucoup  de  pieces  detach^es^  qu'il  nous  semble  impossible 
de  cataloguer  d'une  nfani^re  suffisamment  exacte ;  ce  sont  des 
listes  de  Membres^  des  programmes  de  prix,  des  rapports  parti- 
culiers  ou  coUectifs^  des  catalogues  d'Expositions,  etc.  La  plupart 
de  ces  pieces^  ou  du  moins  les  plus  importantes  sous  le  rapport 
des  progres  du  jardinage,  ont  trouve  leur  place  dans  les  publi- 
cations p^riodiques  ^manant  des  Soci^t^s;  on  pourra  done  en  re- 
trouver  la  plus  grande  partie  en  parcourant  les  recueils  dont  nous 
donnons  la  liste  ci-apres : 

4«  SOClfiTfi  D'HORTICULTURE  DE  PARIS 

(Social  royalr,  pais  imp^rialej. 

Annales  de  la  Societe  d'Horticulture  de  Paris  et  journal  special 
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SUB  LES  FUBUCATIONS  DES  SOGI^T^  D*HORTICULT.  DB  P^RIS.    4  01 

de  r^tat  et  des  progr^s  du  jardinage.  Tome  1*'.  Paris,  madame 
Buzard,  nie  Vallat-la  Chapelle,  ,  iQ-8*,  4  et  258  pages 
\  planche  colorize. 

Stances  du  44  juin  4827  au  21  dov.  4827.  —  LivraUons  4  &  4. 

—  Tome  2,  ibid.,  4828,  in-S",  446  pages,  4  planche  typographiie. 

Stances  da  5  d^c.  4827  an  24  mai  4828.  —  Livr.  6  d  40. 

—  Tome  3,  /Wrf.,  4828,  in-8*',  384  pages,  5  pi.  lithographies. 

Stances  da  4  join  4828  au  29  nov.  4828.  —  Livr.  44  i  46. 

—  Tome  4,  ibid.,  4829,  in-8%  440  pages,  5  planches. 

S&iDces  da  3  d^c.  4828  au  20  mai  4829.  —  Livr.  47  k  22. 

—  Tome  5,  ibid.y  4829,  in-8%  428  pages,  2  planches. 

Stances  da  3  juin  4829  au  48  nov.  4829.  —  Livr.  23  i  28. 

—  Tome  6,  ibid.^  4830,  in-8%  392  pages. 

Stances  da  2  d6c.  4829  au  5  mai  4830.  —  Livr.  29  k  34. 

—  Tome  7,  ibid.,  4830,  in-8%  438  pages,  6  planches. 

S^Dces  du  49  mai  4830  au  45  d6c.  4830.  —  Livr.  35  k  40. 

—  Tome  8,  ibid.,  4834,  in-8«,  348  pages,  5  planches. 

S&Dces  do  5  JauT.  4834  au  20  avril  4834.  —  Livr.  44  &  46.  . 

—  Tome  9,  ibid.,  4834,  in-8%  384  pages,  44  planches. 

Stances  da  4  mai  4831  au  49  oct.  4834.  —  Livr.  47  k  52. 

—  Tome  4Q,  ibid.,  4832,  in-8«,  412  pages,  9  planches. 

Seances  du  S  nov.  4834  au  46  mai  4832.  —  Livr.  53  k  58. 
— -  Tome  44,  ibid.^  4832,  in-8%  352  pages,  6  planches. 

S^ces  da  6  juin  4832  au  24  nov.  4832.  —  Livr.  59  k  64. 

^  Tome  42,  ibid.,  4833,  in-8%  4  et  384  pages,  7  planches. 
Spaces  du  5  d6c.  4832  au  22  mai  4833.  —  Livr.  65  k  70. 

—  Tome  43,  ibid.,  4833,  in-8%  4  et  384  pages,  5  planches. 

Stances  du  49  juin  4833  au  20  nov.  4833.  —  Livr.  74  k  76. 

—  Tome  44,  ibid.^  4834,  in-8%  384  pages^  7  planches. 

S^ces  du  4  d6c.  4833  au  24  mai  4834.  —  Li  v.  77  k  82. 

—  Tome  45,  ibid.,  4834,  in-8'',  400  pages,  2  planches. 

Stances  du  4  join  4834  au  45  oct  4834.  —  Livr.  83  a  88. 

—  Tome  46,  ibid.,  4835,  in-8*,  432  pages,  4  planches. 

Stances  du  5  noT.  4834  au  4"  avril  4835.  —  Livr.  89  k  94. 
Annales  de  la^Soci^te  royale  d'Horticulture  de  Paris,  on  Journal 

special  de  T^tat  et  des  progrte  du  jardinage.  Tome  47, 

ibid.,  4835,  in*8^,  336  pages,  4  planche. 
S^nces  du  6  mai  4835  au  24  oct.  4835.  —  Liv.  95  &  100. 

—  Tome  48,  ibid.,  4836,  in-8%  408  pages,  4  planche. 

S^nces  du  4  nov.  4835  au  48  mai  4836.'  —  Livr.  104  4  406. 
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Tome  19,  ibid.,  1836,  in-8»,  360  pages. 

Seaoces  du  4*"^  jnin  4836  au  46  nov.  4836.  —  Livr.  407  a  441. 
Tome  20,  ibid.,  4837,  in-8%  424  pages. 

S^auces  du  7  dec.  4836  au  24  juin  4837*  —  Livr.  412  a  117. 

Tome  24,  ibid.,  4837,  in-So,  344  pages,  2  tableaux. 

S^fDces  du  5  juilL  4837  aa  20  d6c  4837.  —  Livr.  448  i  423. 

Tome  22,  ibid.,  4838^  in  8^,  496  pages,  3  planches.^ 

Stances  du  3.janv.  4838  au  20  join  4838.  —  Livr.  4i4  k  429. 

Tome  23,  ibid.^  4838,  ui-8%  264  pages,  4  plaoehe. 

Stances  du  4  juiL  4838  au  (9  d^c.  4838.  —  Livr.  430  4  435. 
Tome  24,  ibid.^  4839,  in-8%  400  pages,  4  tableau,  2  planches. 
^  Seances  do  2  jauT.  4839  au  49  juiu  4839.  —  Livr.  436  k  440. 
Tome  25,  Paris,  L.  Bouchard-Huzard,  1839,  in-8%  368  pages, 
4  plauche. 

Stances  du  3  juiU.  4839  au  48  d^c  4839.  —  Livr.  ^4t  I  446. 

Tome  26,  ibid.^  4840,  in*8o,  424  pages.  , 

S^ces  da  8  janv.  4840  au  34  mai  4840.  —  Livr.  447  k  452. 

Toifie  27,  ibid.y  4840,  iu-S^,  360  pages,  3  planches. 

S^auces  du  20  mai  4840  au  2  dde.  4840*  —  Livr.  453  k  453. 

Tome  28,  ibid.,  4844,  in-8%  380  pages. 

S^aucos  du  46  ddc.  4840  au  2  juin  4844.  —  Livr.  459  a  464. 

Tome  29,  ibid.,  4844,  in-8%  388  pages,  2  planchefi. 

Stances  du  46  juin  4844  au  3  nov.  4844  .  —  Livr.  465  k  469. 

Tome  30,  ibid.,  4842,  in-8o,  460  pages,  3  planches. 

Seances  du  47  nov.  4844  au  4'*^  juin  4842.  —  Livr.  470  k  475. 
Tome  34,  Paris,  madame  veuve  BoucAard-Ifuzard,  4842,  in-8o, 
320  pages,  2  planches. 

Sdanccs  du  45  juin  4842  au  46  nov.  4842.  —  Livr.  476  k  484. 

Tome  32,  ibid.,  4843,  in-8o,  472  pages. 

Stances  du  7  d6c.  4842  au  44  mai  4843.  —  Livr.  482  a  487. 

Tome  33,  ihid.,  4843,  in- 8%  296  pages,  2  plaoches. 

Stances  du  3  mai  4843  au  22  nov«  4843.  —  Livr.  488  k  493. 
Tome  34,  ibid.,  4844,  in-8o,  392  pages. 

Spaces  du  6  d^c.  4843  au  45  mai  4844.  —  Livr.  194  k  499. 
Tome  35,  ibid,,  4844,  in-8%  376  pi^es. 

Stances  du  b  juin  4844  au  20  nov.  4844.  ^  Livr.  200  k  205. 
Tome  36,  ibid,,  4845,  in-8%  678  pages,  8  planches. 

Spaces  du  4  d^c.  4844  au  19  d^e.  4846. 

—  A  pariir  de  cette  ^poque,  ii  ne  parait  plus  4]u'un  volume  par 
^n^e,  volume  publi^  en  4  2  livraisons. 
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—  Tome  37>  tWd.,  4846,  in-8«,  768  pages,  5  planches. 

S^nces      3  d6c.  4845  au  48  dov.  4846.  —  it  livr. 

—  Tome  38,  ibid.,  4847,  in-8»,  8ft0  pages. 

Steoees  du  %  die.  4846  au  47  nov.  4847.  —  42  lifr« 
Tome  39,        4848,  in-8o,  542  pages,  2  planches. 

Stances  da  d^c.  4847  au  7  d4c.  4848.  —  49  livraisons. 
La  oouverture  du  V  eahier  porta  :  Soo^d  cmtrale  SHortiauliure  de 
PortS)  tandis  quelecompie  rendu  des  s^ces  est  pr^di  des  mots  : 
SocUU  d^Hoj^icuiture  de  Pixris^  La  couverture  du  3*  iiahier,  ainsi 
q«e  le  compte-readu  des  stances,  portent :  Soci^  cenfraU  d*Hor~ 
'    UaAtwre  de  France^ 

Amnalbs  de  la  Soci^te  centrale  d^Horfkultiire  de  France,  fondee 
le  41  juin  4827;  journal  sp^ial  de  f^tat  et  des  progr^s 
du  jardinage.  Tome  40,  Paris,  ibid.,  4849,  in-8% 
5^4*pages. 

Stances  du  24  d^c.  4848  au  6  d4c.  4549.  —  42  livr. 

II  y  a  eu  des  iilres  r^imprim^  plus  tard  (4  la  fin  de  4854)  pour 
cette  annee  4840  et  qui  portent  :  Annates  de  la  Sodete  cPHorticul- 
tare  de  Paris  et  centrale  de  France. 

—  Tome  44,  ibid.,  4850,  in-8o,  576  pages. 

Stances  du  20  d^e.  4849  au  5  d^c.  4860.  —  42  livr. 
•  Des  titres  out  ^t^  r^imprimds  avec  la  mention  ci-dessus  indiqu6e. 

—  Tome  42,  ibid.,  4854,  in-8%  552  pages. 

Seances  du  49  d4c.  4850  au  4  d^c.  4854  .  —  42  livr. 

Des  tiCres  ont  iX&  r^imprimes  avec  la  mention  ci-destus  indSqu^e. 

Ai«5ALEs  de  la  Soci^t6  d'Horticulture  de  Paris  et  centrale  de 
France,  journal  special  de  r6tat  el  des  progres  du  jardi-^ 
nage.  Tome  43,  ibid.,  4852,  in-8o,  563  pages. 
Stances  du  48  d4c.  4851  au  2  d^c.  4852.  —  42  liv. 
AnNALES  de  la  Society  imp^riale  dHorticulture  de  Paris  et  centrale 
de  France.  Tome  44,  ibid.,  4853,  in-8*,  684  pages. 
Sauces  du  46  d^c.  1852  au  4"  d^c:  4853.  —  42  livr. 

Tome  45,  ibid.,  4  854,  iD-8»,  564  pages,  {  planobe. 

Stances  du  45  d4e.  4853  au  46  ntv.  4854.  -*  4  2  livr. 

A  ca  volume  oat  6te  joiates  40  pages  et  48  planches  lithograpbi^es  et 
tiroes  en  coulenr,  representant  des  poires  en  grandeur  naturelle.  Ges 
pages  ont  pour  titre  :  Pomologie  noicveUe  ou  monograpkie  g&n&ale  des 
fruits  de  la  Prance.  (Test  le  commeDcement  d'un  grand  travail  que  la 
Soci4t6  avait  enti^pris  de  pubHer  et  dontii  n*a  paru  que  eo  fragment. 
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2*  CERGLE  GfiNfiRAL  D'HORTICULTURE 
(Soci6t6  nationile  d'Horticaltnra}. 

Bulletin  da  Cercleg^n^ral  d'Horticultare,  joarnal  des  ameliorations 
pratiques  en  matiire  de  jardina^e.  Tome  Paris, 

•  Cousin,  4844,  in-8»,  4  et  296  pages. 
Stances  da  3  mai  i843  au  9  janv.  4844. 
La  Soci^td  s'^tait  d*abord  r^unie  (en  4844)  sous  la  denomination 
de  Cercle  des  conferences  horticoles  du  dipartement  de  la  Seine. 
Ge  litre  fut  change  pen  aprds  la  fondatioD  de  cetie  Gompagiiie^ 
comme  il  le  fat  encore  en  4848.  Dds  bod  origine,  la  Socilt^  'ftvait 
pubii4  la  brochure  Buivanto  qui  consent,  oulre  leBStatuts  sociaaz, 
la  liste  dn  bnreao,  celle  des  MembreB  fondateors  (50  premiers 
Membres)  et  celle  des  autres  soci^taires  : 

Statat^  du  Cercle  des  Conf^reoces  horticoles  da«d6partemeDt  de 
la  Seme>  aatoris^s  par  decision  deM.  le  ministre  derintdrieur  en 
date  da  46  novembre  4841.  Paris,  impr.  Le&^e,  4842,  in-8,  8 
pages,  avec  couverlure  imprim^e  servant  de  titre. 

Cercle  gin^ral  d'Horticulture.  Bulletin  des  travaux  de  la  Society 
et  journal  des  ameliorations  pratiques  en  matiire  de  jar- 
dinage.  Tome    Paris,  Audot^  4845,  in-S",  4  et  262  pag. 
S4aDces  da  6  Uy.  4844  au  4  Uy.  4846. 

—  Tome  3,  Paris,  ibid.,  in-8o,  4846,  4  et  252  pages. 

Stances  da  4  mars  4845  au  43  janv.  4846* 

^  Tome  4,  Paris,  ibid.,  in-8%  4846,  4  et  224  pages. 
Stances  du  3  f^v.  4846  au  3  nov.  4846. 

—  Tome  5,  Paris,  t6tV/.,  in-8%  4847,  4  et  256  pages. 

Stances  do  4«'  ddc.  4846  au  %  nqv.  4847. 
Society  nationale  d'Horticulture  de  la  Seine.  Bulletin  des  travaux 
de  la  Society  et  journal  des  ameliorations  pratiques  en 
matiere  de  jardinage.  Tome  6,  Paris,  ibid.,  4848,  in-8*, 
4  et  21 4  pages. 

Stances  da  7  d^c.  4847  an  5  d4c.  4848. 

—  Tome  7,  Md,,  4849,  in-8*,  4  et  264  pages. 

Stances  dn  49  d4c.  4848  an  3  nov.  4849. 

—  Tome  8,  Paris,  Dusacq,  Audot^  4850,  in-8*',  4  et  348  pages. 

Stances  du  3  d4c.  4849  an  4  nov.  4850. 

—  Tome  9,  ibid.y  4851 ,  in-8%  4  et  420  pages. 

Stances  du  S  d4c.  4850  an  4  nov.  4861. 

—  Tome  40,  ilrid.,  4852,  in-8^,  4  et  376  pages. 

Stances  da  %  d4c.  4854  aa  S  nov.  4852. 
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—  Tome      ibid.,  1^53,  in-8%  4  el  383  pages. 

Stances  du  7  d6c.  4S5S  an  6  d^c.  1853. 

—  Tome  12,  iWrf.,  1854,  in-8%  4,  ui  et  415  pages. 

Sdanees  du  SO  d^.  4853  au  26  d^c.  4854. 
'   Ce  Tolume,  le  dernier  public  par  la  Soci6t6  nalionale  d*Horticulture, 
est  termini  (pages  403  h  445)  par  deux  tables.  Tune  analytique 
des  matidres  contenues,  Tautre  alphabdtique  des  autears  et  per- 
sonnes  cities  dans  lesdouze  volumes. 

3'  SOClfiTfi  IMPfiRlALE  ET  GENTRALE  D'HORTIGULTURE 

(Formee  par  la  reunion  de  la  8ociet6  imp^riale 
et  de  la  Society  nationale). 

1864  k  ce  jour. 

Journal  de  la  Soci^te  impiriale  et  centrale  d'Horticultute. 
Volume  1 4  855,  Paris,  madame  veuve  Bcuchard-Huzard, 
in-8«,  4,  crv  et  560  pages,  3  planches. 
Seances  du  7  d6c«  4854  au  43  dec.  4855*  —  44  livr. 
Les  CIV  pages  contienneni  la  lisle  des  Memb'res  de  la  Soci4t4.  Ges 
listes  des  Membres  de  la  Gompagnie  ont      publi^es  tous  les  deux 
ou  trois  ans;  leur  pagination  est  ind^pendantedecelledu  Journal  de 
la  Socl«t4  (4). 

La  Soci6t6  a  publi4  encore  pendant  le  cours  de  TExposilion  de  4  855  : 
Soci^l4  imp^riale  et  centrale  d'Horticulture.  Exposition  universelle  de^ 
4855.  Uvret  paraissant  tous  les  dimanches. 

Ce livret fut publiS  pendant  4  mois  :  en  yoici les  dates  H,  8,  45,  28  et 
29  juillet;  8, 45,  22  et29  aoilt;  5,  42,  49  et  26  septembre;  5,  10,  47  et 
S4  octobre.  11  formait  32  pages  et  une  plancbe  repr4sentant  le  plan  de 
TExposition;  il  4tait  yendu^  au  public,  25  ou  30  centimes,  et  6tait  des- 
tine 4  Im  indiquer  le  nom  et  Tadresse  des  exposants. 

—  Vol.  2,  1856,  iWrf.,  in-8%  4,  xciet700  pages,  2  planches. 

Stances  du  27  d6c.  4855  au  27  nov.  4856.  —  42  livr. 
Les  pages  xci  sont  consacr^es  k  la  liste  des  Membres. 


(4 )  A  cette  ann^e  doit  se  rattacher  la  publication  suivante : 
Soci4t6  impdriale  et  centrale  d'Horticulture.  Exposition  universelle  de 
4855*  Procts-verbaox  des  stances  du  Jury,  pr4c6d6s  de  la  liste  g6o6rale 
des  oxposants  et  suivis  du  rapport  de  la  section  des  arts  et  industries,  du 
compte  rendu  de  la  s^ce  de  distribution  des  recompenses,  du  rapport 
d'ensemble  sur  FExposition  et  de  la  table  alphab^tique  des  plantes  et 
produits  v^g^tauz  d^sign^s  nominativement  dans  le  cours  de  Touvrage. 
Paris,  M^^  y«  Bouchard-Huzard  (impr.  Gros  et  Domaud)^  avril  4857, 
in-8<^,  xxxix  et  432  pages* 
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—  Vol.  3, 4857,  iUd.,  ixi-8*»,  4,xciet784  pqges,  3  plancheab 

S^aneeB  da  44  d^.  48$6  as  40  die.  4857.      42  livr. 
Les  pages  xci  soot  occap^  par  la  listo  des  Membres* 

—  Vol.  4,  4858,  Md.,  ia-8«,  4,  cxvi  et  848  pa^es,  3  planches^ 

2  tableaux. 

S^aDces  da  24  dec.  4857  an  9  d^e.  48SS.  —  4t  livr. 
Les  XCY1  pages  eontienneat  la  lisle  des  Membres  de  la  SoeieU. 

—  Vol.  5,  4859,  ibid.,  in-8%  xcvi  et  800  pages,  2  planches. 

S^axkees  da  23  die.  4SS8  ao  8  d^c.  4859.  —  42  liv. 
Les  XCVI  pages  sont  remplies  par  la  liste  des  Membres  de  la  Com- 
pagnie. 

—  Vol.  6,  4860,  ibid.,  in-8*,  928  pages,  2  planches. 

S^nces  du  22  d^c.  4859  au  43  d^C.  4860.  —  42  livr. 

—  Vol.  7,  4864,  Hid.,  in-8*.  m  et  880  pages,  2  planches. 

Stances  da  27  d^.  48<0  au  42  d^c.  4864.      42  livr. 
Les  CIV  pages  cQBtiennaat  la  liste  do  pertonnei  de  la  Soci6U. 

—  Vol.  8,  4862,  ibid.,  in-8^,  800  pages,  4  planche. 

S^es  du  26  d4e.  4  864  an  44  d6c.  4862.  —  4t  livr. 

—  Vol.  9,  4863,  ibid.,  in-8*,  cn  et  808  pages,  4  planch*e. 

Stances  da  24  d6c.  4862  au  40  d4c.  1863.  —  42  livr. 

Les  oil  pages  sont  occupies  par  la  liste  des  Membres  de  la  Socidt^. 

^  VoL  40,  t864,  ibid.,  in-8%  704  pages,  4  planche. 
Stances  du  24  d^c.  4863  au  8d6cembre  1864. 

—  VoL  44,  485,  ibid.,  in-8«  (encours  d'ex^cution),  428  pages. 

Stances  do  22  d4c8mbre  4864  au  9  f4vrier  4865. 


Un  DEBMER  hot  SUR  Lk  MULTIFLlCATiON  DB  hk  ViGNV  PAR  LE  PROCSDE 

Hudblot; 

ParM.  Lebeuf,  d*Argeoteuil. 

Les  quelques  lignes  que  j'ai  communique  au  Journal  de  la  So- 
ciety sur  le  systime  Hndelot  ont  souler^  des  diacussions  dans 
lesqnelles  on  s'est  61oigne  tellement  de  la  question  que  je  croyais 
avoir  posee,  qull  me  senible  necessaire  de  la  ramener  sur  son  ve- 
ritable terrain. 

Le  systeme  Hndelot  a  ixi  pr^sente comme  use  dicauverttik  Taide 
de  laqnelle  on  pouvait  m^^Itiplier  la  Vigne  en  pltin  champ  et  a 
demeurcj  comme  s*il  s'agissait  d'une  plantation  de  Pommes  de  terre. 
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De  dfiux  olK»es  Tune :  ou  le  pracede  Hudelot  donne  des  snjets  • 
Tigoiireux>  en  pleine  terra,  sans  la  fleaotors  da  Tart  dB  bouturage, 
on  il  n'en  donne  pas.  —  S 'il  an  donoe,  il  est  ptaJdeable,  et  c*est 
one  dteonyerte ;  s^il  n'm  dome  pas,  il  est  impratiaalide^  et  il  cesse 
d'etre  nne  dteooverte. 

De  raven  da  tons  oenx  qui  ont  traits  aette  qnestion  dans  ce 
Jmtmal,  11  est  reconnn  que  ronn'obtieniauennr^altatensemant 
las  7eax  de  Yigoa  en  pleine  tarre,  et  en  les  abaodonnant  k  enx- 
iBteiies.  Le  praeida  est  done  impraticable ;  et  pnisqn'ii  f ant  re* 
courir  aux  soins  exig^  par  la  bouture  anglaise^  il  n'y  a  pins  d^ 
oomrerte* 

Nous  sommes  tons  d^'aeeonL 


RAPPOUTS. 

RaTPOKT  SCH  is  JAKBTir  FRXIITIEK  BB  ROCHEVECLDBRS  (HAtTB-MARNE) ; 

M.  Atore,  RapporlauT. 

L'nn  de  nos  vte^rables  et  cbers  coll^gnes,  qne  yons  honorez  tons 
de  Tos  respects  ponr  son  profend  saToir  et  ^  Taste  experience  dans 
le  choses  de  rarboricnltnre  fmitiire,  M.  Jamin,  pere  (J.-L.),  ^fut 
appeM,  en  1851,  par  nn  proprl^taire  de  la  Hante-Mame,  M.  Jnles 
Chi^ot^  qni  desirait  cr^r  dans  sa  propiiite  de  RodieTilliers  nn 
jKrdin  frnitier  modele.  De  Tidee  h  Texicution,  il  y  avait  loin.  On 
avait  affaiie  an  «ol  infieond  de  la  triste  Cihampagne  pouilleusej 
eoDines  ponr  la  plupart  denud^es,  terrain  critacA  €  si  maigre, » 
disait  Fantenr  de  Pentagruel «  qne  les  os  Ini  percent  la  pean,  » 
faridit^y  la  delation,  la  mis^.  Tel  fut  Fendroit  choisi  par 
Jamin  ponr  crfer  I'un  des  plus  beanxjardinslnritiers  qui  soient 
anjonrd'&ui  ien  France.  D'antres,  moins  habfles  at  moins  sl!lrs 
d'enx-mftines ,  eussent  aboisi  la  Tallie^  le  s(d  plantnrani  du  parc^ 
sans  songer  anz  gel^,  I  rhumiditA,  aux  bronillards,  h  millein- 
bomriQients  que  la  eolline,  inclinAe  au  sud-ouest  et  situee  k  mi- 
c6te,  ne  predenteraft  pas.  «  L'amplacementparait  d£testabie^  disait 
M.  Jamin,  maSs  croyez-moi :  nn  tr6sor  est  cacb€  dedans.  Enleyer 
ni  pins  ni  moins.  Phis  da^  joumanx,  i  ma  eonnaissance,  ont 
r^pete  cela  h  satiiSlA.  ' 
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enti^rement  la  terre  et  lex  pierres^  ouvrir  de  grandcs  traachto, 
les  remplir  d'un  compost  de  lerre  de  pr^,  de  feiiilles  et  de  fumier^ 
Yoilk  tout  le  secret.  »  Pas  un  instant  H.  Chagot  nlifeita;  le  ter- 
rain fut  transform^  k  grands  frais;  des  murs  s'^leverent,  v6tas  de 
leurs  treiilages;  les  espaliers,  les  cordons^  les  pyramides.  les  pleins- 
vents  prirent  place,  et  bientfit,  a  la  place  d'un  cotean  crayeux, 
sterile  et  dtond^,  s'^panouissaient  dans  leur  luxuriante  vegeta- 
tion les  beaux  arbres  que  vos  dd^gu^,  MM.  Lucien  Tisserand, 
Charles  Baltet  et  Andr^,  ont  itiheureuz  d'examiner  en  votre  nom, 
le  28  mars  4864. 

Depuis  sa  fondation,  le  jardin  de  Rochevilliers  a  pass^  en  d'autres 
mains.  Propriitaire  et  jardinier  sont  aujourd'hui  changes,  et  si 
M.  Alyon  a  remplaci  M.  Chagot  dans  la  possession  de  la  propriety, 
le  brave  et  habile  Pinet,  qui  avait  plants  et  dirig^,  dans  leurs  pre* 
mieres  ann^i  avec  un  incontestable  talent  tons  ces  arbres  frui- 
tiers,  a  dA  cider  la  place  au  non  moins  intelligent  Lupine,  actoel- 
lemen't  gouvemeur  giniral  de  cette  vast^  colonie  de  beaux  arbres. 
Nous  avons  visite  en  sa,  compagnie  et  etudii  k  loisir  le  champ  de 
ses  remarquables  travaux,  et  pas  k  pas,  un  a  un,  nous  aVons  pu  v^ 
rifier  sur  les  arbres  confies  k  ses  soins  les  r^sultats  d'une  mithode 
presque  toujours  irreprochable  et  digne  des  plus  grands  eloges. 

La  disposition  des  murs  du  jardin  est  celle-ci :  Sur  un  mur  de 
base,  de  440  metres  de  longueur^  garni  sans  interruption  de  ma- 
gnifiques  P6chers  ilev&  sous  la  forme  carrie  et  mesurant  pour  la 
plupart  7  2i  8  mitres  d'envergure,  s'appuient,  k  angle  droit,  5  murs 
de  refend  longs  chacun  de  30  mitres  et  garnis  sur  Tune  et  Tautre 
face  d'espaliers  non  moins  intiressants.  Des  PAchers  obliques,  sim- 
ples, doubles,  formfe  en  Y,  d'immenses  Cerisiers  en.pahnette,  omis 
de  leurs  inormes  guirlandes  de  boutSons  k  fruits,  des  Abricotiers  ma- 
gnifiques,  trop  souvent,  hilas  I  dipouilles  par  la  mort  soudaine, 
foudroyante,  on  pourrait  dire  apoplectique  et  surtout  sans  rimfede 
de  quelqu'un  d'entre  eux,  plus  de  60  palmettos  de  Poiriers  incom- 
parables,  25  candilabresi  4  branches  de  la  plus  irriprochable 
conduite,  k  branches  supdrieures  soudies  par  approche,  des  Vignes 
dressies  k  la  ThomAry,  et  qu'envierait  M.  Charmeux,  sont  la  pa- 
rure  sansrivale  de  ces  beaux  murs  auxquelsrien  ne  manque  de  ce 
qui  peut  apporter  aux  arbres  la  santi  et  le  coup  d'csil. 
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D'autres  murs  de  cidture,  paralliles  aux  mars  de  refend  et 
beaucoup  plus  longs  que  ces  derniers,  sont  egalement  garnis  des 
plus  beaux  arbres,  en  general  d'une  sobriety  de  formes  et  d'une, 
precision  de  conduite  qui  font  le  plus  grand  honneur  k  leur  p&re 
adoptif.  Parmi  les  innombrables  sujets  qui  sepressent  et  rivalisent 
de  grande  sant6,  on  pent  citer  :  8^  Poiriers  en  palmette  contre- 
espalier;  440  pyramides  de  Poiriers  de  3  ji  4  metres  de  hauteur; 
233  Pommiersen  cordon  horizontal  a  deux  branches,  diveloppant 
chacun  leurs  deux  bras  d'one  longueur  de  6  mitres,  ce  qui  fait,  en 
avril,  une  guirlande  de  1 ,398  metres  de  corolles  blanches  et  ros^es ; 
un  cordon  plus  considerable  encore  de  Poiriers  sur  Cognassier 
GOttSuits  sous  la  m6roe  forme;  200  mitres  de  Vignes  en  cordcHi 
plein  air,  dingoes  sur  fit  de  fer  et  admirablement  traits. 

Ace  coup  d'GBil  d'ensemble  ajoutezque  les  regards  de  la  Com- 
mission furent  attires  par  Texamen  special  da  mode  de  taille 
employe  par  Lupine,  et  qui  consiste  k  laisser  en  toute  liberty 
croitre'et  s'allonger  les  branches  latirales.  La  taille  pour  lui,  c'est 
I'ongle  du  pouce.  Fi  des  secateurs  et  des  serpettes !  Toute  louange 
reservee  pour  les  r&ultats,  il  a  bien  fallu  s'flever  contre  ce  pro- 
cidi  pen  possible  dans  la  plupart  des  situations.  Si  le  sol  excel- 
lent et  factice  de  Rocheyilliers  Joint  an  voisinage  des  terrains  ere-: 
tacis  constamment  ichauffiis  par  le  soleil,  mitige  la  trop  grande  . 
vigueur  et  pousse  les  rameaux  a  se  gamir  surabondamment  de 
boutons  k  fruits,  il  n'en  est  pas  de  mime  partout  ailleurs.  La  taille 
est  parfois  nicessaire,  et  nous  avons  cru  devoir  primunir  Lepine 
centre  les  dangers  d'une  semblable  thiorie. 

Les  sujets  hors  ligne  ne  manquent  pas  k  RocheYilliers.  Indi- 
pendamment  de  ses  Poiriers  en  double  V,  de  ses  nlagnifiques 
Cerisiers,  de  sa  palmette  de  Duchesse  d'Angoulime,  le  sieur  Lepine 
nous  a  mon(ri  un  des  plus  beaux  Pichers  Madeleine  de  Gourson 
qu'il  soit  possible  de  voir.  II  est  conduit  sous  la  forme  carrie;  son 
diveloppement  dipasse40mitres^etrarbren'aque8  ans!  II  est 
eomplet,  il  est  sans  reproche  et  sans  faute,  et  il  pent  itre  place  an 
nombre  des  plus  beaux  ichantillons  connus  de  Pichers  espaliers. 

Le  soin  des  beaux  arbres  conties  k  sa  garde  ne  trouve  pas  un 
senl  instant  oisif  cet  habile  jardinier.  11  est  toujours  k  la  briche, 
et  c'est  an  prix  d'un  travail  incessant  qu'il  a  pu  obtenir  de  si 
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parfaits  r^saltats*  La  Buit  mime,  nous  disait sonmidtrey  il  se  Ihie, 
interroge  T^tat  du  ciel,  plein  d'iiiqai^tnde  poor  ses  arbres^  et  to- 
lontiers  il  ferait  comme  cet  amateur  da  Lancashire^  Gooseberrymm 
foreen^,  qui  enleyait  les  drape  de  son  lit  pour  preserver  de  la  gel^ 
ses  chers  Groseilliers  i  maquereau. 

L'extr^me  proprete  de  ses  cultures,  le  zMe  attentir  et  le  talent 
pratique  du  sieur  Lupine  out  frapp^  Tiyement  la  Commission^  qui 
n'a  en  que  dee  sieges  k  toi  d^cemer  apres  avoir  termini  sa  yisite. 
Son  maitre  lm«m6me,^  M.  Alyon^  qui  fiut  de  ragricuhure  sa  plos 
ch^  occupation,  et  Idnde  k  Rochevilliers  une  eoqdoitation  remain- 
qnable,  nous  a  dit  tool  le  bien  possible  de  son  jardinier.  - 

Aussi  voire  Gommisaion  est  imanime  i  vous  signaler  tout  paarti- 
culierement  les  cultures  de  Bochevtlliers  comme  un  jardin  fruitier 
module.  Et  eUe  demande,  en  laTeur  du  sieur  Lipine,  une  des  dis- 
tmctione  les  plus  elevees  dont  vous  puissiez  disposer,  se  souvenanl 
que,  de  toutBsles  branches  du  jardinage^  rarborkulture  fruili^Te 
est  Tune  des  pins  precienses  et  qu'il  faui  rencourager  par  les 
moyens  les  plus  energiques. 


COMPTESRENDUS  ITEXPOSITIONS. 


COBPTE  BERD17  BB  L-EXFOSmON  TENOE  ▲  VSBSAlLLKa  (SeINBHBT- 

Oise),  le  47  AOUT  4864 ; 


Les  Expositions  de  Versailles  vont  tonjours  en  s'am61iorant; 
bientdt  elles  dSborderont  de  la  grande  tenle  (elle  a  pres  de  8  ares 
de  superficie))otL  elles  sont  encore  renfermte8«^Quel  secret  a  done  le 
chef-lieu  de  Seine-et-Oise  pour  attirer  des  exposanls  d'^lite  et  des 
plantes  aussi  brillantes  que  variAes?  M.  Hardy,  son  Secretaire-ge- 
neral^ est-il  done  un  habile  enchanteur  pour  evoquer  ces  fradches 
apparitions,  cesfleurs  et  ces  plantes  in^dites?  Assurement  non; 
sans  m^connaltre  sa  charmante  am^nite,  sa  parfaite  obligeance,  on 
ne  saurait,  sans  blesser  sa  modestie^  le  croire  et  le  declarer  un  plus 
habile  administrateur  que  ceuz  des  autres  Expositions,  dependant 
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il  a  toujours  su  remplir  le  cadre  de  sa  vaste  tecte  sans  prodiguer 
les  m^dailles  d'or  et  d'argent  an  dAk  du  juste  et  du  n^cessaire: 
pas  de  l&sinerie^  pas  de  pfodigalite ;  pas  ua  ezposant  laMtant  ne 
sort  iiqa  dans  sa  juste  espirance.  Un  peu  de  zdle»  beauGoup  de 
bonne  volonti  de  la  part  des  expoeants,  une  judiciense  apprd'- 
ciation  des  exigences  et  des  ressources  de  Thorticulture  d'un 
departement,  pas  d'exclusion  systematique,  pas  de  lit  de  Procuste; 
une  indulgence  intelligaiDte  pour  ouvrir  Unites  lea  portes  aux  gens 
de  bonne  volont^ ;  un  peu  de  coquetterie  pour  les  amateurs  riches 
ou  zeles;  une  impartialite  parfaite  entre  les  exposants,  sans  coterie 
ni  favoritisme.  Tel  est  le  secret  de  la  be^ut^  tout  exceptionnelle 
de  r£xpositi(»i  de  VeisaiUeB.  Ne  craignons  pas  de  le  proclamer 
hautement  et  profitons  de  Texp^rience  toute  faite  par  nos  yoisins 
pour  am^liorer  le  i^me  des  Expositions  en  g^niraL  Quand  on 
Youdra  suivre  leurs  errements,  on  aura  et  au  dela  les  m^mes  suc- 
ces.  Car  ce  nesont  pas  les  Elements  qui  manquent  d'ordinaire,  tant 
s'en  faut;  mais  on  ne  sait  pas  combien  oux^loigne  d'exposants  par 
des  categories  circonscritescomme  les  cases  d'un^chiquier.  Eludiez 
attentivement  le  progranune  de  TExpositioo  de  Seine-et-Oise :  on  y 
lait  appel  k  tootes  les  aptitudes,  k  toutes  les  collections^  grandes.  ou 
petites^  sans  exclure  le^  plus  mediocres;  car  si  Ton  y  voyaitbriller  le 
splendide  envoi  de  serredeM.  Furtado^  on  n*avaitpasdedaign^  les 
plus  modestes  apports  de  quelques  pots,  de  quelques  grappee  de  Rai* 
sin,  d'on  Geranium  flanqu^  de  quelques  Goncambres,  etc.  Tons 
n'ont  pas  r^ompenses  sans  doute,  mais  tous  out  concouru,  dans 
les  limites  de  leurs  moyens^  k  faire  de  Tensemble  de  leurs  apports 
un  tout  agrteble  k  voir  et  qui  satisfaisait  autant  Texigence  des 
plus  raffing  que  I'cBil  du  plus  simple  amateurqui  pr^ferera  tou- 
jours la  quantity  k  la  quality. 

Felicitoos  ici  MM.  Fournier,  Deseine  p^  et  fils,  Henry 
Michaud,  LiervaU  David  Dienzy^  Lecointre,  Placet,  Loise  fils, 
PiequeuQt^  Htoy  de  Pontoise,  Dantier,Renaud  (Joseph)^  d'avoir  ^t^ 
places  aux  premiers  rangs  pour  leurs  lots  moins  beaux  peut-6tre 
que  bien  cboisis,  pour  la  beauts  de  leurs  precede  horticoles  que 
pour  les  especes  rares,  pour  leurs  louables  efforts  k  bien  faire  que 
pour  des  succes  hors  ligne.  Excusons-nous  iei  de  n'avoir  pas  trop 
encourage  les  semeurs  etles  nouvelles  introductions,  car,  dans  ces 
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genres,  on  est  tenu  de  oe  pas  faire  r^trograder  la  science  horticole. 
Nous  pr^f^rerons  toujoursune  belle  grappede  Fontainebleau  a  une 
maigre  descendance  du  Fintando  on  du  Franckental.  £t  pour 
qu'un  semis  de  Geranium  soit  miritant^  il  faut  qu'il  nous  donne 
un  coloris  on  une  inflorescence  remarquables. 


GOMPTE  RENDU  DB  L'EXPOSmON  DE  CoULOMtflERS; 


Messieurs, 

La  Soci^ti  d'Horticultijre  de  Coulommiers  a  tenu  sa  4«  Expo- 
sition horticole  du  25  an  28  septembre. 

Vous  avee  bien  voulu  d^gner  liM.  le  docteur  Pigeaux  et  E.  Ya- 
vin  pour  vous  repr^nter  aupres  de  cette  Society. 

Le  samedi  24,  le  Jury  charge  de  juger  les  lots  lesplus  m^ritants 
etait  convoqu^,  i  une  heure,  pour  commencer  imm^iatement  ses 
operations. 

Un  Jury  special  poiir  juger  les  objets  concemant  les  arts  et  in- 
dustries horticoles  ayait  eli  d^sign^ ;  nous  n'aurons  done  pas  h  nous 
en  occuper. 

Avant  d'entrer  dan^  les  details  des  lots  exposes,  disons  de  suite 
un  mot  de  Vemplacementoii  se  faisait  cette  Exposition. 

Le  conseil  municipal  avait  mis  gindreusement  k  la, disposition 
de  cette  Society  une  des  promenades  de  la  ville,  situ^e  au  bord  du 
Morin,  ou  M.  Alphonse  Mary  avait  su  improviser  un  jardin  anglais 
dilicieuxaaquel  rien  ne  manquait :  de'grandset  magnifiques arbres, 
une  fontaine  jaillissante  donnant  la  vie  etlafralcheur  aux  corbeiUes 
de  fieurs  quiitaient  parsem^es  sur  un  vert  gazon.  Un  temps  excep- 
tionnellement  beau  favorisa  cette  t^te.  Pour  prouver  leur  satisfac- 
tion h  ce  membre  architecte-paysagiste  improvise  pour  cette 
solennit^^  le  bureau  lui  vota  par  ac^^lamation  une  midaille  d'af- 
gent. 

A  Tentrte,  une  vaste  tente  donnait  abri  aux  fleurs  les  plus  de- 
licates,  et  Textr^te  du  jardin  avait  ^  reserv^e  aux  fruits 
de  toute  esptee  qu'une  tente  garantissait  d^  variations  atmosph^- 
riques ;  cependant  le  manque  de  lumi^re  nuisait  un  pen  k  Teffet 
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et  emp^cbait  peut-6tre  d'appr^cier  aussi  bien  les  beaux  produiis 
qui  ^taient  exposes. 

Cochet,  p^piniepiste  k  Suisnes,  presBrie-Comte-Roberl,serap- 
pelaut  que  noblesse  oblige,  avait  envoye  unlot  complet  d'arbres  frui- 
tiers  formes,  dont  queques-uns  efaient  irr^procbableset  prouvaient 
nne  fois  de  plus  le  talent  de  cet  babile  pralicien.  II  avait  youIu 
montrer  en  m6me  temps  aux  amateurs  pomologie  qu'un  arbre 
bien  conduit,  d'apr^s  les  principes  adopt^s  par  nos  savants  pro- 
fesseuTs,  pent  donner  des  fruits  aussi  beaux  qu'abondants.  Dans 
ce  but,  il  avait  expose  une  collection  complete  de  Poires  et  Pommes 
parmilesquelles  nous  avonsreconnu  quelques  nouveautes.  Le  Jury 
fut  unanime  k  lui  decerner  le  prix  d'bonneuT,  consislant  en  une. 
medaille  d'or  de  Son  Exc.  M.  le  Ministre  de  ('Agriculture. 

Plnsieurs  lots  de  legumes  de  la  saison  ^taient  complets.  M.  Tas- 
cheaux,  jardinier,  obtint  la  medaille  d'argent  de  Son  Exc.  M.  le 
Ministre  de  TAgriculture. 

M.  Philippe  (Felix)  eutle  4*'  prix  (medaille  d'agent),  et  le2''prix 
fut  donn6  k  M.  Devrault,  jardinier  cbez  M.  Josseau^  pour  Tensemble 
de  son  exposition  de  legumes  et  Pommes  de  terre  (collection  de  la 
Societe). 

Qu'il  nous  soit  permis  de  dire^  Messieurs,  un  mot  de  ces  collec- 
tions qui^  dans  beaucoup  deconcours,  obtiennentsans  discussion 
les  premiers  prix.  Certainement,  s'il  est  utile  et  mime  n^cessaire 
qu'une  Soci^t6  qui  poss^de  un  jardin  ait  une  collection  aussi  com- 
plete que  possible  des  types  de  toutes  les  vari^t^s  connues  en  le- 
gumes, fruits,  etc.^  doit-on  pour  cela  r^server  les  premieres  re- 
compenses pour  celui  qui  cullive  1 00  a  200  vari^t^s  de  ces  Solan^es^ 
et  quelquefois  plus^  dont  les  noms  ne  sont  pas  toujours  tr^s- 
exacls?  Tel  n'est  pas  notre  avis.  Nous  pensonsqu'en  choisissant  les 
meillenres  variit^s  sous  le  rapport  du  rendement,  dela  ricbesse  en 
fecule  et  de  la  conservation,  etsurtout  en  t&chantd'am^liorer  celles 
qui  sont  reconnues  comme  de  bonne  quality  par  les  praliciens  et 
amateurs,  un  trte-jpetit  nombre  est  soaffisant,  et  qu'il  y  a  m6me 
inconvenient  k  appeler  Tattention  sur  des  produits  inf^rieurs; 
ce  n'est  pas  \k,  pensons-nous,  le  veritable  progr^s. 

M.  Josseau,  diput^  de  cet  arrondissement,  ayant  pr6t6  gi- 
n^rensement  un  terrain  pour  Texpirimentation  de  la  culture 
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maraichere,  il  n'est  pas  etonnant  qu'ainsi  eacouragte  et  soute* 
nue,  la  Soci^t^  de  Coulommiers  soit  en  progres;  certes  M.  Josseau 
mdrite  bien  les  marques  d'estime  et  de  gratitude  que  lui  don- 
neut  ses  concitoyens. 

Un  lot  de  Glaleuls  aux  delicates  cooleurs^  ainsi  que  des  Dablias 
d'une  forme  parfaite  et  d'un  colons  tres-vari^,  attir^rent  Tattention 
des  Dames  patroniiesses^  qui  n'h^sit^rent  pas  k  accorder  pour  ces 
gracieuses  fleursleur  plus  grande  recompense.  Vosd^legu^s  aiaient 
deYiniqu'unlot  si  completdevaitapparteniriirun  denoscoUigues 
qui  a  su  depuis  quelque  temps  conqu^rir  les  premi&res  palmes 
dans  tous  les  concours  ou  il  s'est  prisent^;  notre  Gompagnie  doit 
6tre  fiere  d'un  pareil  succte,  puisque  la  premiere  elle  a  su  distio- 
guer  M.  Loise  fils  et  I'encourager.  Parmi  ses  Glayeuls,  nous  avons 
.pa^iculierement  remarqui  la  Reine  Victoria,  Ornement  des  par- 
terres, Victor  Verdier,  M.  Vincbon,  Vesta,  Belie  Gabriejle^  etc. 
Notre  colligue  avait  pour  concurrent  le  jardinier  de  Uj^*  la  com- 
tesse  d'Audign^y  i  Fontainebleau,  M.  Paulin  Leyau,  dont  la  col- 
lection pouTait  soutenir la  comparaison  avec  celled e  M.  Loise; 
aussi  le  Jury  fut  heureux  de  reconnaitre  le  m^rile  de  M.  Levau  en  lui 
accordant  la  m^daille  de  vermeil  offerte  par  la  ville  de  Coulommiers. 
Plusieurs  Glaieuls  de  semis  de  cet  exposant  out  fixi  Tattention  des 
Juris  qui  ont  surtout  appr^cie  deux  gains  auxquels  ils  ont  donni  les 
noms  de  <  Souvenir  de  Coulommiers  »  et  <  Eugene  Delamarre, » 
en  d^diant  ce  dernier  au  fils  du  President  de  la  Soci^t^.  Ce  dernier 
Glaieul  est  fond  blanc,  avec  les  extrimit^s  des  pitales  legerement 
panache  de  laque;  lesfieurs  en  sont  grandes,  bien  faites.  Le 
premier  est  rose  et  joli,  mais  il  a  les  extr^mites  un  pen  pointues. 

De  forts  lots  de  Begonia^  parmi  lesquels  nous  avons  reconnu  les 
Begonia  grandis^  Rex  Leopardina,  Princesse  Charlotte,  Mi- 
randa«  etc.,  formaient  un  massif  tr^Men  groupi  qui  fit  accor- 
der au  jardinier  Collin  le  4 "  prix. 

Des  Pdargimiuin  wiuUe^inquimm  composaient  la  principal  lot 
de  M;.  Bailly,  qui  avait  aussi  envoys  des  Raisins  de  table  et  on  lot 
de  legumes ;  ce  jardinier  veQut  plusieurs  recompenses. 

Des  Fuchsias,  des  planles  grasses,  des  Roses  coup^,  des  Reines- 
Marguerites^  des  Dalhias^  flreni  obtenir  diverses  recompenses  a 
ceux  qui  les  avaient  exposes.  Parmi  les  |4anles  de  nouvelle  intro- 
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dnetion  bou$  avons  remarqui  le  Bambtaa  mitis  presente  par 
H.  Anceau,  jardinierau  ch&teau  de  Misy,  qui  pour  cet  apport  a 
re^  une  medaiile.  Ce  Bambusa  a  iik  introduit  en  France  par  les 
soins  die  la  Soci^t^  d'AccUmatation. 

M.  Congy  avait  repondu  k  Tappel  qui  lui  avait  Hi  fait  par  ses 
coU^ues,  en  apportant  quelques  bonnes  plantes  de  serre  chaode 
qn'ilcuUive  chez  M.  le  vicomte  d'Avtoe,  a  Conlommiers.  Son  mas- 
sif de  Geranium  Eugenie  M^rd  eAt  seui  suffi  pour  lui  iaire 
obtenirla  mMaille  de  vermeil  qui  lui  fut  yoUe. 

La  corbeille  de  fleurs  couples  qu'avait  pr^sent^e  Mii«  Ad^le  Ri- 
vert,  de  Parcy-les-Lys  pres  de  Melun,  fut  reconnue  digne  d'un 
premier  prix,  et  le  public,  par  son  empressement  k  admirer  ces 
cbarmantes  fleurs^  si  artistement  groupees,  approuva  la  decision 
du  Jury.  M"'  M6nard,  de  Melun,  obtint  pour  le  m6me  concours 
un  rappel  de  medaiile  d'argent. 

La  pariie  la  plus  int^ressante  de  cette  Exposition,  consistait,  yu 
la  saison,  dans  les  fruits  qui  ^talent  g^n^ralement  fort  beaux. 
Nous  relrouvons  la  avec  plaisir  M.  Cocbet,  dont  les  Poires  et  les 
Ponunes  contribuerent  a  lui  faire  avoir  la  mddaille  d'or.  II  y  a  de 
rhonneur  k  venir  au  second  rang  lorsqu'on  joute  avec  un  p^pi- 
nieriste  comme  M.  Cocbet ;  aussi  M.  Giverne  fut-il  tr^^heureux 
que  son  beau  lot  de  Poires  lUi  valAt  la  medaiile  d'argent  de 
S.  Ex.  le  Ministre  de  TAgriculture. 

Une  m^daille  de  vermeil  de  la  Society  d'Horticulture  de  Meaux 
fut  le  parlage  de  M.  Boudevin,  jardinier  deM.  le  comtede  Biron, 
pouT  sa  collection  de  fruits  et  Ananas.  MM.  Par^,  Moussu,  Noel, 
Lambert,  Henry  et  Fontaine  de  I*aris  rejurent  des  m6dailles  d'ar- 
gent pourleurs  lots  de  fruits  qui  ^talent  gin^ralement  beaux.  Une 
part  bien  modeste,  si  vous  voulez,  ne  peut*ellepas  revenir  a  notre. 
savant  et  si  devout  collegue,  M.  Riviere,  jardinier  en  chef  du 
Luxemboui^,  qui  trouve  encore  quelques  instants  pour  faire 
un  cours  k  Ck)ulommiers?  Ses  le^ns  sont  suivies  avec  empress 
sement  par  tous  ceux  qui  d^sirent  s'instruire  on  se  perfectionner, 
el  le  nombre  en  est  grand  dans  cet  arrondissement;  et  puis  ses  de- 
monstrations sont  si  claires,  si  precises  et  iurtout  si  pratiques^  que 
ce  cours  devient  pour  tous  un  amusement  plutdt  qu'une  fatigue. 

En  sonime,  cette  Exposition  a  6te  vrahnent  remarquable  tant  par 
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rempressement  que  cbacun  a  mis  k  y  concourir^  que  par  la 
bonae  organisation  qui  y  a  preside  ;  la  plus  grande  part  en  revient 
au  z^le  et  au  devouement  du  Secr^taire-gdneral^  M.  C.  Bernardin, 
fort  bien  seconde  par  M.  Delamarre,  fils. 

Apres  avoir  distribu^  les  couronnes  aux  plus  meritants^  les 
membres  de  cette  Sociit^  ont  pense  avec  raison  qu'il  y  avait  encore 
des  serviteurs  modestes  qui,  par  leur  conduite  et  leur  devouement 
d  leurs  maitres^  meritaient  d'attirer  sur  eux  Tattention  des 
liommes  bonn6tes  et  g^nereux ;  c'est  k  ceux-1^  quails  ont  pense, 
en  creant  des  recompenses  sp^ciales  pour  les  anciens  et  d^voues 
serviteurs,  au  nombre  desquelsnoussommes  beureux  de  vous  citer 
le  nom  de  Copcau  pere,  qui  a  re^u  le  prix  de  moralite.  Quelques 
gari^ns  jardiniers  ont  recu  aussi  la  r^compiBuse  de  leur  bonne  con- 
duite. 

Au  moment  de  clore  ce  rapport  nous  apprenons  de  source  cer- 
tainequeM.  Ludde  Maussion,  mairede  Coulommiers,  vientdV 
dresser  a  M-  Delaraarre,  Vice-President  de  cette  Soci6t6,  unelettre 
des  plus  fiatteuses  pour  lui  et  ses  collogues  en  le  felicitant  sur  Tim- 
mense  succes  qu'a  obtenu  cette  belle  Exposition  borticole.  U  se  plait 
aussi  k  reconnaitre  Tadmirablc  entente  qui  n'a  cesse  de  r^gner 
pendant  Torganisation  de  cette  f&te  ;  il  lui  temoigne  encore  la  satis- 
faction que  les  habitants  de  Coulommiers  ont  eprouvee  en  admi- 
rant  les  beaux  lots  exposes;  et  afin  de  ne  pas  detruire  ce  joli  jardin 
qui  a  fait  Tadmiration  des  nombreux  visileurs,  il  lui  propose  de 
mettre  cet  emplacement  a  la  disposition  de  la  Societe  d'Horticul- 
ture  et  de  soumettre  Tadoption  de  cette  pj'oposition  au  Conseil  mu- 
nicipal. 

Vous  comprenez  maintenant^  Messieurs,  pourquoi  cette  Societe 
£st  dans  une  voie  si  progressive;  beureux  lesxitoyens  qui  ne 
forment  entre  eux  qu'une  seule  et  m6me  famille,  qui  n'ont  qu'un 
iu^me  but  a  atteindre :  faire  le  mieux  possible  dans  Tinter^t  de 
tousl 


DE  l'bXPOSITION  DE  LaVAL. 


COMFTB  RENDU  BE  l'ExPOSITION  ©E  LA  MaYENNE,  TENUE  A  LaVAL, 
LE   8  SEPTEMBRE  1864; 


Je  me  sens  vraiment  tr^-honorS  de  la  mission  qui  m'a  ei& 
confine  par  M.  le  Prfeident,  de  reprdsenter  comme  ]ur6  noire 
Soci^te  2i  rExposition  de  Laval  qui  a  eu  lieu  le  8  septembre 
dernier. 

Ma  l&che  m'a  ete  tres-facile  k  remplir  avec  le  concours  de  mes 
honorables  coUegues,  qui  sent  tons  tres-d6vou6s  5  I'horticulture. 

Les  horticulteurs  et  amateurs  de  Laval  meritent  d'etre  compli- 
mentes  sur  la  beaute  des  lots  qu'ils  ont  exposes,  et  qui  consis- 
talent  en  plantes  de  serres,  d'arbres  foresliers,  arbusles,  fleurs, 
fruits,  ainsi  que  sur  la  belle  disposition  de  ces  objets  dans  laquelle 
se  montrait  leur  bon  goAt. 

L'Exposilion  se  tenait  dans  un  vaste  local  tout  neuf,  appele  le 
Palais  de  Tindustrie,  qui  avait  et^  dessin^  en  jardin  anglais  acci- 
dent^ et  vallonne,  orn^  de  tres-beaux  massifs  consistant  en  plantes 
de  serre  chaude  fort  varices.  Le  monde  de  la  ville  et  des  environs 
s'y  portait  en  foule. 

M.  Leclerc  d'Osmonville,  President  de  la  Society,  M .  de  la 
fiauluere^  M.  de  Yaubernier,  M.  de  Landevoisin,  se  plaisent  jour- 
nellemen  t  a  encourager  les  horticulteurs  et  les  jardiniers  maraichers 
de  la  ville  et  des  environs,  en  leur  faisant  don  de  plantes  et  grai- 
nes,  afin  de  faire  marcher  le  progres  de  Thorticulture  a  gi*ands 
pas.  Gr&ce  a  eux  surtout,  la  Mayenne  n'est  pas  en  retard. 

Apres  examen  attentif  des  lots,  qui  a  dur6  depuis  7  heures  du 
matin  jusqu'a  une  heure  apres  midi^  les  recompenses  ont  et^  dis- 
tributes ainsi  qu*il  suit :. 

Midaille  d'or,  M.  Rabouhi,  p6pini6riste  et  fleuriste  k  Laval,  pour 
Tensemble  de  son  exposition. 

M&laille  de  vermeil,  tgalement  accordee  a  M.  Rabouin,  pour 
ses  Coni&res.  Gette  recompense  est  exceptionnelle. 

Get  habile  horticulteur  avait  un  apport  compost  de  toutes  sortes 
d'arbres,  plantes  ot  fleurs.  Nous  avons  remarque  parmi  ses  belles 
Coniferes,  ses  Abies  grandisei  nobilisy  ses  Scyadopitys  verticillata. 
Les  plantes  d'ornement  a  feuilles  panachtes,  lesarbustes  de  pleine 
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terre  ^taient  aussi  fort  remarquables^  notammeat  le*s  Begonia, 
les  Caladium,  Wigandia  caracasanay  Aucuba,  etc. 

Piusieurs  vari^tes  de  Verveines  composaient  un  massif  superbe. 
M.  Rabouia  avait  aussi  expos6  tme  collection  de  Petunia  et  de 
Calc6olaires. 

Les  Jures  ne  sont  pas  passes  devant  la  magnifique  collection  de 
Dahlias  de  M.  Loise  sans  les  examiner^  car  ils  ^taient  tons  bien 
varies ;  il  lui  a  ete  accord^  una  mention  tr^-honorable.  Les  prix 
etant  reserves  pour  les  horliculteurs  du  pays^  on  n'a  pas  pu  r^- 
compenser  cet  exposant  selon  le  m^rite  de  son  lot. 

Une  grande  m^daille  d'argent  a  ilk  obtenue  par  M.  Grimaud 
pour  ses  plantes  potag^res;  en  outre,  il  a  legu  une  m^daille  de 
bronze  pour  ses  beaux  fruits. 

Une  medaille  d'argent  a  et^  donnte  a  M.  Hutin'  pour  ses  arbres 
fruitiers ;  il  a  eu  aussi  une  grande  medaille  d'argent  pour  sa  trte- 
belle  collection  de  fruits. 

Oes  recompenses  moindres  ont  i\e  en  outre  accordees  pour  des 
fruits. 

M.  James,  jardinier  de  M.  Landevoisin^  a  obtenu  une  medaille 
d'or  pour  sa  magnifique  exposition  comprenant  de  superbes  Orchi- 
d^es,  Burlingtonia  decorOy  et  grandifloray  des  Caladium  nouveaux 
et  de  superbes  Agave. 

Une  medaille  de  vermeil  a  ^t^d^cern^e  h  M.  BaptisleDeluard,  jar* 
dinier  deM.de  la  Bauluire>  pour  de  belles  vari^t^  d'Agave^  ainsi 
qu'une  grande  medaille  d'argent  pour  un  massif  de  Dracaena, 
et  une  mention  honorable  pour  de  belles  Reines-Marguerites  en 
fleurs  couples. 

Une  medaille  d'argent  a  6it  attribuee  i  M.  Meunier,  jardinier 
de  M.  Chamaret,  pour  ses  i'^/ar^ontum  zanale. 

Enfin,  le  Jury  a  donn^  encore  piusieurs  m^dailles  de  bronze 
et  des  mentions  honorables,  pour  des  produits  horticoles  de  diver- 
ses  natures,  et  pour  des  objets  d'industrie. 

Le  Jury  n'a  pas  cm  devoir  recompenser  la  magnifique  exposi- 
tion de  fruits  de  semis  de  M.  Hutin,  attendu  qu'ils  n'^taient  pa& 
class^  ni  i  maturity ;  la  Soci^t^  imperiale  de  Paris  en  d^cidera. 
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BchlnoeactDsSeopa.DC.  ^Bot.  Mag.^  mai  1864,  pi  5445.  -*  Ecfai- 
nocacte  balai.  —  Br^siK  ~  (Cactac^es). 

Esp^ce  bienconnue^  de  forme  d'abord  ovo'ide^  plus  tard  allong^e 
en  massue^  k  nombreuses  cdtes  verticales^  charg^es  de  piquants 
Bn%f  dont  3  ou  4  plus  forts  et  plus  longs  que  les  30  ou  40  d'entre 
lesqueLs  ils  sorlent  k  chaque  pulvinule  ou  mamelon  cotonneux. 

sommei  de  la  plante  porte  un  cercle  de  jolies  et  grandes  fleurs 
j&anes  dont  chacune  offre  k  son  centre  une  etoile  pourpre  form^e 
par  les  stigmates  rayonnants. 

lieiiflroMiim  InfoBdIbiilam  Lindl. — BqU  Mag,^  mai  4864>  pi  5446. 
—  Dendrobe  entonnoir.  —  Inde,  dans  le  Moulmein.  —  (Orchid^es). 

Encore  un  Dendrobe  envoye  du  Moulmein  par  M.  C.  -  S. 
Parish  a  MM.  Lovf,  de  Clapton;  mais  celui-ci  estd'une  telle  beaut6 
qu'il  igale  ou  surpasse  m6me,  sous  ce  rapport,  le  Dendrobium  for- 
mosum.  M.  Bateman  I'avait  cm  d'abord  nouveau  etlui  avait  donni 
le  nom  de  B.  moulmeinense,  sous  lequel  11  existe  dans  plusieurs 
collections.  Les  fleurs  de  cette  belle  plante^  sur  les  ^cbantillons 
sees,  yenus  de  son  pays  natal,  ont  10  cent,  de  largeur,  et  chaque 
pied  len  porte  un  grand  nombre.  EUes  sont  d*un  beau  blanc,  avec 
une  grande  macule  centrale  d'un  jaune-orange  vif^  brnsquement 
coupee  aux  bords^  sur  le  labelle.  Les  2  p^tales  en  sont  fort  larges, 
presque  rbomboldaux,  et  le  labelle  estrecourbe  en  entonnoir.  Cette 
espece  redoutebeaucoupTeau  stagnante;  niais  oti  ne  peutTarroser 
trop  copieusement  ii  la  condition  que  le  liquide  ne  fasse  i  pen  prfts 
que  passer.  Aussi  doit-on  la  planter  dans  des  pots  remplis  de  tes- 
sons  anxquels  on  entremMe  simplement  an  pen  de  sphagnum 
hacM  et  une  faible  quantity  de  terre  de  bruy^re  tourbeuse. 

iCehmea  dlstlehantha  Ch.  Lem.  —  Bof.  Ma^.^  juiD  1864,  pi.  5$47  . 
ifiehm^ei  fleurs  distiqoes.  —  Br^tl.  —  (Brom6liac4e8). 

Bromiliac^e  remarquable  par  sa  hampe  rouge  qui  porte  un  grand 
nombre  de  petits  ^pis  serr^s^  tout  charges  de  braclees  rouges^ 
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distiques,  d'eatre  lesquelles  sorteDt  des  fleurs  violac^es.  Les  feailles 
en  sont  longues  et  etroites^  en  goutti^re,  nn  pen  glauques,  tres- 
pointues^.et  armies  sur  leursbords  de^piquants  ^cartds^  noitset 
un  pen  crochus. 

Trlchlnlnm  Man^leall  Lindl.      Bof .  Mag.y}\i'm  4864,  pi.  5448. 
—  Trich^nie  de  Mangles.  —  Noavelle-Hollande.  ~  (A.fnarantac6es). 

Getle  plante  est  una  des  plus  jolies  qui  aient  ^t^  introduites  dans 
ces  derniers  temps.  EUe  est  venue  de  la  Riviere  des  Cygnes^  dans 
la  Nouvelle-HoUande  occidentale.  C'est  une  berbe  k  tiges  grMes, 
ascendantes;  peu  feuillees,  simples  ou  peu  rameuses,  terminees 
chacune  par  un  gros  epi  serr^  et  ovo'ide  de  fleurs  dans  lesquelles 
les  longs  et  ^troits  sepales  sont  violets  sup6rieurement,  blancs 
inferieurement.  La  culture  parait  en  6tre  facile.  On  ne  I'a  guere 
traitie  jusqn'4  ce  jour  quecommed'orangerie;  maisM.  W.  Hooker 
pense  qu'on  pourrait  bien  la  cultiver  comme  plante  annueile  de 
pleine  terre^  pendant  I'et^. 

Cattleya Eiindleyana  Batem .  in  Herh.  Hook.  — Bot,  Mag.,  juin  1864. 
pi.  5449.  —  Callleya  deLindley.  —  Bresil,  a  Bahia.  —  (Orchid^es). 

Belle  Orchid^  nouvelle^  qui  a  fleuri  pour  la  premiere  foisau 
mois  de  septembre  1863.  Sa  fleur  a  Taspect  de  celles  d'un  Lcelia, 
avec  le  caractere  essentiel  des  Cattleya^  c'est-a-dire  4  masses  pol- 
liniqnes  seulement  et  non  8.  La  couleur  en  est  purpurine  tres-p&le 
et  m6me  en  partie  blanche  sur  les  sepales  et  petales^  qui  sont  Ian- 
c^oles  et  ^troits,  marques  cbacun  de  ^  bandes  courtes  louge-vif  a 
la  base.  Le  labelle  est  grand,  reploy^  en  cornet,  blanc  avec  une 
bordure  purpurine.  Les  pseudobulbes  de  cette  plante  sont  allonges 
en  tige  et  surmontes  cbacun  d'une  ou  deux  I'euilles  lin£aires-lan- 
ctolees,  assez  petites. 

Thlbanilla  sarcantha  Batex.  *-  Bot.  Mag,,  Imn  4864,  pi.  5450. 
Thibaudie  k  fleurs  charnues.  —  Nouvelle-Grenade.  — (Vaccioiac^es). 

Arbuste  a  rameaux  pendants,  a  feuilles  epaisses  et  fermes, 
ovales-oblongues,  qui  doit  son  nom  k  ses  fleurs,  disposal's  en  co- 
rymbes  lateraux  et  terminaux,  dont la  corolle  ovolde,  rouge-ponceau 
avec  son  petit  limbe  vert,  est  d'une  substance  remarquablement 
epaisse  et  charnne.  M.  Hooker  fait  observer  que  cette  espece  res- 
semble  beaucoup  k  celle  qui  a  6t6  decrite  et  figurfe  par  MM.  Plan- 
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choa  et  Linden,  sons  le  nom  de  Psammisia  sclerophylla^  dans  la 
Flore  desserres,  vol.  VIU. 

l^ndrobliim  Farmerl  Paxt.,  var.  anreoflaTa  —  Bot.  3fa^.,  juin 
486S,  pL  5454.  ~*DeQdrobe  de  Farmer,  var.  jaune  d'or.  ~  Inde^^  dans 
le  Moulmein. — (Orchid^es), 

Vari^te  a  fleurs  jaunes  avec  le  labelle  jaune  d'or,  que  M.  Hooker 
regardecomme  suffisamment  distincte  du  Dendrobiumckrysotoxum, 
surtottt  par  ses  pseudobulbes  a  4  profondes  cannelures,  malgr^  la 
grande  ressemblance  des  fleurs  dans  Tune  et  Tautre. 

Desmodlam  Skinner  I  Bezxtji.,  var.  albolineata. — Bot,  Mag,, 
jam  4864^  pi.  5i52.  —  Desmodie  de  SkioDer,  var.  k  bandc  blanche. 
—  Guatemala.  —  (Leguminelses-Papillonacees) . 

M.  W.  Hooker  dit  reconnaitre,  d'apres  un  echantillon  de  son 
berbier  qui  a  ete  nomm^  par  M.  Bentham  lui-inftme,  corame 
n'itant  qu'une  variety  dix Desmodium  Skinneri  Benth.,  le  joli  sous- 
arbrisseau  qui  a  ^te  decrit  par  M.  Ch.  Lemaire  sous  le  nom  de 
Hhynchosia  albo-nitens  (Voyez  le  Joumaly  VII,  4861,  p.  861). 

Hacleanla  specloAlMlma  HooK. ,  BoU  Mag , ,  juill .  4  864,  pi.  5453 .  — 
Macleanie  splendide.  — Colombie.  —  (Vacciniac^es). 

Magnifique  arbusle  dont  on  doit  I'introduction  en  Europe  a 
M.  Linden,  qui,  dans  son  jardin,  le  nomme  Thibaudta  elliptica^ 
etqui  en  avait  envoye  en  Angleterre,  sous  ce  nom.  le  pied  que 
M.  W.  Hooker  decrit  et  figure.  II  serait  difficile  de  voir  une  plante 
plus  flolifere,  puisque  ses  longs  rameaux  pendants,  charges  de 
feuilles  distiques,  ovales  et  ^  trois  nervures,  portent,  sur  k  pen 
pres  toute  leur  longueur,  une  masse  non  interrompue  de  fleurs 
pendantes.  Ces  fleurs,  longues  d'environ  0i>>,03,  ont  leur  corolle 
en  tube  un  pen  renfle  inferieurement  et  ^  5  angles,  coloree  en 
rouge-orange  avec  Textr^mite  jaune.  Dans  leur  jeunesse,  les  feuilles 
de  cet  arbuste  sent  rouge4tres.  —  Cette  brillante  esp^ce  doit  fitre 
tenue  en  orangerie  chaude  et  dans  un  grand  pot  qu'il  est  bon  do 
placer  sur  un  support  pour  que  ses  rameauz  retombent  libre- 
ment. 

0endi^bIam  marg^inatum  Batem.^  msc.j  Bot.  Jlfog.,  juill.  4SCi^ 
pi.  5454.  ~  Deodrohe  k  labelle  bord6 de  blanc.  —  Inde,  dans  le  Moul- 
mein. —  (Orchid^es). 

Cette  jolie  espice  se  rapprocbe  beaucoup  du  Dendrobium 
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heterocarpum  Wall,  et  Liia>L.,  doat  il  serait  possible,  dit  M.  W. 
Hooker,  qu'elle  fAt  une  vari^ti.  EUe  est  remarqnable  surtout  par 
ses  ileurs  qui  sorteni  gineralement  par  2  a  chaque  articulation  du 
haut.des  vielles  tiges  et  qui^  itant  blanches,  ont  le  labelle  rouge- 
cinabre,  pouctu^^  bord^  de  blanc  dans  tout  son  pourtour. 

BfllcrantlieUa  CandoUel  Naud.  —  Bot.  Mag.,  juill.  4864,  pi.  5455. 

—  Micranthelle  de  De  Candolle.—  Andes  du  P6rou.  —  (M^lasloma- 
c^es) . 

Joli  arbrissean  qni  n'etajt  connu  que  des  botanistes  et  qni  a  eX& 
obtenu  recemment  en  Angleterre  de  graines  que  M.  Jameson  avait 
envoyees  de  Quito.  11  existe  sur  les  Andes  du  Perou  et  de  la  Non- 
velle-Greoade,  k  une  altitude  assez  g^ande  pour  que,  dans  la  cul- 
ture, il  suffise  de  le  tenir  en  orangerie.  Ses  fleurs  pnrpurines, 
larges  d'environ  0",02,  ?ont  groupees  en  jolies  paniculcs  termi- 
nales. 

BfeconopsU  aenleata  Royle.  —  Bot.  Mag. ,  juill.  1864,  pi.  5456. — 
M^coDopside  a  poiU  piqaants.  —  Inde.  —  (Papav^rac^es) . 
Cette  belle  plante  a  flenri  eQ  pleiue  terre,  dans  le  jardin  de  Kew^ 
au  mois  de  juin  4864.  EUe  croit  naturellement  sur  les  grandes 
montagnesde  Tlnde,  dans  le  Kashmir^  le  Rumaon,  etc.,  k  une 
altitude  de  3,000  ii  4,000  metres.  Elle  doit  son  nom  a  ce  qu'elle 
porte,  sur  toutes  ses  parties,  la  fleur  seule  exceptee,  des  poils  ^pars 
tr^-roides.  EUe  est  probablement  vivace.  Sa  tige  ferme,  fort' pen 
rameuse,  haute  de  0»,30  k  0»^60,  se  termine  par  une  douzaine  de 
belles  fleurs  qui  mesurent  5  ou  6  cent,  de  largeur.  Si,  comme  on 
peut  Tespirer,  cette  belle  plante  supporte  la  pleine  terre,  elle  pro- 
duira  beaucoup  d'effet  dans  les  plates-bandes. 

Cyntbldlam  ti^lnnm  Parish,  mc;  Bot.  Mag,^  juill.  4864« 
pi.  5457.  —  Cymbidiertigri.  —  Malaisie.  —  (Orchid6e»). 
Cette  nouvelle  Orchidee,  k  pseudobulbes  groupes,  presque  glo- 
buleux,  cannel^s,  est  curieuse  par  ses  fleurs,  au  nombre  de;  3  g^ 
neralement  sur  une  hampe  radicale  assez  courte,  qui  sont  grandes, 
avec  les  s6pales  et  p6tales  oblongs  et  verts,  et  avec  le  labelje  blanc 
tout  macule  de  couge-pourpre,  triloba,  dont  les  deux  lobes  lat^raux 
sont  dresses  tandis  que  le  median  est  rabattu. 

CorylopAls  spleaU  Sieb.  et  Zucc— jBof.  Mag.,  wadi  4864,  pi.  5458^ 

—  Corylopaide  k  6pis.  —  Japon.  —  (Hamarnilid^s)-. 

Arbuste  dont  Tintroduction  r^cente  est  due  &  MM.  Veiteh.  II  est 


HANTES  NOmntLBS  OU  BARBS. 


iBteressant  par  sa  floraisaa  h&tiye,  qui  a  lieu  dte  la  fin  du  mois 
de  f^vrier,  et  aussi  par  Podeur  agreable  de  ses  fleurs.  Ses  fenilles 
ovateSy  aiguSs,  on  pen  en  coBur,  pointnes  et  dent^>  rappellent 
assez  par  leur  aspect  ceiles  du  Noiaetier;  fl  d^i^loppe  a¥ant  lea 
feoillesde  nombreux  (ipB  pendania  de  fleurs  terdAlres  au  milieu 
desquelles  se  font  remarqner  ks  5  anthtoes  rouges. 

l^ikdroblmi  etaraennt  BcBBC.  ftl.  msc;  Bot.Mag.^  aoM  4864, 
pi.  &459.  — DendrDbe  k  fleurs blaae  d'ivoinB*— lode,  daos  le  Moutmehi. 
-«  (Orehid^ea). 

Belle  espke  dont  la  decQUverte  est  due  i  H.  Parish^  et  dont  les 
fleurs  blanches^  grandes,  disposdes  par  2  &  5  en  grappes  lat^rales 
et  terminales,  ont  Taspect  de  Tivoire  poli,  d'ou  est  venu  son  nom. 
Sur  cette  blancheur  parfaite  tranchent  des  lignes  rouges  marquees 
a  la  base  du  labelle.  Les  tiges  (on  pseudobulbes)  de  cette  plante 
sont  longues  de  12  2i  1 5  cent,  et  assez  ^paisses;  ses  feuilles  coriaces 
sont  tanceoliesy  k  sommet  obtos  et  oblique.  Ses  fleurs  sont  grandes; 
il  paralt  qu'elles  se  montrent  k  des  6poques  peu  fixes.  EUes  se  sont 
ddvUopp^s  au  mois  d'avril  4864,  chez  M.  Low. 

KalMMh^e  ffvaBdMova  Wall.  —  Bot.  Mag.,  ao6t  4864,  pi.  5460.— 
Kalafichoe  k  grandes  fleurs .     Inde.  —  (Cnssolaeees). 

Plants  k  feuilles  oboyales,  grasses  et  glauques,  dont  la  tige 
deTient  baute,  reste  simple  et  se  termine  par  une  assez  large  inflo- 
rescence jaun^yerdfttre. 

.l>elpm»iiiBi  SrvBonlaBmiK  Rotle.  —  Bot.  Mag.^  aoAt  4864, 
pi.  5464.—  Dauphinelie  de  Brown.  —  Thibet  occideatal.  —  (Reoon- 
culacdes). 

Ce  Delphioium  croit  naturelleinent  dans  le  Tbibet  occidental,  k 
une  altitude  de  4,500  k  5,600  metres,  ee  qui  permet  d'esp^rer  qu'il 
snpportera  la  pleine  terre  dans  TEurope  moyenne..  II  fleurit  en 
Angleterre  au  mois  de  juin  et  il  n'en  reste  plus  de  traces.des  cehii 
de  joillet.  La  plante  exhale  une  forte  odeur  de  muse.  Ses  grandes 
fleurs  en  grappe  l&cbe  sont'd'un.  bleu  p&le  qui  passe  pourpre 
sur  les  bords;  leur  centre  est  noir.  C'est  une  bonne  acquisition. 

C«log7iie  odoMtfosinut  Wight.  — fiof.  Ifag:,  aoAt  4864,  pi.  5468. 
—  GoBlogyne  trte-odorant.  —  Ceylan.  —  (Orchid^es). 

Charmante  petite  plante  k  fleurs  blanches  sentant  fortement  le 
miel.  Elle  ne  doit  pas  6tre  tenue  trop  chaudement. 
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Aphelandra  EdboBlama  Linden.— Bo^.  Mag, 9  aoDM864>  pi.  5 4 03. 
—  Aph^landre  de  Liboa.  —  Brdsil.  (Acaothac^es). 

Arbuste  recommandable  k  la  fois  pour  ses  feuilles  ovales-lan- 
ceol^es,  UD  peu  acuminees,  sinuses,  marqu^  d'uue  bande  blanche 
sur  leur  ligue  m^diane,  et  par  ses  magnifiques  epis  terminaux  qui 
atteignentjusqu*ii  45centim.  de  longueur  et  dont  Teffet  est  dil  a 
UQ  grand  nombre  de  bracteesovales^d'un  fort  beau  rouge-minium^ 
disposees  sur  quatre  rangs  serr^s,  d'entre  lesquelles  sortent  de 
petit^s  fleurs  jaunes^  plus  courtes  qu'elles.  Gette  plante  fleurit  au 
mois  de  mai,  en  serre  cbaude. 


Ije  Salvia  pAendo-splendeiis  Wahsc.  et  sa  cuUurc;  par  M.  Juhlkk. 
(Hamburgei'  Garten  und  Blumenzeilimg,  cahierde  Janvier  4865). 

Le  Salvia  pseudo-splendens  Warsg.  est  une  introduction  r^cente, 
qui  n'a  ^te  mise  dans  le  commerce  que  pendant  Tannee  4864,  par 
M.  Jiihlke.  G'est  une  plante  essentiellement  diff^rente  de  Tancien 
Salvia  splendens  et  que  Tauleur  de  Tarticle  qui  la  concerne  n'hesite 
pas  k  regarder  comme  une  acquisition  des  plus  brillantes  pour  les 
jardins  fleuristes.  A  en  juger  par  la  descriptionr  que  Pohl  donne  de 
sonSalviamentiens^  celle-ci  aquelqueressemblance  avec  cette  esp^cc. 
M .  de  Warscewicz,  k  qui  Thorticulture  europienne  doit  beaucoup 
de  plantes  remarquables,  Ta  trouv^e  dans  les  parties  du  Perou  que 
baigne  le  Fleuve  des  Amazones,  tandis  que  le  ScUvia  mentiens  Pohl 
croit  au  Br^sil.  La  nouvelle  Sauge  s'estmontr^e  jusqu'^ice  jour  peu 
delicate  et  assez  florifere  pour  donner  des  fleurs  depuis  le  mois 
de  mai  jnsqu'aux  gelees  sans  interruption.  Sa  floraison  n'a  pas; 
mSme  ^te  interrompue,  en  AlJemagne,  par  les  froids  qui  sont  sur- 
venus  .pendant  YM  dernier.  Au  mois  de  novembre  dernier,  les 
pieds  teuiis  en  pots  etaient  encore  charges  de  fleurs.  M.  de  Wars- 
cewicz  a  donne  k  cette  espece  le  nom  de  Sauge  fausse-brillantc 
{Salvia  pseudo-splendens  Warsc),  parce  que,  dit  M.  Jiihlke,  ses 
tiges  floriferes  sont  annel^es  de  uoir  a  leur  base,  et  que  ses  feuilles 
sont  lisses  et  lustrees.  Ses  fleurs  out  une  autre  forme  que  celles  du 
S.  splendens^  maisleur  couleur  estun  rouge-^carlaielres-vif,-  elles 
sont  proJuites  plus  facilement  et  plus  abondamment  que  dans 
Tespece  qiii  vient  d'etre  nomm^e.  La  plante  avait  ^t^  envpyee  en 
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Europe  par  Warscewicz^  en  1850, 1852  et  1853 ;  mais  il  parait 
qu'elle  fatalorsi  peu  pr6s perdue;  aussi  est-elle passee  inapergue. 
•le  n'esfqu'en  1862  quejle  ni6ine  botaniste-voyagenr  en  ayant  recu 
des  graines  de  TAmerique  centrale  les  remit  a  M.  Jfthike  qui  put 
la  multiplier  assez  pour  la  livrer  au  commerce. 

Le  Salvia  pseudo-splendens  se  multiplie  de  boutures;  on  en 
plante  les  jeunes  pieds  en  pleine  terre  aussitot  que  les  gel^es  blan- 
ches nesont  plus  k  redouter.  elle  fleurit  en  si  grande  abondance 
et  la  vive  couleur  de  ses  Hears  produit  un  si  bel  effet  qu'aucune 
des  anciennes  plantes  de  son  genre  ne  regale  sous  ce  rapport.  Si 
Ton  veut  en  obtenir  la  giaine^  on  doit  en  operer  la  fecondation 
artificielle.  G'est  par  ce  procede  que  M.  JUhlke  en  a  obtenu  une 
assez  grande  quantity  pour  en  mettre  en  vente*  —  Comme  on  ne 
doit  pas.  laisser  les  pieds  de  cette plante  atleindre  plusde  I  metre  de 
hauteur,  on  doit  les  pincer  k  plusieurs  reprises,  pour  les  maintenir 
dans  ces  limites.  Par  cette  culture  si  simple  on  en  obtient  une 
magnifique  floraison,  depuis  le  printemps  jusque  bien  ayant  dans 
rautomne,  epoque  i  laquelle  on  taille  les  pieds  pour  les  rcdever  et 
les  planter  dans  des  pots  qu'on  remplit  avec  une  terre  substan- 
tielle^  pour  les  placer  daus  une  serre  temperee.  II  vaut  mieux 
toutefois  en  faire^  dte  le  mois  de  septembre,  des  boiitures  par  le 
oioyen  desquelles  on  obtient  de  jeunes  pieds  qui  supportent  mieux 
Vhiver.  —  D'un  autre  c6ti,  quand  on  veut  obtenir  la  plante  de 
semis,  on  en  seme  les  graines  sur  couche,  au  mois  d'aviil.  On 
repique  ensuite  en  godets  les^  jeunes  pieds,  poiit  les  planter  plus 
tard  a  Tair  libre^  dans  une  terre  nutritive,  et  pour  les  traiter  comme 
ceux  qui  ont  ete  obtenus4e  boutures. 


I^'Abrlcotler  de  Scklras  (Gartmflora^  cahier  de  septembre  1 864) . 

Le  Gartenflora^  cahier  de  septembre  dernier,  renferme  une  figure 
d'un  arbre  fruitier  interessanl  et  tout  ricemment  inlroJuit  i  Saint- 
Petersbourg,  qu'il  serait  desirable  de  voir  prendre  place  dans  nos 
cultures.  Cette  figure  est  accompagn6e  d'une  note  qui  a  i\e  envoyee 
a  M.  Kegel  par  M.  Scharrer  h  qui  est  confine  la  direction  du  Jar- 
din  imperial  de  Tiflis.  L'arbre  dont  il  s'agit  est  TAbricotier  de 
Schiras  {Primus  armeniaca  L.,  var.  schirassica).  Comme  Kndique 
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ce  nom,  cet  arbre  fruitier  est  originaire  de  Perse.  II  est  encore  peu 
r^pandu  dans  les  jardins  de  Tiflis,  ei  r<m  ignore  Tipoque  k  laquelle 
il  ya  ^t^  iatroduit.  La  vari^te  qu'il  constitue  parait  se  muUipUer^ 
en  s6  conservant  pare»  par  le  semis ;  cependant  M.  Soharrer  dit  qa*il 
n'afiirme  pas  ce  fait,  le  peu  de  temps  qu'il  a  passe  jusqu'ii  ce  jour 
k  Tiflis  ne  lui  ayant  pas  permisde  s'assuier  par  lui-m&mede  Texac- 
titude  de  ce  qui  lui  a  ii&  dit  k  cet  ^rd. 

Ge  qui  frappe  d'abord,  i  la  vue  de  k  figure  coloriee  que  publie 
le  Gartenflora  (plan.  446,  fig.  S),  c*est  la  forme  singuli^re  de  TA- 
bricot  de  Schiras.  Eq  efiet^  ce  fruit  est  ovoide^  presque  pointu  et 
creus^  k  sa  base  d'un  enfoncement  marqui  qui,  sur  le  profit,  le 
fait  paraitre  presque  en  coeur.  Sa  longueur  est  de  5  cen- 
timetres et  demi,  sa  largeur  ^tant  aeulement  de  3  centimetres  et 
demi,  dans  son  tiers  inf^rieur.  On  Toitdonc  qu'il  est  notablement 
plus  long  que  large  et  il  va  an  diminuant  peu  k  peu  d'^paissenr  de 
son  tiers  inferieur  jusqu'ii  son  sommetqui  forme  une  pointeemous- 
s^e.  La  couleur  de  ce  fruit  est  gin^raiement  jaune-paiUe,  faible- 
ment  rougefttre;  il  n'a  pas  de  sillon  longitudinal  bien  appreciable. 
Lapeau  en  est  mince,  un  peu  duvet^e ;  elle  se  d^tacbe  facilement. 
La  chair  est  blanc-jaunfttre,  tres-juteuse^  extraordinairement  su- 
cr^e,  et  elle  n'est  m^langee  que  de  tres-fines  filandres.  Le  noyau  est 
oblong  comme  le  fruit  lui-m6mf ,  assez  lisse^  avec  sillon  profond; 
il.ressemble  plus  k  une  Amande  qja'k  un  noyau  d'Abricot,  et  il 
renferme  une  tres-grosse  graine  douce.  Get  Abricotmiirit  en  juil- 
let;  M.  Scharrer  fl^clare  que  c'est  Tun  des  meilieurs  fruits  qu'il 
connaisse;  il  ajoute  qu*on  en  fait  grand  cas  en  Perse,  et  qull  ne 
le  cede  en  bont^  k  aucune  P^che.  Quant  k  Tarbre  lui-m^me,  il  a 
une  vegetation  vigoureuse;  ses  branches  sontroides^  couvertesd'une 
ecoTce  lisse,  brun-rougeltre ;  elles  portent  des  yeux  gros  et  rap- 
proches.  Ses  feuilles  sont  plus  grandes  et  plus  flasques  que  celles 
de  I'Abricotier  ordinaire Jonguementpetioiees,  d'unbeauverl.  A 
enjuger  par  la  figure,  elles  sont  plus  exactement  en  cceur;  en 
outre,  leurs  nervuressont  tres-marquees,  et  leur  surface  est  lisse. 
A  Tiflis,  on  muliiplie  cette  curieuse  variite  par  la  grefle  sur  I'A- 
bricotier ordinaire.  Elle  supporte  des  froids  de  —  20"*  sans  en 
soufirir. 

Apres  avoir  reproduit  la  note  que  lui  avait  (ransmise  H.  Scharrer, 
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M.  Regel  dit  qoe,  tout  r^cemment,  le  prince  Micbel-Nlcolajewitscb 
a  enyoy^  des  pieds  viyants  de  I'Abricotier  de  Schiras  k  M.  Prost, 
jardinier-Ghef  de  son  palais  d*^t^  de  Peterhof ,  et  qu'il  a  bien  voulu 
lui  en  donner  k  lui-mfime  quelques  plants  qui  out  eti  places  dans 
^le  jardin  pomolog:ique  de  Saint-Petersbourg.  On  peut  done  esperer 
que  cet  arbre  fruitier  si  r^cemment  introduit  en  Europe  ne  tar« 
dera  pas  ii  7  6tre  propag^. 


H^tliode  Boii¥ell«  apj^llqn^  kwa  b^nryeons  antlelp^s  da 
P^ekeri  par  M.  Mas  {Annuaire  de  laSocUte  SHortkulture  prcUique 
de  rAt/2,  pour  rann^e  4865,  pp.  79-84). 

«  Les  methodes  de  conduite  du  Picher  en  espalier  peuventTarier ; 
les  formes  sous  lesquelles  on  I'el^ve  sent  nombteuses,  et  chaque 
arboriculleurpreferecellequ'ila  inventeeou  qu'il  pratique  depuis 
loBgtemps.  II  n'est  qu'un  point  sur  lequel  tons  soient  d'accord  : 
c'est  sur  la  n6cessit6  de  la.  regularity  pour  une  forme  quelconque. 
^  Sur  les  arbres  vigoureux,  un  obstacle  k  cette  regularity  se  pre- 
sente  souvent;...  c'estla  production,  sur  les  rameauzdits  deprolon- 
gement,  de  bourgeons  (scions)  anticip^s^  ou,  pour  me  faire  mieux 
comprendre^  de  bourgeons  sortant,  dans  le  couranl  de  Fete,  d'un 
(Bil  dont  la  condition  normale,  sous  I'impulsion  d'un  s^ve  moins 
abondante,  edt  6t6  derester  endormi  jusqu'au  printemps  suivant. 
Cet  ceil  presque  toujours  accompagn^,  a  sa  droite  et  k  sa  gauche, 
de  un  on  deux  sous-yeux  destines  k\e  supplier,  pourraitsans 
inconvenient  s'allonger  en  bourgeon  (scion),  si  ces  sous-yeux 
restaienttou  jours  fi^is  sur  lerameau  de  prolongement.  Au  moment 
de  la  taille,  lorsqu'unoeil  est  n^cessaire,  k  nn  point  fixe,...  si  cet 
ceil  central  manquait,  on  pour  rait  Tacilement  le  remplacer  par  un 
des  sous-yeux  restes  en  reserve  et  attaches  au  rameau  de  prolon- 
gement. Malheureusement^  les  choses  ne  se  passent  pas  toujours 
ainsi :  lorsque  Tessor  de  la  vegetation  de  cet  oeil  central  est  trop 
vif  et  trop  prompt,  il  emporte  avec  lui  les  deux  sous-yeux  qui 
Taccompagnent  et  les  souleve  jusqu'a  4^  6  cenlim.  au-dessus  du 
rameau  de  prolongement,  puis  les  laisse  k  cetle  hauteur^  pour 
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continuer  k  s'allonger  plus  ou  moins,  suivant  la  vigueur  de  Tarbre; 
alors  OQ  ne  trouve  plus^  a  la  place  d'election,  pour  le  coup  de  ser- 
pette,  qu*ua  petit  rameau  mal  constitue  pour  T  usage  qu'on  doit 
en  faire  

x>  Le  probleme  a  r^soudre  consistait  done  k  trouver  le  moyen  d^ 
contenir  dans  son  essor  cet  ceil  central,  k  I'erop^cher  d'entraioer 
avec  lui  ses  deux  sous-yeux  subsidiaires  au-dessus  du  point  oik  ils 
peuvent  devenir  necessaires.  Le  problfeme  semble  rdsolu  

))  J'ai  visite  dernierement  I'espalier  de  H.  Traffey-Peingeon,  a 
Saint-Denis-en-Bugey  (Ain).  J'ai  attentivement  examine  ses  beaux 
P6chers;  ils  sont  tons  si  reguliers,  les  branches  fruiti^res  sent  si 
exactement  distanc^es  et  si  bien  constitu^es/que  Ton  reconnait 
facilement  les  avantages  de  son  proced^  de  traitement  des  bour- 
geons anticip^s. 

j>  La  pratique  en  est  simple  et  s&re  dans  ses  risullats :  M.  Trafifey 
surveille  le  rameau  de  prolongement  j^ndant  qu'il  s'allonge*  et 
aussitdt  qu'il  aper^oit  a  Taissellc  d'une  feuille  poindre  des  feuilles 
stipulaires  accompagnant  les  sous-yeux,  comme  cette  disposition 
pent  lui  faire  craindre  que  bient6t  Toeil  central  ne  s*^lance  en  en- 
trainant  avec  lui  ses  sous-yeux,  il  d^tache  la  feuille  qui  nourrit 
cet  OBil  central,  et  il  ajoute  k  cette  operation  une  autre  deji  pre- 
conis^e  a  cet  effet  :  11  rogne  Textr^mite  des  feuilles  stipulaires. 
La  combinaison  de  ces  deux  operations  est  toujours  suffisante,  non 
pour  emp6cher  enti^rement  Toeil  central  de  s'allonger  en  bour- 
geon, mais  pour  retenir  cks  deux  sous-yeux  appliques  sur  le  ra- 
meau de  prolongement. 

»  Lorsque  le  rameau  de  prolongement  a  atteint  ia  longueur  que 
Ton  doit  lui  conserver  a  la  taille  suivante,  cette  surveillance  n*est 
plus  necessaire,  et  M.  Traffey  Tabandonne  k  toute  sa  v^gitatioo. 

9  M.  Traffey  emploie  ce  proc^de  depuis  huit  ans  sur  des  Pftchers 
d'une  vigueur  suffisante,  et  jamais  il  ne  lui  a  fait  d^faut.  o 
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SEANCE  DU  23  FEVRIER  4865. 


Presidence  de  mi.  Broni^lart. 


La  seance  est  ouverte  k  deux  heures. 

Le  proces-verbal  de  la  derniSre  seance  est  la  et  adopte. 

M.  le  President  proclame,  aprds  un  vote  de  la  Compagnie,  Tad- 
mission  d'uQ  Membre  titalaire  qui  a  ^t^  presente  dans  la  derniere 
stance  et  au  sujet  de  qui  aucune  opposition  n*a  ete  formulee.  II 
annonce  enfsuite  qu'une  Dame  patronnesse  a  ete  admise  aujour- 
d'hui  par  le  Conseil  d' Administration. 

M.  le  Vice-President  Lucy  pr&ente  k  la  Society  un  recueil  pre- 
cieux  compose  de  plnsienrs  volumes  de  dessins  japonais  dont 
S.  Exc.  le  Ministre  de  rAgiiculture,  du  Commerce  et  des  Travaux 
publics  a  bien  voulu  disposer^  sur  sa  demande^  en  faveur  de  la 
biblioth^ue.  Ces  dessins  represenfent  avec  une  fidelite  rare  des 
plantes  et  mfime,  parliculariie  remarquable  qui  prouve  qu'ils  ont 
etc  executes  sous  une  certaine  influence  de  la  science  europeenne, 
les  details  de  la  flcur  colori^s  et  grossis  de  maniire  h  devenir  bien 
visibles.  A  c6te  de  chaque  figure  se  trouve  la  description  et  I'bis- 
toire  de  la  plante  en  japonais;  enfin  le  nom  de  cette  plante  en  ja- 
ponais est  accompagn^,  dans  un  grand  uombre  de  cas,  de  la  de- 
nomination botanique  deTespece,  et  m^medeses  noms  allemands 
ou  anglais.  II  est  h  pr^sumer  que  c'est  la  une  de  ces  collections  de 
figures  de  plantes  dont  M.  Siebold  a  dirig^  Texeculion  par  des 
•artistes  qu'il  avait  formes  sur  les  lieux. 

M.  le  President  Brongniart  veut  bien  se  charger  d'examiner 
celte  collection  de  dessins  et  d*en  faire  l  objet  d'une  notice  ou  d'un 
rapport  k  la  Soci^tS. 

Les  objets  suivants  sont  deposes  sur  le  bureau  : 

Par  M.  Dagneau  (Charles),  jardinier  chez  M.  Smiih,  a  No- 
gont-sur-Marne  (Seine),  deux  Pommes  de  terre  venues  d'un  semis 
fait  par  lui  en  1863  et  une  Igname  de  Chine  produite  par  un  pied 
qui  avait  et^  plants  en  mai  \  864.^ 

^  Par  M.  Roussel  (Camille)  ,  jardinier  chez  M-  Heurotte,  a 
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Colombe  (Seine),  des  Haricots  verts  de  primeur  appartenant  au 
Nain  hitif  de  Hollande. 

3«  Par M.  Moreau  (Louis-Fraocois),  horticulteur  k  Villiers-le-Bel 
(Seine-et-Oise),  des  Fraises  Marguerite  Lebrelon  de  primeur^ 
D'apres  le  presentateur,  celte  Fraise  est  plus  h&tive,  plus  produc- 
tive et  de  meilleure  qualite  que  la  Princesse  royale. 

Par  M.  E.  Vavin,  4  pieds  de  Jacintke  appartenant  a  deux 
yari^tes  representees  cliacnne  par  deux  oignons.  Ges  plantes  out 
et^  ^lev^es  sur  Teau  comparativement ;  on  avait  supprime  les  ra* 
cines  de  deux  d'entre  elles,  tandis  qu'on  ks  avait  laissto  in- 
tactes  aux  deux  autres.  Les  deux  premiss  out  fleuri  bien  plus 
i(A  et  beaucoup  mieux  que  les  deux  demieres. 

M.  BroDgniart  dit  que^  pour  fttre  demonstratives,  de  pareiUes 
experiences  devraient  ^tre  faites  en  assez  grand  nombre. 

M.  P^pin  alBrme  avoir  obCenu  le  m£m€  resultat  que  M.  Va* 
vin  dans  des  essais  analogues.  » 

50  Par  M.  Rivike,  jardinier-Kshef  au  paLais  du  Luxembourg,  uq 
pied  fleuri  de  Billbergia  Liboni  et  un  pied  egalement  fleuri  du 
rare  Cypripediumjavanicum  Rxrucw. 

6*  Par  M.  Mathieu,  peintre-vitrier,  k  Chelles,  un  appareil  qu'il 
nomme  Triugle  pour  le  recouvrement  des  ch^is  et  Tevaporation 
de  la  bu^e. 

Par  M.  Groulon^  fabricant  d'instruments  de  coutellerie  pour 
rhorticullure,  rue  des  Fossis-Saint- Victor,  39,  4  Paris,  ^Serpettes 
i  manche  de  palissandre,  du  prix  de  4  fr«  50  et  2  fr. 

8*  Par  M.  Audot,  amateur.  Tun  des  fondateurs  de  la  premiere 
Soci^te  d'Horticulture  parisienne,  un  appareil  pour  la  destruction 
des  insectes.  Get  appareil  consiste  en  un  grand  plateau  m^tallique  * 
concave,  profond^ment  ^chancr^  d'un  cdte,  au  centre  duquel 
s'ouvre  un  tuyau  large  de  5  ou  6  centim.  et  long  d'environ  H  ou 
1 5  centim. ;  h  ce  tuyau  situe  sous  le  plateau  vient  se  r^nnir  4 
angle  droit  un  autre  tube  semblable  4ont  Textremit^  libre  pout 
6tre  fermee  au  moyen  d'un  bouchan.  Le  tout  se  complete  par 
une  sorte  de  brosse-goupiilon  en  crochet,  hmguement  emman- 
chte.  Pour  se  servir  de  cet  appareil,  on  place  au  pied  d'un  Hor- 
sier, par  exemple,  le  plateau  concave  dont  la  grande  echancnire 
recoit  la  tige  de  I'arbuste.  On  a  pr^alablement  rempli  d'eau  de 
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savon  k  tube  qui  s'ouvre  a  son  centre.  Le  goupillon  sert  alors  a 
faire  tomber  les  insectes  qui^  glissant  sur  la  declivite  da  plateau, 
▼GDt  se  noyer  dans  Veau  de  savon.  An  bout  de  quelque  temps,  on 
enlere  le  bouchon  et  Ton  retire  ainsi  les  insectes  qui  out  peri 
dans  le  liquide. 

9**  Par  M.  Tondeur,  chimiste,  boulevard  d^s  Batignolles,  74,  a 
Paris,  plusieurs  flacons  destines  k  donner  au  vin  le  bouquet  des 
grands  cms. 

M.  Tondeur  demandant  que  des  Commissaires  soienf  charges 
d'examiner  ces  preparations,  M.  le  President  fait  observer  que  la 
vinification  est  trop  en  dehors  du  domaine  de  ITiorticulture-pour 
que  la  Societe  puisse  faire  droit  a  la  demande  qui  lui  est  adresste. 
Get  avis  est  appuye  par  plusieurs  personnes  sur  la  proposition  des- 
quelles  il  est  passe  a  Tordre  du  jour.  * 

A  la  suite  des  presentations,  M.  Lepere  met  sous  les  yeux  de  la 
Societe  des  bcanches  de  Pfechers  sur  lesquelles  le  Puceron  noir, 
qui  divaste  ces  arbres  a  Montreuil,  a  passe  Thiver  sans  souf- 
frir  le  moinsdu  monde.  Ces  insectes,  dit-il,  excitent  la  vegetation 
et  la  rendent  plus  hitive,  a  ce  point  que  les  arbres  qu'ils  out  atta- 
qufe  vont  deja  presque  fleurir.  Pour  se  debarrasser  de  ces  dange- 
lOTx  ennemis,  on  doit  brosser  les  arbres  k  deux  ou  trois  reprises 
dilTerentes  avant  la  reprise  de  la  vegetation. 

M.  Lepire  dit  encore  quelques  mots  sur  leprocW^deM.  Traffey- 
Peingeon,  decrit  par  M.  Mas,  dont  il  a  ete  donne  connaissance 
dans  la  demise  seance.  (Voyez  le  Joumaly  XI,  1865,  p.  127).  II  ne 
pense  pas  que  ce  procede  produise  de  bons  effets  sur  certaines  va- 
ri6tes  de  Pfechers  qui  61event  habituellement  VcBii  basilalre  du 
scion  anticipe  au-dessus  de  la  base  de  celni-ci;  telle  est  la  Reine 
des  vergers. 

M.  Bouchard-Huzard,  I**  Secretaire,  remplacant  M.  le  Secre- 
taire-general absent,  precede  au  depotiillement  de  la  correspon- 
dance  qui  comprend  les  pieces  suivantes : 

1**  Une  lettre  par  laquelle  S.  Exc.  le  Ministre  de  la  Maison  de 
VEmpereur  et  des  Beaux -Arts  accorde  a  la  Socieie  Vautorisation 
de  tenir  son  Exposition  generale  de  cetle  annee  au  Palais  de  Tln- 
dnstrie,  apr^s  la  fin  de  TExposition  des  Beanx-Arts. 
•   2»  Une  lettre  par  laquelle  Son  Excel,  le  Marechal  Vaillant 
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communique  les  observations  qull  a  failes  ^ur  deux  ChcUx  chinois 
dont  Tun  est  le  Cbou  de  Chang-ton;  tandis  que  Tatiire  est  un  GIiou* 
Rave  qui  est  en  mfimo  temps  pomm^.  M.  le  Mareehal  Vaillant  a 
promis a  M.  Brongniartd'envoyer un  peu  de  grainedc Tun  etraotre 
de  ces  Choux. 

3^  Une  lettre  par  laquelle  M.  Cfa.  Delacour^  President  de  la  So- 
ci^li  d'HorticuUurede  Beauvais,  demandequo  le  Comite  d'Arhori- 
culture  yeuille  bien  designer  une  personne  qui  puisse  aller  donaer 
dans  cette  ville  quelques  leoons  de  taille  des  arbres. 

Le  Comite  d'Arboriculture  sc  reunit  immMialemout,  snr  I'invi- 
tation  de  M.  le  President  et,  avant  la  fin  de  la  stance,  il  annonce, 
par  Torgane  de  M.  Cottu,  que  M*  Baron  (Philibcrt),  arboricuUeur 
tr^s-avantageusement  connu,  est  dispose  k  se  rendre  au  desir  e.v 
prim6  dans  la  lettre  de  M.  Delaconr. 

4"*  Une  lettre  par  laquelle  M.  le  comte  de  Clapiez^  President  de 
'la  Soci^t^  d'HorticuUure  de  Marseille,  demaode  qu'un  Membre 
soit  d^legu^  pour  faire  partie  du  Jury  de  TExposition  que  cette 
Soci^t^  doit  ouvrir  le  9  mars  prochain. 

M.  Rougie^  fils,  est  d^sign^  par  M.  le  President  conune  del^guo 
h  I'Exposition  de  Marseille. 

5*  Une  lettre  de  M.  E.  Vaucher,  Prudent  de  la  Societe  d'Horti- 
culture  de  Geneve,  qui  annonce  que  cette  Societe  doit  tenir  une 
Exposition  borticole  les  7^  8  et  9  avril  prochain,  et  invite  les  hor- 
ticulteurs  frangais  k  y  prendre  part.  En  mftme  temps  M.  Vaucher 
dit  que  des  graines  qu'il  avail  rei^ues  de  M.  le  Secretaire-general 
et  qui  avaient  6te  recueillies  par  des  voyagenrs  russes  dans  les 
parties  de  I'Asie  baigntespar  le  fieuve  Amur,  n'ont  lev^-qu'en 
partie^  et  que  celles  qui  ont  germ6  ont  donn^  des  plantes  presque 
toutes  sans  int^rftt  au  point  de  vue  de  Tborticulture. 

6"*  Une  lettre  par  laquelle  8.  Exc.  M.  Drouyn  de  Lbuys,  Presi- 
dent de  la  Soci^t^  impiriale  zoologique  d'Acclimatation^  invitait 
M.  le  President  k  assister  k  la  stance  publique  annuelle  que  cette 
Societe  a  tenue,  pour  la  distribution  de  ses  prix^  k  THotel  de  ville, 
le  20  fevrier  courant. 

A  ce  propos,  M.  le  Secretaire  apprend  a  la  Compagnic  que  dans 
le  concours  ouvert  par  la  Societe  d*AccUmatation  au  siijet  du 
Cerfeuil  bulbeux^deux  Membresdela  Socidte  ipipirialeet  centrald 
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d'HorlicBtture:  ont  obtcnn  les  deux  prix  principaux;  ce  sont : 
M.  Fromont  iBaptiste),  jardioi^p  die».M,  E.  Yavin,  -qui  a  eu  te 
I"  prix,  ou  400  fr./.et  M.  Vivet.qui  a,  i?e?ii  un  prix  de  50  fr. 

7*  Une  note  imprimte  intitulee   fUsufni  succinct  (Tobservations 
sur  la  culture  du  Brome  de  Schroder,  est  offerte  par  son  auteur  ' 
M.  E.  Vavin- Ellen  ^te  luei  la  8t)ci&te  do Pantoiso,  le  ISdeeemibre 
dernier.  :  . 

8*  Une  brochure  form^e.de  la  reunion  de  plusieurs  articles  dif- 
*    f^renls  et  acconipagiz^e  d'an  sommaire  tnanuscrit  dp  ces  articles, 
est  adressee  par  11.  Audott  - 

If.  )e  Secretaire  annonoe*  a  la  Soci^t^  qu'elle  a  eu  le  malbeur 
de  perdre,  le  9  de  mois>  Tun  de  ses  Me*nbres  titulaires, 
M.  Mass6  (Alphonse-Josepb). 

M.  Ghatelain  demande  et  obiient:  la  painAe  pour  entretenir  la 
Gompagnie  de  sesessais  poxtx  la  confocition  d'etiquettes  inalterables. 
Se  liTi^ant  k  des  experiences  sur  lai  gemiination,  il  a  besoin  d'un 
grand  nombre  d'etiqtettes.  U  obtenait  des  resultats  assez  satisfai- 
sants  en  ^crivant  sur  du  zinc<  bien  d^cap^  avec^du  chlorure  d'or ; 
mais  il  fallait  avoir  toujours  des  plaqujps  d^cap^es  al'avance  pour 
s'en  servir  au  moment  convenable,  et  souvent  le  metal  s'oxydant 
dans  Tintervalle  recevait  mal  rioriture  lorsqu'on  voulait  I'em-  • 
ployer.  M.  Chsj^elain  abandonna  done  Temploi  dn  zine.  II 
imagina  alors  de  faire  Tetiquetto  en  papier ;  il  collait  le  cdte  ecrit 
derriere  une  lame  de  verre,  et  il  reoouvrait  ensutte  le  derrike  dn 
papkr  avec  de  la  cire  a  cacbeter  et  de  la  gutta-percba.  Les  eti- 
quettes ainsi  confectionnees  etaient  excellentes ;  malheureusement 
qnand  elles  ont  subi  Taction  de  la  gel^e^  le  papier  qui  en  formait 
la  partie  essentielle  s'est  decolle  du  yerre.  Sur  ces  entrefaites^ 
M.  Ghatelain  a  re^^u  la  visite  d'un  <uhinoi«  de  sa  connaissance  qui, 
Toyant  son  embarras,  lui  a  dit  qu'en  Chine  on  fait  des  etiquettes 
indestructibles  en  employant  simplement  du  papier  qu'on  re- 
edu^re  d'un  vernis.  Le  vemis  des  Chinois  n'existant  pas  en  France, 
il  s'agissait  de  le  remplacer.  Or,  tons  les  essais  faits  avec  nos 
vernis  ont  rlonne  de  mauvais  resultats;  Thuile  de  lin  qui  entre 
dans  leur  composition  se  change  avec  le  temps  en  acide  marga- 
riqne  qui  corrode  le  papier.  Apres  plusieurs  essais^  M.  Ghatelain 
a  trouve  une  composition  de  vernis  dans  laquelle  il  n'entre  pas 
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d'huile  de  lin,  et  qui  lui  semble  rjendre  le  papier  inattaquable 
par  les  agents  atmospberiques.  Les  Etiquettes  ainsi  obtmaes  m 
re^iennent  qu'^  25  ou  30  centimes  le  mille.  U  CDeit  don^  qua  sou 
procede  est  appele  a  rendre  de  grands  services.  II  oflie  de  pc^- 
.  rer  par  son  procede  toutes  les  etiquettes  qu'on  lui  remettra. 

M«  Cbevalier^  de  Montreuil,  entretient  la  Compagnie  du  moyen 
qu'il  emploie  pour  utiliser  les  scions  anticipes  qui  sont  degamis  a 
leurbase.  II  lesgreffe  par  approche  aux  points  ou  il  existe  uayide 
et  oil  il  desire  obtenir  un  couison.  U  obtient  ainsi  des  fruits  la 
mdmeannee.  —  D'un  autre  cdte^  lorsqu'ii  s'est  produit  des  sciom 
dits  stipulaires  qui  sont  restes  faibles  et  griles^  iL  en  determine  ie 
grossissement  en  y  pratiquant  une  incision  longitadiaale. 

Une  conyersation  ayant  lieu  au  sujet  de  cette  manieie  de  tndter 
les  scions  anticipes,  M.^Cottu  la  t€frminc  en  rappelant  I'afis  qa'a 
exprimE  snr  ce  sujet  le  Gomite  d'Arboriculture  lorsqu'il^dil  que 
a  le  procede  deM.  Chevalier  est  une  application  utile  d'un  procede 
connu.  » 

Un  membre  demande  qu'on  lui  indique  un  moyen  k  I'aide  do- 
quel  il  puisse  arr6ter  ou  au  moins  diminuer  les  ravages  que  le 
Puceron  lanigke  fait  sur  ses  Pommiers.  II  a,  dit<-il^  eu  reconrs  a 
.  tons  les  spEcifiques  qui  ont  et£  indiquEs^  et  aucun  n^a  protoit  des 
effets  tant  soit  peu  appr^ciables. 

M.  Avi^  repete  ce  qu'il  a  dej^  dit :  que  le  Puceion  lanigere  at- 
taque  uniquement^  selon  lui,  des  arbres  dejamalades,  et  que  dte 
lors  il  faudrait  commencer  par  rendre  la  santi  aux  arbres  avant 
de  songer  a  detruire  Tinsecte.  li  pense  que  la  forme  d^  cordon 
qu'on  donne  partout  au  Pommier  est  tres-propre  a  rendre  les  ai^ 
bres  malades^  et,  pour  montrer  que  fort  souvent  les  arbres  firai- 
tiers  sont  plus  mal  portants  qu'on  ne  le  peuse^  il  cite  tons  cauxde 
Montreuil  qui\  dit-il^  sont  malades  parce  qu*ils  sont  cultives  depuis 
longtemps  sur  le  m^me  terrain. 

M.  Forest  ne  partage  pas  du  tout  cet  avis^  et  dit  que,  si  Ton  fait 
disparaitre  les  Pucerons  en  les  ecrasanLavec  une  brosse  rude,  on 
Yoit  les  arbres  reprendre  toute  leur  force  de  v^Etation  que  les  at- 
.  taques  de  Tinsecte  avaient  consid^rablement  amoindrie. 

M.  Ghatelain  assure  avoir  detruit  le  Puceron  lanigere  en  lavant 
les  arbres  avec  une  solution  de  potasse  caustique. 
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M.  Forney  pense  que  le  Puceron  lanig^re  ne  se  montre  que  sur 
les  arbres  privfa  d*air.  II  rappelle,  ce  qui  a  i\A  d6ja  dit,  que  l*eau 
faouillante  appliquee  pendant  Thiver  detruit  ces  insectes  sans 
retour,  Seulement  il  ne  faut  pas  se  contenter  d'appliqaer.  ce 
traitement  aux  parties  ext^rieures  des  arbres;  on  doit  encore 
ddchausser  le  pied  da  tronc  jusqu'a  0""^  40  environ.  On  trouve  Ik 
sur  les  racines  beaucoup  de  Pucerons  qn'on  fait  p^iir  par  le  m£me 
moyen. 

Un  Membre  dit  que  Tacide  phenique,  dont  Taction  destructive 
sur  tons  les  insectes  est  des  plus  marquees,  pourrait  produire  de 
fort  bons  effets  conlre  le  Puceron  lanigere;  mais  iln'a  pas  fait  en- 
core d'expiriences  k  ce  sujet. 

Les  GomiteSy  aprte  avoir  examine  les  objets  d^posds  sur  le  bu- 
reau, soumettent  k  ce  sujet  a  laSdciet^  les  propositions  et  avis  sui- 
vants :  ' 

I""  Le  Comite  de  Culture  potagere  propose  d'accorder  une  prime 
de  4"  classe  a  M.  Moreau  pour  ses  belles  Frails  Marguerite  Lebre- 
ton  oblenues  en  culture  forcee,  et  de  donner  une  prime  de  3«  classe 
a  M.  Roussel  pour  ses  Haricots  verts  de  primeur.  II  remercie 
M.  Dagneau  pour  la  presentation  de  sa  Pomme  de  terre  qui  sera 
examinte  par  la  Commission  spteiale. 

Le  Comity  de  Floriculture  et  celui  des  Arts  etindastrieshor- 
ticoks  adressent  des  temercimehts  aux  diverses  personnes  qui  ont 
present^  des  objets  de  leur  competence.  Le  premier  ne  seprononce 
pas  encore  sur  leprQeide  appliqu^  aux  Jacinthes  par  M.  Yavin, 
attenda  qu'il  ne  lui  est  pas  prouve  que  Tidee  en  soit  nouvelle;  le 
sec<»id  declare  que  les  serpettes  de  M.  Groulon  sont  bien  condi- 
tionnees;  l^gteas  k  la  main,  d'un  bon  emploi  et  d'un  prix  pea 
^ve. 

II  estdonne  lecture  ou  fait  dep6t  des  documents  suivants  : 
40  Sur  les  anomalies  dii  Rosier;  par  M.  Vibert. 
^  Revue  de  la  Floriculture;  par  M.  Rouiliard. 
3*  Rapport  sur  la  3«  session,  tenue  k  Caen,  du  Congres  pour 
I'etude  des  fruits  a  cidre ;  M.  Miqhdlin,  rapporteur. 
M.  le  Seoretaire^g^neral  annonce  de  nouvelies  presentations ; 
Et  la  seance  est  lev^e  k  4  heures. 
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SEANCE  DU  9  MARS 

La  stance  est  onterte  a  deux  henrfes. 

Le  procfes-Terbal  de  la  dernieire  seagace  est  In  et  adople, 

M.  Bonchard  Hufeard,  premier  Secretaire,  ptesenle  i  la  C^mp-J- 
gnieleg  exiiusesde  M.  le  Secretaire-gfai^r^l  qu'uDe  affaire  impor- 
tante  empSche  d'assister  a  la  seance. 

M.  le  President  prorJame,  apr6s  un  Vote  de  la  Soci4li,  TadmU- 
sion  de  huit  nouveaux  Membres  tituhires  donl  ISl  pr^sfentation , 
faite  dans  la  demifcre  seance,  n'a  pas  sonlere  d'oppoation. 

11  informe  ensuile  la  Gompagnie  que  les  comptespour  Tann^e 
4864,  qu'on  avail  esp6r^  pouvoir  presenter  an  ftiois  de  ftvrier,  ne 
pen  vent  encore  lui  ^(re  sotraiijf,  M.  le  Tr&orier  n'ayant  pu  les  ter- 
miner k  cause  du  mauvais  ^ tat  de  sa  sant^.  U  exprime  T^spoir  que 
ce  retard,  regrettable  ^ons  tous  les  rapports^  ne  sera  pas  de  limgiie 
duree. 

Les  objets  suivants  sbnt  deposfc  snr  le  bureau :  • 

l^'ParM.  Bossin,  propri^toire  i  Hanneneourt  (Seiae^et^Otse), 
des  tubercnlesd'nne  Pomme  deterre  qui  est  connue>  dans  nne  par- 
tie  delaBretagne,  sous  le  nom  de  Pomme  de  terre  de  trois  mois. 
Ce  nom  eiprime  sa'remarqnable  precocity  qui  permet,  assure- t-on, 
de  Tarracher  vers  la  fin  du  mois  de  juin.  Gette  vari^e  r^comman- 
dnble  aussf  pour  son  reudement  et  pour  la  bonne  quality  de  ses 
produils,  a  valu  k  M«Lothe,  de  Saint-Mathieu,  pr^s  de  Conquet  (Fi- 
nist^re),  qui  paralt  Tavoir  cultivte  le  preinier«  unemedaiDe  et  une 
prime  en  argent,  de  la  part  de  la  Soci^td  d'Agricultnre  de  Brest  ' 
M.  Bossin  va  la  cnliiver,  dans  sa  propriete,  k  c6te  des  Pommes  de 
terre  h4tives,  comme  la  Shaw,  la  Gircassienne,  la  Cornice  d'AmicQis, 
etc. ,  et  il  fera  connaltre  ensuite  les  r^ltats  de  cette  culture.  • 

M.  le  President  nenvoie  Texamende  cette  Pomme  de  ta:re  a  la 
Commission  speciale. 

26  Par  M.  Jamin  (J.-L-),  pepini^riste  Bourg^la-Reine  (Seine), 
deux  Poires  Passe-Colmar  provefiant  d'un  sujet  greffe  sur  franc. 
Dans  nne  note,  le  presentateur  dit  que  ces  fruits  sont  moins  bons 
que  sils  venaient  d'un  arbre  greff(&  sur  Gognasaier* 

Par  M.  Bertron  ( Adolphe) ,  amateur  i  Sceanx  (Seine),  deux 


Digitized  by 


137 


Poires'dela  n-i^me  varie^e  veuant  d'un  arbre  qui  a  ele  greffe  sur 
Coguassicr. 

La  comparaison  faite'pafrlelComiti^deces  PoiresPasse-Colmar  qui 
proviennent  de  la  greffe  sur  Gognassier  avec  cellesqu'a  doun^es  la 
greffe  sur  franc  fait  recooualtre  la  superiiDrit^  des  premieres. 

Par  Chevalier,  aide,  arboriculleurli  Montreuil,  des  greffes 
de  Pftcherd  ^x^eutees  en  approche  d^apres  un  precede  qui  parait 
lui  filre  propre.  Cette  greffe  se  pratique  en  auwant  recorcocoaiine 
pour  un  e^usson,  niaisde  baft  en  haut;<on  introduit  ensuite  dans 
cetle  entaille  Fextr^iitd  du  scion  a  greffer  amineie  en  sirOet  jas- 
qu'aun  nivean  inftrieur  an  point  qu'occupiB  un  oeil  non,d6ve- 
lopp^.. 

D^apres  Tavis  du  Comity,  oette  greffe,  peu  diffirente  de  cellequi 
est  employee  ie  plus  habituetlement,  parait  devoir  £tre  pr^fer^e  a 
eelte-d'comme  ^tant  d'une  execution  plus  rapide,  d'un  effet  plus 
assort,  et  comme  6tam  rnoins  sujette  &  determiner  la  gomme  sur 
les  branches. 

5"*  Par  M.  Laurent,  jardiniar-ehef  au  cb&teau  de  la  Muette,  des 
Iranehts  de  Figuier  surlesqoelles  on  a  determine  un  ^tranglement 
au  inoyen  d'une  bagift  en  fil  de  fer,  en  vue  de  faire  ramifierFarbre 
aVint^ieur. 

6<>  I^arM.  Guyot  de  Villenenve,  des  branches  de  Po'triers  qui 
avaient  fte  envahis  par  VyEcidium  caneellatum. 
^  7o  Par  MM-  Collar  J ,  de  Mony-Colchen,  Beurdeley  et  Berlron 
(Ad.),  des  Pommes  etPoimdonl  ils  iguorent  le  nom  et  dont  plu- 
sieurs  sont  nominees  par  le  Gomite  d'ArbodcuUure. 

Par  M.  Laurent,  aine,  horticulteur,  rue  de  Lourcine,  88, 
deux  beaux  bouquets  de  ^oies  forc^es  appartenant  aux  varietds 
Boll  et  Souvenir  de  la  Reinc  d'Angleterre. 

9*^  Par  M.  Riviere,  jardi^ier-chef  au  Palais  du  Luxembourg,  des 
boutures  de  Wigandia  earacasana  obtenues  par  un  proccd^  qui  lui 
est  propre  et  qu'il  expose  devive  voix. 

II  y  a  tr6isouquati*eans,rapporte  M.  Riviere,  lorsque  cette  belle 
plante  eommen^a  de  prendre  faveur dans  les  jardins,  on  essaya  dif- 
f^rents  moyens  qui  permissent  de  la  multiplier.  Lui-m6me  mil 
en  pratique  les  proo^dis  du  bouturage  ordinaire;  mais  ii  n'obtint 
que  des  resultats  fort  peu  satisfaisants;  de  300  boulures  faites 
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d'apres  ce  precede  il  obtint  i  peine  une  \ingtaiiie  de  piede/Il  eut 
alors  ridee  de  bouturer  des  pousses  tr^s-jeunes  et  aussi  d^licates 
que  passible.  Pour  obtenir  ces  pousses,  il  imagina  de  tronqaer,  k  20 
ou  25  ceutixD.  environ  de  longueur,  des  pieds  de  Wigandta  dont  la 
tige  n'eiit  guere  que  la  grosseur  du  doigt;  les  pieds  avnsi  trooqa^ 
furentaussitAt  couverts  d'une  cloche,  dans  la  serre  a  multipliea- 
tion.  Cette  operation  etantfaite  en  hiver,  de  nombreuses  pousses 
sortirent  promptement  de  tous  les  points  des  pieds  tronquis.  Or, 
les  jeunes  pousses  venues  dans  ces  conditions  out  une  tendaaee 
surprenante  k  s'enraciner.  Ghacune  d'elles  est  detachi^  et  plants 
dans  un  tres-petit  godet.  En  10  ou  42  Jours  elles  ont  gen^alement 
des  racines,  et  leur  reprise  est  teliement  assur^e  que,  cette  annee, 
200  de  ces  boutures  plant^es  par  lui,  il  y  a  pen  de  temps,  lui  ont 
deja  donn^  480  jeunes  pieds  en  voie  de  se  divelopper; 

M.  Riviere  met  encore  sous  les  yeux  de  la  Compagnie  des  pieds 
remarquablement  fleuris  des  Cypripedittm  hinutmimum  et  villo^ 
sum  ainsi  qu'un  charmant  Angrecum  qu*il  a  regu  directementde 
Madagascar,  dont  lespetiles  fleurs  blanches,  en  grappesnornbreuses 
et  pluriflores,  ont  les  s^palesetp^tales  Stales,  lin^ires-lanctel^, 
ces  derniers  plus  courts  que  les  premiers,  Teperon  tres^ourt  et  le 
labelle  large,  en  cornet^  dentele,  echancre,  avec  une  longue  pointe 
lin6aire  ins^ree  dansT^chancrure.  Les  fleurs  de  cette  Orchid'^e  ex- 
halent  une  odeur  suave  et  penetrante,  cfaaque  jour,  depuis  8  heores 
du  matin  jusqu^ausoir  (4).  v 

M.  Riviere  met  encore  sous  les  yeux  de  la  Soci^  des  Etiquettes 


(4)  Cette  Orchid^e  a  ^te  dicriteBoos  le  nom  d*A7igrecwn  jiolystackyum, 
par  Ach.  Richard,  dans  son  Memoire  sur  les  Orchid^es  des  ilea  de  France 
et  de  Bourbon  {Mem.  de  la  Soc.  d'Hist.  natur,  de  PariSj  vol  IV),  ou  Ton 
en  trouve  une  analyse  d6taillee,  plane.  X,  n<»  2.  E!le  avail  elefigur^e  antE- 
ricurement  par  Dupetit-Thouars,  dans  ses  Orchidees  des  iles  amtrales  de 
rAfrique,  pi.  sous  lenomd^EpidendrumpoiystachytmdanB  le  texte, d'E- 
fidendrvm  polystachys  sur  la  planche.  Cette  pianlc  a  ElS  envoySe  directe- 
ment&M.  Rividre^  dc  Madagascar.  II  esl  &  peu  pr^s  certain  qu'elle  n'existait 
pas  auparavant  en  Europe;  du  moins  je  ne  la  vols  pas  mentionnee  sur  les 
catalogues  que  je  puis  conbuller,  pas  m^me  dans  celui  de  la  collection  du 
consul  Schiller,  etM.  Lindley,  dans  son  ouvrage  general  sur  les  Orchidees, 
la  nomme  seulement  comme  fort  mal  connue. 

(Note  du  redactevr,) 
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en  papier  qui  paraissent,  gr^ce  au  verms  dont  elles  sont  couvertes^ 
devoir  resister  longtemps  h  TactiQU  deK  agents  atmospli^riques. 
Vmie  de  ees  etiquettes  ayant  6ii  prepar^e  k  la  date  de  1 5  jours^ 
est  rest^e  depuis  ce  tenipaplongee  dans  I'eau  sans  avoir  souffert  le 
moius  du  monde.  Or  ce  vernis  a  et^  apporte  i  M.  Riviere^  k  I'is* 
sue  de  la  demi^re  stance  de  la  Soci^te,  par  Mme  Audouin  qui  en 
tient  la  composition  secrete. 

M.  Duchartre  ditqu'i  la  simple  inspection  il  eroit  reconnaitra 
dans  le  vernis  qui  a  servi  a  la  preparation  de  ces  Etiquettes  nne 
matiere  dont  il  fait  lui-mimehabituellement  usage  pour  luter  les 
jointures  d'appareils  destines  h  des  expi^riences  de  physiologie 
Y^etale^  c'est-it»dire  une  simple  solution  de  gomme  laque  dans 
ralcool(t). 

•40<'  Par  M.  Gervais,  oonstrucfceur  d^appareils  de  cbauffage^  rue 
des  Francs-Bourgeeis-Saint-Mareely  18^  iParis^  un  module  r^duit 
au  dixieme  du  puissant  thermosiphon  qull  a  construit  pour 
chauffer  les  grandes  serre&du  jardindu  Luxembourg.  M.  Gervais 
demande  qu^une  Commission  soit  charg^e  d'examiner  la  disposi- 
tion et  le  fonctionnement  d^  cet  appareil.  Sa  demande  est  ren- 
voyde  par  M.  le  Prudent  an  Comite  des  Arts  et  Industries  hor- 
ticoles. 

M.  Rivike  donne  de  vive  vodx  des  details  sur  cet  appareil  de 
chauffage  dont  il  a  pu  reconnaitre  la  puissance  pendant  les  froids 
rigoureux  de  cet  liiver^  et  dans  lequel  M.  Gervais  a  tres-heureuse- 
ment  iMisi  plusieurs  id^s  qull  lui  avait  communiquEes. 

Les  serres  dans  lesquelles  se  r^ndent  les  tuyaux  de  ce  tiiermo- 
siphon  ferment  deux  corps  sym^triques  et  sEparto  Tun  de  Tautre 
par  un  intervalle  de  plusieurs  mitres  ;  elles  ont  une  longueur 
totale  de  80  m,  sur  une  largeur  de  8  m.  Dans  chaque  corps  se  Irou- 
vent  un  pavilion  central  haut  de  50  et  2  ailes  dont  la  hauteur 
est  de  4"*  50 ;  celui  de  droite  forme  trois  serres  chaudes^  et  celui 
de  gauche  trois  serres  tempEr^es.  Un  seul  appareil  chauffe  les 
6  serres;  seulement,  en  cas  de  derangement  accidentel,  et  pour 
que,  dans  une  pareille  circonstance,  les  serres  ne  fussent  pas 

(4)  Celte  supposition  s'est  trouv^e  exacle.  Quelqacs  jours  apr^sla  s6ance, 
Mme  AudouiD  a  dit  ^  M.  Riviere  que  la  matiere  employee  par  elle  etait  de 
la  gomme  laque.  (,yofe  du  r^dacteitr.) 
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cxposces  u  r€8ter  non  cbauffocs  par  un  temps  froid,  on  abansttoit 
deux  appareils  tout  semblablcs,  qui  peuTentagirisol^mentoo  eoHl^ 
binor  l^ur&efihfs.^Pdarfiliaoooi  de  ceuxl-ci/OOO'mitces'delQyiftix 
ayant  G"*  ii  de  diap^tte  Teiifermeni'it,470 iitses>dreau.!Qr;cettB 
masse  de  liqaide  estieaiidredaeatlchauffee  eD  fiheimsiSOmittates. 
Commelexemple  de  Inaction  de  ce  ihermosiphoQy  Ml  Rnriere  x^pfKN^ 
I'observationsuivaate:  Le  1  feTrier,  par  mi' froid  irrgao^eaz^  dn  a 
allurad  le  fieu  a  4  heares  dn  soir.  Le^  idtres  deb^  setres^ratDtri^stto 
decoavertes.  DatLs M  nuit^  16  ihenkicaiMre  a  marqn^—  ^l^'o.  etle 
tendemadu  maUti,  il  est  d^scenda  jusqu'a>^  4^  c.-^Le^chaBfleor 
s'estretir^dminuit  abanjloiiDantrflppaFeil  b']airlD£me;oep6Jidanl! 
dans  la  matinee  la  tedipfeature  de  la  siarre^tavt  encore  de  +  iSr* 
line  disp6si!iea  fort  aviantag^useds  I'appaffeii  consiste  en  c6  qne^ 
gr^cea  un  simple  jeu  de  robindtsi^  on.peut  itAiaafiev  ^  iroloatalel 
ou  iel  compartimeait  de  serre.  Quant  a  la  oon80^mlati(mde•ota^- 
bQstible,  Tcxpiri^cea  montpe  qu^dleine  d6paaseqpas380  kskigj 
de  houille  pour  i4  hfeures^  idrsque  le  frdidde8ce&d& — <  40^c«  La 
chaudiere  est  placeeadOim.  de  distance  des  serres  qa'elletdDijt 
chaufltet.  •  i  I 

M.  Bou<!hard-Huzard  pcoc^de  audepouillementdela.  Gercespoii'- 
dance  qui  comprend  les  piioes  suivantes  ^ 

4^  Un  certiticat  attestant  que  le  siear  Bourgoin  (Cbarlea^DeDie) 
est  employe  depuis  30  annees,  comme  jardhner^  par  la  famiUe 
Raiier,  a  Fay  (Seine-et^Oise). 

S*"  Une  ieltre  de  S.  Exc.  le  Marechal  Yaillant  annon^ant  et 
accompaguant  i'envoi  de  gtaiues  des  deux  Choux  cbinois  dotit  il  a 
ele  question  dans  la  derniere  stance.  (Voyez  le  Journal,  Xi,  4865^ 
p.  131.)  Cette  giainea  el^  envoyfe  de  Chine  lout  recemment  par 
M.  de  Montigny  qu'une  maladie  grave  avait  mis  dans  I'impossibi- 
iite  de  Texp^dier  plustdt.  M.  leMar^cbaltransmet  enm^me  temps 
a  M.  le  President  de  la  semence  d'un  autre  Chou  de  Chine  qu'il 
cultive  avec  succis  depuis  4  ann^es,  et  qui,  pense-t-il^  est  peut- 
6tre  le  Pe-fsa'i.  Celui-ci  doit  6tre  sem^  en  place  avant  le  mois  de 
Juillet;  tandis  que  pour  le  Chang-Ion  et  pour  le  Chou-Rave  de 
Chine,  M.  de  Montigny  ^crit  que  le  semis  doit  6lre  fait  au 
1"  juillet,  pour  que  le  jeune  plant  n'en  soit  pas  endommage  par  les 
dernieres  gelees.  Enfin  M.  le  Marechal  envoie  encore  de  la  graioe 
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diOQo^alade  clxiooise  qu'il  a  mcue  aujourd'hui  mftme  de  M.  de 
Manligny. 

U  FeiiiAeul  dit  h  4a  €oaipagiiie  .qQ&  ces  diverses  graiaes 
seiroQt  ramises 4  eeUK  de  ItfM..  les  Memfares  qui  en.faroot  lad^ 
mmdB,  Goofonnement  h  la  marcbe  adoptee  pat  la  Sociele,  et  sous 
la  comdttioaqiie  les.personoes  qui  ea  fetoot  Tessai  commuiiique- 
TODt  les.rdssaltats  Ide  leiszs  observations. 

^  Unelftltre  dft  M.  Jamin  (J.-L.),  pepiniecistfta  Boarg-la-Reine, 
relative  anx  arbres  qui,  dansle  jardia  de  M.  Fabiea,  ont^ti 
traitfe  d'apris  le  systeme  Hooibrenk.  M.  Jamia  fait  observer  que 
la  charpeate  des  Ptehers  ii*a  pas  ^t^  incliaee  et  que  leurs  produc- 
tioas  fruitieres  oat  seales  subi  ce  traitemeatj  saas  avotr  ^te  tail* 
lies:;  il  ajouteque  oes  arb^es  etaieat  despieds  de  G rosso  Migi^oaae 
h&tive  et  de  Grosse  Migaoaae  ordjiaaire,  varietes  aalurelleaieat 
productives.  Les  autres  P&chers  qui  do  leuraalure  produisent 
aiaiasoatit^  laiss^s  sous  la  forme  qu'ils  avaieat  auparavaat;  ce 
scat  des  pieds  de  Belle  Bausse,  Galaade  et  Bourdine.  L'auteur  de 
la  lettte  affirme  eacoro  que  JMI.  Hooibrenk  a  choisi,  dans  le  la^ore 
jardia,  pour  lessouiaettreh  riaclinaison,  les  Framboisie^  les  plus 
forts  et  les  plus  rameux  aiasi  qu'uae  Vignie  egalement  tres-vigou^ 
reuse.  Quant  aux  7  Hosiers  qui  oat  ^t^  incliaes,  ce  sont^dtt  M.  Ja- 
mia, des.  vaiiit^s  sarmeateuses  et  tres-^vigoureuses  qui  devaient 
fleurir  abondammeat. 

Apres  la  lecture  'de  cette  lettre,  M.  Gosselia  dit,  au  aom  de  la 
Commissioa  qui  a  fait  dernierement  un  rapport  sur  ks  resultats 
amen^  par  l-applioatioa  du  systfeme  d'iacliaaisoa  des  braaches, 
qu'il  serait  boa  que  Tapplicatioa  de  ce  systeme  ae  fftt  pas  arr^tee 
dks  cet  iastaat,  etque  M.  Fai»iea,  qui  a  ete  d^ja  si  utile  ea  livraat 
les  arbres  de  soa  jardia  a  M.  Hooibrenk,  readrait  ua  veri- 
table service  a  Tarboricultur^  ea  continuaat  Texperieace  com* 
mescie. 

M.  Riviere  dit  que,  paisqu'il  est  question  de  Rosiers  inclines, 
il  croit  devoir  rapporter  les  r^ultats  de  ses  experiences.  II  y  a  d^ja 
trois^s  qa'il  a  soumis  a  rinoljaaisoa  ua.pied  de  Gloire  de  Dijoa 
et  quelques  aatres,  qui  ont  fleari  tres-aboadammeal.  II  s'atten- 
'  dait  11  voir  ces  arbustes  veg^ter  avec  vigaeur ;  mais  ii  a'ea  a  ricn 
ete;  chacua  d'eux  n'a  ddveloppfi  que  deux  ou  Irois  petits  raracar.x. 
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Ceux-ci  ont  ^te  inclines  i'aunee  suivaate.  Us  onf  eu  *ti&e  belle 
iloraison ;  mais  leur  vegetation  a  ^te  si  faible  qu'ils  n*oiit  pas  dcmne 
un  seul  rameau  de  remplacemeBt.  II  se  propose  de  continuer  k 
soamettre  ces  mfemes  pieds  au  sysieme  de  rinclinaison,  afin  de 
¥(Hr  Hi  leur  vegetation  ne  sera  pas  bient6t  entierement  arrfttee. 
M.  Riviere  ajoute  que  sur  les  Rosiers  Malton^  Velours  Episcopal 
et  aatres  egalement  vigoareux  qui  n'exigent  pas  uue  taille  oourte, 
rinclinaison  donne  de  belles  floraisons.  Sur  les  Noisette^  au  con- 
traire,  Teffet  en  est  matvais  :  le  boat  des  branches  deperit  et  s'e* 
teint/tandis  que  les  pousses  se  montrent  sur  la  partie  courb^e.  11 
a  m6me  vu  un  de  ces  Rosiers  p^rir  Tann^e  ou  on  en  avait  incline 
les  branches. 

H.  Verdier,  p^re^  rappelle  que^  h  une  date  d^i  eioignee, 
M.  Jacques  inclinait  les  branches  des  Rosiers,  dans  le  pare  de 
Neuilly,  pour  faire  ce  qu'il  appelait  un  gazon  de  Hoses-,  mais  les 
brai^ches  qu'il  avait  inclinees  ne  pouvaient  etre  oonservees  la 
seconde  ann^e,  et  il  fallait  les  remplacer.  M.  Jacques  a  fait  con- 
naitre  cette  maniere  d'operer  dans  une  note  qui  a  paru  dans  le 
Journal  d' Agronomic  pratique,  4830,  p.  330. 

A  ce  propos,  M.  Lucy  dit  qu*a  Marseille,  en  greflfant  le  Rosier 
Gloire  de  Dijon  sur  Rosier  Banks,  il  obtenait  des  jets  qui  altei- 
gnaient  6  el?  metres  de  longueur,  dans  i'annee«  Ces  longues bran- 
ches etaient  arqu^es  et^  gr&ce  k  cette  disposition^  elles  donnaient 
une  Rose  h  chacune  de  leurs  aisselles,  de  maniere  k  produire  un 
effet  magnifique. 

M.  Forest  croit  devoir  faire  observer  que,  lorsqu'on  parle  de  la 
production  abondante  des  Framboisiers  dorit  on  a  incline  les 
branches,  on  oublie  de  dire  que  les  fruits  qu'ils  produisent  en 
quantite  sont  tres^petiCs. 

b""  Une  lettre  de  M.  Leon  Feret  <|ui  remercie  pour  rechange  de 
son  nouveau  journal  agricole  le  Pays  Normand  avec  leJonrml  de 
la  Societe. 

6«  Une  letlre  par  laquelle  M.  L'fipine,  secretaire  de  S.  Exc.  le 
Due  de  Morny,  avertit  M.  le  Secretaire-general  qu*une  lettre,  ayant 
pour  objet  de  demander  aS,  Exc.  leMinistre  de  TAgriculture,  etc., 
que  lliorticuUure  soit  rq)resentee  dans  la  Commission  organisa* 
trice  de  TExposition  universelle  de  4867,  a  ete  eignee  par  M.  le 
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Dac  President  de  la  Societe  et  va  Stre  adressee  sans  retard  h  M.  le 
Mioistre.  .  . 

M.  Bouchard-Hazard  donnci  lecture  de  c^te  lettre. 

M.  le  4"^  Secretaire  apprend^la  Compagnie  qu'elle  yi&xt  de 
perdre  trois  de  ses'  membres  titulaires  :  MM.  Labb^  (Laurent), 
Lapostotet  et  le  gi^niral  Jacqueminot^  dont  le  nom  est  tres-connu 
k  cause  de  rimportance  du  rdle  qu'il  a  jou6  comme  commandant 
sup^riour  de  la  garde  nationale  sous  le  roi  Louis-Philippe.  Le 
g^niral  Jacqueminot  ^tait  amateur  z^le  d'horticulture;  danssa 
belle  propri6te  de  Meudon,  il  avait  donn6  un  grand  d6veloppement 
aux  cultures  Torches  comme  a  eelies  d'agr^ment^  et  ses  serres 
chaudes,  surtout  son  beau  jardin  d'hiver^  tout  plants  de  magnifi- 
<iues  Camellias  en  pleine  terre,  font  de  cet  etablissement  privS 
Tun  des  plus  beaux  et  Jes  plus  complets  qui  existent  aux  environs 
de  Paris. 

A  la  suite  de  la  correspondauce,  M.  Bouckard-Huzard  fait  hom- 
mage  a  la  Soci^ld  de  deux  exemplaires  de  son  interessante  notice 
sur  J.  N.  Breon  (voyez  le  Joumal.Xy  4864,  p.  653). 

Les  Comites,  apr^s  avoir  examine  les  objets  deposes  sur  le  bureau, 
prient  la  Compagniede  voter  des  remerclments  aux  presentateurs^ 
particulierement  a  M.  Laurent,  aine,  dont  les  Roses  sont  d'une 
beauts  au-dessus  de  tout  eloge>  et  a  M.  Riviere  dont  les  prisenta* 
tioDs  ont  toujours  le  plus  haut  intdrfit, 

II  est  donnS^  lecture  des  documents  suivants : 

4"  Observations  sur  les  lies  Canaries  et  sur  lenrs  cultures;  par 
M.  le  docteur  Sagot. 

2**  Quelques  conseils  surjla  culture  du  Melon;  par  M.  jAMiN(J.-L.), 
jardinier-pepinieriste  k  Bourg-la-Reine  (Seiwe). 

3*  Note  sur  des  blessures  faites  a  de  jeunes  Poires;  par  M.  Ch. 

ROTER. 

4''  L'OBillet  de  po6te  perpetuel  de  Rueil. 

L'auteur  anonyme  de  cette  note  rapporte  qu*en  semant  des 
graines  d'OSilleide  Chine,  il  a  obtenu  des  pieds  d'uneplanteayant 
lous  les  caractJres  et  la  fleur  de  I'GEillet  de  poete  et  dont  un,  re- 
marquable  pour  sa  floraison^resque  non  interrompue,  a  pu  6tre 
conserve  p?r  lut  pendant  trois  annees.  Malheureusementil  aperdu 
ces  plantes;  mais  il  lui  reste  une  trentaine  de  graines  qu'elles  ont 
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produites,  et  il  espere  en  obtenir  de  nouveau  son  OEillet  perp^tuel 
de  Rueil. 

5®  Quelques  Poogires  da  sem  reoommaiidtos  eomme  pouvant 
fttre  plantees  en  pleine  term- pcaadant  I'et^;  par  M.  Stelznbb, 
hoiticulteur  h  Gand  (Belgique). 

6"*  Rapport  de  la  Commission  sp^ciale  sur  ies  Pommes  de  terre 
que  la  d^gustation  a  fait  reconnaitre  comme  Ies  meilieures; 
M.  CouRTOis-GiRARD,  rapporteur. 

M.  le  1'*  Secretaire  annonce  de  nouvelles  presenlatious; 

Et  la  seance  est  lev^e  a  4  heures. 
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M.  Vallette  (Alexandre},  rue  de  Fontenay,  7,i  Bourg-la-Reinc  (Seine); 
pr^senU  par  MM.  Fayet  et  Ancelia. 

DAME  PATBONNESSE. 

Madame  Louis  Pascal,  rue  de  Boulogne,  Zft,  h  Paris;  pr^seot^  par 
MM.  Andry,  Boussi^re  et  Gauthier. 

S^MCE  DU  9  MARS  4865. 

MM. 

4 .  DuBOCHET  (Vincent),  rue  du  Faubourg  Poissonni^i-e,  4 75,  &  Paris;  pre- 
sent^ par  MM.  O'Reilly  et  Riviere. 

2.  DoTROu  (Jules),  architecle  de  la  Society,  rue  de  la  Madeleine,  55,  k 

Paris;  par  MM.  Brongniart  et  Andry. 

3.  Fremont  (fimile),  rue  du  Faubourg- Poissonni^rc,  430,  a  Paris;  par 

MM.  Dupr6  etCharri^re. 

4.  Gallicher  (Paul),  n^goci ant  et  horlicnlteur,  qua!  Voltaire,  9,  k  Paris; 

par  MM.  Poslh  et  Mies. 
3.  (iRACiN  (Charles),  jardinier  au  cbAleau  de  Buzinval,  par  Rucil  (Seinc- 

•     ct-Oise);  par  MM.  Renault  et  Vincent. 
C.  Hacqlin  (Louis-Francois),  propri^taire  [I  Sannois  (Seinc-cl- Oise) :  par 

MM.  Clicby  el  Cottio. 

7.  HussoN  (Francois-Charles),  rue  Saint-Louis,  4  4 ,  ft  Paris;  par  MM.  Arera 

et  Dagrin. 

8.  Verrier  (Anloine),  jardinier  au  chateau  des  Piples,  p^r  Boissy-Saint- 

Lej;cr(SeiQe-et-0i8e);'par  MM.  Camille  Roussel  et  Vincent. 
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.   S£a5CES  nU  MOIS  DE  MARS  18^5. 

AgricultevT^ praHdm  (40  el  $B  fevrier  1865).  Pari*;  in-8*»i 
Ami des  Champs  (mars  1 865). '  Bordeapx;  in-S**.         ,  . 
Annates  foresti^es  et  mMallurgiques  (fevrier  4865).  Paris;  in- 8°. 
Annales  de  la  Societe  d'Horttculture  de  la  Qharente  (3®  Iriinestre,  4804). 

Angoul6me;  in-8".  .  ' 

Annales  de  la  SocUti  d'AgrienHHre  4e  la  Bironde  (4«'  trimeslre,  4865). 

Bordeaux;  iH-8*». 

Annales  de  l*Agriculture  fr'angai$e'(\}5,  sis  ifevrier  et  45  mars  !8C5).  Paris; 

in-8*».  .... 
Anjiales  de  la  Sociit4  d'Hortiadlure  de  Coulommiers  (amieo  1864). 

Coulommiers ;  in^8'.  ■  '  . 

Annales  de  la  SocUU  d'Horticultur0^de  Vllerault  (Tome  3«  Table  el  n°»  3 

et  4  du  tome  4}.  Montpellier;  ia-S^". 
Annales  de  la  Soci^te  SHoiHicidture  de  VAlliei'  (juillel  et  oclobrc  486i). 

Moulins;  in-8'*. 
Afdculieur  (mars  486o).  Paris;  in-8«, 

.  Atti  della  Sodetd  di  Acclimazione  (Actes  de  laSocUU  d'AccUmatation 
et  d* Agriculture  en  Sidle  ^  cahicrs  7,  8;  9  et  40  du  tome  IV  reu- 
nis).  Palermo;  4  864;  in-8». 

Belgique  horticole  (janvier  4865).  Gand;  in-8°. ' 

Bon  cultivateur  (d6eembre  4864).  Nancy;  in-8". 

Brome  de  Schrader^  par  M.  Alphonse  Lavallee.  Paris;  4865;  in- 3*'; 
2*  edit. 

Bulletin  agricole  rfu  Pay-de-Dome  (oclobrectnovembre  4864).  Clermont- 
Ferrand;  in-8'. 

Bulletin  de  la  Sociite  d' Agriculture  de  CMlon-surSaAne  (45  mars  4865). 
Chalon-sur-Sadne ;  in-8°. 

Bulletin  de  la  Sociit^  d'Agricidture  et  dPHorticulture  de  Vontoise  (4*  tri- 
meslre, 4864).  Pontoise;  in-8*». 

Bulletin  de  la  Soci4t6  imp^riale  d' Agncidture  de  France  (t^  serie,  tome  2). 
Paris;  in-8". 

Bulletin  de  la  Sodeti  d* Agriculture  de  PoZtgny  (5*  ann^e,  4864).  Poligny; 
in-8». 

BuUetin  de  la  Soddtd  d'Agriculture  et  d'HorticuUure  de  Vaucluse  (fe- 
vrier 4865).  Avignon;  in-8«. 

Bulletin  de  la  Socid4  imperiale  zoologique  d'Acclimatation  (janvier  4865). 
Paris;  in-8®. 

Bulletin  de  la  Soci^te  botanique  de  France  {u9  3  de  4864).  Paris;  in-8'. 

40 
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Bulletin  de  la  Sod^tc  d' Horticulture  de  Cholet  (Annie  1864).  Cholcl; 
in-8o. 

Bulletin  de  la  Soci^te  d' Horticulture  de  Clermont  (Oise)  (tevrier  \  865) . 
Clermont;  in-8". 

Bulletin  de  la  Soci^ti  d' Horticulture  de  la  Cdte-dHOr  (novembre  et  ddcembrc 

4864).  Dijon ;in-8«. 
Bulletin  deJa  Sodet^d* Horticulture  de  VOrne  (?•  semestre  de4864  el  4«'^sc- 

mestre  de  4862).  Alen^on;  in-S". 
BtUletin  de  la  Soci4t^  de  Pomologie  et  d'krhoricaliure  de^  Chauny  (janvier 

el  fivrier  4865).  Chauny;  in-8«. 
Bullilin  de  la  SoctW  d^Horticuliure  pralique  du  Bhone  (d^cembre  4  863, 

novembre  et  dicembre  4864).  Lyon;  in-H®. 
Bulletin  de  la  SociUt  protectrice  des  animaux  (fevricr  4865).  Paris; 

in-80. 

Bulletin  de  la  Sociit^  d' Encouragement  4865).  Paris;  in-8«. 

Cercle  d' Horticulture  et  de  Botaniquz  du  Havre  (4     V  bulletins  dp  4  865). 
Havre ;  in-8*. 

Courrier  des  families  (^^,  ^0  et  20  mars  4865).  Paris;  feuille  ia-i*. 
Economia  rurale  {VEconomie  rurale  et  le  B^pertoire  dAgricuUvre  reunis ; 

25  f6vrieret40  mars  4865).  Turin;  in-8». 
Gazette  des  Campagnes  (25  fevrier;  4,  4  4  et  48  mars  4  865).  Paris;  fenille 
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COKSEILS  POUR  LA  CULTURE  Du'MeLOJI  ; 

Par  M.  J.-L.  JamIk,  jardinicr-pepini6risle  k  Bourg-la -Reine  (Seine). 

On  commence  par  se  procurer  de  bon  fumier  neuf  (le  fumier 
^e  cheval  est  celui  qu'on  doit  preferer).  Avec  une  partie  de  ce  fu- 
mier on  etablit  nne  petite  couche  de  la  grandeur  d'un  chassis. 
Lorsque  la  couche  s'est  6chauffee  sulTisamment,  lorsqu'elle  est 
arrivee  a  la  temperature  de  vingt  a  vingt-cinq  degres  centigrades, 
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1^8  ^  KOTES  ET  MEHiOlRES',  ' 

0^  Ja.r^QOUvr^  dedouze  a  ijirinze  ceatiiii'6ttei'dfe't6it6H<i  6ti  dftfterre 
leg^jpeui^M^iy  sen^e  la  graine  de  life^^        '       '  • 
'  Le  plant  leve,  quand  les  feuilfes  coWmencenl  Ji  Siv4[opp&ff 
on  TarWiQh.ei.pec  $oin  et  on  le  repjque  (iknyd6')^etils(^Wts;  OjMfra** 
tion  qpi  batera  Ja  reprise  lorsqu*on  planfera  it  demeute  sui*la 

lla  pen  plus  tard,  on  etablit  d'autrc^  coticfei  qu'Cfn  ctttivtefidA- 
oljftssj3,.et  on.y  planie  a  deraeure  les  pieds' dfe'lSlGlofl,  aptfes'ite 
avoir  depot^s.  Ces  couches  doivent,.*pour'la  preiAiflre  sai9oil,4tfe 
dela  Urgeur  4es  coffres  a  chassis!  YoiciVau  'fe6rpltts,  coftimeAl-oai 
les  et^hlit :  on  creiise  de  quipze  a  vihgt  dentim6tre^  V^!nJ>li«e* 
ment  qu'oa  leur,  djBstine,  et  on  met  d'e  iiit*  la'tefiti^tief  Ton  en** 
leve.  On  Ja  jemplace  par  du  fumier  heuf'  de  'Alievkl'mfla'ttg^^  «o*l 
de  vieux  fumier  de  mSme  nature,  soil  infenie  de  feuiHes^Bdbh'dfe.' 
Si  Ton  se  servail  exclusivement  de  rdmiter*neuf,' W  cou6hB  aarait 
rinconvenient  de  ne  pas  conserver  assez  lon^temps  sa  cttaUiir^'eti 
d'un.  siutre  .cOte,  cielte  chajeur,  excessive  iaii  d^hul,-  aurait  d^s  tfe- 
sultals  funestespour  le  jeune  plants  auqiiel  elle  occid^fonnidnlitde^ 
trillures.  Si  le  fumier  est  sec,  il  convienl'cle  ie  mouiTlei*  au  nioyen: 
d'arrosoirs  k  pomme,  a  mesure  qu^6n  toAt  iemflabge  dontottrem- 
plit  la  couche.  La  couche  une  fois  remfiliiB,  'it  Taut  avoir- Bom  de 
marcher  par-de«sus,  ^jflndelaplomber.!  ll'lTautYdrllerSusSi'a  ceque 
U  milieu  en  soil  hombe,  Ces  coucfies  doiverit '  avoir  environ  ciU'" 
quante  centimetres  d'ipaisseur.  Lorsqii'fenes  sont  trfrttiinies/on  Itti 
recpuvrp  de  quinze  .  centimetres  de  la  terre  qu'ott  a'  jetfee'sor  tesi 
cotes  en  commengant  I'op^ration.  Si  ceite'  terre  e^iiit  arplduseret' 
compacte,  il  faudrait  la  rendre  plus  IdgSre  efi  y  miflalit  du  lap* 
reau  ou  du  sable.  .  > 

Quand  les  couches  sc  seront  echauffees,  dn  constatera,  ]par  Taa 
des  deux  moyens  qile  je  vais  inditfuer,  la  ciialenr  obteoce  :  On. 
pent  eDfoncer  dans  la  cojiche  des  piquets  dn  bois',  etl'to'enMMeBa 
rextreraite  aussitdt  qu'on  les  en  aura  retinas.  On  petit  ausfii  (et'fce 
procede  est  preferable)  placer  un  thermomdlre  fiaiis  la  concbe, 
et  lofsqu'il  marquera  de  vingt  a  vingt-cinq  degtis  cfent^radfes, 
on  sera  certain  d'avoir  une  temperature  fslVorable  pour  la  plan- 
tation. 

C'est  alors  qu'on  metlra  en  place  les  plants  doni  f  ai  parW  ci* 
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dessus^.Qn  .ai|rf.§9ia  d'eotpyrer  d'un'peu  de  terreau  les  racines  de 
chaque  pied  et  de  ne  pas  planter  dans  un 'cMssis  jilus  d!e  trois 
sni^t^  .pm  1^  pr^itti^re  saison.  Celte  sai^on  commence  oMinaipe-^ 

;  La>plaam|op  faiffi^.peii4ani  les  premiers  jours  et  jusqu'ii  ce  que 
la  reprise  soit  cofnplete,  on  prive  d'air  les  jeuneis  plants.  Ott  leur 
dtooe^earoite  w  pfs^  d'air,  et  I'ou  augpientegraduellement  i  me^ 
sufe  que  lesi^uj^s  preauent  de  la  force  etque  le  temps  le  permfet, 
suTtout  lorsqu'il^y  a  du  soleil.  Si  le  soleil  est  ardent,  il  est  indis- 
pensable 4'omhiragei;.a  Taide  dVn  paillis  un  peii  long,  qu'ou  laisse 
tombeir  sur  les  .vitres.  II  faut  avoir  soin  egalement  d'enlretenir 
accot  oxL  rechs^udde  {umier  chaud  autour  des  chassis.  Get  accot 
aura  pour  eflfet  d'empftcher  le  dessecliement  et,  en  outre,  de  con- 
server  et,de  concentrer  la  clialeur  de  la  couche.  Tons  les  soirs,  les 
ohissis  seronX  couverts  de  paillassons,  et  tous  les  matins  on  les 
decouvrira. 

Pour  paille?  le  sol,  le  paillis  est  preferable  au  fumier  neuf,  car, 
da  fumier  neuf  sedegagent  des  gazqui  favorisent  Tinvasion  d'one 
maladie  coQUue  sojus  le  noni  de  Grise. 

Quaad  les  plants  sont  bien  repris  et  qii'ils  ont  plusieurs  feuilles, 
on  les  iifete,  c'est-a-dire  qu'on  les  rogne  au-dessus  des  premieres 
feuilles..  On  suppriipe  en  mSme  temps  les  pousses  qui  peuvent 
naitre  a  Taisselle  des  cotyledons  ou  oreilles.  On  laisse  un  bras  de 
cbaque  c6te  du  pied,  et  lorique  les  deux  bras  sont  bien  develop- 
pes,  on  les  taille  au«dessus  de  trois  yeux.  Si  Ton  taille  a  cinq  ou  six 
yeux  et  qu'on  pince  Textremile  des  ramifications,  les  fruits  de- 
viendront  plus  gros,  mais  ils  mi!iriront  quelqut^s  jours  plus  tard 
que  si  la  taille  eAt  ele  plus  courle.  Les  yeux  qu'on  a  laiss^s  don- 
neront  naissance  k  de  nouvelles  ramifications  qu*on  taillera  ega- 
lement aurdessus  de  trois  yeux,  et  c'est  sur  ces  dernieres  pousses 
que  se  montreront  les  premiers  fruits. 

Ces  premiers  fruits  doivent  felre  Tobjet  d'une  attention  soute- 
nue.  Lorsqu'ils  auront  une  grosseur  presque  egale  a  celle  d'un 
ceaf  de  poule,  on  cboisira  les  deux  mieux  faits,  et  Ton  supprimera 
tous  les  amres,  ce  qui  revient  a  dire  qu'on  no  laissera  qu'un  fruit 
sur  chaque  bras.  On  pincera  aussi  Textr^mite  des  branches  au- 
dessus  de  ces  fruits,  pour  refouler  la  seve  a  leur  protil.  Encore. 
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est-il  n^cessaire  que  les  pieds  soient  bien  portants  et  Men  deYe- 
lopp^s.  Dans  le  cas  contraire^  il  ne  faudra  laisser  en  tout  qu'an 
seul  fruit.  Ce  fruit  unique  sera  preferable  k  deux  fruits  qui  se  nui- 
raient  I'un  a  Tautre^t  qui,  en  definitive,  resteraient  chetifis. 

Pour  les  Melons  de  deuxieme  et  troisieme  saison,  le  traitement 
n'est  pas  tout  h,  fait  le  m6me.  On  peut  se  dispetiser  de  faire  les 
couches  aussi  larges.  Plus  la  saison  est  avancee,  et  plus  on  peut 
reduire  la  largeur  des  couc]ies;  mais  il  est  toujours  indispensable 
de  m61er  le  fumier  neuf  avecde  vieux  fnmier  ou  avec  des  feuilles 
seches.  Si  le  fumier  est  sec,  on  le  mouille  de  la  mani^re  que  j*ai 
dite  en  commencant. 

Si  Von  fait,  au  mois  d'avril,  une  deuxieme  saison  de  Melons,  il  y 
aura  avantage  h  les  cultiver  sous  chassis,  sur  des  couches  sourdes, 
ayant  de  soixante  a  soixanle-dix  centimetres  de  largeur  sur.cin- 
quante  centimetres  d'^paisseur.  Lesdites  couches  seront  etablies 
dans  des  tranchees  profondes  de  vingt-cinq  centimMres.  Comme 
toujours,  cliaque  couche  devra  6tre  bomb6e  et  on  la  couvrira  de 
quinze  ou  seize  centimJres  de  terre. 

Le  mode  de  plantation  est  encore  le  m6me.  Seulement,  les  pieds 
devront  6tre  plus  espaces :  on  n'en  mettra  que  deux  par  ch&ssis. 

Si  Ton  fait  usage  de  cloches,  il  ne  faudra  qu'un  seul  pied  par 
cloche,  et  la  distance  h  conserver  entre  les  pieds  sera  de  soixante 
h  soixanle-dix  centimetres. 

Inutile  de  dire  que  les  plants  doivent  ^tre  disposes  sur  one 
seule  ligne,  et  au  milieu  de  la  couche/ 

La  plantation  terminee,  on  arrosera  legferement  chaque  jeiine 
plante,  et  on  couvrira  pendant  plusieurs  jours,  afin  d'ombra- 
ger  et  de  concentrer  la  chaleur.  Gette  precaution  aura  aussi  pour 
effet  d'accelerer  la  reprise. 

Un  pen  plus  tard,  on'se  contentera  d'ombrager  pendant  qu'ii 
fera  du  soleil,  et  on  donnera  de  Fair  quand  la  temperature  le 
permettra.  On  augmentera  gradnellement  la  dose  d'air,  en  lais- 
sant  les  chassis  ouverts,  chaque  jour  un  pen  plus  longtemps  que 
la  veille. 

Comme  pour  les  Melons  de  premiere  saison,  il  faut  pincer  au- 
dessus  des  premieres  feuilles  et  supprimer  les  pousses  k  Vaisselle 
des  cotyledons.  Lorsque  les  deux  bras  qui  r^sultent  de  cett&  opera- 
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tioQ  BOQt  bien  developp^,  on  les  taiile  h  ciaq  ou  six  feuilles  pour 
donnei  naissance  a  de  nouvelles  ramifications  qu'on  pincera  seu- 
lement  k  leur  extr^mite.  C'est  a  la  suite  decette  derni^re  operation 
que  se  presenteront  les  fruits^  iesquels,  par  snite  de  cette  taiile  un 
peu  longue,  deviendront  plus  volumineux,  poiut  important  pour 
Tepoque  ouils  miliriront^  les  petits  Melons  ^tant  alors  de  peu  de  va- 
leur.  On  les  traitera  comme  ceux  de  la  premiere  saison ;  c'est»k-dire 
qu'on  laisaera  un  fruit  sur  chaque  bras,  si  les  pieds  sont  forts,  et 
qu*on  supprimera  tous  les  autres. 

11  est  bon  de  noter  que  tous  les  jeunes  fruits  qui  se  pr^sentent 
contrefaits^  ceux,  par  exemple,  qui  out  de  longues  queues^  doi- 
vent  &iTB  impitoyablement  supprim^s;  car  ils  n^  constitueraient  que 
des  produits  cb^tifs.  Suppose  que  tons  les  premiers  fruits  ofTris- 
sent  cet  iDconvenient,  il  faudrait,  sans  hesiter,  les  sacrifier  tous, 
et  attendre  une  autre  serie  de  fleuis^  laquelle  se  montrerait 
quinze  jours  plus  tard. 

Pour  les  arrosements,  il  est  preferable  de  les  faire  le  matin, 
vers  buit  ou  neuf  beures,  avant  que  le  soleil  ait  tropi  de  force. 

II  ne  faut  pas  craindre  non  plus  de  donner  beaucoup  d'air ; 
car  c'est  ainsi  qu'on  habitue  les  plantes  3l  la  temperature  exterieure, 
et  c'est  en  mferae  temps  le  moyen  le  plus  sir  d'^viter  la  maladie 
de  la  Grise^  maladie  commune  et  pernicieuse  qui  aneantit  la  vege- 
tation. 

Lorsque  le  temps  devient  tres-chaud^il  faut  donner  de  frequents 
bassinages  et  ombrager  pendant  que  le  soleil  a  toute  sou  ardeur. 
Lorsque  le  temps  est  sec  et  que  le  vent  vient  du  nord  ou  de  I'est^ 
11  faut  donner  de  Tair,  k  Toppose  du  vent,  et  ombrager  en  m6me 
temps. 

On  ne  doit  pas  negliger  Tetablissement  et  Tentretien  des  r6- 
chauds.  Cette  pratique  consiste  h  remplir  de  fumier  les  sentiers 
qui  existent  entre  les  couches,  et  elie  a  pour  efifet  d'entretenir  la 
clialeur,  tout  en  nourrissant  les  racines  qui  viennent  trouver  le 
fumier  i  fleur  de  terre.  C^t'st  une  chose  favorable  h  la  vigueur  de 
la  plante  et  a  Taccroissement  de  ses  fruits. 

Tels  sont  les  soins  rendus  n6cessaires  par  Tinclemence  de  notre 
climat  et  nos  variations  subites  de  temperature. 

J'insiste  de  nouveau  sur  mes  premieres  recommandations^  en 


ceqtti  totchePait  iMitiet  aiit  Jpieds'deMfel^/  totitfes^ 

qn^  le  ietA^s  le'jefttieti  G^st  iitt«ii  (Jti'oir le^Forllfi^y.  ^"   ' :  '  •  i  : 

11  Wsulte'ad^^i  de^'f^trts  qu*!f  aij)fi!i^obsebtet'ltitsqtoe  jemcl  livhwi 
aVett*  cuVttTrS,  que  li?^  rAeSll^tits^M6!d*fe^m^'toiij(m  qtti" 
murissent  avant  les  grandte'chifedrt.  Cda^c  ddntkiitiaturtti  arfivo 
pendant^Ia  ip^ribde  ia  'pl^s  chaudfe  fl*  l''aali^  onl  6tl'ique<<Jfac 
sorte  une  maturity  forces^  fi^app^s  '(^ififs  ontSif^-pariimexbtofde 
chaWiif.  11 6isit*rare  qtt^ilsrfeof^nt'mimfent'ftijtis.Biiles  deguslam, 
•  un  cdi!iniis'sieur''d^Viiie  quels'  <mt  m6ri  trbp  Writer  '  "    '  •  ' 

Vfers  tfe  io  bli  is  '^jiHii;  je  wgarde'c6*nli3e  '  lndt«penfcable  d'ea- 
lever  tout  &  fait  les  chassis  dont,  jusque-lay  ofi^  a  couVeft  le$ 
couched.  'A  cefttc  e^bcfufe,'  tin  chisiis  eist  iUA  iWi  platdt  woisible 
qu'tilile.'       ' "  '  '•  •   n  •  -. 

Toutefois;  la  tebp^fittite  iiait  froMfe^  fcommA  il  ttrrive  'en 
certiiines  annees,  '6n  dfevrait  retardei*  la;  suppre^ten,  jueqtt''feu 
mom&rit  oif  U  temps  strait  redevi^ti  Abut!    B^t.^  '       >  i      -  . 

II  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que^'lorsqn^eni  pletn  Ulr'  le  iher*- 
moni^tre  mirque  qainz:6  degres,  sous'teti^e**!  y  efta  rfti  niolns 
viDgt-cin^. '€*est  vne  iraisbn  fle  pltfs  pout  rie  Tfias  mlndre  de. 
dontiet  de  l^aif'aiix  chassis  et  aux  tloehes,  eti  pai*  cfe  -moyen,  pi-fr^ 
venrr  Ik  inal^idie  de  ?a  Gfise  si  ftlDestfe  iuJsi  Ti?g(5taux  qui  noufs 
occtipent."'    '  :<  -  ^.i      •.  >f  • 

'  J'arrive  toainteuant  k  la  ctolture'dtir  ftuttes  'pour  tes  Meloni 
d'arri^re-saison.  Elte  exrge  ■  mdirt  de  feoihs,  'et'pdnant  «e  fait  avcc 
plus  d'econoiriie. '  '     :    .     .   'i    i  ■       ,  ? 

G'est  dans  les  mofe-  detnai  «t  de  jd<n  qu!il  crfavieai  de  Caire 
ces  t)lamati6n^;  soit  qu'^n-  plante*  uq  oam^;  'comme'  on  le 
fait  pour  les  Potirons^  soit  qu^on  plante  isolement.  Les  Melotts 
planf^s  en  inai  peuvent  rndiir  ietirs'  ffuijli  da  la  roi-aoilit  k  la-mi- 
septembre;  ceux  qui  sont  plantes  en  jfuin  les^aioencBt  a  ma-* 
turit6  de  la  mi-seplembte  i  hi  mi-octobre*  i 

On  creuse  la  terre^  a  vingi  centiui^tms  deiprcrfondeur^  dor- une 
superflcje  d'environ  quatre-vingts  cemim&lKs  carresi.  On  ieUe  ia 
terre  sur  les  c6t^s;  puis  on  comble  les  trousi  s«ll  avecdu  fumier^ 
soit  avec  des  feuilles  siches/  soit  mdni^,  a  la  rigneorv  aTec  des 
herbes  provenant  da  sarelage  des  allies  ou  des  giitons.  On  bembe 
l^girement  le  centre  de  ces  empidcements>  de  maniire  a  former 
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^  pe^iteaiftttps^i^t  l^.i:Q?;Quvpa  d/&  fluimze  c^ntwe^tres  de  la 
terre  provenanl  tle?.  .tcaii^>  .Qj^.pl5u:^  fUja^  la.  pifrt^e.  central^  une 

butte,/^t,9a:}jj;iij5pt,i^aibi;*»I/et.^Qhe  ppadajil.quelqMes  jours, 

lemesrt^cwjme  idan&ie  <?is,  .prececlwt.  .  - . 

il  faut  les  ]aiss^>8e.ddivel,oppQr  ^  liberie. . Conjipie,  ils  soat  plus 
vigourettx  que  te.p?ecQtjedat5,  K^WiSuppijirneja  sQiUep^ppt  les  fruits 
qui  fonttiCanfu^iwiM.!  ■'.;•!  i   '  -  '  r  - 

Oa  airosQj£^Je,iaiatiip^  par  uatei^ps.doiu;  ou  dpoAe^  defre- 
queDts  bassinages  et  il  sera  bon  dc  pailler  les  buUes  avec  devieux 
f^mier>  afiH;  de  raAiotanir.  la  fraich^qr,  ppi^i:  les  raciues,  .C;^  j^ilHs, 
outfeiqML'il  <eQtce.U<Mii|iJa  meiteur^  iseoft,  au$isv  d'cpgr^is  et  attire 
168  raeines  a  la  siiperficie.  ^  a  le,4ou|)le.  avautage  de  favoriser  et 
la  v6gelatioa  «t  J^  pcoduc^ion. 

..J'ai  dit,  .en  .commep^nt,  qu'a.  uuie  terre  argi|eu$e  et  com- 
pacte  il  ffk^t  ajoute?,  dii.terreaiii  ou  du  sa^le^.afiu  de  l>lleger; 
cetle  phsecvatiQQr  s^applique  ;  ei^rtoujt  ;^ux  M^!ons.  de  .prmiere 
dtde  deqxieme  e}al9op«  ,Ceux,qu'oa.plaatfi  en  derniec  lieu  .pea- 
vent  reussir  dans  des  terres  fortes.  Touteiois,  lorsqu'on  les  plantc^ 
11  est  u^ceffiaire  fia  mieUre  ua  peu  4e  .terxeau  autour  des  raeines. 

Le  pain Ua^pof topi  c'ef^t;  dVoi^*:  de:  bonnes  cot^c^cs  spu)rde$(oa 
nomme  ainsi  celles  qui  sont  enterrces^  en  forme  ,  do  dos  ^ixi^  et 
reoouvertte  de^:  tenia,.  ciroODStancBs  q^ii  l^at  que  la.cbaleur  se 
conserve  loDglepiip^})  ^>  CQ04ervaut  tie4ea  ap-des^us  des  raei- 
nes-        1  1-  -J  " 

G^estdans  lB^itertes  Un  pou  forle$i}U6,  leg  Melons  supportent  le 
Biieux  lesgrajodes  ebaleurft  et  qu'il^  ei^i^em  le  quoins  d'arrose- 
ments;  mais  il  ne  faut  pas.  n6glig^r  dfl  les  tas^inec  souyent. 

l^es  Melons  peufvent  venir  daps  tous.l^Si  terrains.  Cependant^  a 
nrioins  de  .renontelec  la  terra,  il  ne  ffint  po^  les  ett^blir  cbaque  an- 
neeaux  ntimesendroits;  .   ,  ><  . 

Si  I'on  dfiupe  a\oir  des  Melons  sans  appaxenae  de  couche  (cette 
expression  4^signe  ioi  la  parti$  du  fruit  qui  repose  sur  le  sol)^  il 
suiBra  de  toiirner  dotteement  ebaqiie  fruit  surle.<:{):e,  cii  prenant 
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toutes  les  precautions  necessaires  pour  n'en  pas  tordre  la  queue. 
On  commence  celte  operation  lorsque  iea  Melons  out  atteint  le  tiers 
enviroa  de  leur  grosseur,  et  on  la  renouvelle  une  couple  de  fois 
avantla  maturite.  On  pent  encore  placer  sous  les  fruits  des  tui* 
les,  des briques  ou  de  petites  plaochettes. 

II  est  bon  egalement  de  rapprocher  sur  les  fruits  les  feuilles  les 
plus  voisines^  et  cela  pour  qu*ils  soient  mieux  ombrag^.  C*efit 
une  prteaution  necessaire,  surtout  pendant  lagrande  chaleur;  au- 
trement  les  Melons  sont  exposes  k  recevoir  des  briilures  qui  aui- 
sent  sensiUement  a  leur  quality  et  leur  donnent  une  savair 
amere. 

Pour  s' assurer  si  un  Melon  est  bien  a  point,  on  examine  attenli- 
vement  la  parlie  qui  est  autour  de  la  queue.  Si  cUe  est  cerner^ 
on  a  la  certitude  que  le  fruit  est  firappe  et  bon  k  <5ueillir. 

Un  Melon  frappe  n'est  pas  toujour^  propre  k  (ire  consomme  de 
suite.  On  se  rend  compte  du  degre  d'avancement  de  sa  chair,  en 
introduisant  une  epingle  pres  de  la  queue  et  sur  les  cot^s. 

On  ne  doit  pas  sonder  pres  de  ia  couronne  (partie  opposes  a  la 
queue),  parce  qu'a  cet  endroit  le  fruit  est  toujours  relfttivemest 
plus  avance.  Si  T^pingle  entre  facilement,  c'est  que  k  Melon  est 
k  sa  complete  maturity.  Si  Ton  eprouve  de  la  rfeistance,  il  faudra 
attendre'un  jour  ou  deux  et  renouveler  Texperienee.  Quand,  ea 
sondant  un  Melon  de  cettemaniere,  Tepingle  enlre  par  trop  fadJe- 
ment,  c'est  la  preuve  d'une  maturity  trop  avanc^e. 

Ge  proc^de  qui  est  des  plus  simples  ne  xmit  pas  m  fruity  et  il 
est  infaillible. 

Pour  retarderde  quelques  jours  la  maturity  d'un  Melcm,  il  iaut 
le  sevnnr  dfes  qu'on  s'apergoit  que  la  queue  commence  k  se  eer* 
tier.  On  le  rentre  ensuite;  on  le  place  2i  Tabri  du  soleil,  et  on  le 
sonde  de  temps  en  temps,  comme  il  a  Hi  dit  plus  haut. 

Voici  les  Tarietes  de  Melons  auxquelles  il  fant  donner  la  pre- 
ference, sousle  rapport  de  la  finesse  de  la  chair  et  de  la  qoalite. 

Pour  la  premiere  saison  et  comme  primeur^  le  Petit  Cantaloup 
Prescott  fond  blanc  et  le  Cantaloup  fond  gris. 

Le  Cantaloup  Prescott  n'a  pas  Teoorce  plus  epaisse  que  le  Noir 
des  Carmes  ou  le  Melon  orange ,  ^  il  a  Tavantage  d'&tre  plus  vo- 
lumineux. 
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Pour  la  saiscn  suivante^  le  Cantaloup  fond  blanc,  qui  est  plus 
gros  que  les  precedents  et  auquel  je  donne  la  preference  pour  le 
volume,  la  quality  et  la  rnsticil6.  Pourtant,  il  arrive  quelquefois 
que  ses  fruits  se  fendent  par  la  force  de  la  seve.  H  ne  faut  pascon- 
fondre  cette  variety  avec  le  Gros  Cantaloup^  fond  blanc,  dont  le 
fruit  est  encore  plus  volumioeux^  mais  k  ecorce  tr^-^paisse  et  a 
efaair  coriace  et  mediocre. ' 

Je  recominande  aussi  le  Melon  de  Chypre^  qui  est  de  moyenne 
grosseur,  tr^s-fertile  etde  bonne  quaiite.  La  forme  en  est  peu  al- 
longee.  11  convient  parfaitement  pour  la  troisi^me  sai'son.  II  est 
bon  de  le  eoltiver  a  distance  des  autres  vari^t^s,  parce  qu'au  mo* 
ment  de  la  f^condation  il  joue  avec  ces  derui^es. 

Je  ne  parte  pas  des  autres  variet^s.  J'en  ai  cultiv^  autrefois  uu 
assez  grand  nombre;  maisj*ai  reconnu  qu'il  y  avait  avantage  a  en 
restreindre  la  collection.  ^ 

On  doit  r^colter  les  graines  des  Melons  le  mieux  conformes  et 
dont  les  c6tes  sont  les  plus  riguUeres^  notamment  ceux  qui  out 
de  petites  couronnes.  It  convient  de  laisser  bien  miirir  les  fruits 
dont  on  prendra  les  graines. 

Peut-fetre  quelques  personnes  trouveront-elles  Strange  qu'un 
pepinieriste  ait  cru  devoir  trailer  un  pareil  sujet.  Mais  je  dois  dire 
que,  loTsque  j'habitais  Paris  Je  me  suis  occupe,  pendant  plusieurs 
ann^es,  de  la  culture  du  Melon,  et  cela  au  point  de  vue  commer- 
cial. 

Depuis  que  je  me  suis  fix^  a  Bourg-la-Reine,  j'ai  continue  de 
cnltiver  les  Melons,  mais  seulement  pour  Tusage  de  ma  maison. 

Dans  presque  toutes  lea  localit^s  que  j*ai  parcourues^  j'ai  pu  re- 
marquer  que  le  Melon  est  loin  d'etre  cultive  comme  il  devrait 
Pfttre.  C'est  ce  qui  m'a  decide  sipublier  cette  notice. 

Je  m'estimeraift  heureux  si  ces  observatioiis  ecrites  par  un  pra- 
ticien^  qui  ne  pretend  pas  au  beaulangage,  pouvaient  6tre  de  quel- 
que  ntilite.  Elles  s'adressent  uniquement  aux  personnes  quis'oc- 
enpent  ou  desirent  s'ocenper  d'nn  fruit  delicieux  et  que,  pour 
«ette  raison,  nous  aimons  tons  h  voir  sur  nos  tables. 


^^6  ...  .NOTJSS  ET.I^B>lO][JE^ES. 

-  •      •.  ^  .     '  M  .     j  , .  ...  ,,i 

NOTESUJl  U  MV4-TlPUCATIpN  DJ?;,U  VlGp  PAR  YEDX;.  . 

Par  M.  ViBERT.  ' 

Depuis  quelque  temps  il  a  et6  question  dans  noire  Journal  de 
la  propagatioi^  de  |a  Yigne  par  yeux  isole?,  n'estpas  un  procefle 
nouveau;  il  y  a  plus  de  25  ans  que  je  I'ai  vu  pratiquer  en  Abgle- 
terre.  Bradley; il  y  a  pins  d*uli  siecle,  avait dej^  emploj'^  dei  fedllles 
eomoie.  moyea  de  ipultiplicatfon,.  Geojges.pauer,  n,e  en  44,S|4, 
dans  uu  ouvrage.puMie  ^allepand  su^.  la  propagation  des  ve- 
getaux^  indique  ce  dernier. rnpy^,  ce  qui  peut.  faire  penser  que  la 
mpUipUcation  par  ceilseiul  ne  Ini  elait  peut-iSlre  pas  inQ9unue. 

Lorsqu'il  s'agit  de  propag^r  promptement  une  Vigoe  donton  n'a 
que.peu  de  bois  k  sa  disposilipn,  reinploL  des  yeux  seul?  est  d'une 
utilile  incontestable.  Sem^s  eur  couch/a  et  sous  cbissis,  con- 
venablement  espaces,  plantes  Tannee  suivante  en  terre  biei)  pr^- 
paxee»  ils  reprennent  dans  la  proportion  des  trois  quarts  et  don* 
nentainsi,  eaaatomne,  de  bons  plants  d'un  m^tre  et  plus^suiyant 
la  vigueur  de  la  varield ;  c'est  dii  moins  ce  resultat  que  j'obtenais 
dans  mes  cultures  d'Angers.  Afais,  selon  moi,  c'est  une  eireur  de 
croireque  ce  mode  de  multiplication  soit  preferable  a  ceux  qui  sont 
en  usage.  Comment  croire  en  effet  que  des  racinesemises  parunseul 
oeil  aient  des  propri^ies  aulxes  que  celles  provenant  de  plusieurs 
yeux?  Ceux  qui  preconisenl  ce  mode  de  propagation  n'ont  certai- 
nement  jamais  fait  d*exp^rieuces  comparatives,  car  ils  auraient 
reconnu  qu'il  y  avait  perte  de  deux  ans  sur  la  plantation,  sans 
am(^lioration  quelconque  pour  le  fruit.  Pour  moi,  qui  ai  etr^  k 
mfimede  voir  ces  divers  resultats,  j'avoue  n'avoir  jamais  remarque 
entre  eux  la  moindre  difierence. 

II  a  eteaussi  parle  a  uue  de  nos  stances  des  racines  aeriennes  de 
la  Vigne.  Ce  fait,  qui  paralt  assez  rare,  s'est  prcsente  plusieurs fois 
chez  moi,  a  Angers.  L'emission  des  racines  n'avait  lieu  que  sur  le 
vieux  bois  et  sur  les  vieilles  ecorces;  elles  variaient  de  4  a  6  cen- 
timetres de  longueur  et  perissaient  a  Tautomne.  La  naissance  de 
ces  racines  n*avait  lieu  que  quand  les  branches  touchaient  le  mur 
ou  reposaient  sur  lui  et  lorsque  la  disposition  des  pierres  perniet- 
tail  un  long  sejour  h  Thumidile.  Sans  doute  que  la  pierre  schis- 
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teuse  avec  laquelle  sont  construils  les  murs  de  cldture  d'An- 
gers  elait  ^otir  qaetqu6  c66s6  dans  ce  d^veloppemetit  anbrmal  de 
racines.  .    /  :  i 

MULTIPLlCATioN  1)ES  VlGNES  vh,  SEMIS  b'VEUX  (iu'  BOUTt^RtS  D'VfiUX ;  ' 

'bfej^ds  qtielqti'e  Wmp's  '6h^'est  beaiJcoup  bcctip*  en  Prance  de 
Ik  intilli'pli6ation  des  V}{>ne$' p&r  fe  'v^^  sernu  (Tyevct.  En 
tbaiCites  circohsfdttces  lii^iussite  deie  p^dfeiid^  a'i^^  ce  qui, 
a  iiion  aVis^  tie'dbWfetr^^  inHbiie  qu'il  I'liiobservatiori  des  procides 
e'n  iTsage'  ed  Anglet'eti*e','  oti'  cW  ^ti»e "  def  toiliti plication  g^and 
est  pratiqufi  depuis  'fort  Ibhgteitipsl'  Cfe  soni  ces  procedfe  que  je 
crois  devoir  t^appeler  d^aptis  mes^iotes  {rtfiscs  «ar  les  lieux. 

Je  dois '  faife  oWefWt  d6iiWitie  aboi-fl  que,  selon  lies  horticul- 
te\irs  anglai's,  1e  plaiif  venti  tf'yei/A^•api)tac!ie'  le  plus  possible  de 
cetui  qu'dn  dbtieiat  par  le  ieniis  des  gi^airti^s^et  fai<  pat  consiquent' 
les  pieds  les  plus  drifables  etl6s''i^^^  "  j 

On  choisit  lesyeux  de^ir^t6nce  siirmi  saymentde  tercemoyen- 
DC,  ayAAt  aussi  Jpeu  de  nioelle  ^ne  "pbssifcite  et  stirtbiit  ddnt  le  bois 
soit  parfailiBment  aotltfi.  Oif  iitlliseles  yenx  bien  poleles  et  les  plus 
rapprbches  flu 'bois  'de  raWii^e  pti^cedente.  On  doupe  les  bouts  de 
garment  aussilol  qu''ils  s6  tipouVei't  dans  les  conditions  precile  es 
et  on  les  met  eii  Jauge  dians  lin  endi^oit  abnte  eft  ombrage.  " 

Vers  le  milieu  de'  dec'embfe,  on'  faitprdvifeibn,  dans  an  endroit 
sec  et  i  I'^abri  des  gelees,  d*im  bon  coriipisl' forme  par  tiers  de  tei^re 
francbe  (loam),*  de  terreau  de  feuilies  et  de  'terieau  de  fumler. 
bien  consomm^.  Vers  le  janvier,  on  prepare  des  godets  de  6  A 
8  cenlimfelres  el'  Tori  coupe  les  yeox  des  Vignes  en  forme  de  na- 
velte'ou  d^ussoti.     i  '  '      '  '  - 

Ensuile  oil  emptit'  les'god^is  presqiie  jusqu'lia  bord  avec  le  com- 
post indiqii6,*efWy  place/ aii  milieu,  lin  seal  ceil,  en  Vappuyant 
avec  les  doigls  fet  ehle  cdtivraht  jusqti'i  la  ba!se  da  bdurgeon  mfeme. 
Lorsqae  tOuS  les  bourgeons  ou  yeux  ^ont  airisi  planles,  on  trans- 
pbrte  les  godets  clans  une  setr^i  a  muMi^lf cation,  sur  tme  planche 
couverte  de  sable  et  sous  laquelfe  passent  les  inyaux  de  chaleur, 
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ou  bkn  dans  ane  b&che,  sac  couclie  chaude.  On  commeiKe  k  chauf^ 
fer  doacementet  Ton  augmente  la  chaleartoasles  jours,  eamain^ 
tenant  une  atmosphere  bumide^  afia  que  les  yeux  puiaseat  se 
gonfler  et  pousser  convenablement.  Au  bout  d'un  mois  ou  six  se- 
maineSy  chacune  de  ces  petites  boutures  formera  des  racines  et 
sortira  de  terre.  Un  point  essentiel  c'est  de  maintenir  le  sol  dans 
les  godets  regulierement  humide,  sans  cependant  trop  le  mouiller 
etlorsque  les  feuillesapparaissenty  d'augmeuter  les  arrosements. 
Aussit6t  que  les  jeunes  racine?  commencent  a  garnir  les  parois 
des  godets^  on  rempote  dans  des  pots  de  4  6  centinofetres  remplis  du 
m6me  compost^  dans  lesquels  les  jeunes  pieds  doiTont  rester  jus- 
qu'a  la  mi-mai^  ^poqne  od  un  dernier  rempotage  dans  des  potsde 
^4  centimetres  devient  necessaire. 

A  partir  de  cette  epoque,  les  jeunes  Vignes  demandent  beau- 
coup  plus  d'espace,  de  Tair  et  des  arrosements  frequents,  quelque* 
fois  avec  du  jus  de  f umier  qui  en  active  la  veg^tation^  et  des  bas- 
sinages  r^itirfe. 

Si  Top^ration  a  Hi  bien  conduite,  les  Vignes  auront,  dans  le 
courant  de  Viii^  atleint  une  longueur  de  deux  metres  et  plus,  avec 
une  grosseur  proportionnee.  Ge  sont  des  plantes  faites  et  bonnes 
soit  k  chauffer^  soil  k  planter  en  pleine  terre^  selon  le  besoin. 

11  va  sans  dire  que  les  godets  ei  les  pots  doivent  avoir  un  bon 
drainage  de  tessons  avec  un  petit  lit  de  moi^se  sfeche  convert  d'un 
peude  suie. 


MULTIPUCATION  DE  LA  YlGNB  PAR  SEMIS  d'YEUX,  EN  PLELXE  TEBRK, 
D*APR^S  LE  FROCEDE  IIUDELOT^  ET  £N  SERRE  GHAUDE^  PRATIQUES 
AU  JARDIN  DE  Le  PIN  (SeINE-BT -OiSE); 

Par  M.  De  ll  Rot,  propri^laire, 

Permettez-nioi^  Messieurs^  d*ajouter  quelques  fails  personnels  k 
ceux  tres-interessants  qui  vous  out  et^  pr^sent^s  tout  k  Theure 
par  notre  intelligent  collegue,  M.  Rivi&re,  sur  la  multiplication  de 
la  Vigne  par  yeux,  en  serre  chaude. 

Lorsqu'en  septembre  4863^  le  Journal  d' Agriculture  pratique 
annon^a  avec  grand  telat^  d*apris  les  tdmoignage  d'une  personne 
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dont  le  nom  fait  autorite  en  Titiculture^  qu'an  nouveau  mode  * 
de  muItipliGation  de  la  Vigiie  venait  d'etre  trouv^  par  un 
vign^on  da  Donbs>  au  moyen  du  semis  des  yeux  en  pleine  terre, 
je  m'empresflai  de  prendre  toutes  mes  dispositions  pour  faire^  de 
mon  66te,  des  essais  de  multiplication  par  le  procide  indique. 

Beaueoup  d'entre  vous  le  savent  ii^,  je  m'occupe  sp^cialement 
des  amiliorationB  de  la  culture  de  la  Vigne,  et  je  devais  n^cessai- 
rement  expMmei^  le  nouyeau  proc^de  indiqa^. 

Tootefois  je  resolus  de  faire  Texperience  double  :  4  en  pleiae 
terre,  d'apres  lesproc^des  du  yigneronHudelot;  en  godet  et  en 
serre  k  muhiplieation,  d'apr^s  le  proced6  anglais.  Je  n'hesitai  pas 
a  faire  construire  tout  expres  pour  cette  derniere  experience^  une 
petite  serre  a  multiplication  qui  me  manquait;  la  construction  de 
cette  petite  serre  a     acheyte  seulement  le  45  novembre  4863. 

Ce  sont  les  rteultats  tr^s-int^ressants^  suivant  moi^  de'  cette 
double  experience  comparative,  en  pleine  terre  et  en  serre  chaude, 
que  je  desire  faire  connaitre  aussi  brievement  que  possible* 

PROCSDE  AGRICOLE, 

Multiplication  par  semit  d'yeux  en  pleine  ten^e.  — 2,500  yeux 
environ,  coupes  avec  soin  sur  une  vingtaine  de  vari^tes  de  Raisin, 
ont  ete  semes  en  pleine  terre,  dans  une  plale-bande  de  jardin 
bien  fumee  et  bien  pr^parde.  J'affirme  que  toute  grainc,  m6me 
delicate,  eilit  lev6  dans  ce  sol  excellent.  Or,  quelques  yeux  seulement 
ont  leve  et  m-ont  donn^  de  petits  pieds  si  maigres,  si  chetifs  que 
j'ai  dA  renoncer  a  lemtiliscr,  ces  pieds  n'appar tenant  pas  d*ailleurs 
a  des  especes  precieus'.s.  On  m'objectera  peut-6tre  que  j'ai  mal  pre- 
cede;  je  reponds  h.  mon  tour  que  M.  Carriere,  chef  des  pepinieres 
au  Hnseum,  dont  personne  a  coup  s&r  ne  contestera  I'habilete,  n'a 
pas  obtenu  un  meilleur  r^sultat  que  moi-m^me. 

De  ces  deux  experiences,  de  celles  faites  par  un  grand  nombre 
d'autres  personnes,  il  m'est  permis,  je  crois,  de  conclure  que 
ce  proc6d6  de  multiplication  de  la  Vigne  par  semis  d^yeux 
pent  Stre  tr^s-bon  dans  certains  sols,  dans  certains  climats,  dans 
le  Doubs  par  exemple,  dans  les  champs  de  M.  Hndelot,  mais  qu'il 
est  mauvais  sous  le  climat  froid  de  Paris. 

Cequi  le  prouve  completement  au  surplus,  et  je  terminepar  ce 
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YigD^  par  semi^  en  pleia  air^'c^e^  que-det  piedd  (le  Vi^^e 
prQvenant  d'7eu|:  .d^^elQpp^§s^ea-,ser^eQhaude^  piii^iabandonilis'^ 
Vair  libra,  fau:le()e  'plscer  n?ont  dooiA^^^aedtid  sati»entd>d^'f5'Q 
30  centimetres^  tellemenl  grMe8>  teUement  <faibl«s  qtie  j'^i'du 
reuoncer  ii  les  eniplioyer.^aleiuenh  ^  .  . .  . 

Ainaii  ^nre&umei.'ncmrfiiuleip^atlaisdrrei^'inttkUpUcati^^  rti^a 
ete  p^cess^ire  pour  obli^irles  d^velo^tpemeDtdes^Teux  de  Vign« 
30US  le  dimat  d^  Paris>iin^ietic(H:e'la(Cfaaieuv  de'oette  eepre  nfa 
encore  et^  necessaire  pour  obtenir  un  developpement  de  v^tatiM 
convenable;  les  pied^  proiYeMQtd  jeox  qtii  ontM  fir^sdela  serre 
et  laisses  a  Tair  libre  apves  km;  presiiier  developpiefrnteat  ne  m'ont 
donne  qu'une  vegitatjon  bien  inferteure  a  ceHc  qtte  m'eftt  fdurnrft 
une  simple  crossatte  ecgrcee^  plantee^  Tairlibre  apr^la  taUle. 

Suivant  moi,  et  sauf  lea  nouvettes  .experiences  qui  tK)nrront  ftlre 
faites^  le  precede  de  multiplication  par*  semis  d'jmx  done 
inapplicable  h  la  grande  culture^  sous  le  climat  de  Paris.* 


Multiplication  par  semis  d'yeux,  en  scfrd  dhdudc.  —  Quant  au 
procidi  de  multiplication  par  yeux,  en  serre  chaude,  proced^  an- 
glais^ les  ri^sultats  en  sont  tout  autres;  ils  sont  (out  aussi  satisfai- 
sants  que  ceux  de  pleine  terre  le  sont  peu. 

Le  15  decembre  1863,  j'ai  fait  placer  dans  ma  petite  serre  a 
multiplication  environ  \  ,200  yeux,  coupes  sur  une  trcntaine  de 
varietes  differentes,  et  plantes  dans  de  peiits  godets  garnis  d'une 
bonne  terre  preparee;  les  petits  godets  ont  M  enfonces  dans  la 
tannee. 

Vingt  jours  apres,  Toeil  etait  dejk  d6veloppe  et  des  racines 
etaient  fornixes. 

Les  jeunes  pieds,  successivement  places  dans  des  pels  plus 
grands>  furent  sortis  et  laiss6s  a  Tair  libre  d§s  qu'ils  eurent  atleint 
le  developpement  convenable,  \  metre  a  \  metre  50  cent.  —  lis 
ontachev6  de  grossiretde  s'aodter  a  Tair  libre  jusqu'au  l"de- 
cembre  1864,  epoque  k  laquelle  iis  ont  et^  de  nouveau  rentres  en 
serre  chaude  pour  6tre  forcds. 

J'ai  la  satisfaction  d'aunoncer  le  plein  succes  de  cette  deuxidme 
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eiif^vient^4  heBi  jcanks  Vig»es  rentrde's  en  feierfe  presefntenf;  tes 
111^  %  kS'taju^r^s  4;  il^antreS'^,  S  i^t  jQ^a*^  f  0  gt^appes  trls- 
^l)0Uea,,lSmmlt'^l4  grbsseur  4xi'f(ied'  efjai  fei^iKt^  de'  \A  Vali6td. 
. Ai^si  •  les,  AtexM^rie] .  rdw^  prts^iiieirtt  <>e  * '  4  0  grappe^. 
,  LorjqiWrCfrfaisiBi  feBrxTHiUkf,  ce  tjai  dtlra'lJeu'  de  Bttnne  beure, 
fin  d^avril,  j'espere,  je  me  fera^ 'nn  plateir'd'apj^Ottet  'qi"relques-iins 
.^e^ie?  pied^  .g^uttiside  leHrs'  grappes  surle  bufre^i'a  d^  la  Societe. 
J'j:  joindrai  anssii  oonuDae  tenne  de  eompataisoti,  un  pied  ne  d'un 
aeiBe  et  le\e  eu  serre,  msis  abandoiine  k  Vait  li'bt^e  depuis  sa 
jeunesse.  •  '  — 

iBeaiaGOup  <te  peitsonnes  m'aidresisent  meiitaTement,  j'eti  snis  sAr, 
robjectiou  s«iyante:  Mais:  pourquoi  multipliez-vons  paryenx, 
loEsque  la  bouture  ^ous  ttx  donn^  d'aas&i  bons  r^sultal^? 

Voici  mon  moliX :  Je  collectioDne  les  Yignes  rares ;  ma  collec- 
tion, dejsa  irte-nombreuse^  s'aogrtiente  chaque  jour.  Je  puis,  gr^ce 
au  semis  d-yeox,  QiiWser  inftme  an  «eul  morceau  de  sartnent  de 
Vignes  rates. 

Quant  a  Tusage  que  je  comple  faire  de  ces  pieds  de  Vigne  :  d'a- 
bord,  d'apres  la  methode  anglaise,  tres-bonne  k  suivre  m6me  en 
France,  recolteraa  les  raisins  quails  produiront  des  la  pre- 
miere annee ;  je  constate  en  passant  que  celte  recolle  qde  I'on 
pent  oblenir  fin  d'avril  n'esi  point  a  dedaigner,  el  que  les  jeunes 
pieds  \enus  d'yeux  donnenl  beaucoup  plus  en  culture  forcee  que 
les  vieilles  Vignes- 

Des  la  premiere  annee,  je  serai  done  fix6  sur  la  ferHHti  de  ce 
planty  sur  leu  quality  de  ce  fruit  que  je  ne  connais  pas,  que  j'ai  le 
plus  souvent  ete  chercher  tr^s-loin,  que  je  desire  ardemment  con- 
nailre  avant  de  le  multiplier.  Je  ne  serai  plus  oblige  d'atiendre  , 
5,  6, 8  ans  comme  dans  I'ancien  systeme.  Puis,  lorsque  le  pied 
m'aura  donn6  son  fruit,  n  ce  fruit  me  convient,  suivant  les  usages 
ausquels  je  le  destine,  an  lieu  de  jeter  le  pied  comme  le  font  les 
Anglais,  qui,  eux,  n*en  savent  que  faire,  parce  qu'ils  n'ont  pas  de 
Vignes  a  planter,  je  le  depoterai  aussit6t  apres  la  recolte  coupee.  Je 
le  planterai  an  pied  d'un  cep  vigoureux  bien  enracine,  dont  le  rai- 
sin ne  me  conviendra  pas,  et  j'en  ai  beaucoup,  raalheureusement, 
dans  ce  cas;  puis  imm^diatement  je  grefierai  par  approcbe. 

Lorsque  la  grefle  par  approcbe  s'opere  entre  deux  pieds  ayant 
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egaleraent  des  racines,  elle  peuf,  vous  lo  savcE,  se  faire  en  toute 
saison  et  sa  reussite  est  certaine.  Lorsque,  gr^ce  a  cette  gretfe,  roon 
pied  nouveau  sera  bien  repris^  lorsqu'il  aura  acquis  le  developpe- 
ment  desirable,  alors  seulement  j'abattrai  mon  vieux  pied  rez  la 


4°  J'aurai  une  nouvelle  vari^le  Je  mon  choix  qui  me  donnera 
de  suite  son  fruit. 

2®  Je  n'aurai  pas  d'intermittence  dans  la  production,  car  j'au- 
rai recolte,  en  attendant^  le  fruit  de  I'espece  d^truite. 

3*  Si  ma  plante  est  faible,  infertile,  ce  qui  arrive  tres-sonvent 
pour  les  meilleures  vari^tes,  je  la  rendrai  vigoureuse  et  fertile  en 
la  grefiant  siir  une  vari^t^  ayant  cesqualites.  Certaines  sortes  de 
Vigne  non  greffdes  coulent;  elles  cessent  decouler  quand  elles 
sont  greffees.. 

4®  Je  donnerai  de  suite  k  mon  plant  nouveau  tons  les  avantagef. 
que  donnent  h  un  pied  adulte  le  developpement  de  ses  racines  et 
U  grosseur  de  son  bois. 


Je  prends  la  liberte  de  presenter  quelques  observations  sur  le 
genre  Agave  qui  est  encore  aujourd'hui  rei^gue  dans  les  serres  oil 
la  plupart  de  ses  especes  de  proportions  gigantesques  atteignent 
difficilement  tout  leur  developpement.  La  cause  de  Femploi  restreint 
de  ces  plantes  ornementales  tient  en  grande  partie  a  Topinion  ge- 
neralement  repandue  qu 'elles  ne  sont  pas  assez  rustiques  pour 
resisler  knoshivers.  Qu  elles  ue  puissent  pas  resister  sans  abri,  cela 
est  incontestable;  maisnepreservons-nouspasdu  froid  elde  Tbu- 
midite  beaucoup  de  plantes  qui  sont  dans  le  mSme  cas,  telles  que 
le  GyneriMm,  cette  superbe  Gramineequi  orne  si  agreablement 
nos  jardinspaysagers?  Pourquoi  n'emploicrait-on  pas  des  moyens 
analogues  pour  des  plantes  qui,  par  leur  port  majestueux,  sont  di- 
gnes  de  concourir  k  Tornement  des  plus  beaux  jardins?  Je  ne  vou- 
drais  pas  enlrainer  les  amateurs  a  des  frais  considerables  tels  qu'en 
fait,  par  exemple,  tous  les  ans  M.  Goupil  pour  ses  Agave  Sal- 


greffe.  Grice  k  ce  moyen. 


Note  sur  les  Agaves  ; 


Par  M.  F.  Cels. 
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miuna ;  il  est  possible  assur^ment  de  les  conserver  kmoins  de  frais ; 

reste  des  plantes  remarquables,  atteignant  jusqa^a  5  metres  de 
diam^tre,  ni^ritent  biensans  doate  quelques  sacrifices. 

Les  Agavees  ne  sont  pas  seulement  des  plantes  d'agr^ment ;  ce 
sont  aussi  des  plantes  textiles  interessantes  etproduisant  en  outre 
Tine  liqueur  abondante  et  estimee.  V Agave  Salmiana  Otto 
est  la  plante  cultivee  de  preference  au  Mexique  pour  la  fabrication 
du  Pulque  (le  vin  des  Mexicains)  qui  ressemble  a  une  forte  biere 
et  qui,  distill6,  donne  une  liqueur  ayant  la  saveur  du  kirsch. 
Cette  plante  est  le  vrai  A.  Potatorum  des  Mexicains,  car  VA.  Po^ 
tatorum  ZuccAR.  est  une  pls^nte  trop  petite  pour  fournir  un  produit 
avantageux.  On  5ait  que  c'est  par  la  suppression  de  la  tige  florale, 
avant  son  d^veloppement  ext^rieur,  en  enlevant  les  fenilles  du 
centre  et  en  formant  ainsi  un  reservoir,  que  Ton  recueille  la  s6ve 
qui,  ferment^e,  deviealle  Pulque.  Cette  espece pent produire, dit- 
on,  dansTannee  deux  outrois  barriques  de  ce  vin.  Ne  pourrait-on 
pas  engager  les  cuUivateurs  a  planter  co  vegetal  dans  ies  regions 
arides  de  TAlg^rie  oii  la  Vigne  ne  peut  venir  ?  lis  en  retireraient 
une  boisson  qui  remplacerait  le  vin  et  de  plus  un  produit  tex- 
tile avantageux. 

Je  crois  devoir  donner  ici  une  liste  de  quelques-nnes  de  ces 
plantes,  avec  I'indication  de  la  hauteur  qu^elles  sont  susceptibles 
d'atteindre. 


*Agave  Salmiana. ..  5  ra. 

A.  americana  ...4m. 

A.  mexicana.  .  .  .  4  m. 

*A.  ferox  3  ra. 

*A.  Scolymus  ...  2  m,  50  c. 

*A^  —   coccinea.  2  m.  50  c. 

A.  attenuata  lati- 

folia  .  .  .  £  m. 

*A.  heteracantha.  .  2  m. 

*A.  Yxtly  ......  2  m. 

•A.  univittata  .  .  .  2ra. 

A.  scabra  .  .  r  #  .  4  m. 

•A.  densiflora  .  .  .  i  m.  4/2 

*A.  micracantha.  .  4  m.  4/2 


*A.  Celsiana  ....4m. 
•A.  Chiapensis  ..4m. 
*A.  Ghiesbreghtii  .4  m. 
A.  dasylirioides  .  4  m. 

*A.  striata  1  m. 

*A.  Potatorum  ..4m. 
*A.  Verschaffelti  .  4  m. 
A.  angustifolia.  .  4  ni. 
*A.  applanata .  .  .  0  m.  75  c. 

A.  Boscii  0  m.  75  c. 

A.  Houlletiana  .  .  0  m.  75c. 

A.  filifera  0  m.  75  c. 

A.  schidigera.  .  .  0  m.  75  c. 
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LiA^J?OUT  3l^B  tE8.R£SUi;,TA'i;S  ^IeTHODE.  D^INGLINAISON  DES  lUUN- 

QHE6^  TEtl£  QO'l^LUt.  A  BT$  APPLlQU£j£.  PAR,  M.  DaNIEL  HoOIBRENH^ 
,  DAJSS  UB  JARDI».pE.M.,  F^ipN,  f  ^PaRIS.  , 

"      illicriEiJN%< HappoitcuiH  .  ^  . 

Saisie  par  mae  note  par  Ja  yue  ijrsiructiv^d'uue ./expo- 
sition d'arbrea  fruitiers  4PPor[6$.parM.  Jaoijn  (Jean-Laurfiot),  a 
Tune  de  tos  demiet^s  aeaBces.,  la  Soci^te  c^ntrale  -d'HorticuHurc 
a  voulu  jugerii  fond  lar'n)6tb.od0  de  .M.  Daniel  EooibreuJk.qui 
avail  preside  lui-in&iQd  d  la  ^ispo^itiou.  de  ces^.ar^m  ea  las  .prer^ 
iitmi  itidifTerenHUent -da^nEi  iDules  lesi  variele5.diQ  foi(me3  4epui^  k 
simple  cot*dony  )e  fus^au;  la  jmlmeUe  bilateraie^  jusqu^aTe^paJ^r* 
i  plusieurs  etages  et  aux  pyramides  le  plus  aili^tenieut.diaijoseeji,- 
que  ces  formes  fussent  appliqtiees  aux  fruits  pepins  oil  h  ceux;a 
iloyau.  L'experieiice  elait  d'autaaat  plus-probauie^ue,  d'apres  le 
d^sir  de  M.  Fabien,  un  nombre  d'atbresau  modnsegala  ceurqui 
avaient  ctesoumisalam^tbode  d'inclinaisoi)  de6brano]iesde<;har- 
pentea  <  1  %  degr^set  sctronyaientsons  lea  yeux  de  roteervalQiir 
et continuaient  a  eirs  difigesid'apres'lamifthodd ordinaire detsuUe* 
et  de  pincement.  Le^  sujet&'avaient  touseie  iudistinotement  clioisia 
soit  parmi  les  plus  rigoureiix et  les plus  friwUferes,  soiiipantti  les 
plus  l*efractaire$  par  la  noture  de  leur  bois  apx  tfarnies  quon  vcut 
leur  Imposer. 

La  Comaiission  chargee  par  Ic  Comite  d'ArborieuUure  de  cou- 


Digitized  by 


SUR  LES  ARBRES  INCLfNfi^  FAR  M.  HOOIBRENK.  465 

stater  ce^  iliteressanls  r^sbhats  ivait  chaisi  M.  GoBseli»  poui*  Prtsi- 
ieiii  ef  'MJ  'lVlichelin/soi  Sedritairti,^  pour  Rapperfea^.  e^^iXmlA 
MMV  Dubreiiil,  RiVlere;  Marfchal,  tourafnd,  Alexis  Lepi#e'  fils, 
Dupuy-iamlin '  t  Chardori.  AccUeilliift '  par^  M.  f>ail?ien  «t  sofu*  la 
direction  de  laiilin;  qtti  a  fDurai  stirabondanmielit  tms  lesTeoH- 
seJgn'ements  dfeirables^  k  Com  mission  a  consign^  dans  son  rap- 
port les  resultats  de  rexamen  le  plus  consciencieax  et  le  plus 
attentif.  Vous  allez  pouvoir  en  juger. 

Tons  les  arbres  soumis  a  r^nclixiaisoa  forc6e  de  leurs  branches 
charpentieres  k  H2  degres  et'  Vi,  oAt  pour  caractere  coramun 
d'avoir  leurs  bras  denudes  depuis-ieur  naissance  jusqu'k  plus  de 
20  cent. ;  apres  ces  vides,  on  voit  de  chaque  c6t^  plusieurs  rameaux 
qtii^  n'ayaijt  pasete  enlraves,  ont  folirdl  de^  poasses  vigoureuses; 
qui  ont  mont6  verticalement  de  Stf  at  70  dent,  de  hauteur'.  Par 
centre,  les  extremites  de  ces  branches  incli'nd^s  ne  se  sent  allong^es 
que  de  30  a  33  cedt.,  s'amincisdant  d'une . maniere  inquietante 
pour  la  \6gefation  ulterieure  des  arbres  et  pour  la  maturation  de 
leur  bois.  Selon  la  nature  speciale  de  chacun  de  ces  arbffes,  le 
nonibre  et  la  vigtieur  des  pousscs  gourmandes  est- tres- variable, 
nous  en  avons  trouv6  jusqn'i  onze  reuniescn  touffe,  presque  au 
point  de  depart  des  deux  bras  lateranx  d'une  Dnchesae  condaite  en 
cordon;  ces  ponsses,  hadtes  de  50  il  90  cent.,  avaiei^t  presque 
aneanti  la  v^g^tation  des  branches  qui  les  portaient,  et  les  1am- 
bourdee  cltes-mfemes,  aprfes  avoir  produit  des  fruits,  se  trouvaient 
toutes  atrophi^es  et  hors  d'etat  d'imetlre  des  productions  fruitieres 
pour  les  ann6es  suivantes. 

Les  resultats  les  plus  defavorables  de  I'inclinaison  forcee 
ont  ete  observes  par  votre  Commission  sur  des  pyramides  dont 
les  branches  inferieures,  primitivement  espacees  k  20  cent, 
les  unes  des  autre«,  se  trouvent  par  leur  rapprochement  vers 
la  terre  dans  la  plus  etrange  confusion  en  raison  des  gour- 
mands qui  puUulent  k  leur  base,  au  voisinage  de  la  tige  ccn-- 
trale;  celle-ci  par  contre  s'est  demesureinent  allongee  par  sou 
extremity  qui  s*esl  troav6e  entiirement  denudee ;  le  tout  est  cou- 
ronne  d'une  touffe  de  7  pousses  vigoureuses,  de  I  m.  30  c.  a  <  m, 
50  c.  de  hauteur,  au  milieu  desquelles  disparait  Taxe  de  prolonge- 
ment  qui  est  enerve. 
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Sur  lous  les  arbres,.  quelle  que  soit  leur  essence,  eleves  ea  pyra- 
mide  et  traites  dela  m6me  maniere  par  M.  Daniel  Hooibrenk^  les 
resultats  oat  ete  identiques,  et  Ton  peut  affirmer  qu*il  ne  pouvait 
en  6tre  autremenl.  Les  pousses  vigoureuses  et  uombreuses  du 
sommet  de  toute  la  pyraniide  permettent  d'affirmer  qu'elles  affa- 
meront  et  feront  mourir  les  branches  du  bas  sans  aucun  profit 
pour  la  fructification.  Si  ron  reraarque.  Messieurs,  que  sur  tons 
ces  arbres  diriges  par  M.  Hooibrenk,  toutes  les  pousses  vigoureuses 
dont  nous  venous  de  vous  parler  ne  doivent  point  fetre  riprimtes 
ni  par  le  pincement  ni  par  la  taille,  mais  seulement  rabattues  ou 
mieux  inclinees  de  la  m^me  maniere  que  les  branches  charpen- 
tiferes,  ne  voit-on  pas  ainsi  disparaitre  loute  esperance  de  fructifi- 
cation? car,  d6s  la  premiere  ann*5e,  presque  toutes  les  lambourdes 
etles  branches  a  fruits  ont  ete  atrophiees  et  ne  laissent  pas  grande 
esperance  pour  .Vavenir.  Aussi  cetle  facheuse  innovation  a-t-elle 
paru  h  votre  Commission  radicalement  vicieuse ;  cette  methode, 
qui  proscrit  tout  correclif ,  force  a  se  concentrer  sur.  un  seul 
point  la  seve  destinee  a  repandre  partout  la  nourriture  et  k  la 
porter  jusqu'aux  extremites  qu'elle  doit  maintenir  dans  cet  equi- 
libre  necessaire  a  Texistence  des  vegetaux.  Les  principes  de  cette 
methode,  mauvais  des  le  commencement  et  n'ayant  pas  mftme 
tenu  la  promesse  de  Tauteur  d'augmenter  sensiblement  la  fructifi-. 
cation,  ainsi  que  M.  Fabien  a  bien  voulu  nous  en  informer,  laisse 
votre  Commission  dans  un  cruel  embarras;  elle  ne  saurait  prevoir 
le  parti  quetirera  M.  Hooibrenk  de  ce  faisceau  de  rameaux  souvent 
agglomeres  sur  des  espaces  tres-restreints,qui  Tobligeront  h  accu- 
muler  iuclinaison  sur  inclinaison  au  milieu  d'une  confusion  inex- 
tricable^ sans  espoir  aucun  pour  une  fructification  ulterieure. 


DeTensemble  des  considerations  prec^dentes  il  r4suite,^de  Vavis 
de  votre  Commission,  que  M.  Daniel  Hooibrenk  a  mis  a  execu- 
tion un  systeme  sinon  preconcu  au  moins  exagere  dans  son  ddve- 
loppement^  qui  peut  avoir  son  utility  quand  il  est  applique  aux 
planles  sarmenteuses  dont  le  bois  de  production  fruiti^re  se  re- 
nouvelle  tous  les  ans,  mais  qui  devient  impraticable  quand  le  bois 
est  moins  flexible^  et  quand  les  bout ons  i  fruits  peuvent  et  doivent 
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mettre  plusieiirs  annees  k  faire  leiir  entifere  evolution.  En  effet, 
M.  riooibrenk  n'entend  pas  courber  en  les  arrondissant  les  branches 
laterales;illesabaisseen  leur  faisant  ^ubirune  inclinaison  brusque; 
il  les  maintient  ensuite  droites  dans  toule  leur  longueur,  de  telle 
sorle  qu'avec  la  tige,  du  cote  du  sol,  elles  forment  un  angle  aigu. 

Gette  operation,  dans  Tintention  de  Tauteur,  doit  probablement 
se  faire  sur  de  jeunes  sujets,  dont  les  branches  sont  encore  flexi- 
bles ;  car,  lorsqu'elle  se  pratique  sur  certains  arbres  en  voie  de 
formation,  comma  ceux  que  nous  avons  examines,  elle  occasionne, 
au  point  d'insertion  des  branches  qui  ont  ete  ainsi  forc^es,  des 
eclats  nuisibles  sous  tons  les  rapports. 

En  second  lieu,  cette  inclinaison  a  4 12  degr^s  et  4/2  retient  la 
seye  dans  la  premiere  moiti^  des  branches  charpentieres  oil  son 
exuberance  fait  developper  les  scions  si  \igotireux  et  les  touffes 
dont  nous  avons  parle,  tahdis  que  I'autre  moitie  est  affaniee  et  ne 
pousse  plus  m6me  de  lambourdes  si  precieuses  a  la  production 
fruitiere .  Si  la  methode  de  M.  Hooibrenk  est  rationnelle,  si  elle 
fait  si  bon  marche  des  organes  de  la  fructification,  elle  doit  pou- 
voir  les  remplacer,  par  un  procede  nouveau.  En  effet,  les  scions 
qui  herissent  les  branches  charpentieres  eussent  dA  6tre  abaisses 
pour  remplacer  les  lambourdes  absentes ;  ainsi  du  moins  Va  de- 
clare Tauteur  du  systeme.  Mais,  sans  troj[)  insister  sur  les  nom- 
breuses  contradictions  dont  cette  methode  est  h^rissee,  comment 
emp6chera-t-on  les  scions  inclines  k  442  degr^s  et  4/2  de  pousser 
4  leur  tour  de  nouvelles  branches  dil ficiles  a  maitriser,  et  ne  pouvant 
fournir  une  vegetation  r6guliere  qui  fait  la  vie  des  arbres?  G'est  ce 
que  voire  Commission  se  trouve  dans  Timpossibilite  de  prevoir  et 
de  vous  faire  comprendre. 

Pour  condamner  sans  remission  le  syslerae  deflexion  forc6e  de 
branches  charpentieres,  11  suftit  de  I'opposer  a  la  methode  com- 
mune qui  forme  de  si  beaux  arbres,  produit  de  si  beaux  et  si  bons 
fruits,  en  un  mot,  qui  reunit  Tutile  k  Tagreable. 

Au  surplus.  Messieurs,  si  votre  Commission  donne  la  pr^f^rence 
a  cette  derniere  et  improuve  le  systeme  Hooibrenk,  elle  n'est  pas 
la  premiere  a  le  juger  defectueux;  il  a  dejk  ^t^  pr^conis^  et  exp^- 
rimenle  plusieurs  fois,  et  toujours  il  a  ete  abandonne.  Esperons 
que  cette  recente  epreuve  sera  la  derniere;  de  cruelles  deceptions 
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seraient  aia^^  evjlees,  soit  a  aoiS  cpaleimporalaB,  ami  a  nos^ucees- 
seurs;  nous  ne  saurions  soubaitcr  a  ce  Rapport  un  resuUat'^Mk 
profitable.;     ,  I..;'  '       i.."'!  -  '  ' 


Rapport  DE  la  Commission  speciale  s(ji\  les  ,  MsiLLEyREs  Jl'p^iiMES 

'    '    '  ■    ' '  '  De''  TERBE.  .        ,  1  ,  .....fT 

•  ,1 

,   .  /  M"}  CoujrroBB'HGARABDf  ftapporl^uf.    •   •         ■ '  • 

MesSIEDR^,  .  .  .,,         ;  .  I  1  :    M  • 

,  |Eq  preisepce  4u  gcand  nombre  de  vatiet^  de  ^  PonYihnes  dc  tetre 
doAt  se  Goiqpo3e  y<^tjre  coUectiM,  ilestfocite  de  eompre^dte  l^m^ 
barras  de  j^ui;  qai  .voudr^ieotf  &ire  ■ehoix"deiqtielqwe«f''Wt)ttnes 
varietes,  I«fous*rndnsies^  qui  .les  avons'  ettidi(Bie§  loiit^s,  au  poini 
de  Yue  de ,  la^  iorxne^.  de:  la  couleur  et  de  la  prodaclio^i  11 
nous  ai\rait.ete  diCSoilep  lavai^t  la:  pvipentatkm  da  travail  tpte 
nous  avqns  I'lviNaaevir  de  .  voas  .idtesser)'  d&  momnraiider  plti- 
iAi  une  varifite  qu'une  autre,  car  toules' 4  ^nos  yiux  mienT 

I(?ur raispn  d'^t^ev  .  -  :  «   .  ;    .  'i 

Pour  remedieri  i.  cet  dechoses^  it  fut  d^id6,  entt-e  nous, 
que  toutes  le$  yari^les  de  Pomaes  d&  tprre  d«  voire  colleclioii  se- 
'  raient  degustees,  afin  que  Ton  fAt  definilivementflx*  sur  la  valeiir 
de  cbacuue.Ce  travail  qui>>pQttr  (6trebieit  fair;  n^cessttiaiil  d^s  cibn- 
naissancestoutesspo^ialASvftiitconfi^  i  iibtre  bon  collegue  Mi  ilbe- 
vet.  II  eiitete  difficile,  vous  en  conviendrez,  Messsieurs,  detrbnVer' 
quelqu'un  de  p)us  compeiefiit  -que  Chevel  pour  tranicher  tine 
question  de  celte  nature*  R^dig^es  sous  forme  de  t«ibleau,  les  ap-' 
preciatioQs  .de .  notre  digne  collegue  constituent  un  travail  jpMir 
lequel  voi^  lai  devea  do  chaleureux  remerdments,  car  il  a,  en 
cette  circonst4inc0,  v^ritajblement  f«it  acte  de  d^vouetnent  aux 
inlerfets  de  la  Societe..  ■  • 

De  ce  travail,  dont  copie  sera  depoeee  aux  Archives,  nous 
avons  extrait  les  vari^t^s  suivantes,  que  Ton  peut  consid^rer  a 
juste  titre  comme  dignes  de4a  preference  des  personnes  qui  veu- 
lent  cultiver  quelques  bonnes  Pommes  de  terre. 

S6RIB.  Jaunes  rondes,  de  Horworst,  OEil  violet,  Regent. 
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.Serie.  Jam€S\  lQngues.  Laps toft<»  Kidney,  White  blossomed, 

3*  Serie.  Rouges  randes.  Polst,  Forty  fold,  de  Slrasboui^g. 

4*  Serie.  Rouges  longues,  Xavier,  Kidney  rose.  Pale  red. 
S^RiB.  Violettes.  Bl^e"pTafe  Ti4tive,  Bourbon  Lancy,  Hun- 
dred fold  ^  ,  .  .  ,1 
'  Quartt  aux'variSles' ielies  que  la  Shaw,  la  Marjolin,  de  pre- 
miere et  seconde  saison,  la  jaune  longue  de  Hollande,  la  Pousse- 
debout  et  la  Vitel<)ttes  ellei  sont  beAtKOop  trop^  avantageusement 
connues  pour  qu'il  soit  necessaire  de  recommander. 

Bien  que  depuis  longtemps  dej^  en  possession  de  la  faveur  dont 
€^Ue$*joui$8ept,  c^s  Pommes  de  terre  n'oflt  pas  ^core  ^te  depassees. 
i^JiyiarjoIia  premiere  sfiisen,  dont  il  s^Cait  it  Paris  iin  commerce 
QQnsiderable,  ne.  peut/  latEnev  ju^ufit  pr^sient  du^moins,  6tre  rem- 
p^^G^e  paraacune  autve.  Tontesdn  issie  sont  ciiltit(^s  en  grand 
pour  rapprovAsiQUDemeDt  de  nos  matches ;  ce  qni  prouve  plus  en 
leur  faveur  que  tout  i^e  que  Udn'pourrait  dire,  car  rareraent  les 
cultivateurs  des.euvinon«:d6  Paris  se  trompent^  ^r  }e  inerite  des 
plantQs  qu'ils  adoptent  . ,  '  • 

Pendant  )e  cours  de  nos  etudes,  nous  avons  trouv*  un  certain 
nombre  de  Pommel  d«  terrequi^jpar  leut'  vigueur  et  I'abondanca 
deleurs.produit^v  Aouioniparu  conyenir  tout  parlictili^remcnt  ^ 
lagrande  cultqjre. .  - 

Nous  en  avons,  fait  uaeisftrieik  part;  afio  qne  les  personnes  qui 
sooe|)pent  dagricttlturo  tcooveut  fadilement  ce  dont  elles  ont 
besoin. 

Cette  iiQu.ve<llQ.ta6r^cQintpot£e  des  Pommes  de  terre  Carllaud, 
Ch^irdgn,  Jeu3?i,  de  P^il-Val,  <le  New-York,  Mangel  Wurzel,  et 
d'Auslra^e,  porle  d^s  a  present  aur  votre  catalogne  le  n**  6. 

A  Ts^Mtaqane  pcooha/inv  nous  vous  adresseron^;  Messieurs, 
conun/Q  ).es  anne^s  preoedentes,  le  tomiyte  rendu  d«  nos  travaux 
del'annee,  qui  cette  fois  comprendrala  liste  des  varletes  nouvelles 
jugces  djgnes  de  %urer  dan»  votre  coUectioti. 
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Rapport  sur  la  culture  forcee  du  Pechbr  chez  M.  Crejco5t» 

BORTICULTSUR  A  SaBGRLLKS  (SEINE -ET-OiSE)  ; 

M.  Riviere,  Rapporteur. 

Messieurs, 

Dans  la  s^an^e  du  12  mai  4864,  M.  le  Priesident  de  la  Soei^te 
confia  h  une  Coinmissioii  de  trois  Membres,  MM.  Hardy,  fils,  Gon- 
tiep  et  A.  Riviere,  le  soin  (^examiner  ies  PSchers  soumis^  la  cul- 
ture forcee  dans  lesserres  de  M.  Crimont,  horticulteur  uSarcelles. 
Nous  avons  Thonaeur,  par  ce  rapport,  de  vous  faire  part  des 
observations  dont  notre  visite  nous  a  fourni  le  sujet. 

Au  rendez-vous  pris  pour  le  23  du  m6me  mois,  a  Sarcelles^ 
petit  village  pres  de  Paris,  entre  Saint-Denis  et  Ecouen,  nous 
avons  trouv^  reunis  MM.  Alexis  Lep^re  et  Fortin,  qui  avaient  de- 
mand^  a  s'adjoindre  a  la  Commission.  M.  Hardy,  fils,  avait,  ante- 
rieurement  et  par  lettre,  exprime  ses  regrets  de  ne  pouvoir  prendre 
part  k  nos  travaux. 

Nous  nous  sommes  rendus  alors  cbez  M.  Cremont.  La  premiere 
serre  que  nous  avons  visitee  est  expos^e  au  midi ;  elle  estconstrnite 
en  bois  et  a  38  m.  de  longueur  sur  une  largeur  de  2  m.  65.  Ados^ 
see  k  un  mur  de  3  m.  de  haut,  cetle  serre  n'a  par  consequent 
qu'un  seul  versant,  appuye  par-devant  sur  une  partie  verticale 
vitr^e,  haute  de  4  m.  45.  Les  Probers,  appliques  le  lonig  du  mur, 
ont  fixe  tout  d'abord  Tatteution  de  votre  Commission.  Ces  arbres, 
au  nombre  de  4  4,  sont  cultiv^s  sous  diffiirentes  formes  :  les  uns 
sent  disposes  en  oblique  simple,  dont  chaque  branche  charpen- 
tiere  obtenue  sans  taille,  mesure  de  dix  k  douze  metres  de  longueur; 
d'autres  sont  men^s  sous  forme  oblique  double,  c'est-a-dire  a* 
deux  branches  charpentieres,  etc.  Enfln,  versle  centre  de  la  serre^ 
qui  est  separ^e  en  deux  par  tine  cloison  vitree,  on  remarque  ua 
Pecher  qui,  dirige  en  palmette  simple  a  branches  charpentieres 
obliques,  est  vraiment  remarquable  par  son  6tendue ;  il  ne  mesure 
pas  moins  de  47  m.  d'envergure.  Lors  de  noire  visite,  il  portait 
453  fruits  extrfimement beaux.  Les  membres  de  la  Societe,  presents 
k  la  seance  du  42  mai  1864,  ont  pu  apprecier  eux-memes  la 
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beaute  de  ces  fruits,  par  les  six  ^chantillons  qu'avait  exposes 
M.  GriiDODt. 

La  Commission^  apres  avoir  examine  attentivement  toutes  les 
operations  qui  se  rattachent  a  la  taille  ctu  Pficher,  operations  qui, 
dans  cet  etablissement,  ne  laissaient  rien  a  desirer  sous  tous  les 
rapgorts,  a  en  juger  par  Tequilibre  qui  existait  dans  la  vegetation 
soitde  la  branclie  charpcntiere,  soit  de  la  branche  fruitiere,  a  de- 
mande  a  M.  Cremont  quels  etaient  les  procedes  qu'il  eraployait  pour 
la  culture  de  ses  arbres. 

Voici  le  resume  de  ce  qui  nous  a  et<  r^pondu  : 
Le  20  novembre  i8^3,  M.  Cremont,  voulant  forcer  la  vegetation 
de  ses  Pechers,  fit  placer  les  chassis  sur  sa  serre  (qui  en  etait  de- 
garnie  depuis  la  demifere  recolte),  tout  en  menageant  neanmoins 
assez  d'air  pour  mainlenir,  pendant  les  dix  premiers  jours,  une 
temperature  de  8  i  10®.  Du  au  5  decembre,  il  fit  la  taille  de 
ses  arbres.  Cette  operation  terminee,  il  augmenta  la  chaleur  de 
sa  serre  de  2*  et  la  maintint  1 2°  jusqu'au  \  0  decembre.  A  partir  de 
celte  epoque,  il  eut  recours  au  thermosiphon,  afin  d'augmenter  par 
un  chauffage  artificiel,  et  pendant  toute  la  duree  de  la  vegetation, 
une  temperature  constante  de  15  4  20^.  Lorsque  les  rayons  du 
soleil  avaient  assez  de  force  pour  faire  craindre  a  M.*  Cremont  un 
exces  de  chaleur,  il  .donnait  progressivement  un  peu  d*air  a 
I'efietde  conserver  autant  que  possible  une  moyenne  de  18°. 

C'est  i  ce  moment,  lorsque  le  tbermosiphon  fonctionna, 
que  M.  Cremont  fit  bassiner  ses  pechers,  afin  de  rendre  leur  ecorce 
plus  tendre  et  faciliter  par  ce  moyen  le  developpement  des  bour- 
geons. Cette  operation  etait  renouveiee  chaque  fois  que  le  soleil  se 
faisait  sentir  et  jusqu'Ji  parfaite  maturite  des  fruits  (1). 

Les  soins  que  redament  les  Pfechers  soumis  a  la  culture  forcee 
dans  l^s  serres  sont  exactement  semblables  a  ceux  que  Ton  donne 
aiix  arbres  exposes  i  Tair  libre,  si  ce  n'est  qu'ils  sont  plus  multi- 
plies :  ainsi,  ebourgeonnements,  pincements,  palisfeages,  bassinages 


(i)  Dans  retablissement  de  M.  Cremont,  Teau  est  surcharg^e  deprincipes 
calcaires.  Lorsquo  le  fruit  est  arrive  aux  deux  tiers  de  sa  grosseur,  les 
bassinages  sont  supprim^s,  parce  que  le  dep6t  qui  se  formerail  sur  le  fruit 
porlerait  prejudice  h  la  venie. 


frequents,  voila  pour  .^oi^s  Jqi^rfaliiers. .  P^ndaat  lo^to 
duree  de  la  culture  en  serre,  M.  Cremoftt.fajt  (Jouper  qualre  Qu.^inq 
arrosepients  t^es-copieux  au,  pi^^.d^  ses^arl^r^^,  poi^r  luainteuir  le 
sol  convenablem^ot  huwdcL^t  t^rre,  gu'oa^a  dfi,  pijea^lablemeat 
labourer^  a  iie  recouyerte  d'un  boa  pailljs^.  alia,  .d'eij^pAQhcff  qqe,^ 
par  suite  des  arrpsemeuts,,  elle.  ae  devieifpp  trpp  du.r^,  e^  jour^ 
pennejtre  aux  agents  at^osphe^^q^es  de.  p^jtrer  pli^?  f^cilj^neRt. 
dans  ?on  sein.  .  ,  ,  ,    ,      . .    »  . 

Nous  alliens  oublier  de  dire  qu'a  la  fin  du  moi^  de*  janyi.er  ju^r. 
qu'a  la  .maturitje  complete  des  fruits,  Crenaoi^jLfaisaitopibragcr 
tres-legerewent  sa  ?err^  cjia^ue  jfois  qi^ie  le.  .spl^jiL  deveniiit  trop 
ardent,  soit  avec  des  paillassons,  sqit  aveccj^^s  qiaiess  etc.      .  , 
Apres  la  pecolte  das  fruits,  tons  les  cbA^sis  de  la  serre  sont  en-> 
leves.  On  choisit  de  preference,  pour  fairc  ce  travail,  un  J^i^ps 
sombre,  afin  que  Taction  du  soleil  ne  porte  pas  aux  arbres  u|i 
prejudice  qui  arrive  frequemment  lorsqu'on  neglige  de  prendre 
cette  precaution.  Un  fait  que  M.  Cremont  nous  a  signale  et  qu'il  a 
remarqvi6  depuis  fort  longleraps,  c'est  la  sec^o^de  florajson  que 
'donnent  ses  arbres  aussildt  apres  Tenlevement  des  cblssis.  II  obvie 
a  cet  inconvenient  en  laissant  pousser  librement  tons,  les  Jels, 
c'est-k-dire  qu'il  ne  pratique  ni  ebourgeonnei^ieot,  ni  pincenoent, 
ni  palissage ;  en  un  mot,  les  arbres  sont  abandonnes  a  leur  propre 
vegetation  depuis  le  jour  ou  les  cb4ssis  ont  ^te  retires  jusqu'k  Tau- 
tomne.  C'est  ce  dernier  moment  que  M.  Cremont  supprime  toutes 
les  pousses  qui  out  pris  un  trop  grand  dfiveloppement.  Cepeudant^ 
si  quelques  jets  des  arbres  ainsi  abandonnes  a  eux-mfiroes 
poussent  par  trop  vigoureusemcnt,  il  emploie  le  pincement  pour 
attenuer  leur  force  vegetative. 

Les  quatorze  P^cbers  que  la  Commission  a  examines  apparlien- 
nent  k  la  vari^te  designee  sous  le  nom  de  Grosse  AJignonne ;  ils  sont 
ig^s  de  dix  ans,  et,  depuis  sepl  annees,  ils  subissent  le  regime  de 
la  culture  forcee  par  le  chauffage.  Le  sol  sur  lequel  M.  Cremont  a 
fait  bitir  sa  serre  est  forme  de  terre  franche,  d'uue  epaisseur  de 
2  metres ;  avant  la  plantation,  le  terrain  a  ete  defonce  a  \  m^tre  de 
profondeur. 

La  quantiti  de  fruits  que  ces  arbres  ont  donnee  cette  annee  est 
vraiment  prodigieuse;  nous  en  avons  compte  894  d'une  beauts 
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i^llerae!it'r6raW(iuableV'doii'tla  prem      dal^gorie  etait  drrlvee^ 

'  Noiis  avons  'fgalem^iit '  vl^tfi  uiic"arttr6's^rte ;  celle-ci,  moihs, 
Whj^tie  qiift  liat  preihffife,'  est*  eiposf^e  i'Test  eti^eniferme  ciriq  Pft- 
cbersi  a*uiie'tre^-Miy'v^riiie,^p6rta|jt  ehscmbl^^  404  beaux  fruits, 
de^tiii^s  4  succi'dfer  a  mix  ^6  Id  p'remiert  feaisbn'.'  Les  arbres  cle 
<J«t(eserre;  soumi^  d^'  riifemk^iaiKi^ntes  forme's,  rint  ete  chau fifes 
a  partir  du  janvier  48C4,  en  observant  loutes  lei^  j[)t'ecatitJous 
iiftiiquee^  d*d6ssu6:'' ^  '  ^  '  ^  :        :  ; 

'  fl  esVtiotbfre  qub/isoiisle'fcliTnat  (16  tatis,  U  Pfechet  est  sbu vent 
attaiqu^  soitpar  ]e3'in^ect6s,  Fefe  Pdcerohs  et  la  Grise,  isoit  par  des 
plantes  parasite^';  iiu  nombte  de  ces  derniferes,  noils  dterons  s^u- 
lehi'ent  le  Cham^)igiioii  qbi  p<^rt«  lis  norti  d6  'Mcunier.  Le  Meunier 
el  Jaijrise  sorit  CoHlbaitns  Wttorieusehi'ent  par  M.  Cremont  au 
ih%eii  du  souTre  employe  eti  temps  opporluri;  quant  aux  Piice- 
rons,' li  sten  d^bar'rasfee  facilement  par  l'emfploi  de  Teau  de  la- 
b^c,  etc. 

Avabt  de  terminer  ce  rapport,  la- Commission  a  cru  devoir  vdns 
sifenaler'  ta  culture  bi6n  entendne  des  Ananas,  ciiltilre  speciale/ 
etablie  'sur  une  aisei  viiste  ec&'elli/iinsi  que  ceile  dfes '^rklsiers.  A 
cet  ofPet,  et  afhi  d^niitiser'tont  l*inte*rleiir  des  feerres  rcBfermant  les 
Pfichers,  M,  Crertiont  k'fait  ^latlir  dans  tonte  leur  longueur,  de- 
vant  et  a  uiie  certaibe  distance  des  Pkhers,  cinq  petils  giadins, 
disposes  en  /imphitheaitr6,'stlr  lesquels'sorit  places  des  Fraisiers  en 
pots"  destines  i  etre' forces. 

Ml  Cremont  noiis  a  para,  pat  sa  manifere  de  condnire  son  eta- 
blissetoent,  uri  boriiculteur  distingue,  digne  d*encouragemenl;  les 
produits  qu'il  sait  obtenir  sonl  admirable^  et  tfes-nombreux;  sa 
m'ethodf ,  simple  et'  facile  k  stiivre,  est  peu  collteuse.'  En  conse- 
quence, votre  ConiinTssioii  voiis  deniande,  Messieurs,  riuserlion 
de'ce' rapport  au  JburVial  et  son  fenVoi  k  lii  ComWssioii  des  r^- 
cohapenses.  '  ^  '  -  :  •  ^  '  ^  ^  ^ 
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COMPTESRENDUS  D'EXPOSITIONS- 


COMPTE-RENDD  DE  L  EXPOSITION  DE  Ik  SOCIETE  d'HoRTICULTIJRE  DE 

Chauny  (Oise),  en  aout  1864; 


Messieurs, 

Notre  honorable  President,  m'ayant  charge  de  vons  representer 
^Exposition  de  Chauny,  je  viens  aiijourd'hui  vous  rendre 
compte  de  la  mission  qui  m'a  ^te  confix.  Le  Jury  etait  pr^- 
sid^  par  M.  Louvot-Dupuis,  President  de  la  Society  de  Chauny, 
et  le  rapport  etait  confie  a  M.  le  Seeritaire-g^niral.  Disons  tout 
d'abord  que,  pour  cette  Exposition  de  Chauny,  M.  le  President  a  su 
tirer  un  excellent  parti  de  remplacement  qui  avait  ^t^  rais  ^  sa  dis- 
position. M.  Louvot-Dupuis,  qui  est  le  vrai  fondateur  de  cette  So- 
ci^Xiy  nes'dtait  pas  dissimuleles  obstacles  qu*il  auraita  surmonter. 
Comme  pepini^riste  distingue,  ^tablidans  la  locality,  il  savait  qu'il 
aurait  k  triompher  de  cerlaines  rivalitfe  et  qu'on  ne  manquerait 
pasdelui  attribuerdes  vuesambitieuses.  Cependant  rieu  ne  Ta  ar- 
rfet<5,  et  il  a  prouv6  a  son  pays  que,  s'il  avait  soUicit^  Tappui  de 
Taulorite,  c'etait  pour  recompenser  avec  justice  les  plus  beaux 
produits.  Avec  un  desintSressement  qui  Fhonore,  il  avait  pr^sent^ 
hors  concours  divers  lots  auxquels,  sans  cette  circonstance,  leJury 
n*aurait  pas  manqu^  d'attribuer  des  medailles  d*un  ordre  eleve. 
C'est  ainBi  qu'il  nous  a  fait  admirer  :  1**  un  superbe  et  unique  lot 
de  Coniferes  et  plantes  a  feuilles  persistantes,  2*  un  lot  de  legumes 
de  saison  d'une  remarquable  variety  et  d*une  beaute  rare,  3°  un 
joli  lot  de  fruits  parfaiteraenteliquetes  d'apres  la  nomenclature  dii 
Congres  pomologique.  Or,  Messieurs,  toutes  ces  productions  avaient 
6te  mises  hors  concours. 

Si  M.  Louvot-Dupuis  avait  mis  sous  les  yeux  des  visiteurs  de 
nombreuses  et  riches  collections  sans  prendre  part  aux  concours,  il 
n'^tait  pas  le  seul  qui  eiU  droit  aux  encouragements  de  la  Soci^t^; 
c'est  ainsi  .que  la  m^daille  d'honneur  en  or,  offerte  par  la  ville  de 


Par  M.  Remt. 
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Chaiiny,  a  ^te  obtenuepar  M.  Marcad^  p^re,  jardinier  chez  M.  Ter- 
rynch,  propri^laire  a  Rouez,  qui  avait  expose  des  l<5gumes,  des 
fruits,  et  en  mfeme  temps  un  coupe-bordures  de  son  invention  qui 
a  paru  tr^s-ingenieux  an  Jury. 

La  2*  medaille  d'or  de  la  ville  a  el6  accordee  k  M.  Enfer,  Jardi- 
nier chez  M.  Lengu6,  proprietaire  k  May,  pour  ses  plantes  de  serre 
chaude^  legumes^  raisins^  fruits  de  Bananier. 

Lemfime  exposant  presentait  aussiquatre  Pelargonium  zonale 
assez  beaux  qui  ont  6ti  renvoyfe  k  Tftxamen  d'une  Commission 
speciale. 

La  troisieme  medaille  d'or  de  la  ville  a  ete  offerte  a  M.  Devaux, 
jardinier  de  M.  Hebert,  maire  de  Chauny,  pour  sa  jolie  collection 
de  fruits,  qui  ^taitlaplus  nombreuse  et  lamieux  d^nomraee.  Des 
lots  de  plantes  de  pleine  terre  de  mfeme  qu'un  lot  de  Reines-Mar- 
guerites  et  Dahlias  k  fleurs  coupees  ont  valu  a  M.  Doineau,  jardinier 
chez  M.  Duplaquet,  proprietaire  it  Villequier-Aumant, line  medaille 
de  vermeil  de  la  Societe. 

Les  fruits  etaient  tres-nombreux ;  nne  medaille  de  vermeil  a 
a  et^  attribute  a  un  lot  de  M.  Cordier,  jardinier  k  Cuts  (Oise) 
(45  sorles  de  Poires).  Un  superbe  lot  de  Cerfeuil  bulbeux,  expose 
par  M.  Bouland,  jardinier  k  Pierre-Fanis  'vOise),  a  ete  Tobjetd'un 
I  «^  prix  grand-module,  avec  mention  toute  speciale. 

Les  outils  et  instruments  aratoires  etaient  fort  bien  representes 
k  cette  Exposition;  aussi  le  Jury  a-t-il  accorde  a  Tunanimile  une 
medaille  de  vermeil  aM.  DuLois-Sarazin,  de  Chauny,  pour  ses  ou- 
tils de  jardinage  et  ses  objets  d'art  destine  ilaconduitedesarbres 
fruitiers. 

Une  medaille  d^argent  de  i^^  classe  a  ^te  offerle  aM.  Desbordes, 
de  Melun  (Seine-et-Marne),  pour  sa  coutellerie  propre  a  Tarbo- 
ricuUure. 

Je  dois  passer  sous  silence  avec  regret  plusieurs  premiers  et  se- 
conds prix  qui  ontete  decernespar  le  Jury,  mon  compte  rendu de- 
vant  se  borner  aux  principaux  objets  exposes.  Cependant  je  ne  puis 
terminer  sans  vous  parler,  d'un  concoursqui  fait  honneur  A  la  So- 
cielc  ainsi  qu'aux  laureats.  La  Societe  de  Chauny  vent  encourager 
MM.  les  instituteurs  qui  font  tourner  leur  savoir  au  profit  du  pays 
en  donnant  des  lecons  d'arboriculture  a  leurs  el^ves^  pendant  une 
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grande  parlie  de  rannee.  C'est  avec  bonheur  que  nous  avons  vu, 
sur  le  rapport  d'une  Commission,  decerner  une  medaille  de  ^"^^ 
classe  a  MM.  Poiret,  instituteur  k  Appilly  (Oise),  et  Verriire,  in- 
stituteur  a  Caisne  (Oise),  pour  leurs  lemons  donn^es  a  des  eleves  de 
leurs  ecoles,  ^ges  de  7  46  ans.  Cinq  de  ces  enfants  out  ^te  cites 
honorablement.  C'est  la  certainement  un  concours  utile  et  que 
toutes  les  Societes  d'Horticulture  devraient  ouvrir  dans  leur  sein. 
En  finissant^  je  dirai  aux  administrateurs  de  la  Societe  d'Horticul- 
ture  de  Chauny  :  Courage,  Messieurs ;  votre  4  Exposition  vousfait 
honneiir.  Elle  me  donne  Tassurance  que  vous  marcherezii  grands 
pas  dans  lavoie  du  progres  horticole.  Vous  m'avirz  combl6  de  pre- 
venances, maisje  m'empresse  d'en  reporter  tout  I'honneur  ii  la 
Society  centrale  qui  m*avait  charge  de  la  representer  aupr^s  de 
vous. 


COOTTE  RENDU  DE  l'EXPOSITION  DE  TrOTES  (AUBH)  ; 


Charge  par  M.  le  President  de  vous  representer  comme  Jure  a 
TExpositipu  de  Troyes,  qui  a  eu  lieu  du2  uu  40  aoilt  4864,  j'ai  ^ 
vous  rendre  compte  de  I'bonorable  mission  qui  m'a  <^le  confiee. 

Comme  Tannee  pre(5edenle,  cette  Exposition  se  tenait  dans  le 
jardin  dela  Bibliotheque,  transforme  enunedelicieuse  promenade. 
Je  ne  saurais  Irop  louer  les  organisateurs  de  cette  fSte  pour  le  bon 
gout  qui  presidait  h  tons  los  details. 

Le  2  aoiit,  h  midi,  les  Juris  etantreunis,  les  operations  ont  com- 
mence, sous  la  (lireclion  de  M.  Le  Brun-Dalbanne,  President  de  la 
Societe,  qui,  avcc  le  z^le  et  la  courloisie  qui  lui  sont  habituels,  a 
facilite  les  travaux  du  Jury  appel6  a  se  prouoncer  sur  une  grnnde 
quantite  d'apporls. 

Trenle  concours  ^taient  ouverts;  presqiie  tous  ont  ile  parfaite- 
ment  remplis.  Je  vais  vous  communiquer  la  liste  des  principales 
recomptnses  qui  ont  ite  decernees. 

La  medaille  d'or  de  Son  Excellence  le  Ministre  de  TAgricullure 
et  du  Commerce  a  6t6  attribute  k  M.  Weber,  borticulteur  i  Bar- 
sur-Aube,  pour  introduction  dans  le  d^parlement  de  plantcs  non- 


par M.  LoisE. 


Messieurs, 
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velles  et  pour  des  lots  divers  :  Solatium^  Begonia,  Caladium  et 
Phlox. 

Monseigneur  TEv^que  avail  mis  aussi  a  la  dispositiou  de  la  So- 
une  m^daille  d'or  qui  a  et^  remportee  par  M.  Boulat-Bour- 
jj'eois,iDaralcheraSaint-Andr6.  Ce  jardinieravait  expose  une  Ires* 
belle  collection  de  legumes  comprenant  -190  varielfe.  ^ 

Des  medailles  de  vermeil  de  1"  classe  ont  ete  remportees  par 
M.  Fortier-Marchand,  maraicher  k  Troyes,  pour  une  collection  de 
legumes  varies;  par  M.  Carr6  Eugene,  horticulteur  a  Troyes,  pour 
plantes  de  serre  chaude;  par  M.  Eugene  Verdier,  horticulteur  a 
Paris,  et  par  M.  Loise  fils,  horticulteur  grainier  a  Paris,  pour  leurs 
splendides  collections  de  Gla'ieuls. 

Des  medailles  de  vermeil  ont  ele  aussi  attribuees  a  M.  Leger, 
horticulteur  k  Troyes,  pour  une  tres-belle  collection  deplanles  de 
serre  temperee  et  d'orangerie.  M6me  recompense  a  6le  dicernee  k 
eel  habile  horticulteur  pour  un  tres-beau  lot  de  Vervelhes  et  aussi 
une  troisieme  medaille  de  vermeil  pour  une  belle  collection  de 
Glaieuls. 

Les  midailles  d'argent  de  classe  ont  ele  reparties  ainsi  qu'il 
suit  :  M.  Villain  Leopold,  jardinier  chez  M.  Ferrend-Lamotte,  k 
Troyes,  pour  de  belles  Verveine$  de  semis;  M.  Desbordes,  coutelier 
aMelun,  pour  une  collection  d'outils  dejardinage;  M.  Fessard-Ro- 
zier,  marakher  k  la  Rivi6re-»de-Corps,  pour  une  collection  de  le- 
gumes; M.  Fortier-Marchand  (deja  nomme),  pour  une  bellecollec- 
tionde  racines  culinaires;  mdme  recompense  a  cet  habile  jardinier 
pour  une  belle  collectiofl  de  legumes  k  feuillage  alimentaire,  ainsi 
qu'a  M.  Villain-Leopold  pour  uae  belle  collection  de  Melons, 

M.  L^ger,  d^jk  plusieurs  fois  nomm^,  a  obtenu  aussi  une  me- 
daille d'argent  de  V*"  classe  pour  une  tr^s-belle  collection  de  ve- 
g^taux  k  feuillage  ornemenlal  et  la  mfeme  recompense  pour  un 
beau  lot  de  Pelargontum;M.  Chartron-Lanier,  pour  unlet  melange 
de  planles  fleiiries;  M.  Bernaut-Barbot ,  horticulteur  k  Troyes, 
pour  un  lotde  plantes  fleuries,  et  M.  Edouard  Mocqueris,  amateur 
a  Troyes,  pour  semis  de  Gla'ieuls  remarquables  constate  par  une 
Commission  permanente  de  la  Societe. 

Plusieurs  medailles  d'argenl  dc  2«  classe  ct  de  bronze  ont  Hi 
accord^es  k  divers  exposanls. 
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En  outre,  des  mentions  bonorables  et  dea  felidtajtions  ont  ete 
adress^es  aux  personnes  qui  ont  le  plus  contribu6  k  rornemeata-' 
tion  du  jardin  de  l'£xposition. 

La  Socidte  de  TAube  n'oubli^  pas  les  bons  serriteurs  qui  ge  dis- 
tinguent  par  leur  nioraliti  et  par  leurs  longs  et  loyaux  services 
dans  la  nji^me  maison.  Une  medaille  d*ai^nt  de  classe  a 
d^em^e  ^  M.  Theodore  Gourtin^jardinier  chez  M*  Dulong,  a  Rigoy- 
le^Ferron,  pour  22  ann^  de  service,  et  une  medaille  d'argent 
de  2«  classe  i  M.  Guyottot,  jardinier  chez  H.  le  comte  Iburice  de 
Launay.  au  chiteaa  de  Gourcelles,pour  47  annies  de  service. 

L'agricalture^tait  rei»r^nttea  TExposition  de  Troyes  par  deux 
exposants  dont  riin,  M.  Emile  Beuve,  apiculteur  k  Greney,  a  rem* 
porte  une  medaille  d'argent  de  4"  classe. 

Une  medaille  d*argent  de  classe  a  et6  decernee  a  la  Societe 
rUnion  des  prophetaires  de  Yignes,  k  Dijon  (CAie-d*Or)y  pour  des 
vins  prisenies  par  elle. 

La  Society,  g^n^reuse  en  tout,  a  ricompens^  M.  Canivet,  prote  a 
rimprimerie  Dufour-Bouquot,  pour  le  soin  et  Tintelligence  appor- 
t^s  dans  la  publication  des  bulletins  de  la  Society. 

Dans  la  soirte,  un  ban((aet  ou  assistaient  Monseigneur  I'Ev^ue^ 
les  nolabilit^s  civiles  et  militaires,  reunissait  les  Membres  du  Jury. 
La  cordialite  la  plus  tranche  n'a  cesse  d'y  presider. 

Gette  fite  laissera  un  precieux  souvenir  dans  Tesprit  des  habi- 
tants de  Troyes  et  dans  celui  de  votre  deUgue  qui  n'a  eu  qu'a  se 
loner  de  I'accaeil  tout  cordial  qui  lui  a  ete  fait« 


C0»TE  RENDU  BE  t'EXPOSlTION  BE  PONGIN  (Ain)  ; 
ParM.  Vavin. 

La  gracieuse  ville  de  Poncin,  ptacte  entre  les  bords  riants  de 
TAin  et  des  montagnes  verdoyantes,  est  en  tout  temps  nn  site 
admirable,  qui  rappelle  k  Tartiste  la  d^liciease  vall^  du  Gi^sivau- 
dan ;  elle  prisentait,  le  3  septembre,  on  aspect  timt  k  fait  magique ; 
une  foule  nombreuse  ondulait  dans  ses  rues  escarp^ ;  snr  un  arc 
de  triompbe  ^leve  k  YeuXtie  de  la  ville,  ^taient  reproduites  ces  pa- 
roles memorables : 
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n  L'.iiiTilioration  des  campagoes  est  encore  plus  utile  que  la 
transformation  des  villes  (I).  » 

Lesmurs  de  ton tes  les  maisons,  sans  exception ,  ^talent  caches 
sous  nne  telle  quantity  de  verdure  qu'on  aurait  pti  se  croire  au  mi- 
lien  d'une  for6t  vierge;  mais  Tanimation  qui  agitait  cette  modeste 
CTt^9  ordinairement  si  paisible^  demontrait  que  chaque  habitant 
avait  voulu  rivaliser  de  z^le  pour  honorer  cette  ftte  agricole  et  Bbr- 
ticole  et  receroir  dignement  les  membres  des  Sooi^tes. 

PonrqutJi  faut-il  qu'une  pluie,  dfeiree  depuis  plnsieurs  mois, 
soit  venue  justcment  tomb^r  et  changer  les  rues  en  v6ritablcs 
torrents.  Le  programme  si  complet  et  si  Men  organise,  grftce  au  d6- 
VDuement  de  iM.  Gronier  (Alexis),  quelaSoci^te  d*Horticultnre 
avait  d^sign^  poor  pr^sider  ft  tous  les  details  de  cette  f6te,  ne  put 
recevoir  son  entiere  execution. 

J'ai  eu  I'honneur,  Messieurs,  d'filre  voire  dileguA  i  cette  ftte;  Jo 
viens  vous  rendre  compte  de  TExposition  d'horticulture  de  ce  ii- 
partement,  regrettant  que  ma  mission  n'ait  pas  06  plus  Atendoe, 
car  TagricuHure  oecupait  sans  contredit  le  premier  rang  dans  cette 
solennitA. 

Vous  savcz  sans  doute  que  la  Soci^tA  d'Horticulture  du  d^parte- 
ment  de  TAin  choisit  pour  ses  Expositions  annuelles  tant6t  une 
ville,  tantdl  une  autre  du  mfirae  dipartement.  Cette  maniere  de  pro- 
cAder  toarne  a  Tavantage  de  tous  les  Membres ;  ainsi  se  .trouve 
appliqu^e  cette  bonne  et  noble  maxime  de  son  cher  et  savant  Pre- 
sident, M.  Mas,  a  par  tous  et  pour  tous.  » 

Jl  serait  superflu  de  vous  ^num^rer  ici  tous  les  lots  qui  ont  ^te 
recompenses  et  dont  la  lisle  exacte  a  paru  dans  le  Courrier  de  rAin; 
jenevous  parlerai  que  des  exposants  qui  ont  obtenu  des  premiers 
prix  et  dont  les  lots  m'out  paru  dignes  d'une  mention  parlicu- 
liere. 

Les  apports^taient  pen  nombreux^  en  raison  de  la  grande  diiQ- 
colti  des  communications  h  trav^rs  ces  montagnes.  Poncin  est 
eloign^  des  chemins  de  fer^  et  il  y  a  du  courage  et  dn  patriotisme 
ayvenir  concourir  h  une  Exposition.  D'ailleurs,  la  secheresse 
petsistante  de  cette  ann^e  avait  nui  au  developpement  des  fruits 
ddnt  beancoup  sont  tomb^s  avant  leur  maturity. 

(4)  LeUre  de  TEmpereur,  48  aoOt  4864. 


J^ai  vti  aveiiti^ielvive  satl^facticm  l^sprogre^notabk&fiiUsdan&la 
culfure niardichere.    t     .       ,  m  .  .  .         .  . 

£e  vaste  b&timent  dv.  la  haUephc^:aucei)tfra  nii6me'de  laiulle 
avalt  choisi  pour  receyolr  nombreux  piaduits  du  Comics  €ft 
de  laSociitii  dHorticuUure,  La  partieceatrale  ^tait  reserves  pour 
la  salle  de  festin  et  da  bal,  et  autoury  scks  des  galecies  ooitvertas, 
s'6talaient  les  fleurs  et  les  fruits. 

L'attention  des  membres  du  Jury  lutsurloat  soUicitee  pardeuK 
lots  de  legumes  tres^n^itants,  expose  paor  deox  jardiniers  i  ce  n'est 
qu'apres  un  exameii  attentif  et  sirieux  que  la  voix  de  votre  ve- 
pr^sentant  fll  peuober  la  balance  en  faveor  de  M.  Guyot  qui  oblint 
la  m^daills  d'or  de  Son  Etc.  le  Ministre  de  rAgrieulture ;  son 
concurrent,  M.  VEvfeqne,  egalement  deBourg,  re^utune  medaille 
d'argent  avec  une  prime  de  60  fr.,  augmentee  snr  la  preposition 
unanime  de  MM.  les  Jures. 

Dans  ce  m6me  concours  furent  recompenses  M.  Graingos,  jardi- 
nier  h  la  Gbese  et  M.  Gorgelin^  proprietaire  au  oh&teau  Tiailiard.  Le 
premier  obtint  une  m^daille  en  vermeil^  avec  une  prime  en  ar|$nit. 

Les  deux  plus  beaux  lots  de  fruits  se  trouvaient  hors  concooc^. 
L'un  appartenail  a  M.  Cointel  aine,  oonnu  dansoet  arronditsement 
pour  ses  nombreux  snccte  horticales,  et  qui  se  trouvait  faire  partie 
du  Jury ;  il  avait  expose  plus  de  i  30  variet^s  de  Poires,  Pommcs^ 
P6ches,  dont  quelques  specimens  itaient  remarquables  taut  pour 
leur  d^veloppement  que  pour  leur  nouveaute  dansle  commerce;  cc 
m&me  horticulteur  avait  aussi  un  lot  de  36  varietes  de  Quarao- 
taines,  dont  plusieurs  se  faisaient  remarque^  par  un  tres-Jbeau  eo- 
loris.  Des  Reines-Marguerites  pyramidales  et  autres^  ainsi  que  des 
(Xillets  de  Chine  prouvaient  que  M.  Cointel  sait  joindre  I'utile  d 
Vagreable. 

M.  Guillon  (Laurent),  jardinier  k  Beost,  avait  expose  des  fleurs 
aquatiques,  une  rare  collection  de  Verveines,  des  Mufliers  a  fleurs 
doubles^  des  PenUtmon  varies  (te  couleur,  le  tout  piovenantde 
semis.  M.  Grandy,  jardinier  en  chef  da  la  Soai^te,  se  trouvait  par 
cette  raison  nepouvoir  concourir ;  mais  le  Jury^  aya&t  eiprim^son 
regret  que  sa  collection  de  fruits  si  nombreuse^  si  variee  fat  exclue 
des  concours,  demanda  k  Punanimit^qu'unemMaille  de  Vermeil 
fAt  accord^e  aux  soim  intdligents  de  ce  jardinier.  On  remarquait 
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ila3i&  6& iot  lam  colleotiton  de-iilamfis  c^ipppenaiot  (jojaiet  de  Bor- 
deaux, dont  les  grappes  etaient  enormes^  du  Mi>^cat  b^i£dd  Sau- 
inar,  du  'MoDtiiieUai  iioir^qael^viee.PoioeB  obUn^^s  .dq  semis  dont 
tos  signeB  rextdri^ius  azmooieenlr  qa^elle^doiv^ut  ^tre  '4e  ties-^boas 
fimit^r  {i>mme'elies  n'oa*  pas.  ete  d^gu^tees^  le  Jury  u'apuseprp- 
^odoev'Sorleufini^rits^M^GraDdfaniUiis^  expose  desfleurs^^^ 
culture  remarquable;  ce  fut  dooo  un  aG(te4er  justice  quecette 
i:^cbmpense*  si^blen*  mitiii^  et  si  gradieusiemeat  offerte. 

Mv  Maneau^^  Mqinbr^  de noire,  iodm,  avaat  j&xfosi  da  grosses  et 
sapesbes  Ponnnes  dont,  il/desitait  canoaitre  le  jqm>ip;  elles  out  ete 
tretODDmscomsietiQ  gain  pi OiYenaat  d'Amerique ;  quelquies-unes 
ismieiKl;36<cient.  de  eirco&fereiice. 

■  B&s  Begonia^  des  Fuehia^  tdes  Jromortelles'  4oublea^  do^t  les 
inQances  fines  et  variees  luUar^ieDt  avee  les  plus  belles  flei^rs^  fixeut 
gratiGer  M.  Gobert^  leur  obtenteur^  d'ua d^s  premiere  pcix.  Puisque 
je  viens  de-  eitejd'le  soniide  cet  bortieulteur,  je  dois  une  mention 
•t]re&«b(HiorBble  ^.Madame  Gobert  pour  $es  magi&ifiques  bouqi^ets  qui 
ornereni  La.  table  d^hemiettir  et  lui  valu^nt  we  medaille  d'ar- 
gent.  ^.  ....  .. 

M.  Jolj^  fabficmiifeipateries'd  MeiUonas;  Tivait  dea  corbeilles  a 
firuits,  dcs  vases*  et  dmrs  {nitres  ob jets,  d'une  l^geret^  et  d'un  des- 
sin  chairmaQts'j  ...(•. 

M.  Mas,  ce  pomologiste  si  bieii  appreci^  parn^i  Bouspour  son 
savoiTborricole,  qui  futdesigno  eorame  Jure  a  uotre  derniere  Ex- 
positidjh,  dut  TamabiUte  dJs  mei  montrer.ses  ricbesses  pomolagiques , 
dans  un  cloe  de  troisl^ectareSy  .repmentees.par  six  millearbres 
fruitiers^  sent  i^uni^  touies  ;  les  sortes  connues  de  Poires, 
:  Pomhies,  Haasin&,  eloi^le  toiit  class^  uvec  un  opdre  et.une  symetrie 
pouvant  servir  de  module  a  bien  des  jardins  qui  ont  cependant 
frn<6  certatne 'reputation.  Get  araateluc  possede.  deux  niille  especes 
'  M  vari^liif  bien  dislincte?;  tousles  joucs  il  augmente  sa  collection 
-sdit  par  des  gaiils  Strangers,  soit-^par  des  serais.  Afiu  de  repandre 
la  tomiftre  parmi  ceux  'qu\  rfiriteresseat  i  la  pomologie,  il  a*coni- 
'  menod  )de  puWier  soils  lertitce :  ieTerg«>v journal  d'arboricullure 
et  de  'poraologie^  umreoucil.compose'dei  ia  lii^raisons  par  an,  avec 
figures  tfolorii^  eit  an  toxleiexplioatif  et  surtout  pratique  pour  les 
gens  da«iwtonde»  Get  oavrage  de^iendra  k  vade-mecum  de  tons 
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ceux  qui  s'int^ressent  a  Thorti culture :  je  ne  doute  .pas  qu'il  ne 
prenne  pl^ce  daqs  toutes  les  bibliothdques.  U  serait  k  desirer  que 
cetfe  rare  et  unique  collection  d'arbres  f ruitiers  devint  la  propriety 
du  gouvernement  qqi  en  ferait  facilement  une  icole  pratique  pour 
servir  a  faire  des  cours. 

II  n'est  pas  etonnant  que  la  Soci^te  de  TAin  soit  en  progres, 
ayant  k  sa  tftte  un  homme  si  plein  du  feu  sacr^;  elle  possede  d'ail- 
leurs  un  jardin  d'exp^rimentation.  Chaque  Membre  apporte  dans 
cette  ruche  le  produit  de  ses  propres  observations. 

Un  banquet  termina  cette  f6te  ou  plusieurs  toasts  furent  port^. 
Je  puis  dire  que  M.  de  Saint  Fulgent,  Pr^fet  de  VAin,  dont  lasoUi- 
citude  pour  les  int^r&ts  de  ragriculture  de  son  departem^nt  ue 
laisse  ^chapper  aucune  occasion  de  se  manifester^  s'est  rendu  avec 
empressement  h  Tinvitation  qui  lui  avait  iii  faite  par  le  President  du 
Cornice ;  il  pronoui^a  un  discours  remarquable  «iut«nt  par  la  noblesse 
des  sentiments  qu'il  exprimait,  que  par  Tharmonie  des  phrases  si 
bien  appropri^es  it  la  circonstance;  aussi  de  vifs  et  sinceresapplau- 
dissements  lui  prouvferent-ils  qu'il  etait  parfaitement  compris. 

M.  Mas,  President  de  la  Society  d'Horticulture,  a  exprim^,  ign 
termes  flatteurs  pour  votre  d^l^gu^,  les  bons  rapports  qui  existent 
avec  la  Socidti  imperiale  et  centraled'Horticulture. 

■a  •  1^ 
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PLANTES  NOUVELLKS  OU  RARES  B^CRITES  DANS  LES  PUBLICATIONS 
iTRANGtRES. 

BoTAsuGAL  Magazine. 

Waltzia  corymboMi  Werdl. fio^  Mag  ,  mai  4864,  pi.  6443.  — 
Waitrie  k  corymbe.  —  Nouvelle-Hollande.  —  (Compos^es). 

Jolie  Immortelle  dont  les  graines  out  ^te  recues  de  la  Nouvelle* 
Holl^de  occidentale,  Riviere  des  Cygnes,  par  M.  Thomson, 
d'Ipswich.  Les  plantes  venues  de  ces  graines  constituaient  trois 
variety,  dans  lesquelles  les  ecailles.scarieuses de  Tinvolucre  ^talent 
blanches  et  legerement  rosees  dans  ruae,  rose  vif  dans  la  seconde, 
jaunes  dans  la  troisiime.  \ 


Digitized  by 


fLAxnu  srouvEtuis  ou  bares.  483 

tlrceollna  9m4«i1»  Hebb.  —  Bat.  Mag.,  sept.  4&64,  pi.  5464.  — 

Ucc^olino  k  fleors  pendaates.  ^  P^roa^  —  (Amaryllidac^es) . 

Plante  trespcarieuse  par  la  forme  en  gros  grelot  ovoide  de  ses  fleurs 
jauneSy  qui  ont  Veztr^ite  de  leurs  6  divisioas  yevU.  Ges  lleurs 
sont  r^unies  au  nombre  de  8  ou  9  en  ombelle,  au  sominet  d'une 
l^ampe  dressee ;  elles  sont  pendantes;  eqtre  leur  portion  renfll^e  en 
grelot  et  leurovaire,  qui  est  en  pyramided 3 angles ^mouss^s^  leur 
pinanlhe  forme  untube  grdle,  vert,  long  d'environ  2  centim.Cest 
I'ancien  Crinum  urceolatum  de  Ruiz  et  Pavon.  La  plante  a  ^t^in- 
troduite  chez  MM.  Veitch  par  leur  coUecteur,  M.  Pearce.  EUe  a 
fleuri  en  juin  4864. 

Macleanta  pnlehra  Hook.,  Bot.  If sept.  4864,  pi.  5465.  —  Ma- 
clSaaie  Elegante.      Nouvelle-Grenade.  (Yaeciniac^s)* 
Fort  joU  arbuste  glabre,  dont  les  longs  rameaux  pendants  por-- 
lent  des  feuilles  coriaces,  d'un  beau  vert  lustr^,  ovales-oblongnes, 
terminees  en  pointe  un  ptsu  obtuse,  munies  d'un  court  petiole,  ro- 
sees  dans  I'etat  jeune ;  de  I'aisselle  de  diacune  de  ces  feuilles  sortent 
plusieurs  fleurs  pendantes  au  bout  d'un  assez  long  p^doncule  en 
massue^  color^es  en  bel  orange-rouge,  avec  leur  tres-petit  limbe 
.  jaune,  dont  la  corolle  est  tubuleuse,  relevde  de  5  angles  longitu- 
dinaux. 

CTypripedima  earlcinma  Limdl.  —  Bot  Mag^,  sept.  4 864^  pi.  5466. 

—  CypripMe  i  feuilles  de  Laiche.  —  P^rod  —  (Orchid6es). 

Gette  esp^ce  est  plus  singuliere  que  brillante,  surtout  compara- 
tivement  k  ses  belies  cong^neres  dont  les  collections  se  sont  enri- 
chies  dans  ces  derniires  annees.  Elle  doit  son  nom  a  ce  que  ses 
feuilles  longaes  et  ^troites  rappellent  celles  d*un  Carex  ou  Laiche. 
Sa  hampe  t)or(e  plusieurs  fleurs  dont  le  ton  general  est  verd&tre, 
et  dont  les  ^p^tales  longs  et  eiroits  sont  tordus  en  vis.  Elle  existo. 
dans  divers  jardins  sous  le  nom  de  Cypripedium  Pearcii  que  lui 
avait  donni  M.  Will.  Hooker,  du  nomde  son  introducteur,  avant 
de  reeonnaitre  que  C'etait  une  plante  dej^  decrite. 

Enmibemmii  Cooperi  Hook.,  Bot.  Mag.,  sept.  4864,  pi.  6467. 

Branth^me  de  Cooper. —  Nouvelle  Caledonie.  —  (Aeanthac^es). 

Esp^  fort  belle  et  fort  distincte,  obtenue  par  MM.  Veitch  de 
graines  qu'ils  avaient  recues  de  M.  Daniel  Cooper.  Elle  a  fleuri 
dans  une  orangerie  chaude,  en  juin  4864.  Elle  paralt  6tre  de 
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fiattteuT.  mqyenne^',  assez  rameuse.  Se^  fwiiUesyloog^esdej?  pu  8 
cent.,  larges  d'envircn  IS  ivilliini^sontlaaeeoleea,  bord<ies,4k  grao^ 
(]es  dents  espacees,  Ses  fleurs  naisaent  par  deux  a  raiseelle  des  feuil- 
les  supineures>  de  nianiere  k  6tre».auiotal>  ndmbr<euses;  leur  limhe 
bien^tale,  bjlabi^,  profondement  pai  lag4  en5  lobes  oblpngs  ft{<jbtus, 
est  blanc  avec  un  grand  jiombre  de  petits  points  et  petites  lignes 
pourpres  alignes  sur  le  lobe  moyen  inferieur. 

CSenethyllU  llmliriftta  KiPP.  ^  Bot,  Marj,,  sept.H664,  pi.  5S68. 

—  G^nelhyllide  k  bracldes  frang^es.  ~  NouvellerHQUwd<i.a.vd-oji)Pjjt. 

—  (Myrtac^es).  .   ,      .  , 

Ge  joU  petit  arbuste  ne  tire  pas  son  merite  d^  ses  fleurs»,qui  sent 
petites  et  insignifiantes,  nia>s  bien  des  bractees  rpsea  et  fr^ngee^ 
qui  entourent  ses  fleurs  en  produisant  Teffet  d'une  coroUe.  Ghaque 
rameau  se  termine  par  une.  de  ces  jolies  inflorescences  pendantes. 
Les  feuilles sont  tres-nombreuses  et  petiles,  ovales-obluses,  cilices.. 
II  est  d'orangerie;  on  en  doit  rintrqduclion  a  MM,  Yeitich. 

rrhUdlanthA  dnMa  BuNGC.  —  Bo^  Maq.,  oetl  4864^  pi.  5469.  ^ 
Thladianlhe  douteuse.  —  Chine.  —  (Cucurbi laches). 
Piante  hautement  grimpanle,  fort  curieuse,  tres-propre  a  ^cou- 
vrir  des  treillis  et  tonnelles,  qui  a  ele  inlroduite  au  Jardin.  dea 
plantes  de  Paris  de  graines  que  la  Society  d'Acclimalation  ayait 
revues  de  Chine.  Elle  est  aussi  gracieuse  par  son  adondant  feuillage 
d*un  vert  gai  que  par  ses  nombreuses  fleurs  d'un  jaune  vif,  en 
cloche,  dont  le  limbe  est  large  d'environ  4centim.  Ses  feuilles  sont 
en  forme  de  coeur  etdenlees ;  ses  vrilles  sont  simples.  Son  fruit  est 
ovoide,  obtus  aux  deux  bouts,  releve  de  12  c6tes  enlre  lesquelles 
des  fossettes  nombreuses  forment  une  sorle  de  reseauj  il  est  creuse 
d^une  douzame  de  loges  qui  renferment  des  graines  nombreuses, 
entourees  de  pulpe.  On  mange  ce  fruit  en  Chine.  An  Jardin  des 
plantes  de  Paris,  ie  Thladiantha  v^gete  presque  comme  une  mau- 
vaise  herbe. 

Dendrobium  nodatum  RcHBC.  FIL.;  Bot.  Mmj,^  oct.  186K  pi,  5470. 
Dendrobe  d  noeuds.  —  Inde,  dans  Je  Mouliuqin.  —  (Orchidecs). 

Le  Moulmein  a  etc  pour  M.  Parish  qui  I'qxplore  une  veritable 
mine  de  belles  esp^ces  Ae^  Dendrobium.  Gelle  dont  il  s'agit  en  ce 
moment  n'est  pas  Tune  des  moins  Elegantes.  C'est  une  piante  vi- 
goureuse,  qui  forme  en  pen  de  temps  des  toufles  de  tiges  assez  Ion- 


gu^s>  peu  '6pafes*l6,'pen«flfe8ien  'ti(»ad  ttii*dessusde  chaque  tfofttid: 
Malherereijsem'enf  ces  tiig^  lie  fleurisseM  (^u^^  kvoir  perdu 
lenrs^'ffe'nilles,  ei  alors  dis  ehalftim  de  lews  o ceo ds  sort  itn6  fleur 
large  de  6  cent.,  donl  In  oouleut  gin^ralcestun  jatine  d'ocre  p^le 
avec  leqifel  t)ontraste  le  labelle  trilobd«  dont  )e  lobe moyen  beaneonp 
plnsi grind  que  les  autrps,  est  d^un  bel  orang^  intense  horde  dc 
jaune  clair,  avec  une  macule  ponrpre  de  cbaqu«  €dl6  vers  sa  base. 
La  cplonne  est  variee  en  avant  de.  vert  et  de  pourpre. 

CyMOtis  itodl1lor«'KtJ!«rHi. Bot.  Mag.,  oct.  4864,. pi.  5411.  — 
Cyanotide  noueuse  —  Afrique  auslrale.  —  (Commelynacees). 
Jolffe  plant©  qtii  exJstait  depute  lomgtemps  dans  les  herbiers, 
mais  qui  n'a  el6  introduite  vivanle  en  Angleterre  que  recemment 
parM.  Cooper,  coUecteur  de  M.  Wilson  Saunders.  C'est  une  herbe 
dressee,  dontles  fleurs  violeltes,  assez  pelites,  naissent  plusieurs 
ensemble  k  Paisgelle  de  chaque  feuilleet  se  fontremarqnersnrtout 
par  Tabondante  \illosite  violelle  <jue  portent  les  filets  de  leurs 
diamines  saiUantes.  EUe  fleurit  bien,  aa  mois  d^juin^  en  oran- 
gerie. 

Vitis  Bain^sii  HooK.,  Bot.  May.,  oct.  4864,  pi.  bil^.  —  Vigne  dc 
Baine^.  —  AlViquc  occideniale  tropical-  —  (Ampelid^es). 

Les  Cissm  etant  g^neralement  confondus  aujourd'hui  avec  les 
Vitts^  ce  genre  a  ete  consid^rablement  enrich!  dans  cos  dernieres 
ann^es  par  les  decouvertes  qui  ont  ete  faites  dans  les  regions 
occidentals  chaudes  de  TAfrique.  M.  Welwitsch  seul  en  a,  pour 
sa  part,  trouve  une  quarantaine  d'especes  curieuses  parce  que 
ieur  tige  se  renflo  beaucoup  a  sa  base  eu  unsingulier  corps  ^vo'ide, 
qui,  sur  la  figure  de  l*espece  dont  il  s'agit  ici,  a  9  centim.  de  hau- 
teur sur  8  centim.  d'epaisseur  et  du  haut  duquel  partent  des  ra- 
meaux  courts,  pourvus  de  feuilles^i  -3  Iblioles.  Auresle,  ces  plantes 
n'auront  jamais  grand  interftt  pour  Thorticulture  d'agrement. 

Amphiblemma  cymosvm  Naud.  —  Bot,  Mag.y  oct.  4864,  pi.  5473. 

—  Amphibl6me  k  cymes.  —  Afrique  IropicaJc.  — '  (irffilaslomac^es) . 

PJante  de  serre  chaude,  haute  de  4 "» 50  environ ,  qui  a  ele  envoyee 
en  Angleterre  par  M.  Barter,  botan^sle  de  Texpedition  du  Niger. 
EUe  e^t  eonmie  d^puis  assez  longtemps  des  botanistes.  Ses  fleurs 
d'un  joli  rose  sont  rStfnies  en  assei  grand  nombre  et  en  cyme,  au 
sommet  des  branches^. 
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Uniim  Kaeral.  Benth.  —  Bot.  Mag,,  oct.  4$64,  pL  5474*-—  Liad« 
Macrae.  —  Chili.  —  (Linacees). 

Ce  Lin^  a  fleurs  d'un  jaune-orange  vif,  est  peut-6tre  celui  qui 
fleuritle  plus  abondamment  parmi  toutes  lea  especes  de  ce  grand 
genre.  11  a  ^te  trouv6  dansle  Ghili^  k  Lota,  par  M.  PeaNe,  qui  en 
a  envoye  les  graines  k  MM.  Weitch.  M.  Macrae,  dont  il  porte  lexx>m, 
Tavait  d^couvert  k  Yalpai*aiso. 

FtOttlCULTORAL  MAGAZINE. 

CSodetia  rosea  mlbm,  yar.  Tout  Vlmntb.  —  Flor.  Mag»^  avril 
pi.  489.  —  God4tie  rose  blaoche,  var.  Tom  Poucc.  —  (Onagrari^et) . 

On  ne  reprochait  au  cbarmant  Godetia  alba  rosea  que  d'etre  trop 
haut ;  la  vari6t6  Tom  Pouce,  que  fait  connaltre  le  Flcricultvtal 
Magazine  fait  disparaitf e  cct  inconvenient,  puisqu'elle  ne  dApasBe 
pas  30  centim.  de  hauteur.  EUe  est  de  plus  tr^-florifere,  ct  ses 
grandes  fleurs  blanches,  ros^  sur  les  bords,  marquees  au  milieu 
de  chaque  p^tale  d'une  grande  macule  rose-rouge,  en  font  uue 
des  plus  charmantes  plantes  annuelles  de  (^leine  terre  que  nous 
possMions.  La  culture  en  est  des  plus  simples ;  mais  elle  renssit 
surlout  quand  on  seme  sous  ch&ssis  pour  repiquer  ensuite  en  place. 

VerTelne*,  conspicna,  Hrs.  MichoU,  et  CS^n^ral  Basaine.  — 

Jtor.  Mag.,  avril  4864,  pi.  490.  —  (Vcrbinacies). 

Trois  belles  varietfe  qu'on  doit  a  M.  Henri  Nichols,  de  Hunslct. 
La  premifere,  conspicua,  est  d*un  coloris  nouveau,  rose-pourpre 
fonc6,  avec  un  grand  oeii  central  blanc  qu'entoure  un  cercle*  rouge 
ecarlate ;  les  corolles  en  sont  fort  grandes  et  les  inflorescences  bien 
fournies;  la  2%  Mistress  Nichols,  est  d'un  rose-chair  dilicat,  avec 
un  petit  oeil  central  blanc,  qu'encadre  une  zone  rouge-vif  se  fon- 
dant vers  Texterieur ;  la  3%  General  Bazaine^^si  d'un  rouge  ecar- 
late tres-vif,  avec  un  grand'  oeil  central  jaunStre,  entour^  sans 
transition  par  le  beau  rouge  de  la  coroUe. 

Dahlia  Alexandra.  —  Flor.  Mag.,  avril  4864,  pi.  491.  —  (Com- 
poshes) . 

Dahlia  obtenu  par  M.  C.-J.  Perrj,  de  Castle  Bromwich,  prte  de 
Birmingham.  Le  fond  en  est  uh  blanc  de  perle,  et  le  points  d'un 
violet-lavande  dilicat ;  c'est  un  coloris  tout  k  fait  nouveau. 
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Ijjemute  Sklnnert,  var.  —  Flor.  Mag.,  a?ril  4S64,  pi.  492.  —  (Or- 
chid^ee). 

Le  Lycaste  Skinneri  Linbl.  est  Tune  des  Orchidees  que  Texp^- 
rience  a  montr^  s'accommoder  le  mieux  de  la  culture  saos  grande 
chaleur ;  M.  Batemao  dit  m^meen  avoir  conserve  des  pieds  fleuris, 
pendant  plusieurs  mois,  dans  son  appartement.  La  variety  qu'en 
figure  le  Floricultural  Magazine  est  fort  beHe  par  la  teinte  rosfe 
qu'oifrent  les  parties  centrales  de  sa  fleur  et  par  son  labelle  du 
plus  beau  rouge-^carlate^  marbre  de  blanc. 

Azalea  Foi^et-me-not.  —  F/or.  Mag,,  mai  4864,  pi.  493.  —  Aza- 
16e  ne  m'oubliez  pas.  —  (Elricac^es). 

CettenouvelleplantedueaM.Ivery,  de  Dorking,  a  unport  nain, 
compacte,  desfeuilles  petites  etde  fort  grandes  fleurs  d*un  rouge- 
purpurin^  marquees  de  nombreuses  poncuations  plus  foncees  sur 
la  partie  supirieure  de  la  coroUe. 

^arlntke  Bobert  Fortune.  —  Flor,  Mag.^  mai  4864,  pi.  494.  — 
(Lillac^es). 

La  fleur  de  cette  nouvelle  Jacintbe,  qui  a  ^i^  exposde  a  Londres 
par  M.  Cutbiish,  de  Highgate,  et  qui  a  valu  k  cet  horticulteur  un 
certificat  de  premiere  classe,  est  d'un  coloris  nouveau  et  tres-diffi- 
cile  a  d^crire  :  les  uns  le  quaiifient  de  roauye-puce,  les  autres  de 
lilas-rouge.  Cbaque  foliole  de  la  fleur  est  marquee  d'une  bandeplus 
intense  dans  son  milieu  et  bordee  d'une  ligne  claire  ou  presque 
blanche.  L'infloresceuce  en  est  bien  fournie. 

Verreines  italienne*,  3  var.  —  Flor^  Mag.,  mai  4864,  pi.  495.  — 
(Verbenac^es). 

M.  Dombrain  avait  remarque  a  ^Exposition  tenue  par  la  Sociiti 
imp^riale  et  centrale  d'Horticulture^  en  mai  4863,  plusieurs  char- 
mantes  Verveines  italiennes.  U  en  figure  et  decrit  trois  :  4*  Pallas 
vicini  di  Brescia^  la  mieuxfaitede  toutes,  mais  la  moins  panach^e, 
fond  blanc,  avec  tout  le  centre  d'un  beau  rouge-ecarlate,  qui  s'^tend 
en  petites  raies  sur  le  pourtour  blanc  de  la  coroUe;  2o  Cmte  Bern- 
hardino  Lecchiy  afondl[>lanG  panache  de  violet- rouge^  a  corolies 
assez  petites,  mais  bien  arrondies;  3*  Carolina  Cavagniniy  de  forme 
irreguli^e^  a  fond  blanc  ray^  d'ecarlate. 
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CAinellia  Comte  de  domer,  —  Fhr,  Mag.^  mai  4864,  pL  496.— 

(Terns troemiac6c*s).    '  '  '''  '   *      'i  -'i      -  l   '  • 

Magjiifique  varialion  qu'on  doit  au  comle'Berhhardind^t'ecchi, 
dc  Brescia,  en  llalie,  amateur  zele  de  Camellias.  Le  fond  en  est 
(I'un  beau  rose  lendre,  sur  lequel  se  dessinent  des  bandes  rayon- 
nantes  rouge-ecarlate,  les  unes  largesrles  aiitres  elroites,  avec 
quelques  gros  point?  dans  Tinlervalle  des  bandes.  Cclte  fleur  est 

grande  et  bien  imbriqu^6.  .  *  ' 

Vullpeii  pr«coce9^  3  var.  —  Flor.  Mag.fimn  4  864.  pi.  497.  —  (Li- 

Les  3  belles  varifetes  figurees  dans  le  Floricultural  Magazine 
sont  lee  suivantes,  qui  ont6l6  choisies  comma  les  plus  belles  dans 
une  collection  exposee  par  M^  Ciilbusb  :  4°  Proserpine,  d'un  beau 
rose  soyeux ;  Keizerkroon,  jaune  auxbords,  rouge  dansle  mtlieu 
des  6  folioles  florales;  3*  Boi  Pepin^hldinc  pur,  panache  Je  rougc- 
ecarlate.  ^ 

A  ce  propos  le  journal  auglais  reproduit  une  note  qui  lui  a  ele 
fournie  par  M.  Cutbusli,  sur  la  culture  des  Tolipes  hSLtives,  dont 
cet  horticulleur  s'est  fait  upe  specialite.  Nous  'croyons  devoir  re'- 
sumer  ici  cette  note. 

Nous  divisons,  dit  le  jardinier  anglais,  les  Tulipes  Mtives  en 
deux  sections :  la  1'*  comprend  celles  qui  seprfetenl  ii  un  forcage 
modere,  et  dont,  avec  des  soins,  on  pent  avoir  la  fleur  aussitftt  que 
celle  des  Jaciilthes ;  la  2»  renferme  celles  qu'il  vaut  mieux  ne  faire 
tleurir  qu'en  mars.  Nous  cboisissons  les  oignons  de  bonne  heure 
et  nous  les  plantons  par  trois  dans  chaqoe  pot,  dians  dt  bonne 
terre  franche  gazonn^,  k  laquelle  nous  melons  une  assez  grande 
quantity  de  bon  engrais  consomme  et  de  sable,  des  la  premiere 
semaine  d'octolyre.  Les  plantesde  la  seclioin  doitent  §ln^«em- 
potees  quinze  jours  plbs  tdt;  avec  tes  premieres  Jaeinthes.  Apres 
cette  plantation,  on  met  les*^  pots  sur  un  sol  uni,  abriti  cdtflre  la 
pluie  et  la  gelee",  et  on  les  plonge  dans  Ae  vieille  tannife  ou  dans 
des  cendres  de  houille,  dans  nn^  |yrof<Midetrr  de  45  cent: ;  on  les 
laisse  1&  pendant  un  moid  ou  six  semaiHes.  Apres  oe  tem^s;  on 
retire  ies  pots;  on  left  iiettoi^  let  on'  lies  pl^oe  flans  utle  dr&nge^ie 
froide,  pour  le^  atnener  ^eu  li  peti  jusqn'i  la  bftche  a  ftjwer,  dans 
laquelle  la  temp^rdtnre  ne  doit  pas  d^p^sser  d'abord  4  9 on  48* 
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gour  .airiver  eusuile  a  Ij?**  c.  On  leur  doiine  beaucoup  d'eau  et 
on  les  tient  prte  des  vitres.  Lorsque  la  fleur  commence  k  kre  vi- 
sible bprs.de  I'oigao^i^  on  transporte  les  jpots  dans  un  endroit  plus 
frais^,  pour  qup  Tepanouissemeat  des  fleurs  s'y  op^re  mieux,  et 
qf^e  le3  couleqrs  en  soient  plus  vives.  A  ce  moment,  mais  pas  plus 
I6t>  on  pent  leur  doilner  un  pen  d'engrais  liquide  trSs-faible  qui 
agit,avanta,geusement  sur  le  d^veloppement  et  sur  les  couleurs  des 
fleurs. 


lies  Cact^es  hybrldes  et  pariicnli^remcnt  VHybris  Loreiitz\i\ 
par  M.  FoERSTER  (Eamburfjer  Garten-  und  Bhmienzeitung;  cahier  de 
Janvier  4865). 

Dans  ces  dernieres  annees,  la  fecondation  croisee  a  enrichi  nos 
jardins  d'un  nombre' considerable  de  formes  nouvelles  qui  en 
sent  deyenues  Tun  des  prinqipaux  omements.  Hybrides  et  metis, 
une  foisobtenus  par  le  croisement^  sont  propages  par  les  moyens 
qu'enseigne  Hiorticultiire^  et^  k  peu  d'exceptions  prte,  ils  deviennen  l 
dte  lors  des  acquisitions  definitives.  II  sufOt  de  citer  les  Hosiers^ 
les  Pelargonium^  les  Fuchsia,  les  Laniana,  les  Azaleas  et  Rhodo- 
dendroHy  les  Begonia,  eXc.^  pour  rappeler  au  souvenir  des  ama- 
teurs cette  multitude  de'  belles  plantes  qui  ont  accru  dans  une 
forte  proportion  nos  richesses  horticoles.  —  Les  Cact<5es,  quoiquc 
moins  rechercbees  en  g^neral^  ont  ^te  a  leur  tour  Tobjet  de 
f^condations  croise6S>  et^  apartir  d*une  trentaine  d'ann^es,  elles 
ont  roumi  unimportant  contingent  de  formes  hybrides  et  metisses 
obtenues  entre  les  especes  et  variety  dont  Tafiinite  etait  la  plus 
evidente.  M.  F.o^rster  trace  un  historique  inslructif  des  principaux 
rteultaisqui.ont  6ta  obftenus  dans  pette  voie. 

La^prdmii^re  es/pic^  qu'en  ait  essaye  d'hybrider  est  le  Cereus  fla- 
^/if/bn7ii>  HAw.y  oharmante  espece  fr^quemment  cultivee  dans 
les  jardins  et  jusque  sur  les  fenfetres  a  cause^  soit  de  I'abondance 
'  avec  laquQlle  eJle  produit  ses  jolies  fleurs  d'un  rose  vif,  soit  de 
soa  peu  de  dilicatesse  qui  tient  a  ce  que^  dans  son  pays  natal^ 
ou  la  trouve  icroissant  sur  lea  arbres  presquc  jusqu'au  com- 
mencement, de  la  zpn^  fcoide.  On  en  a  obtenu  plusieurs  bon- 
rm  plaotds^parmi  lesqueillesTune  des  plus  belles  etdes  plus  flori- 
feres  est  celle  qui  est^  ^opnuf  dans  les  jardins  sous  le  nom  de 
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CereusMalissonii;  celle-ciestconnue  depuis  1830.  Mais^en'^iaitU 
que  ie  commencement  de  la  a^rie  d'acquisitions  qu'on  devait 
faire.  Vers  la  m^me  ^poque  on  un  pea  plus  tard^  on  a  eu  Vidie  de 
CToider  Tune  ayec  Tautre  deux  espices  justement  recberch^es  pour 
la  rare  beauts  de  leurs  fleers,  saroir  le  Cereus  speeiosimmus  DC< 
et  le  Phyllocacius  phyllanthoide^  DC.  {Cactus  alaim  Willi>.).  On 
ena  obtenu  unnombre  beanGOup  plus  grand  de  plantes  bybrides 
qui  se  recommandent  par  la  faciliteet  I'abondance  avec  la<iuelle 
elles  produisent  de  magniiiques  fleurs.  Pour  le  port,  ces  belles 
plantes  rappellent  plus  ou  moins  leurs  deux  parents :  leurs  bran- 
ches cbarnues  sont  g^ndralement  arrondies  dans  leur  jeunesse,  et 
plus  tard  elles  se  rel^ven,t  en  parlie  de  trois  ou  quatre  angles^ 
et  en  partie  aussi  elles  s'^largissent  en  expansions  plates  et 
presque  foliac^s  qui  se  mon  treat  toujours  all<»ig^es  et  lar- 
gement  denizes  k  leurs  bords.  Dans  toutes,  les  fleurs  sont  in<v* 
dores ,  mais  grandes  et  de  teinies  vives ,  souvent  embellies 
par  des  reflets  velout^s  ou  soyeux  ou  mime  m^talliqims ;  elles 
durentde  deux  a  quatre  jours^oam^meun  peuplus,  si  les  cir- 
Constances  sont  favorables.  Malheureusement  beaucoup  d'entre 
elles  sont  d^ja  perdues,  parce  que  les  collecteurs  de  Cactdes  s'atta* 
chent  piesque  uniquement  k  reunir  les  types  sp^cifiques,  en  n^- 
gligeant  trop  ces  produits  de  Tart,  et  que  des  lors  ces  belles  formes 
bybrides  sont  tombees  entre  les  mains  d'amateurs  peu  habilesqui 
n'ont  pas  su  les  consenrer. 

Plus  tard  encore  on  a  hybride  avec  succis  les  Caet^  de  forme 
ramaas^eoii  globuleuse.  C'est  ainai  que  des  Eekin&pmn  Eyriesi, 
oxygcna,  Schelkasii  et  Zuecarininna  on  a  obtenu  des  formes  trte- 
int^ressantes  entre  lesquelles  M.  Fc&rster  signale  particuli^rement 
VHybris  Rohlandii  issu  des  Echinopsis  oxygona  et  Zuccariniam. 
Enfin  on  a  obtenu  des  plantes  assez  nombreuses  en  croisant  entre 
elles  les  charmauts  Epiphyllum  qui  sont  connus  dans  les  jardins 
sous  les  nomsde  E.  biculor,  purpureum,  Rikkermmnii,  fnidtifio^ 
rum^  violaceum,  etc. 

Depuis  Vapparition  du  Conway  "Giant,  qui  a  ilk  signaUen  4843- 
4845  et  celle  beaucoup  plus  tardive  du  Cereus  speeiosissimus  May^ 
nardii  Lem.  (le  C.  grandiflorus-speciosissimus  et  C.  grandifloms 
flore  rubro  des  jardins),  il  n'a  plus  paru  une  seule  nouveaut^ 
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remarqpiaMe  parmi  les  Gaet^es  hybrides,  k  en  juger  du  moins  par 
tes  eatalognes  des  horticalteurs.  II  faitt  done  se  r^jouir,  dit  avec 
raison  M.  Ferster,  de  ce  que  des  jardiniers  recommencent  h  s'oc- 
oaper  da  eette  hybridation  des  Cactees  qni,  apres  ayoir  lemar- 
quablment  f^nde,  ayait  beayeoup  trop  n^glig^.  Tel  est 
sortout  M.  Lor^tz,  de  Hagdeboorg^  qui  en  croisant  Fun  avec 
Tautre,  YHybris  Seilowii  $,yGc  VHybris  Conway's  Giant,  a  obtenu  le 
chamant  metis  qni^  de  son  nom,  a  eii  nomro^  Hybris  Lorentzii 
par  M.  Foerster.  Le  p^e  et  la  m^re  de  cette  plante  sont  justenoent 
estim^  pour  leur  beauts ;  elle-in6me  les  egale  et  les  surpasse 
mdmei  plusieurs  egards^  ceqpii  la  place  au  premier  rang.  La 
fleur  del'hybride  de  Lorentz^  enti^rement  ^panouie^  me^nre  18 
ou  20  centim.  de  largenr  et  15  centim.  de  longueur;  elle  offre 
3  rangs  de  p6taIes*dont  les  exterieurs  sont  laves  de  rouge-^carlate, 
tandis  que  les  int^rieurs  sont  d'un  magnifique  pourpre  d'aniline 
avec  le  lustre  de  la  soi^.  Leurs  nombreuses  etamines  blanches  ne 
d^passentpas  les  p^tales;  son  style  a  presque  la  longueur  des 
etamines ;  il  est  ecarlate  mat^  termine  par  1 0  grands  stigroates  li- 
neaires^  jauue  d'oere  p&le.  La  tige  et  ses  branches  offrent  3  ou  4  an- 
gles. Sa  fioraison  commence  ^  la  fin  de  mai  et  se  prolonge  Jus- 
(fi'm  juillet.  La  plante  ne  s'est  pas  montr^e  d^Kcate.  M.  P. 
Seacke,  de  Leipzig,  espi^re  pouvoir  la  metlre  dans  le  commerce 
eu  1865. 


I!V«aTellc  •iMal^ve  d'ezpMier  le  Sequoia  gigantea  et  d'avtves 
Cenif^re*;  par  M.  St£lzmer,  borticulteur  a  Gand  {Wochcfichnft, 
no  du  25  f6vrier1S65). 

Tons  ceux  qui  cultiventle  Sequoia,  gigantea  [Wellingtonia  des 
Anglais^  Washingtonia  des  Americains  des  fitats-Unis)  savent 
fort  bien  que,  pour  qn'il  reprenne  et  r^ussisse  h  la  transplantation, 
il  est  indispensable  qu'il  ait  conserve  son  pivot  parfaitement  sain, 
car  il  est  encore  plus  sensible  que  la  gfe^ralite  des  Coniferes  aux 
blessuresou  ruptures  que  peut  avoir  subies  cette  portion  de  sa  ra- 
cine,  et  on  est  presque  certain  d'en  perdre  k  la  transplantation  les 
pieds  pour  lesquels  on  n'a  pas  pris,  afln  de  cohserver  ce  pivot  intact, 
toutes  les  precautions  possibles.  Or,  par  une  circonstance  assez  pen 
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favorable,  le  Sequoia  gigantea  a  'une  racine  Irea-longue  comparati- 
vement  a  sa  tige,  et,  par  cons^uent,  il  n'est  pas  facile  de  le  retirer 
de  terre  sans  rendommager.  Pour  eviler  tout  inconvenient  k  cet 
egard^  on  prend  generalement  le  parti  de  relever  cette  esp^ce  en 
motte^  et  la  motte  devant  6tre  volumineuse,  pour  peu  que  le  pied 
soit  .fort,  il  en  resulle  des  frais  d'emballage  et  de  transport  consi- 
derables. M6me  avec  cette  precaution,  Texp^rieuce  montre  que  les 
Sequoia  Iraites  convenablement  perissent  aouvent,  s'ils  doivent 
faire  un  voyage  de  deux  ou  trois  semaines  avant  d'avoir  forme  de 
nouvelle^  racines.  Pour  ce  motif,  les  horticulteurs  beiges  ont  pris 
le  parti  de  ne  les  expedier  qu*apres  les  avoir  tenus  six  a  huit  mois 
dans  un  panier.  Cette  maniere  de  proceder  en  assure  la  reprise, 
mais  elle  oblige  a  expedier  des  ballots  fort  lourds  et  qui,  par  une 
consequence  naturelle,  rendent  I'expedilion  dispendieuse. 

En  vued'^viter  ces  difTerents  inconv^nicnts,  M.Stelzner  aeu, 
Tan  dernier,  une  idee  qu'il  s'esl  empresse  de  metlre  a  execution, 
et  que  son  article  a  pour  objet  spteial  de  faire  connaltre,  a  cause 
des  avantages  qu'il  7  a  reconnus  par  Tesp^rience.  Ila'pris  des  Se- 
quota  gigantea  hauts  de  65  cent,  k  un  m^tre  (des  Cupressus  et  au- 
tres  Coniferes  de  proportions  analogues).  Apres  les  avoir  d^plan- 
tes  avec  soin,  de  maniere  a  en  respecter  les  racines,  et  particulie- 
rement  le  pivot,  il  a  fait  tomber  avec  precaution  toute  la  terre  de 
la  molte;  il  a  envelopp^  ensuita  les  racines  avec  de  la  mousse  liu- 
mide,  et  il  a  obtenu  ainsi  un  ballot  tr^s-l^ger  qui  apu  iive  expedie 
sur  chemins  de  fer  par  la  grande  vitesse,  ou  m6me,  selon  les 
usages  locaux,  par  la  poste.  Les  essais  qu'il  a  faits  Tan  dernier,  au 
mois  d*avril,  oot  donni  d'excellents  r^sultats.  —  M.  Slelzaer  re- 
commande  seuleraent,  et  Ton  con^oit  toute  I'importance  de  sa 
recommandation,d'etaler  les  racines  dans  la  terre  sans  les  endom- 
mager,  a  la  plantation.  L'envoi  des  Coniferes,  par  ce  moyen,  ne 
peut  se  faire  qu'au  mois  d'avril,  lorsque  ces  arbres  developpent  de 
nouvelles  racines.  Des  qu'on  les  recoit,  on  les  planteen  paniers  ou 
en  caisses  jusqu'a  ce  que  ces  arbrcs  aient  developpe  de  nouvelles 
racines ;  on  les  met  ensuite  en  pleine  terre  sans  avoir  a  redouter 
le  moindre  inconvenient. . 


Paiit.  —  Imprhncrit  borticole  de  E.  Uoickadd,  me  Cassetie,  9. 


PftOCiSS-VERBAUX. 


SEAHGB  DU  23  MARS  4865. 

PR^IQENCE  DE  If*  Brong^lart. 

« 

La  s^Qce  «st  ouverte  5  deox  heures  et  un  quart. 

Le  procte-Terbal  de  la  derni^fe  stenee  est  lu  et  adopts. 

M.  le  Yiee^Presldent  Lucyprononce  une  allocation  dans  laquelle 
il  d^plore^  ed  temes  vivementsentis,  la  mortr^oente  ei  impt^vue 
de  9.  Ekc.  M.  le  Duo  de  Morny,  Prfaideat  de  la  Sod^td  depilis 
Tanaee  II  rappelle  lesrares  m^riteede  cet  homme  emineat 
en  qui  la  France  perd  un  grand  Jiomme  d'£tat,  les  arte  etles  lettres 
un  proteeteur  ^alairi§^  la  Sooi^td  impf§]!iale  et  eentrale  d'Horticnl- 
ture  on  Pr^ideuttoujourd  dispose  a  lui  prouverson  bienveillant 
appui. 

La  Compagaietemoigne  en  signes  non  equivoqaefiqu'elle  s'asso- 
oieaiix  regretsexprimte  de]c€enrpar.son  deuxieme  Vice*Pr^sident. 
ELL;  adopte,  k  runaniroit^, .  la  proposition  qui  lui  est  faitepar 
M.  Lncy  de  placer  dans  Tune  dea  sallies  de  son  Mtei  le  portrait  de 
son  regr^tti  Pni^jident*  I  | 

A  Toccasion  dnproces-verbal^  M.  Duobartre  dit  que,  d'aprte  ce 
qne  M.  A.  Riyiere  a  appris  de  M"^  Audouin,  les  etiquettes  pripa- 
reea  paicette  dame  sent  rendues  inattaquables  aux  agents  atmo- 
spb^riques  an  moyen  d'nne  coucbe  de  gomme  laque  en  solution 
4ans  i'alcool,  ainsi  qu'il  Tavait  presume  et  qu'il  avait  cm  pouYoir 
Tavancer  devantlaSoci^t^  (Voyez ItJouraal,  XI,  iSiH,  p.  139).  II 
ajoute  que^  d'apres  ce  que  lui  amontr^  Texperience,  nnvernisde 
cette  nature  lui  semble  devoir  se  conseover,  m^e  h  I'air  libre, 
pendant  plus  d'une  mnie,  car  il  a  to  differensU  appareils  dont  les 
bopcbons  et  les  jointures  ^taient  lut^s  au  moyendec^te  substance 
conseryer  leur  lut  en  parfait  etat  pendant  2  et  3  ans,  malgr^  leur 
exposition  constants  aTaoiiondes  agents  atmoepb^riques.  -^U 
met  ensuite  sous  les  yeux  de  la  Compagnie,  au  nom  de  M.  La- 
moureuX;  des  Etiquettes  de  papier,  conune  oelles  dont  il  vient 
d'etre  question^  qui  ont  Hi  rendues  inattaquables  au  nioyen  d'une 
coucbe  deparaffine.  Cette  mati^re  se.liquefiant  sous  Taction  d'une 
X.  —  AYRIL  4865.  43 
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temperature  de  45  k  50*  cent,  sealement^  oh  la  met  en  fusion  et  on 
J  plonge  alors  Tetiquette  que  Ton  veut  preparer.  Cette  immersion 
sui&t  pour  couvrir  celle-ci  d'une  couche  unie  et  transparente  de 
la  substance  pr^servatriec. 

M.  le  President  proclame,  aprte  un  vote  de  la  Societe,  I'admis- 
sion  de3  nouveaux  Membres  titulaires  qui  ont  dte  present^s  dans 
la  derniere  s^anceet  au  sujet  desquels  iln'apas  et6  formula d'opfo- 
sition. 

Les  objets  suivaats  sont  deposes  sur  le  bureau  : 
|oPar  y»  Jules  Pirotel,jardinierGbez  M.  Hennequin,  k  Aulnay, 
plair  Sceaux  (Seine),  des  Harieou  Naiu  deHoUande  et  Noir  de  Belgi* 
que,  dont  le  semis  a  ete  fait  le  2^  janvier  deraier,.  sur  eoucfae  or* 
dinaire. 

Par  M.  Berger,  horticuUear  aVenieres,  de  la  Skubarh  Queen 
Victoria. 

3*  Par  M.  Fauvel,  jardinier  chez  M.  L.  Leblond,  propri^taire  k 
Saint-Briee--sous4J'or6t,  denxpatsde  Fraiawr  Marguerite 
charges  de  fruits.  Ges  pots^  pris  parmi  beaueoup  d'autres  sembla- 
bles^  on  t  iti  mis  en  serre-  le  S5  decembre  4  864. 

4"*  Par  S.  Exc*  le  Mareehal  Yaillant^  Miniatre  de  la  MaisoB  de 
TEmpereur  et  des*Beaux-Arts^  une  terrine  daas  laqueUe  sMt  con* 
lenues  en  grand  nombre  dies  boutiir es  coartes  de  Vignd  faites,  les 
nnes  en  forme  d'icussons  portant  chacon  iinboiir^«Qa  ou  oeil^  les 
antres  en  petils  tron^ons  cylindriques  portaat  «galemeut  ehacun 
un  (Bil  on  bourgeon.  M«  le  Sfarichal  donne,  dam  une  leitre  adresaee 
i  M.  le  Pr^ident,  des  ditaiis  sur  rexp^rience  dont  cette tevrine office 
les  resultats. 

M.  Duchartre  dit  qu'il  croit  devoir  profit er  de  cetle  preeentaUoD 
pour  rectiiier  nne  erreur  qui  a  ete  avancee  par  diversea  pecsonnes 
au  sujet  du  lieu  ot  se  deyeloppent  les  racinea  gr&ce  amquelles 
s'opere  la  reprise  des  boutiirescoiitte&  de  Vigne.  Ik  aete  diteneSet 
que  ci'sraeines  partent  dn  bourgeon  ou  de  lajeime  pousse  qni  en 
provient.  M.  Duchartre  a  eu  occasion  de  constater  qu'il  en  est 
tont  autremenr^  et  que  les  racines  naissent  coBStamment  sur 
bois  (hi  tronoon  ou  de  reci^ssondesarmentet  pas  du  tout  a  la  base 
ie  ]«i  iiouvelle  pousse  ni  du  bourgeon.  11  y  a  mftme  mieux,  car 
^eiu'ialcmciitle  point  d'ou  aortent  ces  racines  eat  situe  au  e6te  sn* 
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p^riear  da  morceaa  de  samenty  auoe  distance  d&  1  ^  2  centimeires 
au-dessou8  du  bourgeoa  et  par  consequent  sans  le  moindre  rapport 
avec  celiri-«i^  Pvufitamt  de  rautorisation  qu'a  bien  voulu  doaner 
M.  le  Mareehal  VaiUattt,  il  retire  de  terre  SBCceasiYement  plusieurs 
des  troB^ons  et  feussons  conteans  dans  la  terrine  pr^nlee  et 
•  il  montre  que^  surtMis  sans  exception,  les  choses  se  sent  passees 
comme  il  yient  dele  dire. 

Par  M.  de  Mony-Colchen,  deux  ^chantillon^  d'ane  Pomme 
qa'il  a^ait  d^ja  Aise  soas  les  yeux  de  la  Sooiet^,  et  qui  est  eonnue 
Tulgairement^  dans  le  pays  oik  on  k  euUive,  sous  le^  noms  de 
Pommc'  de  Keriiviou^  Porome  de  teint  fraia,  C'est  un  fort  joli  fruit, 
d'an  eoloris  trto-agreable.  La  cbair  en  est^  dit  le  presentaleur, 
tres-blancbe  et  tres-fine^  mediocrement  sacr^e  et  juteuse,  d'une 
bonne  cbnflervation*  Elle  pent  gtre  regard^e  comme  fruit  a  coa- 
teau,  bieo  qu'on  ne  la  considere  babituellement  que  comme  fruit 
a  ciiire. 

6*  Par  M.  Alph.  I>ufo7^  borticultenr^  rue  des  Amandiers-Po- 
pin  courts  90^  30  pieds  de  Cineraires  obtenues  par  lui  de  graines 
qui  onl  ^te  sem^es  ^  la  fin  dil  mois  de  juin  4864. 

7*  Par  M.  Lemoine^  horticulteur,  a  Nancy  (Meurtbe),  ud  pied 
de  MoHochcsium  enriftrum  pr^sente  comme  forme  nouvelle  obte-^ 
nue  (k  semis  par  le  ptesenlateur.  D*apr^  la  note  d'envoi,  cette 
plante  previent  d'un  eroisement  da  Mcmchatum  ensiferum  fe- 
condi  p»v  le  -serieeum  muUiflorum  qui  lui-m^me  est  un  hybride 
naim  e€  trapu  des  Menackmtum  ensiferum  et  sericeum.  La  nouyelle 
plante  obtenue  par  M.  Lemoine  est  buissonnante,  m&me  sans  pin- 
cement^  et  beaucoup  plus  fiorif^re  que  le  M.  ensfferum  type.  Elle 
a  conserve  de  la  mdre  l*aspect  general,  la  forme  et  la  couleur  des 
fenilles;  mais  elle  surpasse  de  beaucoup  ses  deux  parents  pour 
l^^abendan^e  et  la  grandeur  des  fleurs  qui  en  font  une  plaule  d'or- 
nement  tres-recommaadable.  Elle  s'est  montrie  aussi  plus  facile 
a  caltiter  qneTane  et  Vd^\re  des  plantes  dont  elle  est  issue. 

8^  Par  M.  Riviere^  jatdini^r-chef  au  Palais 'du  Luxembourg : 
I""  un  pied  de  Pkalmnopeu  Schilleriana  Rghbg.  f.,  dont  la  tige  flori- 
fere  ne  porte  pas  moius  de  33  fleurs;  un  fort  beau  pied  de 
Dracana  Knerkiana^  ainsi  que  plusieurs  pots  de  cette  plante,  de 
Draccena  lermimUs  et  de  Pandams  javanicus  en  divers  elats, 
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destines  i  movAvfiv  coi^ment  cet  hs^ile  horticulteur  muHiplie  les 
MonocQtylMoDS  en  g^n^ral  avec  une  facility  surprenante,  gr&ce  k 
un  precede  imaging  par  lui,  qull  expose  de  la  mani^re  suivante  : 
A  la  date  de  deux  ans^  il  possedait  un  beau  pied  de  Dracwna 
'  Knerkiana  haut  de  1""  ^O^  ({U'il  d^sirait  vivement  muitiplieriDans 
ce  but,  il  crut  devoir  suivre  la  marche  babituelle  :  il  en  coupa  • 
done  la  partie  superieure  qu'il  planta  en  guise  deboutui:e  pour  en 
obtenirrenrac^pement,  II  couvrit  cette  bouture  d'une  cloche  et  la 
majintint  dai^  une  serre  k  multiplication^  k  une  temperature 
moyennoi^e  SO""  c.  Neanmoins,  au  bgut  de  i  mois^  il  n'y  avait 
enoore  aucun  indice  d'enracinement,  et  M.  Riviere  voyait  avec 
regret  arriver  I'epoque  oil  la  temperature  exterieure  Tobligerait  a 
cesser  de  chauffer  sa  serre.  Vid6e  lui  vint  alors  d*essayer  Paction 
d'uae  haute  temperature  combin6e  avec  robscurite.  Profitant  de 
ce  que  la  b&che  de  sa  serre  a  multiplication  forme  un  grand  coffre 
en  bois  ferm^  sur  ses  cdt^s  par  des  panneaux  pleins  et  mobiles^ 
dans  lequel  courent  les  tuyaux  du  thermosip^ion  et  ou  regne 
constamment,  pour  cemotif^  une  temperature  de  38  ou  40""  c,  eu 
moyenne,  11  imagina  d^enfermer  sa  boutt;re  dans  ce  coffre  obscur 
et  tres-ohaud.  Au  bout  de  15  jours^  .la  reprise  en  etait  complete. 
II  la  retira  alors^  la  posa  sur  la  table  de  la  serre  et  la  vit  bieniot 
prendre  un  deyeloppement  remarqizable.  C'est  la  plante  provenue 
de  cette  bouture  qui  se  trouve  en  ce  moment  sous  les  yeux  de  la 
Society.  ficlaicS  par  cette  experience,  M.  Riviere  en  a  d^duit  une 
m^thode  generale  de  multiplication  applicable  i  tons  les  Mondco^ 
tyledons  (rutescents  et  arborescents,  qui  lui  donne  des  resultats 
inesperfe,  mfime  pour  qeux  dont  la  reprise  a  offert  jusqu'i  ce  joUr 
les  plus  grandes  difficultes.  Les  boatur^^  de  ces  veg^taux^  enfer-* 
m6es  k  Vobscmite  et  sous  Tinfiuence  d'une  haute  temperature/ 
s'enracinent  promptement,  et  mftmeles  pbusses  ^fiolees  qui  iiais- 
sent  en  grand  nombre  sur  la  portion  inKrieuredes  pieSs  trangori- 
n^s  en  boutures,  deviennent  autant  de  boutur^s  d*une  reprise 
proroptB*et  facile,  apr^s  qu*on  les  a  laissees  se  colorer  en  yert  par 
quelques  jours  d'exposition  i  la  lumike.  La  germination  des 
graines  de  pianles  tropicales  s'opere  parfaitement  dans  les  mSmes 
conditions.  Comme  preuve  M.  Riviere  rapporte  que  12  graiqes  de 
Gotonnier  enfermees  dans  lecoffte  tres-chaud  ont  tbutes  leve,  tan- 
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dis  que  1 2  aiitres  laiss^es  dans  la  serre^  eii  ifa^me  tiemps^  9l  la  tern  - 
p^rature  de  iO*  c.  en  moyenne/ont  mal  lev5  oil  ont  poiirri  potrt 
a  la  plupart.  Le  sijpcSs  a  iii  le  mfeme  poiir  des  graiftes  de  Pandanus 
el     Palmiers.^  i 

9**  Par  M.  Mathieu  (Victor),  vi trier  i  CheTIes  (Seine-et-Oise),  un 
chdssis  \iire  pour.serres  i^ue  le  pr&entateur' donue  comme  per- 
mettant  de  r^aliser  une  economie  notable  de  combustible  et 
comme  emp^chant  la  bu^e  de  tomber  sur  les  plantes.  —  Le  Cotnit^ 
des  Arts  et  Industries^  qui  a  efxamin^  'ce  €b3[ssis^  'rend  hominage 
aux  efforts  intelligents  de  M!  Mathieu  et  I'engage  k  pers^^rer  dans 
la  voie  oil  il  est  ehtr6,  *sans  croire  toulefois  qu41  y  ait  lieu  de  lui 
d^cemer,  des  cet  instant,  une  recompense. 

40*  Par  M.  Desbordes,  coiitelier  a  ltfelun  (Seine-et-ltfarne);  une 
pompe-brutneuse  dont  Pexamen  est  confix  i'M.  Collard,  Cet  appa- 
reil  est  principaleiiient  iestin^t  k  rendre  faciles  les  bassinages  avec 
de  I'eau  dans  lac[uelle  on  a  fait  dissbudre  pr^lablement  la  pite 
insecticide  de  M.  Pnjalet. 

M.  le  Secretaire-general  prpcede  au  depouillement  de  la  corres- 
pondance  qui  compirend  les  pieces  suivantes  : 

1°  Une  lettre  par  laquelle  M.  le  Secretaire  de  la  Soci6t6  d'Borti- 
culture  de  rOrne  demande  la  delegation  d*un  Membre  qui  puisse 
faire  partie  du  Jury  a  VExposition  horticole  qtii  aura  Viexxk  Alen- 
con,  du  23  au  28  mai  procbain,  i  Toccasion  du  Concoursregignal. 
^  M.  Rouillard  est  designe  par  M.  le  President  conlme  del^gu^  k 
TExposition  d^Alenjon. 

2'  Une  lettre  de  M.  Cerbelaud  qui  rappelle  qu^une  Commission 
a  ete  cbargee  d^examiner  les  appareils  de  chauffage  etablispar  lui 
au  Fleuriste  de  la  yille  de  Paris,  et  qui  demande  si  cette  Commis- 
sion pense  faire  bient6t  im  rapport  i  ce  sujet.  — 'W!  Te  President 
du  Comit^  des  Arts  et  Industries  annonce  que  ce  rapport  sera  prd- 
'sent^  a  ia  Socj^t^,  danis  une  prochaine  seance. 

3o  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Alphonse  trony  reclame :  sur 
ce  que  M.  Neumann^  dans  son  compte  rendu  des  Iravaux  du  Co- 
mite  de  Fioritultiire  pour  4864,  a  oiibli^  de  mentionuer  une  pre- 
sentation faitQ  par  cet  borticulteur  d'une  nombreuse  s^rie  de 
Zinnia  a  fleurs  doubles;  2*  sur  ce  que,  dans  son  compte  rendu  des 
travaux  de  la  Soci^t^  en  4  864,  M.  Duchartre  a  attribu^  h  M.  Trony 
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(Alfred)  de  nombretises  presentations  qui  n'^aient  ilk  laites  par 
M.  TronjlAIpbonse).  —  M.  le  Secr^taire^n^alfait  dbsmerqae 
Vinitiale  identique  des  prteoms  de  ces  dea\liaMl6B  jaffdhuers 
explique  trSs-bien  qu'on  ait  confondu  Tun  avec  Tautoc. 

i""  Plusieurs  demandes  de  Gommissions  adressees:  I*  par 
MM.  O'Reilly  et  Dormois,  pour  l^examen  d'un  pystfenste  <ffc  secre 
danslequel  ils  se  sont  attaches  a  rennir  la  sotidite  et  Tel^ganoei 
Veconomie  et  k  la  commoditc  pratique ;  MM.  Rivi^e,  ^iiaaivieK, 
Ketele^r^  Malet  et  Buvei  sont  d^ign^s  comme  <]oniaiis8aim ; 
%o  Par  It.  Georges  Giron,  jardinier  chez  M.  Chevalier,  ^  Mar- 
coussiSy  pour  Texamen  des  arbres  fruitiers  doat  la  direction  hu 
est  conii^e.  Cette  demande  estrenvoyi^e  aaGomit^d'ArboriootaiDe; 
3«  Par  H.  Loise  qui  se  propose  d*expo6er  age  nombr^se  rtrie  de 
JacintheSyau  mois  d'ayril  procbain,  dans  le  Jardia  de  la  SociAe 
d'Acclimtalion.  MM.  Andry,  Rouillard,  BoisdfttTal,  Thihanlt- 
Prudent  et  Malet  sont  charges  d'examiner  les  lacintfaeB  de  Loise. 

5*  ParM.  Dupuis  (Aristide),  une  brochure  intitulie :  Unevmie 
tmx  pipinteres  de  M.  Andre  Leroy,  d  AngerB,  —  Des  remerciments 
sont  adresses  a  M.  Dupuis  (A.),  par  M.  le  President. 

Les  Comites,  apr^s  avoir  fait  ua  eramen  atteatif  des  ohjets 
d^oses  6ur  Le  bureau  soumettent,  a  ce  sujet,  k  la  Gompagme  ies 
propositions  suivantes:  4*  Le  Comiti  de  Cnlture  pojtagire  de- 
aaagide  que  M.  Fauvel  recoire,  k  titre  de  priine^  pour  la  presen- 
tation de  ses  belles.  Fraises,  tin  exemplaire  de  YEnclffdopeiie 
horlicole  vol.)  de  M,  Carriere.  Le  Coinite  de  Fioriouktti^ 
propose  d'accorder  :  a  M.  Dufoy  (Alph.),  une  prime  de  r^etese 
pour  ses  Cin^rairesqueleurbeanteet  leur  bonne  eulttire  rendent 
^galementrecommandables;  a  M.  Lemoine,  une  primeded^-dasse 
pour  son  Monochcetum^  dont  il  oe  oonsid^re  en  ce  niomeat  que  la 
culture  et  non  la  nouveaute. 

Ces  propositions  sont  successivement  mises  aux  voix  et  adop- 
tees. M.  le  President  remet  ensuite  les  primes  que  la-Soci^tt  vient 
d'accorder. 

II  est  dono6  lecture  des  documents  suivanf s. 

\^  Nouveautraitementdes  lambourdes  fniitikes  sur  les  ai4)ces 
a  pepins^  par  M.  Delavills^  jardinier  an  cb&teau  de  Fitz^James 
(Oise). 
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A  Tappni  de  cetie  commuuication,  M.  Delaville  met  sous  les 
yeux  de  la  (kanpagnie  de  nombreux^cliantiUons  au  sujet  desquels 
il  doAne  de  The  veix  des  explicatioas  circoostanciees  et  dont  il 
desire  qu'un  exameQ  attentif  soit  fait  par  le  Gomite  d' Arbori- 
culture. 

9p  II  est  faitdepdt  sarle  bureau  d'un  grand  tableau  syuoptique 
sor  lequel  M.  CiayiT  a  consign^  les  resuUats  de  ses  observations 
touchant  les  uotnbreuses  varietes  de  Pommes  de  terre  qu'il  a 
soumisds  k  la  d^gustatioa  en  vue  d'en  reconnattre  lavaleur  cull- 
naire.  Les  resultats  derniers  des  observations  consignees  dans  cet 
important  document  ont  ete  resumes  par  M.  Courtois-Girard 
dans  sou  rapport  qui  a  trouve  place  dans  le  dernier  cahierdu 
Journal  (Voyez  le  Journal,  XI,  1865,  p.  468).  —  M.  le  President 
decide,  confonn^ment  k  Tavis  de  la  Commission  spsciale^  que  ce 
tableau  sera  dipose  honorablement  aUx  Archives. 

3^  Rapport  sur  ua  ouvrage  de  M.  Dumas  relatif  a  la  culture  po- 
tagere;M.  Latzibr,  rapporteur. 

L'auleur  de  ce .  rapport  trSs-succinct  pense  que,  bien  [que  ne 
renfermant  rien  de  nouveau,  cet  ouvrage  mSrite  des  iloges  pour 
la  lucidity  de  sa  redaction  et  pour  Tordre  qui  en  coordonne  les 
parties. 

M.  Cllottu  demande  et  obtient  la  parole.  Dans  la  derniere  stance, 
dit-il,  une  conversation  ayant  eu  lieu  relativement  a  la  destruc- 
tion duPuceronlanig^re,  di verses  opinions  ont  ete  exprim^es.  Entre 
autres  M.  leD*^  Aube  a  d^clar^,  comme  il  I'avait  fait  anterieurc- 
ment,  que,  d'apres  lui,  le  Puceron  nese  montre  que  sur  des  arbres 
malades  et  que,  par  consequents  on  ne  pent  esperer  de  faire  dis- 
paraitre  L'insecte  si  Ton  ne  rend  d'abord  la  sant^  aux  arbres.  A  Tissue 
decette  mfeme  seance,  M.  Riviere  a  conduit  M.  Coltu  et  M.  Bou- 
clier,  President  du  Comity  d' Arboriculture,  dans  le  jardin  du 
Luxembourg^  ou  il  leur  a  moatr^  des  Pommiers  sur  lesquels  le 
Puceron  lanig^e  s'etait  multipli^  avec  une  abundance  desolante, 
xe  qui,  d'apres  les  idees  de  M.  Aubi,  aurait  prouv^  que  ces  arbres 
^taient  tr^-malades.  Or,  ces  mimes  arbres  sont  aujourd'bui  en 
parfait  etat  de  sante,  entierement  debarrasses  de  Pucerons  lani- 
g^eB,  et  cependant  il  a  sufli,  pour  les  d^livrer  de  ces  insectes,  de 
toucher  ceux-'ci  legirement  avecun  pinceau  imbibe  d'alcool.  Dans 
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ce  cas^  on  ne  peut  dire^  d'un  961^^  que  les  arbres  eussent  une 
maladie  anterieure^  puisque  la  disparitiou  des  insectes  sous  Taction 
d'une  substaace  toi^ique  pour  eux  les  a  remis  en  parfaite  v^g^lation ; 
d'un  autre  cote,  on  nesaurait  attribuer  la  destruction  de  ces  m^mes 
insectes  k  une  action  m^canique  telle  qu*un  f rottement  rude  qui 
les  aurait  ^crase^,  puisqu'on  a  seulement  pose  sur  chacun  de^  amas 
qu'ils  formaient  une  goutte  d'alcool.  II  semble  done  parfaitement 
clair  que  ces  arbres  souiffraient  purement  et  simplement  parce 
qu'ils  ressentaient  les  atteintes  des  Pucerons.  M.  Cq\i\i  montre 
comparativement  k  la  Soci^t6  des  branches  de  ces  Pommiers 
telles  qu'elles  ^taient  lorsqu*elles  portaient  des  Pucerons  lanigeres 
et  telles  qu'elles  sont  aujourd'hui,  apres  avoir  ^te  delivrees  de  ces 
insectes  nuisibles.  —  II  dit  que,  en  derniere  analyse,  si  le  trai- 
tement  par  I'alcool  est  trop  dispendieux  pour  fetre  employe  dans  la 
^ande  culture,  il  peut  rendre  de  grands  services  dans  les  jar- 
dins. 

M.  Rivifere  fait  encore  observer  4  ce  propos  que  les  Pommiers 
dont  il  vient  d'etre  question  elaient  de  diflSrents  4ges,  et  que  plu- 
sieurs  etaient  fort  vigoureux.  II  ajoute  quMl  n'a  oper^  avec  Talcool 
qu'une  seule  fois,  vers  le  milieu  du  mois  de  juin. 

M.  Delaville  rappelle  que,  dans  une  note  communiqu^e  par  lui 
k  la  Soci^t^y  et  qui  a  et^  publico  dans  la  Bevue  horticole^  il  a 
conseill^  de  d^truire  les  Pucerons  lanigeres,  apr^s  la  cbute  des 
feuilles,  au  moyen  de  Teau  bouillante  appliquie  avec  une  brosse 
rude^ 

M.  le  Secr^taire-^gin6ral  annonc^  de  nouvelles  presentations; 
Etla  sdance  estlevte  k  quatre  heures. 

StiNOB  D0  13  AVillL  1805.  '  ' 

PutaDBHCE  de  H.BrPBfiiUtf^ 

La  stance  est  ouverte  k  deux  heures.  . 

Le  proces-verbal  de  la  derniere  s4anc^  ^^t  lu  et  stdopt^. 

M.  Courtois,  Vice-President  de  la  Soci^te  dHorticultur-e  d'Eura- 
et-Loir,  assistants  la  ^ance,  M.  le  Pr&^ident  rinvite  a  prendre 
place  au  bureau  a  c6l^  de  lui^  ^t  lui  ofiVe  .un  je^n  ,d'arge^t<^n 
signedeconfralernil^.  .     ,  i .,  , .  ,  >  :  j..  ,  . ,  . 
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La  Society  vote  ensuite  et  M.  le  Presideut  proclame  Tadmission 
de  huit  nouveaux  Membref^  titulaires  qui  ont  ^t^  pr^sent^s  dans 
la  derniere  seance  et  au  sujet  desquels  11  n'a  pas  et^  formula 
d'opposition. 

Les  objets  suivants  sont  deposes  sur  le  bureau : 

4*»Par  M.  Dagneau  (Charles) ,  jardinier  chez  M.  Smith,  k  No- 
gent-sur-Seine  (Seine),  neuf  vari^tes  de  Laitues  et  deux  de  Ro^ 
maines, 

2*  Par  M.  Lherault  (Louis),  d'Argenteuil,  huit  botles  A'Asperges 
de  la  variete  rose  h&tive,  dont  il  fait  ressortir^  dans  une  note 
joirijte  a  ces  objets,  la  precocity,  U  fertilite  et  la  saveur.  H  ajoute 
que  les  pieds  qui  out  foumi  ces  produits  sont  d^j4  en  plein  rap- 
port dans  les  vignes  06  ils  sont  cultivfe. 

3°  Par  M.  Gauthier,  avenue  de  Suffren,  deux  bottes  i'A$perges 
appartenant  Vune  k  une  variety  nomm^e  par  lui  verte  h^tive, 
Tautre  a  Ja  variety  blanche  et  rose  d'Argenteuil  hitive. 

4*  Par  M™*  veuve  Fromont,  route  d'Orleans,  475,  a  Montrouge 
(Seine),  une  botte  A'Asperges  forceps  et  six  Concombres. 

50  Par  M.  Baron,  un  fruit  qu'il  a  regii  de  la  Nouvelle-Orleans, 
dont  le  nom  lui  est  inconnu,  et  dans  lequel  M.  le  President  re- 
connait  la  Ghayotte  ou  fruit  du  Sechium  edule. 

6"  Par  M*^'  veuve  Fromont,  d^jii  nonunee,  deux  Ficfuters  en 
pots,  charges  de  fruits^  venus  en  culture  forc^e. 

7«»ParM.  Bertron  (Adolphe),  amateur  k  Sceaux  (Seine),  une 
corbeille  de  Pommes  et  Poires  prises  dans  le  lot  qu'il  avait  presente 
a  rExposition  automnale  de  la  Society. 

8«>  Par  M.  Bourgeois,  proprietaire  au  Perrey,  pres  Rambouiilet 
(Seine-et-Oise),  deux  Poim  CoUnar  Yan  Mens  qu'il  oflTre  comme 
modeles  a  reproduire  pour  la  collection  de  fruits  imit^s,  ou  le 
Gomite  fait  observer  qu^  cette  xtirke  est  d^jft' representee,  et  en 
second  lieu,  une  moiti^  de  Poire  dont  il  demande  le  nom. 

9o  Par  M.  Riviere,  jardinier-chef  au  Palais  du  Luxembourg: 
4o  une  terrine  de  jeunes  pieds  de  Litium  gtganteum  venus  de  se- 
mis et  d'autres  pieds  de  la  m§me  espke  de  difl^rents  &ges;  un 
pied  ae  Nidutariujn  Imdcentii;  S**  quelques  pieds  tronquis  de 
/>^(?fipna  apporlfes  pour  perlriettre  de  montrer  quelques  particula- 
rit^B  de  la  multiplication  &  haute  temperature. 
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M.  Riviere  doime  de  vive  voix  diff^reate  derails  sur  les  objets 
qu^il  prSsente.  i*^  Quant  aox  DmocRna,  il  montre  qu'entre  les 
pteds  prepai^s  pour  servir-de  meres  qu*il  laisse  a  Tair  lit^  dans 
la  serre  chaude  et  ceux  qu'il  (^nferme  dans  son  coffre  ohacur,  k 
une  temperature  d'^viron  4^  c.^  il  existe  uoe  diffk^Orce  fcap- 
paBle  :  les  preimeps  me  developpeni  gteiralement  qu'ua  sml 
bourgeon,  tandis  que  les  d^miers  «n  develi^pent  jusqu'a  «a« 
douzaine  qui  fonrnissent  tout  autant  d'excellentes  boutures.  U  en 
est  de  m^me  pour  un  Dicotyledon  biefi  eonnii^  le  Ficus  elmtica 
qu!^  daDs  les  premiss  conditions,  ne  donne  qu'une  pousse^  m 
lien  que^  daos  les  demieres,  il  prodait  une  pousee  k  Taisselle  de 
chacune  de  ses  feailles;  V  relativeiueot  au  LUium  gigcaUeum 
Wall.,  M.  Riviere  dit  avoir  reconnu  que  cette  belle  espece  est 
beauooup  moins  difficile  k  cultiver  qu'on  ne  le  croit  generale* 
ment;  il  faut  seuletoent  concailre  la  marche  de  aa  v^^tion  et 
7  confornier  la  culture  qu'on  ltd  donne.  Or,  il  conuneBioe  a  vir 
geter  au  mois  de  septembce;  on  doit  le  rempoter  a  c^tte  ^poque, 
et,  a  partir  de  ce  moment,  entretenir  constammeat  riuunidite  de 
la  terre  dans  laquelle  il  est  plants.  Au  mois  de  janvier,  il  com- 
mence i  montrer  ses  feuilles.  Au  mois  de  mai<,  on  doit  le  placer 
en  plein  air  et  m6me  aiors  continuer  les  arrosemeots.  La  plante 
est  assec  peu  delicate  pour  s*accommoder,  pendant  rbtver,  de  lout 
abri  qui  la  garantisse  seulement  de  la  gel^e ;  elle  pent  mi^mie  ren- 
ter en  pleiae  terre  sous  une  couverture  de  feuillas.  Lbs  caieox  que 
M.  Riviere  en  a  cuUives  ont  fleuti  ei  fraotifie  au  bout  de  ixois 
ans.  Loi'sque  les  capsules  out  et^  d^tacb^  k  leur  maturity,  on 
les  a  lais&^es  pendant  un  mois  dans  une  chambce.  On  a  seme 
ensuite  les  graines,  au  mois  de  septembre  ou  d'octobre,  en  ter- 
rine,  et  on  les  a  couverles  de  0"^  04  de  terre.  On  a  mainteau  la 
terre  humide.  La  terrine  est  restee  dans  une  serre  fvoide  et,  au 
bont  d'une  annee,  au  mois  de  septembre,  la  germination  des  grai- 
nes  a  eu  lieu.  M.  Riviere  mon!lTe  une  de  oes  terhnea  occupee  par 
une  veritable  forfet  de  jeunes  Lis.  Fendant  la  premiere  annee^  ces 
jeunes  pieds  restent  petits ;  mats  ils  grandissent  beauooup  pen- 
dant la  seconde  annee,  au  commencement  de  laquelU;  on  a  du 
les  repiquer  en  godets.  La  tioisifeaie  annee,  ce  soni  defr  pieds  fails, 
et  de  force  a  fleunr^uelquefois^ 
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M.  le  PreBiddQt  read  teoianpte  k  UCompa^Qie  de  Yii9A  des  choses 
relativemdat  h  la  part  que  I'horliculture  est  appelfe  a  preadre  a 
I'£xpo&ition  unkecseUe  de  II  a  .eu  TfaoDi^r,  ain^i  que 
H.  le  Secreiaire-generaly  de  conHdrer  k  ce  aujet  an^  Jf «  L^iaf  ^ 
€lofiumsfiaii£-^giDeirai  de  rfixposUicsL^  de  qui  ces  messiettrs  oxrt 
ap|»ris  ^e,  d'aprte  un  plan  ^ui  a  chanoe  d'etre adopte,  r£xposilioii 
aniverselle  auTait  lieu  au  Gbainp  deMars,  sur  leqnel  seraieot  ele* 
ytode  vastes  coaBtructions  appropri^ea  i  eette  de&tinalion  speciale. 
L1lOFticultuI^e  occuperait  le»  quatre  aogkp  du  tersaia  ezteriaur  a 
un  Taste  edijSoe  central;  elie.serait  divia^e  piff  Aalion&  L'boiliciil* 
lore  francaise  pourraii  disposer  d'une  Burlace  de  7O00  metrea. 
L^Etat  ferait  les  frais  dea  Uravaux  de  terraaaeiQent  etde  la  distiv 
bution  des  eaux;  le  xeate  .serait  laias^  k  la  &karge  des  exposanto. 
L'BxposUioQ  durera  du  ^'^■avril  axx  V*  aovembre. 

M.  le  Secretaire-g^^ral  proceda  au  d^pouilleaieiLt  de  la  •eor- 
leepondanoe  qui  comprezid  les  pieces  suivajoles : 

Una  lettre  de  la  dttohesae  de  Monay  qui  Q?cpirime  com- 
bien  elle  a  ete  iensibie  k  ladtoiarofae  faiie  au^r^  d'elle^  au  nam 
de  la  Sooiete^  a  roccasMW  dii  deoea  de  mx  iUaistre  ^pouz. 

2°  Des  lettres  ^mtes  au  nom  :  de  S.  A.  I.  la  princesse 
Clotilde  qui  aeoorde  a  la  Sootdl^  une  medaille  d'or^  a  I'occaskm  de 
TExposition  de  cette  annee;  de  M.  le  Prefet  de  la  Seine  q«i 
danaedeox  m6dailles  d'or^  rune  pour  ia  vilte  de  Paris,  I'autre 
pour  le  depat teneat ;  jl*  de  S.  A.  I.  la  priaoesse  Matbilde  qui 
fait  don  4e  denx  medailles  de  YenueiJ,  a  la  iia^fl>e  occaaion. 

3"^  beux  eertificats  pomir  bons  seryices  deliyres  par  M.  Bondault 
au  aieur  Lkiullier  qui  est  son  jacdinier  depuis  34  anuses,  et  par 
H.  Oiapeletf  direoteur  du  dopiaJsie  departemental  de  la  Villa- 
EvranL,  an  dear  FraftQcia  qui  est  attarG]ie>  oomme  jardinier,  A 
cette  propri^t^^  depuis  45  ans. 

4""  Une  letire  dans  laqoelle  M.  Leroy,  colon  a  Kouba,  en  Algfrie, 
innooce  renvoi  de  aortes  de  coocDetiotts  qu'il  a  trouv^s  k  Tin- 
i^rietuT'di'iuie  fode  iige^'OpMlia  vulgcrig,  wlgairement  tonnn 
-sras  la  nom  de  Fif  uier  <te  Barbarie,  et46ittaiide  la  nafwre  de  ees 
singuli^feB  formitions. 

M.  le  Priaident  iiAqat^  dana  la  meelle  des  Oactto,  il  se  forme 
quelquefois  des  cavit^s  autour  desqueUes  se  pooduit  eBsnite  une 
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sorte  de  faux-^piderme.  Ge  $ont  des  foTrntioi^s  de  oe  genre  gui» 
M.  Leroy  a  envoyees.       .      r    .  • 

Uae  lettre  dans  laquelle  M.  Armand  D^rantia  fait  ressortir 
toule  importance  qu'il  anrait.  ppur  la  Sopieie  ipap^riale.^ 
centrale  d'Horticuitare  h  nonun^r  aansi  retard  up.  President  ea 
remplacement  de  M.  le  due  de  Morny  qui  etait  a  sa  t{(ta  depiiui3 
I'Spoque  de  la  fusion. 

M.  le  President  annonce  que^  par  une  coiQcidence  heureuse,  ]b 
Conseil  d'Administration  s'est  occv^p^  servBusqment  au}4»ir4')mi 
mftmedecette  question  d'inter6t  niajeu?  et  que«  d'apres  sad^cisioQ, 
la 'Society  sera  convoquee,  idans  la  procfaaine  8e;»Qcet  enassembl^e 
gineralepourproc^der  h  la  Domination  d'un  President  etd'uu  Prd«» 
sident  d'honneur^  conform^ment  aux  prescriptions  dee  statuts* 

6"*  Plusieurs  demandes  de  Jur^s  adre3$^69 :  par  la  Sooiiot^ 
d'Horticulture  du  d^partement  de  Sein^-et-Oise  qui  tiendca  tinef 
Exposition  k  Versailles^  du  5  an  7  mai  prochain;  par  laiSo-^ 
ci^t^  de  la  Sarthe  qui  ouvrijca  la  sienne  au  MaBs,  le  4  mai  prQ«* 
chain ;  3""  par  celle  de  ^  Mayeni;ie  dont  TExpositjo^  aara  lieu  le 
14  mai  prochain^  k  Laval.  —  Sur  Tinvitalion  qui  leur  est  adressie 
par  M.  le  President,  MM.  Malet  et  Jaoquin.veulent  bien  sa  rendre 
comme  Jur^s^  le  premier. a  Versailles,  le  second  ap  JMans  e4  a 
Laval. 

7*  Une  lettre  par  lacjuelle  M.  Camille  Bernardin,  Secretaire- 
general  des  Societ^s  de  Coulommiers  et  de  Melun  et  Fontair 
nebleaUy  annonce  qu*une  Exposition  de  Koses  aura  lieu  k  firie* 
Gomte-Robert^  les  9  et  10  juilletprocbain.. 

Une  lettre  par  laquelle  M-  A.  Perrot,  jardinier  au  chitwiu 
d'Epinay  (Seine),  dit  que,  faisant,  parties  das  Soci^t^  d'Horticul- 
ture-  d'epuis  Tantiee  4838,  il  desire  user  du  droit  que  lui  donne  le 
Rfeglement  de  devenir  Mehibre  boQoraijre. 

H.  le  Secretaire- general  annonce  que  le  Conseil,  apris  s'dtre 
assure  que  M.  A.  Perrot  est  Membre  de ,  la  Soci^  depuis  plus 
de  S5  aUs,  a  decide  qiie  sa  nominat^pn  cpmrne  llfeinbre  bonor 
raire  sei^ait  soumise  aujourd'bui  k  la  Gonipagnie.  Get^e  d^pisioQ  ^t 
confirmee  par  un  vole,  apr^  quoi  M.  le  President  proolame  I'au- 
teur  de  U  lettre  Membre  honoraire  de  la,  Soeidte  imperiale  et  cen- 
trale d'Horticulture. 
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9**  Une  letlre  dans  laquelle  NL  H.  Roche^  Membre  de  la 
SocieW;  traitfe  deux  fejits  djfferents  :  4o  il  dit  avoir  fait  des 
etiquettes  eii  papier  susceptii)les  de  r&ister  longtemps  aux  agents 
atmospheriques  en  inibibant  le  papier  d*hiile  a  briller  ordinaire, 
Des  i&chatitillons  des  ^tiquetties  ainsi  pr^par^es  sont  mis  sous  le& 
yenx  de  la  Compagnie ;  2^  IT  6met  le.  vobu  que  I'administratipn 
n*Btflidipate  quf  plante  aujourd^hui  dans  les  jardins  publics 
tant  de  belles  plantes,  veuille  bien  placer  sur  chacune  une  eti- 
qdette  qui  en  iddftiu^  au  ptibHc  le  nom  et  la  patrie,  de  mani^re 
k  feire  serVir  ces  lienx  de  simple  agrement  k  IHnstruction  des 
pi^nieneups.  — Plusienrs  Membres  pr&ents  s'associent  au  vceu 
formuW  par  M.  Roche,  et  Tun  d*eux  dit  qu'en  Angleterre  il  en 
est  haWtuellement  comme  Tautenr  de-  la  lettre  demande  qu'il 
en  soil  en  France. 

4  Co  Une  lettre  4e  M.  Guilbert  qui,  ayant  chargi  de  deguster 
du  Persil  &  grosses  rdcines  qui  avait  He  envoys  de  Pologne  par 
Mi  Matgtwrift^/^rdinierfranQals  6tabli  a  Varsovie*  dit  que  c'estla 
un  bon  aliment  rtenissant  les  gotits  du  Persil,  de  la  Garotte,  du  Pa- 
naSs  et  du  Stilsifls  blanc,  Idrsqu'on  Fa  cuit  dans  le  pot-au-feu,  et. 
^H'Ottdevrait  icultiTer  cette  bonne  plante  dans  les  jardins  potagers. 

Une  lettre  par  laqtfelle  M.  Leroux,'de  (i)nches  (Eure), 
annonoe  qu'il  fabrique  une  cire-glu,  de  son  invention,  tres-avan- 
tageuse  notamment  comme  cire  h  greffer  et  pour  divers  usages 
horticoles.  On  Temploie,  dit-il,  k  froid  et  elle  adhere  trfes-for- 
tement  aux  objets  qu'on  en  recouvre.,  M.  Leroux  demande  qnej 
cette  Watifere  soft  Tobjet  d'un  examen  atten^if .  —  M.  le  Pre- 
sident invite  le  Comitfe  d' Arboriculture  ^  obtemp^rer  kce  desir. 

Par  ifuite  dela  correspondtoce,  M.  Duchartre  fait  hpmmagea 
laSocidti  ati  notti  de  M.  Henri  Bouschet,  de  Mopl^pellier,  d'une 
brichute  dans  laiquelle  sont  rapportes  les  resultat^  d'^xgeriences 
poursuivies  depuis  35  ans  par  M.  Bouschet,  pke>  ^t  .enguite  par 
I'antfeur  de  cJet  icrit.  C'es'expariences  ont  eu  pour  objet  de  f^conder 
trois  c6pages  liftidionkux'  trfes-produclifs  mais  i  jus  incolore, 
TAramon ,  k  Carignane  et  le  (irenachej  par  le  Teinturier  qui 
donne  pen  de  frui^s^  mate  dont  les  raisins  opt  la  pulpe  colo^ee. 
Elles  ont  donri6  naiissance'k  divers  metis  que  M.  H.  Bouschet 
regarde  cbtonie  ponvdinl'atoir  une  valeur  particulifere  jmv  la 
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^ticuUure  de  nos'  d^rtemeiits  m^diterranliens.  M.  Duohartre 
inmste  partimlidremeDt  sur  m  hit  enti^ramenl;  inuttenda  qni 
est  sigiml^  dans  c^te  brochure  conrme  s'etant  produit  maindes 
fois;  ce  fait  oonsiste  -en  ce  qfae  les  grappas  de  cepages  k  jn» 
incolore  f^condiecs  par  leTeintarier  anraient  friqaemment  donn* 
des  grains  k  jus  coior^y  de  telle  sorte  que  le  m^ti^age  aurait  agv 
noQ-seulement  sur]  les  graines,  mais;  encore  sur  le  p^ricarpe  [qui 
euveloppe  ces  graines,  et  qui  hahrhiellement  seniMe  tehapper 
tout  k  fait  k  Tinfluence  de  la  fficondaflion  crois^. 

Sur  la  demaode  qui  )ui  a  ^1^  adrese^e  au  nom  de  la  Sooi^t^ 
d'Horticulture-de  Tro7e9^  M.  le  Pr^ent  remet  k  M.  Loise,  fih, 
deux  m^dailles  qui  ont  iiii  ddcern^es  a  ce  jeune  et  hatnle  horti- 
cuheur,  et  la  Compa^ie  applaudit  k  ces'  nrnveatrx  succes  de 
Tun  de  ses  Membres. 

Les  Comitis,  apres  atoh*  examine  les  objets  d^pos^s  sur  le 
bureau,  soumettent  si  oe  sujet  k  la  Gompagnie  leS' propositions  et 
avis  suivants  : 

4'*  Le  Gomrti  de  Culture  potag^re  propose  d'aecordfer  a  M.  Lhe- 
rault  (Louis)  ut>  rappel  de  prime  de  classe  pour  ses  magni- 
fiques  Asperges,.  de  donner  k  M««  veuve  Promont  une  prime  de 
2*  classe  pour  ses  belles  Asf  erges  chauflSes  et  ses  Concombres^ 
eufln  d'adresser  des  remercfments  k  MM.  Gauthier  et  Dagneau 
pour  leurs  pr^sentartions. 

3*  Le  Comity  d^ArboricuUtrre  demande  qo^une  prime  de  2*"  classe 
soit  donate  i  veuve  Eronioat  pour  ses  deux  Figiiiers  (Pigue 
blanche  de  Marseille)  forces  en  pots,  pour  lesquels  leur  bonne  ve- 
getation, le  nombre  et  la  beauti  de  leurs  fruits  prouvent  que  la 
culture  a  OA  irts^bien  enlefndue.  II  est  d^avispque  des  remerclments 
doivent  6tre  advess^s  a  MM.  Bertron  et  Bourgeois. 

S^'Le  Comite  de  Floricullure  demande  que  de  vifs  remerctmeiits 
soient  adresses,  au  nom  de  la  doci^M,  k  M.  Rividre  dont  les  pr^^ 
sentations  'offirent  tevjours  un  vif  int^t,  mais  qui  refuse  toute 
recompense. 

Les  primeS' demanded  soat  mises  aux  voix,  votees  par  la  Com- 
pagnie  et  remis^  ensuite  psff  M.  le  President  aux  personnes'qui 
les  out  obtenues. 

M.  Ck)urtois  prend  la  parole  pour  eutretesir  la  Compagnie  d'ane 
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qaestion  qui  int^se  a  m  haat  Aegsiki  cuKure  et  la  diveetioa 
Afs  arbres  froitien ;  eette  qit8Stio»  est  celle  de  la  ooQclaite  de  ees , 
arlures  faite  de  telle  manitee  qu'eUe  aupprimetout  palissage,  gr&ee 
a  un  jndicieux  da  piacemeat  «t  da  la  taille  op^r^s  dans 

eertaiaes  eioditionft.  L'idea  de  ceUe  metliode  n'est  certamement 
pas  nottvelle,  dit^il.  La  QaiiitiDye  GonaaisBait  deja  et  cooseiUait  k 
piacemeat  dans  tta  cbapitre  eoasacri  spidalaoieat  k  cet  ohjet,  et 
apves  Ini  torn  lea  auiteim  k  pen  pr^s  sana  ezc^tiaa  mi  parte  aireo 
quelqnes  di^tails  de  cette  opefalion.  Mais  ce  qull  y  aTait  de  nou- 
Teaa^  e'etait  de  faire  aerar  le  pincement  a  la  suj^resaioQ  da  pa- 
Hssage.  La  priority  relatiyemeat  a  eette  derniere  id^e  serait  peal- 
Aire  £fficile  k  teblir^aufisi  M.  Gourtois  ae  la  recherche- t-il  pas. 
P6ar  Itti,  uae  observatioa  Ta  conduit  i  &'ea  ocouper  a^rieuse- 
ment :  k  la  date  de  qaelqnes  annies;  ua  de  ses  Probers'  fut  convert 
dePiiceron&^na  pouvantren  debasrassev,  il  rahandonna  k  lui- 
m^me.  An  mois  de  eepiemlnre^  lea  Puceione  di^rurent,  et 
alors  Tarbre  qnil  croyait  perdu  se  moatra  fort  bien  pr^par^  pour 
]a  production  fraitiere.  IL  parla.  des.  lors  de  ee  fait  k  M «  Grin, 
de  Chartree^  qui  seageait  auasi,  a  cette  epoque»  k  tirer  parti  du 
plncemenl^  el  qui  s'appuya  en  partie  sue  eette  observation  pour 
praliqaer  et  eoaseiller  la  eoaduile  du  Pfecher  par  des  pincements 
Gourta  et  tiititis.  L*operalioa  pratiques  de  cette  maaiere-  dispo- 
sait  les  arbres  k  une  floraison  abondante^  naais  elle  les  affair 
blissait  beaocoup  et^  deveaant  toujoufs  plus  ou  mains  roaLades, 
ils  ne  pouvaieat  plus  recevoir  ks  gtandes  et  belles  formes  qu'on 
aime  k  ieqr  voir  daaa  les  jardius.  CerUiaemeat  il  est  mort  un 
grand  noiabre  d'arbies  iraites  de  oetts  maoiere;  aussiM.  Gour- 
tois, ^claire  par  Vexp^rieaiee^  ctssar-t-il  de  partagtr  la  aiani^rb 
de  voir  de  M.  Gria.  — *  A  la  mfioaie  ^oqaCy  M.  Gougy»  rintelJi- 
g^t  jardinier  du  cMteau  da  Spoire^  pris  GhartreSy.  pensa  qu^il 
fallait  ptiB4$er  plus  loagaemeat  et^  aptes  divera  essais,  il  arrava 
k  oreer  une  m^thode  serieuse  qui  doane  de  bons  r^ltats.  Gette 
methode  est  analys^e  et  appr^ci^e  sainement  dans  I'excellent 
rapport  que  M.  Gottu  lut  devant  la  Society  imperiale  et  centrale 
dfHorticulture  sur  le  pincement, .  en  4864  (voyez  le  Journal^ 
VII,  1861,  pp,  25  5-273).  Aujourd'hui  le  mSme  jardinier  peut 
prouver  la  boate  de  sa  methode  par  la  beaute  remarquable  des 
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arbres  auxquels  il'  Tapplique.  II  serait  done  heureux  qu^une 
.  Commission  form^e  d'homii^  poipp^^^te  fiit  cbarg^e  de  Tenir 
examiner  sur  les  lieux  les  risultats  qu'il  sait  obtenir^  et  il  prie 
M.  le  President,  par  Torgane  de  M.  Gonrtois,  de  Touloir  bien 
nommer  cette  Gommissknk  Seulemenfc  »s«]»^it  bon  que  MM.  les 
Commissaires  pusseut  faire  deux  visiles  diflKrentes^  soit 
dirigi  par  M.'6oi]g7».  soit  a  qpelfues  9Xitx»»  4f>ni  l?s  .afbre&tsont 
soumis  h  la  mAmem^thode  k  ChaMiw  et  dam  les.eo^ifODsimme- 
dials  de  ceftte  YiAe.  En  etSti;  la  m^dde  d<mt  il  s'agiK  compireiid 
4  operations  qui  correspondent  aux  4  saitons^  savoir :  ui^e  taille 
dliiYer  suiyie  d^un  pincement  au  printemps^  une  tailla  en  vert 
pratiqude  en  et  finalement  un  nouveau  pincement  en  automne. 
La  taille  dliiirer  est  semblable  i  celle  qui  fait  la  base  dp  ,1a  m^- 
ihode  ordinair^^  que  M.  Courtois  e^  loin  de  Youloir  proscrire  et  a 
laquelle  il  rend  bommage.  Le  bat  du  pincemeoti  au  printemps^ 
est  de  faire  qu'en  et^  tous  les  scions  saient  de  la  mime  grosseur^ 
egaux  en  ^paisseur  k  de  bons  canons  de  plume,  et  aussi  de  nefouler 
la  s^ve  qui  nourrit  mleox  alors  les  yeux  ou  bourgeons  de  la  base.  La 
3*  operation  se  pratique  pendant  le  court  lepos  de  Tet^,  quand  la 
s^YO  se  ralentit,  apris  le . solstice.  Enfin  ^  raotomne^  on  fait  un 
melange  de  pimceinent  et  de  taille  en  Yert  qui  fait  sortir  des  yeu.\ 
de  remplacement  plus  sArement  que  la  taille  d'hiver^  ce  qui  rend 
cette  operation  tres-aYautageuse. 

Faisant  droit  k  la  demande  formulae  par  M.  Courtois,  M.  le 
Prudent  charge  de  se  rendre  a  Gbartres^  pour  Texameades  arbres 
conduits  d'apr^s  la  m^thode  qui  Yient  d'etre  rfeam^e  tapidement, 
MM.  RiYiSre,  Gosselin,  Jamin  (fils),  CheYalier  et  Vitry. 

n  est  donne  lecture  du  document  sulYant : 

Compte  rendu  de  rExp6sitiM^fl0rat«4eBue  k  Marseille,  du  9  au 
4  2  mars  4  865 ;  par  M.  Rouai£-SARRftTB,  fils. 

M.  le  Secritaire^-giiBralamiooc&cle  nouvetl^stpra^futations; 

Et  la  s^ce  est  leY^  k  4  heum.  .  . 
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CORRESPONDANGE. 

A 


Lettrb  ]«     Ex.  lb  Mar^chal  VmxANT. 

Paris,  23  mars  4865. 

Monsieur  ie  President  et  cher  gonfrere. 
La  Soci^t^  d 'Horticulture  verra  peut-£tre  ayec  quelque  int^ret 
uue  terrine  contenant  den  grainee  deVIgn^;  semto  suivaut  la 
m^thode  Hudelot.  Le  semis  a  effectue  par  moi,  le  26  novem- 
bre^  avec  des  sarments  de  Tann^e  m6me,  autrement  dit  avec  du  bois 
pouss6  en  4864. 

Ces  gratftes  sont  de  deux  esp^ces :  celles  qui  sont  le  plus  pros 
de  la  margelle  out  ^t^  faites  avec  de  simples  ^cussons  pos^,  pour 
ainsi  dire,  k  la  surface  de  la  terre,  Toeil  k  d^couvert;  les  graines 
r^arties  plus  pris  du  centre  sont  des  tron^ns  de  sarment,  ayant 
49  ou  43  millimiires  de  longueur^  pos^  horizontalement,  le 
dessus  effleurant  la  surface  de  la  terre,  et  Toeil  restant  k  d^cou- 
?ert.  Enfln,  au  centre  de  la  terrine  a  ^t^  plac^e  une  boutare 
ordinaire :  elle  n'a  pas  pou8s6.  11  r^ulte  de  mon  exp^ience  da 
26  novembre,  que  ks  grains  de  Vigne  en  trmpons  poussent  bean- 
coup  plus  t6t  et  plus  sArement  que  celles  en  icussons. 

La  terrine  est  rest^e,  depuis  le  semis  effectu^,  dans  une  cham- 
bre  chauff^  moddr^ment^  pres  du  vitrage  d'une  fenitre  au  midi, 
mais  abritte  du  soleil  direct.  Elle  a  6t^  reguliirement  et  abondani- 
ment  arros^. 

L'annee  derniire,  j'avais  sem^  en  pleine  terre  et  k  Pair  librc, 
d^  le  milieu  de  fevrier,  des  tronfons  eoup&  avec  le  secateur,  ct 
plac^  comme  ceux  du  mois  de  novembre  dernier.  Sur  495  k  200 
tronfons,  une  Tingfaine  seulement  ontpouss^;  11  est  vrai  qu'its 
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n'^oit^t^  rolyet^d'AUfiua  so\n  panticulier  pendaut.  toute  Tann^e. 
Chose  assez  remarquable,  k  cAt^  de  ^  trongons;  daos-  i^mfime 
ftn^nvniais  un  mdis' pltts  tard,  c'est-4-drre  au  15  i1DaTd  4864y 
j'aVti^t  uti  aiit^e  semis  def  200  trongons  a  peu  pres :  4  oa  5  seule  - 
ment  ont  pouss^.  Je^craignais  de  les  semer  trop  t6t;  il  paraitrait 
que  e'efaittrq>  tard.  Quant  rceux  dii  45  fevrier,  j'^tais  persuade 
que  pas     ne  rtussirait^ .  /  i  '        ; ; . : 

^insi  que  j'ai  eu  Thonneur  de  vous  le  dire  en  commenQant  cette 
leltre,  je  souhaite  que  les  details  dans  lesquels  je  viens  d'entrer 
int^ressentqa0lq\iq.pfBu  la  Seci4te  d'Horticaltjyhre. 

Voire  tout  d^vou4  confrere, 
Vaiuant. 


NOTES  ET  MMOIRES. 


Allocution  prononc£s,  par  M.  le  Yigb-Pri^idbnt  Lqgt,  sua 

.    HtCtS  DE  6.  Ext;.  LE  DUC  DE  MORNT. 

Messieurs, 

La  Society  yienl  de  perdre  $oa  Pr&ident;  la  France^  un  de  ses 
meilLsurs  dtpyens;  I'Eqipereury  soa  ami  le  plus  loyal^  le  plus 
devout. 

Yous  n'attendez  pas  de  ^lous^.MessiearSy.que  xious  venione  faire 
ici  un  eloge  vulgiqre  de  oe)ui  doi^t  le  pays  tout  entier  d^fdore  la 
fin  pi^toator^e^  adQisqu'il  attepdaiteacore  de  lui  tant  de  pvecieux 
services. 

A.  des  yoax  pips  autoris^os  que  la  |i6tpej  il  appartien^ra  de  ra- 
conter  cette  vie  si  pleiney  k  l9qn^lle  au^une  gloire  u'a  flat  di^faut, 
cette  liaute  et  i^vmi^  intelligencey  cet  esprit  d^licat^distingu^i  che- 
valeresque^  type  par  excellence  du  caract^re  fran^ais  dans  oe  qu'il 
a  4e  plu§  ^levj6  ^t  de  p)usi  s^^^isant.  . 

Nbp3  d;evons  noi^s  bojrnjBr  a  dire  ici, que ^i^  absorb^  par  ses  nom-* 
breiix  d«ivoi:|^3>.  M,  le  due  ds  Moray  p'a  p<Hnt  pris  a  noe  travaux  , 
toute  la  part  qu'il  .aurait  voulu»sa8oilicitude  pour  nos  succes  n'en 
etait  pas  moins  entire,  et  nous  en  avons  recueilliune  preuve 
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deraiere  lorsque  recemment  nous  Tavons  pried'appuyernotrere- 
quMe  k  Teffet  d*oblenir  radmission  ofBcielle  de  rborticulture  k  la 
prochaine  Exposition  universelle.  Notre  lettre,  misesoussesyeuic 
lorsque  d^ja  le  mal  qui  Ta  enleve^  le  reteuait  sur  son  lit  de 
douleur,  fut  la  demifere  peut-^tre  que  sa  main  ait  signfe !  En  mtaie 
temps,  ainsi  que  Tavis  vous  en  a  ^te  donnd  par  son  secretariat^  il 
transmettait  cette  letlre  a  S.  Exc.  M.  le  Ministre  de  TAgriculture, 
da  Commerce  et  des  Travaux  publics...  Get  acte,  testamentaire 
pour  ainsi  dire,  ne  saurait  manquer  d'etre  pris  en  s^rieuse  consi- 
deration, ne  Mt-ce  que  comme  un  hommage  rendu  a  ce  dernier 
vceu  de  notre  illustre  President. 

Messieurs,  il  nous  reste  un  pieux  devoir  k  accomplir,  et  je  pense 
aller  au-devant  du  sentiment  qui  vous  anime  tous  en  vous  pro- 
posant  un  double  vote  : 

Le  premier,  pour  qu'un  t^moignage  de  notre  sympathique  con- 
dol6ance  soit  adresse  par  la  Societe  a  la  veuve  d6sol6e  de  celui  que 
nous  avons  perdu; 

Le  second,  pour  qu*un  portrait  de  U.  le  due  de  Homy  soit  exe« 
cute  dans  les  conditions  les  plus  parfaites  d*art  et  de  ressemblance. 
pour  6tre  precieusement  conserve  dans  la  salle  de  vos  deliberations, 
k  c6ie  de  ceux  de  ces  hommes  d'^lite  dont  vous  vous  plaisez  k 
garder  la  memoire. 

Ainsi,  Messieurs,  nous  nous  associerons  k  ce  grand  deuil  popu- 
laire  dont  nous  avons  itA  ies  t^moins,  a  ce  deuil  dont  la  muette 
eloquence  exprimait  mieux  qu'aucune  oraison  funibre  que  dans 
tous  les  cQBurs,  en  presence  d'une  si  grande  perte^  dominait  conune 
le  ressentiment  d'un  malheur  public. 


Notice  n^crologtqub  sur  M.  Bontocx,  REgu  mbhbre  de  u 
SocnfiTfi  iMPiRULE  ET  GENTRALE  d'Horticulturb  bn  l'ann^e  4855; 

(Introduction  d  la  revue  de  la  Floriculture  et  desplantes  d'omement.) 

Par  M.  RouiLLARD. 

J'avais  tonjours  evite  de  comprendre  les  Tolipes  parmi  les 
plantes  dont  j'ai  entrelenula  Society  dans  mes  Revues  successives 
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la  florieurtare,  bien  qa'auciiiie  n'egale  ces  magoifiques  bul- 
benses  pour  la  beauts  de  la  fonue  flocale  et  le  trayail  de  ]a  lamiSre 
penetrant  le  tissu  calf  dual,  pour  y  tracer  des  dessins  incompa- 
rabies  accuses  par  les  conleurs  les  pitrs  pures^  les  pins  di'^ersifiees, 
et  Is  plus  benreusement  oppos^es.  Je  eraignais  nn  peu^  en  m'^ten- 
dant  snr  les  Talipes^  qui  sent  malhenreusement  fort  delaiss^es 
anjourdHui,  et  sans  autres  raisons  que  leur  grarnde  anciennete 
dana  les  cultures,  de  passer  pour  m'occnper  plus  d'une 
planfe  que  je  cultive  particuli^rement  avec  passion  que  de  bean- 
coup  d'autres  tris-recherchfes  pr^senlement  et  qui  sonf  d'na 
grand  prodnit  pour  les  cultivateurs ;  en  d'antres  termes,  je  craignais 
de  paraitre  plus  personnel  qu^ntile. 

dependant  je  youlais  faire  entrer  les  Tulipes  dans  ma  Revmdes 
plastesde  1861^  etje  comptais  m'appnyer  principalement,  dans 
ce  que  je  d^sirais  en  dire,  snr  la  m^tbode  de  culture  adoptfie  par 
notre  excellent  collegue,  M.  Bontoux,  de  Versailles,  comme  je 
yonlais  indiquer  les  principales  rari^tfe  qui  se  trouyent  dans 
Tadmirable  collection  qn'il  ayait  reunie. 

La  mort  impr<^yue  qui  nous  a  si  rapidement  enlevfi  notre  colle- 
gue, ne  m'a  laiss^  ni  le  d^sir  ni  le  courage  de  m'occuper  cette 
annfe  des  Tulipes ;  elle  ne  m'a  apport^  que  d^s  regrets  profends 
et  un  d^couragement  complef.  Retrouyerais-je  jamais  I'ardeur 
jayinQe  qu'excitaient  eonstamment  en  moi  ces  plantes  chores  aux 
artistes  et  aux  bommesde  goAt,  alors  que  je  suis  h  tout  jamais  priye 
des  causeries  longues  et  intimes  dout  eltes  ^taient  le  suje!  ayec 
mon  bien  cber  ami  Bontoux?  Je  ne  Te  sais,  mais  actnellement  je 
sens  que  je  ne  puis  m'occuper  que  de  lui,  son  souyenir  ne  me 
quitte  pas,  et  c'est  son  nom  seul  que  je  trouye  dans  ma  m^moire 
lorsqne  je  songe  aux  Tulipes. 

Aussi  bien  est-il  de*  aeux  pour  qui  la  trace  du  passage  pannr 
BouB  ^  6tre  cons^^e.  ^Amateur  d^licat,  raffing,  bien  que  sa 
collection  soit  consery^e  par  sa  yeuye,  mon  ami  Bontoux^  n'en 
aura  paw  moins  6ti  le  dernier  de  ceux  qui  auront  pratique  la  grande 
et  yerilable  culture  des  Talipes  aux  enyirons  de  Paris,  le  dernier 
de  eeuz  qui  les  aurtmt  aim^  ayec  discemement,  celui  qui  aura 
mis  h  b  ^satisfactibn  de  sa  passion  la  plus  ^irande  rectitude  de 
j.ugement^.et  une  finesse  incomparable  d'appreciation  et  de  godt. 


ii6  $oxii»  m  WMOIW., 

.  Bontoux  (Mtar^eUip)  etait  ^6  i  ^i^terpa  (Qa^aea-AlpesV  jjain 
iSiO,  de  parents  sau^  forluoe,  et  il  dut  se  Mrei  luiTm&Kne  sa  place 
par  son  travail. 

Admis,  en  4  832,  a  Vicole  nonnale  superieure  dont  il  t\x\  Tun  des 
Aleves  distingue,  il  entra  dans  la  carriire  de  Tenseignanent  m 
i835^  et  fut  successivement  charge  de  la  cliaire  de  philosopbie 
aux  colleges  ou  ly c^es  de  Pontivy,  de  Rodez»  de  Bourges,  de  MaQcy, 
de  Rouen  et  de  Versailles  oi^  il  arriya  en  s^tembre  4852»  et  qu'il 
ne  quitta  plus. 

La  modification  apport^  dans  les  Etudes  avait  pour  nn  temps 
change  sa  chaire  ep  celle  de  logf^;  ce  tut  avec  nn  viC 
bonheur  qu*il  vit  r^tablir  et  qu'il  cepnt  Tenseigpement  de  buplu** 
losophie,  cQtte  science  de  la  sagesse  que  les  hommes  ont  trop  aou- 
vent  cherch^  a  constituer  avec  rimagination  au  lieu  de  s'appuj^r 
sur  lacaison,  si  bien  que,  pour  la  plupart,  elle  est  devenue  una 
n^ation,  lorsqu'elle  devrait  6tre  une  affirmation. 

Bontoux  fut  re(u  agr^g6  de  philosopbie  en  4835;  en  4847,  ilfut 
nomm^  officier  de  rinstruction  publique  et  docteur  es  lettres* 

La  carri^re  universitaire  de  notre  collegue  a  appr^dteavec 
trop  de  justesse,  de  convenance  et  d'autorit^  dans  le  discours  tou* 
chant  proDonci  sur  sa  tombe  par  M.  Anquetil,  devenu  inspecteur 
de  Tacademie  de  Seine-et-Oise,  ponr  que  je  me  permette  de  rien 
ajouter  aux  dates  que  je  viens  de  rapporter.  Je  crois  pouvoir  Cen- 
dant reproduire  les  notes  qui  lui  ont  ilA  donn^es  par  ceux  qui 
avaient  charge  de .  Tapprecier,  et  qui  font  autant  Tiloge  de  notre 
regrettable  collogue  que  celui  deleur  discernement.  Uest,  en  effet, 
impossible  de  reproduire  plus  exactement  le  profil  du  professeur 
chez  Bontoux  que  par  ces  mots : 

«  Excellent  fonctionnaire,  tout  d^vou6  k ses devoirs;  esprit  clair, 
j>  plein  de  bon  sens.  II  est  de  cette  cat^orie  de  professeura  peu 
»  bruyants,  mais  utiles,  qui  font  le  bidh  sans  fracas,  et  s'honorent 
»  par  leur  d^vouement  modeste. 

Mais  ce  serait  ne  connaitre  qu'un  coti  4^  Bontoux  que  de  ne 
voir  en  lui  que  Tuniversitaire,  En  dehors  de  ses  fonctions,  il  y 
avait  en  notre  collogue  une  tres-grande  place  pour  les  devoirs  de  la 
famille;  il  y  en  avait  encore  une  considerable  pourlego&tdu  jardi- 
nage,  et  principalement  pour  la  passion,  ardente  des  Tulipes  qiui 
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avaft  'siir^^ou  presqtie  sftns  tivale  k  celle  des  Renoncules  c(u'il 
a^teue  'i  utihaut  Aegri^  puis  a  celle  des  Dalhias. 

Bontoux  s'^tait  marii  k  Versailles  ou  il  vivait^  retire  datis  son 
iiit4rieur>  dans  I'union  la  plus  compile  avec  sa  femme  et  sa  famille^ 
donnant  toes  ses  soinsirinstraction  et  k  TMucation  de  ses  deux  filles 
qalldirigeait  lui-^nime  ayec  une  soUieitnde  sans  cesse  iveill^e. 

Petit  de  taille,  faible  de  fcomplexion,  d'un  temperament  sec  et 
newaux,  son  corps  6tait  toujours  anim^  par  la  yiyadt^  de  son 
caract^re  enjou^^bien  que  chez  lui  renjouementdepass&trarement 
4e  Botirire. 

Sa)>h7sioBomie  fine^  inteltigente,  sur  laquelle  une  certaine  ex- 
pression malieiense  se  fondait  dans  une  grande  bonhomie  et 
dans  une  entiere  franchise,  donnait  bien  la  note  exacte  de  son 
excellent  caractire.  J'ai  connu  et  pratique  Bontoux  pendant  plus 
de  viBgt  ans,  et  jamais  je  n'ai  surpris  sur  ses  l^yres  une  r^fiexiop, 
un  sentiment  qui  pAt  blesser  personne. 

II  est  mort  d'une  congestion  pulmonaire  tr^rapide,  survenue  a 
la  suite  d'une  faible  atteinte  de  grippe  qui  ne  Tavait  pas  arr^l^ 
dam  ses  occupations  habituelles,  et  s^l  a  it  ressentir  de  profonds 
regrets  de  quitter  la  vie  sans  avoir  encore  assure  Tavenir  de  ses 
filles  ch^es^  il  a  envisage  ce  passage  terrible  avec  le  calme  de  la 
Tifiritable  sagesse,  montrant  ainsi  qu'il  6tait  digne  de  la  professor. 
Le  98  f^vrier  4864^  apres  trois  jours  d'une  maladie  aigu^^  sentant 
que  la  vie  Vabandonnait,  mais  ne  le  t^moignant  pas  autrement,  il 
pda  sa  femme  de  prendre  dans  sa  biblioth^ue  la  relation  des 
damiers  moments  de  Fenelon  et  de  lui  en  faire  lecture.  La  pauvre 
femme  s'effor^a  de  satisfaire  an  d^sir  de  sou  marl  qu'elle  voyait 
mourant^  mais  k  bout  de  forces  morales  et  gagnde  par  les  sanglots 
sa  voix  s'^teignit  bientdt.  Bontoux,  remarquant  que  sa  femme 
ne  pouvait  pouisuivre  sa  lecture,  demanda  qu'elle  lid  continuee 
panr  une  personne  de  service.  Pen  d'instants  apr^s  il  s'^teignait 
simplement,  paisiblement  comme  il  avait  v^cu,  ne  demandant 
qu'jisa  fermet^^  k  son  intelligence^  la  force  morale  indispensable 
pour  accepter  avec  r^ignation  la  supreme  ^preuve  de  la  mort. 

Bontoux  touchait  alors  k  sa  ann^e.  II  avait  toute  la  virility 
de  son  intelligence^  toute  Tactivite  de  son  esprit  qui  animait  de  ses 
ardeurs  son  corps  trop  faible  pout  n'en  6tre  pas  co;isum6  pr^ma- 
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tarement.  II  airoait  profondement,  d'un  amour  intelligent,  d^vooe, 
de  tons  les  instants,  sa  fainille  qui  le  lui  Tei>dait  sinc^ement.  La 
doueeur  de  son  commerce,  Taffectnosite  de  son  caractere  lui  as- 
suraient  dee  amis  T^itables  en  tone  cenx  qui  le  eonnaissaient.  Sa 
passion  si  yiye,  sicommunicati^pour  les  Talipes  Tavait  conduit  ft 
engager  success!  Yemen t  des  relationsayec  les  principaux  coUeeCioQ- 
neurs  de  oes  plantes  et  avec  les  rares  cultivateurs  qui  en  font  en- 
core commeree  en  HoUande,  en  Belgique  et  en  France.  La  g^n^- 
roeiti  absolne  avec  laquelle  il  partageait  jusqu*ft  see  |^us  pr^ieuees 
acquisitions  ou  conqu^tes  lui  avait  assuri  Tamiti^  s^rieuse  de  tons 
les  amateurs.  11  itait  un  lien  entre  eux  et  ce  hen  est  brisi !  Rien 
oe  saurait  rendre  le  d^chiremant  intMeur  que  sa  rapture  m'a 
caus^. 

Mais,  laissant  de  o5te  ce  triste  et  doux  souvenir,  je  me  propose  * 
de  passer  sucessivement  en  revue  les  principales  acquisitions  faites 
par  la  floriculture,  en  i  864,  dans  les  planies  qui  sont  en  ce  moment 
les  plus  appreci^.  L'ann^e  a  iti  tr^bonne,  les  nouveaut^s  sont 
non  moins  nombreuses  que  remarquables,  mes  notes  en  t^moignent 
ainsi  qu'elles  permettront  d'en  juger. 

Revob  be  la  Floricitltuiis  et  DBS  PUifTES  d'o&nement; 
par  M.  louiXLARB. 

§  1".  —  GlaieuLs  de  pkin  air. 

Gomme  je  le  faia  chaqve  annte,  fai  suivi,  en  4864,  avec  une 
ai4ente  curiosity,  la  floraison  des  Gla'ieula  de  M.  Souchet.  Pour  qui 
ne  Ta  pas  vu,  rien  ne  saurait  donner  une  id^  des  espaces  im- 
meases  plantes  en  Glaieuls  par  notre  collogue  et  de  I'efiet  magique 
qu*ilsproduisent  lorsque,  de  plusieurs  centaines  de  mille  de  plantes 
k  feuiUage  en  lame  de  sabre,  du  vert  de  la  sant^,  sortent  de  longs 
ipis  des  couleurs  les  plus  vari^,  les  plus  impr^voes,  les  plus 
agrtebles,  d'une  forme  qui,  pour  faeaucovp,  rappelle  celies  de 
certaines  belles  Ordnd^es  des  tropiques.  C'est  un  des  spectacles 
les  plus  beaux,  les  plus  eztraordinaires  qu'il  soil  donn^  k  Toeil 
hamain  de  contempler. 

II  en  est  bien  peu  parmi  nous  qui  na  sachent  et  n'appr^ient  que 
M.  £.  Souchet  a  do4£  la  floricaltore  de  plein  air  d*un  de  ses  pins 
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irresistibles  attrails  en  cooatituanl,  par  des  oroisements  raisonn^s 
et  patients,  tout  un  geuie  nouveau  aussi  propre  k  Tornement  des 
jardins  qn'k  celui  des  appartements;  genre  compost  de  eentaines 
de  yariit^  et  qui  s'augmente  chaque  annee  de  vari^t^  nouvelles 
sorpassant  cellea  qui  avaient  ^ti  pr^c^deroment  obtenues  h  la  plus 
grande  satisfaction  de  tous  ceux  qui  s*0CGupent  de  cultures  d^agr^- 
menl.  De  plus^  et  il  ^tait  indispensable  d'obtenir  ce  r&ultat  pour 
que  ks  admirables  plantes  conquises  par  M.  Souchet  fussent  r^- 
pandues  dans  les  jardin8>  il  est  parvenu  k  les  multiplier  stlrement, 
promptement  et  abondamment.  II  a  ainsi  cxH^  dansle  commerce 
des  plantes,  nne  iNranche  nouvelle  et  tr^s-productiire  pour  les  hor- 
ticnltenrs  fran^ais. 

Jiart^tes  mises  au  commerce  en  1864-4865,  par      Souchet,  de 
Fontainebleau. 

Fulton.  —  Rouge-yermillon  transparent  velout6  extra-vif ,  ma- 
cules pourpre  vif,  grandes  fleurs  de  belle  forme;  plan tekeffet^ 
colons  magnifique. 

Madame  Furiado.  —  Tr^s-beau  rose  passant  au  blanc  ros6  tres- 
fortement  fiammi  rose  carmin^  fence ;  tres-grandes  fleurs  trte- 
ouvertes,  disposees  en  longs  et  beaux  ^pis. 

Madame  de  Sivigne.  —  Rose-cerise  clair  trfes-largement  macule 
et  lignd  blanc  pur,  trte-jolie  nuance^  coloris  tris-frais ;  plante 
charmante. 

Meyerbeer.  —  Rouge-capucine  tres-brillant,  flamm6  vermilion, 
macules  rouge-amarante,  larges  fleurs  de  forme  parfaite,  epis  trfes- 
longs  et  tres-amples;  plante  tres-vigoureuse  et  splendide.  Per- 
fection. 

Gain  de  M.  Eugene  VERDrERi  fils  ain^,  de  Paris. 

Madame  Eugene  Verdier.  —  Bel  6pi  de  fleurs  grandes,  trfes-bien 
faites  d'un  beau  rouge  fonc^  vif  eclatant;  avec  macules  pourpre 
sur  les  divisions  inferieures.  Vari^t^  de  la  plus  grande  beauts. 

8  2.  —  Hosiers. 

En  4864,  j'ai  suivi  la  floraison  des  Rosiers  chez  les  principaux 
cultivateursde  Paris  et  des  environs,  satisfaction  dont  f  avaisdii  me 
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pifiv^r  depuis  pliuiisim  annies/empftcM  que  ^iVai^  pat  les  timv^u^ 
si  nombreui^  des  Expositions .  i'u  ainsi  r^ni  desnoies  ^ui^les  flds^ 
les  plus  re€oromandahiesobtenuesde|iiiispliBieursaiin^eSy  et  comme 
les  vari^t^s  de  Roses,  lofsqu'^llei^sont  belles  et  bonnes;  testent  lani^ 
temps  dans  lecdmrnerceet  dans  lescolIectiGne;  (fiilen  est,'coinnie 
Aimee  Kt6er(,  par  example,  qui  se  vendei]ft  depklis^  W  ans,  et'  qai' 
ont  rapporte^es  millions  aux  OQH&tatennf,  H  n^BSt  pas  hors'de 
I»-oposd'indiquer>  dans  cetteRe^ue  axiiuelle,  les  meitleureis  entre 
cellesrci,  qu'elles*  aient  psivb.  il  y  a  3^  i  otf  4  an^  on  ^'elles  m 
doivent  6tre  Uvr^es  qu'i  partir  de  rantom  ne  de  4864 .  ' 

Man  examen  a  done  port^  sdr  'toutes  tes  Ro^es  tvlativeihett^ 
nouvelles,  c'est-irdive  qui  ont  i{i  annonc^es  depuis  S  ou  4  atis,  et 
le  r^ultat  en  est  le  choix  que  j'offiife  ei-api^,  avee  tine  dofurte  des- 
cription de  chacune  d'elles.  Ce  choix  ii  ^te  fait,  en  grande  partif, 
avec  les  bons  renseignements  que  m'ont  doun^s  les  cultivateurs 
marcbandsque  j'ai  visit^s ;  mais  il  a  toujours  6te  d^termin^  par  la 
vue  desplantes  fleuries,  et  eu  ^gard  k  leur  mani^re  gte^rale  de  se 
comporter.  Etquand  j'aurai  nomm^  MM.  Margottin,  de  Bourg-la- 
Reine,  Eugene  Verdier  fits  aln^^  Charles  Yerdier,  L^vesque  et  flis, 
de  Paris,  Marest,  de  Montrouge,  qui  sont  des  premiers  cultivateurs 
de  Rosiers  de  France,  la  sAretddes  renseignements  que  j'ai  pris  prte 
d'eux  et  devant  des  centaines  de  mi  lie  de  Rosiers  fleuris,  soit 
francs  de  pied,  soit  greffiSs,  pourra  donner  conflance  dans  ie  choix 
que  je  presente  i  ceux  d'entre  nos  collogues  qui  n'ont  pas  pu ' 
comme  moi  yoir  et  revoir  les  Roses  nouyelles,  dans  d'immenses 
collections,  cultiy^es  dans  des  conditions  de  sol  tres-di verses; 
heoreux  si  je  puis  leur  6tre  utile  ou  agr^able  en  leur  epargnant 
des  recherches  Icmgues  et  diffioiles,  ou  le  dfeagr^ment  que  cause ' 
un  choix  di&fi8Ctneux  fait  sans  snfflsante  connaissance  particuliire, 
parmi  les  innombrables  vati6t^sde  Roses  catalogudes  pai;  le  com- 
m^ce. 

Ccs  demiferes  ann^es  ont  et<  fort  productives  en  varielis  de  Ro- ' 
ses  hybrides  remontantes  ttte-remarquables.  Un  Rosier  de  cette 
s^rie  {G4n4ral  Jacquemin<A\  qui  donne  tres-abon:damment  de  la 
graine,  a  produit  beaucoup  de  tris-belles  variet^s  dans  des  coloris 
brillantset  foncds;  mais  pour  les  Roses  comme  pour  toutes  choses, 
une  grande  abondance  amene  la  sati^t^,  et  d'un  avis  k  peu  pr^ 
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^eo^ra)^  op  oommeniBd  A  tfouver  qu'il  est  temps  de  chcaroher  <te 
pr^f^ieACQ  des  Ro6es  de,  oouleurs  plus  ekires,  dans  tes  tons  roees, 
cam^  Qu  .blaac^.  U  laut  pouttant  recoiulaliie  ipie  le  Rosier 
GAieral  Jncqueminot  a  6t6  bxl  ezceUeut  porte-»gnune  et  qu'il  a  en- ' 
nclu  considerablemeni  le  nombie  dea  beltes  Roses  destintes  a  fSor- 
j^er  1^  fond  dee  eoliections. 

;M«35  coU^guas  compfendront  qu'aprtsitire  Test^forc^mentpIu^ 
sienis  annies  sans  voir  les  Roses^  je  m'^tende  davantage  celte  fois 
sor  delic^ux  arbustes^  honneur  de  U  brillantc^  oooronne  fio- 
rale  du  pays  des  fleurjs  et  des  parfums,  de  notre  belle  France. 
Aucun^  plante  d^agrement  ne  donne^  comme  le  Rosier,  lieu  i  tin 
cppmeroe  et^du  et  produotif,  parce  qu'aucune  n'est  aussi  nni- 
versellepient  connue,  aimte  et  cultivto;.qu'aiicune  n'est  aussi  rus- 
tjl|ue^  aussi  vivace^  aussi  propre  i  tous  les  climats;  qu'ancune, 
ainsi  que  la  Rosier^  n'est  k  la  disposition  da  pauyre  comme  dn 
ricbe.  Un  s^uUnconvenient  est  attach^  a  a  Rosier,  il  provient  de 
ses  nombreux  aiguiUons  et  encore  cette  appreciation  n'est-elle  pas 
g^ndrale. 

Nos.semeurs  francs  conlinuent  done  aveoraison  et  avec  grand 
success faireproduireaux  Rosiers  floraison  continue  des  varietes 
noavelles,  prdferables  aux  anciennes,  soit  par  leur  vegetation,  leur 
forme  floraie^  lecolorisdeleurs  fleurs^  soit  par  leur  faculty  remon- 
tante  plus  marquee.  Parmi  eux  les  cultivateurs  sp^ciaux  du  dipar- 
temeot  de  la  Seine  occupent  toujours  le  premier  rang^  ainsi  que 
Tout  si  bien  d^montre  les  briUantes  nooveautes  conduites  a  nos 
dernieres  Expositions  par  IdM.  Eugene  Yerdier,  Margottin,  Cbarles 
Verdier,  Marest  etL^vesque^  pereet  fils,  J'ai.vu  cbez  ces  horticul- 
teurs  renommes  des  Roses  en  multiplication  qui  seront  prochai- 
nement  annoncees  et  livr^es,  dont  le  merits  exceptiannel  ajoutera 
encore  k  la  reputation  qu'ils  Qnt  conquise  et  les  maintiendra  k  la 
t^te  des  semeurs.  J'ai  vu  particulierement  cbez  MM.  Margoltin  et 
En^ne  Yerdier.  des  centainesde  miUe  Rosiers  semes  4  Tautomne 
de  4863  etdont  les.  plus  precoces  fleurissaient  dejien  4864,  qui, 
provenant  de  graines  d'eiite,  donneot  les  esperances  les  mieux 
fondees  pour  Tavenir.  Les  semeurs  fran^ais  continueront  k  itre 
sans  cont^fte  et  sans  rivaux  les  pourvoyeurs  de  Roses  dc 
runivers. 
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Hosiers  kybrides  rmontmis  nouveaux  qui  sermtiris  a«  commerce 
de  i'automne  1861  oHpriniemps  cfe  1665. 
4«  Gains  de  M.  Engine  VramER,  fils  ain^,  de  Paris. 

William  Rollisson.  —  Arbaste  asset  vigoureux  et  florifSre;  fleurs 
^ssez  larges,  trte-pleines,  trts-bien  faiifes,  cupnliformes  assez  pro- 
fondes,  moutrant  les  organes  des  sexes;  colons  bnin  tres-fonce 
velouie^  presqtie  aussi  rembruni  que  celui  de  certains  Dahlias  et 
bran-violet-cramoisi  au  pourtour;  odeur  faible;  c'est  probable- 
ment  la  plus  foncie  des  Roses  de  cette  s^rie.  Fort  belle  Tari^t^. 

Duchesse  de  Momy.  —  Arbusfe "vigoureux  et  florifere;  fleurs  assez 
iarges,  cupuliformes  assez  profondes  et  s'aplatissant  en  partie  lorsque 
r^panonissement,  qui  est  toujours  aisi^  est  complet ;  organes  sexuels 
Tisibles;  colons  rose  yif  un  pea  rose-cramoisi ;  odeur  faibie.  Belle 
nouyeauti.  ' 

Hugh  Low,  —  Arbuste  vigoureux  et  bien  fleurissant;  fleurs  lar- 
ges,  assez  pleines,  bien  faites,  cupuliformes  profondes ;  organes 
sexuels  nombreux  au  centre  de  la  coupe;  coloris  cramoisi-cerise 
vif  devenant  cramoisi-violet  bleut6  d'une  nuance  trfes-agrtable ; 
odeur  presque  nulle.  Belle  variete. 

Docteur  Andry.  —  Arbusle  vigoureux;  fleurs  larges,  bien  plei- 
nes, tris-bien  faites,  copuliformes  profondes,  organes  sexuels 
visibles  el  d'un  ipanouissement  toujours  ais6;  coloris  cramoisi 
pourpri  et  cramoisi-rose;  odeur  suave.  Fort  belle  variety, 

Rushton  Radclyffe, —  Arbuste  vigoureux;  fleurs  larges,  trte- 
pleines,  parfaites,  cupuliformes,  s'aplatissant  lorsque  V^panouis- 
sement  est  complet,  organes  sexuels  visibles;  coloris  rouge-rose- 
cramoisi ;  odeur  faibie.  Tres-belle  rose. 

General  d'Hautpoul,  —  Arbusle  Tigoureux ;  fleurs  larges,  bien 
pleines,  tres-bien  faites,  cupuliformes  profondes,  pourpre-brun  et 
pourpre-violet  velouti  :  odeur  faibie.  Port  belle  vari6l6. 

Ces  trois  derniers  Hosiers  sont  aussi  florif^res  que  les  pr6cMents- 

Ces  Rose^  ont  figar6  k  I'Exposition  qui  a  Hi  faite  h  Paris  en 
juillet  <864  et  elles  y  ont  ili  couronn^es. 

Auguste  Riviere.  —  Arbuste  vigoureux,  franchement  remontant 
et  trte-fleurissant ;  fleurs  larges,  tres-pleines,  d'une  complete  perfec- 
tion, rouge  pourpr6  legferementviolacfi,  trfes-odorantes*,  magnifiques. 

Cette  nouvelle  variety  est  une  des  plus  belles  qui  aient  encore  fit*- 


o])teiiues  dana  la  a^rie  des  Rosiers  hybri<}es  jremontants  qui  en 
compte  cependaat  tmi  de  remaiyjuables,  * 

Mcarechal  Ntel*  aequise  par      Eugene  Verdier).  — 

Rosier  iM  tres-vigoureux^  dont  le  grand  etbeau  feuillage  k  teintes  * 
diverses  est  Jbrillamment  verniss^.  Flenrs  tr^s^grandes^  tr^-pleines, 
crease^  ea  coupe  profonde,  jauDe-beurre  frais  au  pourtour^ 
jaune  franc  ayiTe  par  une  teinte  yermeiUe  au  centie^  odeur  tres- 
prononcee  de  thi. 

Cette  variety  est  une  des  meilleures  qui  aient  it&  cooqaises  jnsqu'a 
prfeent  dans  ceUes  de  cette  cat^orie;  elle  pousse  tr^bien  et 
ileurit  en  abondance;  son  colons  est  peut-6lre  le  plus  francbement 
jaune  qui  existe. 

Gams  de  M.  Margottin,  de  Bourg-la-Reine^  pr^s  Paris. 

Charles  Margottin.  —  Arbuste  tres-vigoureux,  et  franchement 
remontant ;  le  bois  fort^  dress^,  est  biea  rev^tu  par  un  grand  et  beau 
feuillage.  Les  boutons  oviformes  se  present ent  au  sommet  de 
pMoncules  longs  et  tres^forts,  et  se  developpent  en  lleurs  tres-lar- 
gesy  tr^-pleines,  montrant  au  centre  les  oi^^es  0es  sexes  et  d'un 
^panouissement  toujours  facile.  Ces  fleurs  d^une  grande  perfection 
de  forme,  sont  arrondieset  creusfes  en  coupe  d'abord,  s'aplatissent 
quand  elles  sont  compl^tement  ^panouies;  leurcolorissptendide  et 
peut-6tre  le  plus  riche  et  le  plus  blatant  qui  ait  encore  6ti  obtenu, 
est  ponceau  pourpri  dans  Tinterieur^  devenant  ponceau-ecarlate 
et  toujours  brillamment  velout^ ;  odeur  suave. 

Gette  nouvelle  et  magnifique  variete^  qui  est  tr^s-fleurissante,  a 
iXk  couronn^e  ^  TExposition  faite  \i  Paris  en  juillet  dernier ;  c'est 
le  digne  pendant  de  la  Rose  Jules  Margotiin;  elle  est  ausi  meri-  ' 
tante  que  celle-ci  et  son  avenir  sera  non  moins  beau. 

Baronne  —  Arbuste  tres-Tigoureux,  florifere  etfranchement 

remontant^  rappelant  par  son  bois,  son  feuillage  et  ses  fleurs^  le 
magnifique  Damas,  Madame  Hardy.  Fieurs  assez  larges,  tris- 
pleines^  ouvrant  bien  leurs  nombreux.  p^tales  qui  se  ferment  en  . 
coupe  aplatie;  organes  sexuels  visibles;  colons  blanc-chair  I^ger 
i  Texterieur,  blanc-mat  a  Tint^rieur ;  les  p&ioncules  sont  excel- 
lents ;  odeur  amandee  toute  particuliere. 

Fort  belle  variete,  la  seule  jusqu'a  present  parmi  les  Rosiers 
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hybrides  reoHmtants  i^ursblanoheS)  qui  du  ratesont  trto-raresj 
qui  pausse  biea  ^et  Vivd  indifiniiaeiit;  €Ue  a  couronn^e  avec  la 
pr^c^dente  k  TExposition  qui  a  eu  lieu  k  Paris  en  juillet  4861. 

3«  Gains  de  M.  Cbarles  VxaBiEa^  de  Paris.  i 

Dnehessede  Caylm,  —  Arbuste  Tigoureux,  feuillage  ample  et 
bien  d^velopp^;  fleurs  targes,  tres-pleines^  profonddment  creas^es 
en  coupe  r^guliire,  magnifiques  et  laissant  voir  au  centre  les 
organes  sexuels;  coloris  chaud  et  riche,  pourpre-cerise  ^clatant  ou 
ponceau-cerise  ^clatant  en  s*ouvrant^  pourpre-brun  lorsque  T^pa- 
nouissement  est  complet,  quelquefois  pourpre-cramoisi,  revers 
pourpre-brun;  odeur  fort  agr^ble.  Ces  fleurs  sont  fermement 
support^es  par  de  longs  p^doncules  qui  les  font  bien  sortir  du 
feuillage.  Les  boutons  sont  globuleux.  Gette  superbe  variety  qui 
r^unit  tout  ce  qui  pent  rendre  une  rose  recommandable  a  re(;u  un 
premier  piix  de  semis  k  I'Exposition  faite  en  juillei  dernier  it  Paris. 

Madame  Charles  Verdier,  —  Arbuste  Irte-vigoureux  au  grand  et 
beau  feuillage ;  boutons  globuleux;  fleurs  larges^  tri&-pleines,  bien 
que  laissant  voir  les  organes  sexuels,  proifondement  creus^  en 
coupe  profonde  d'une  rigularite  de  forme  admirable,  lose-ama- 
rante  fonc^  ou  rose  pourpr^  clair^  reyers  moins  colores,  et  sou- 
tenues  par  de  longs  p^doncules  qui  les  tiennent  ^levies  au-dessus 
du  feuillage;  odeur  fort  agreable.  • 

Magnifique  Rose  qui  n'a  encore  M  pr^ntte  qu'a  une  des 
stances  de  laSoci^t^  d'Horticulture  de  Paris;  elle  ne$eralivr4e 
au  commerce  qa'k  Tautomne  de  1865. 

4o  Gains  de  divers  semeurs. 
De  MM.  UvBSQUBy  pere  et  fils,  de  Paris. 

Madame  Elisa  Vilmorin.  —  Arbuste  tres-vigoureux,  toujours 
en  v^g^tation  et  toujours  fleurissant;  fleurs  tr^s-larges,  bien 
pleineset  d'un  ^panouissement  toujours  faoile.etconlplet,  dispos^es 
dans  un  d&ordre  6Wgant,  comme  celles  de  Souvenir  de  Leweson 
Gower  d'ou  sort  cette  nouvelle  variete.  Coloris  riche  et  brillant, 
beau  pourpre  transparent,  eclair^  de  reflets  cramoisi-ponceau 
tr^s-vif  et  rembruni  par  des  tons  brun- violet  fonce;  odeur  faible. 
Superbe  nouveaut^,  tr^propre  k  former  des  massifs  de  francs  de 
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\  ,    Da^.'MABBST.  •  • 

Duchesse  de  Medii^a  Cceli.  —  Arbusle  vigoureux  et  .francbement 
remonfanf;  fleurs  nombreuses,  larges, pleines,  bien  faites  etbiein 
soutenues;  elles  montrent  les  organes  sexuelsj  leur  d^veloppe- 
ments  est  toujouvs  prompt  et  complet.,  Ges  fleurs  sont  d'une  forme 
particuliere,  les  petales  sont  dresses  et  ondules;  leur  coloris  tres- 
vigoureux  de  ton  est  poiirpre  fonce  veloute  ,a  nuances  plus  claires 
etplus  brunes;  Vodeur  en  est  faihle.  Cette  belle  et  bonne  Rose  est 
tr^s-distincte  par  sa  facture  de  celles  si  nombreuses  qui  sont 
admises  dans  les  grandes  et  belles  collections:  Elle  a  ete  cou- 
ronnee  aTExposition  faite  a  Paris  en  juillet  dernier, 

DeiM.  Abtbur.dc  Sansal,  de  Farcy^-les-LTs,  prea  Melun. 

Marguerite  de  SainUAmand.  '—'  Arbuste  vigoureux,  feuillage 
pett  devetoppe ;  Tes  ramieaux  sont  nombreux,  redresses  et  forte- 
raent  aigiiillonnes.  Les  fleurs  trfes-grandes  sont  souvent  solitaires 
et  quelquefbis  riunies  par  trois  Textr^mite  des  rameaux;  elles 
sont  portSes  par  des  pMoncules  longs  et  fermes.  Ces  fleurs  tres- 
pl6iii6^ ,  bien  faites,  disposces  en  trois  ou  quatre  tourbillons,  sont 
rose  saline  tres-frais ;  elles  resistent  bien  an  soleil  et  sont  remar- 
quat)lement  belles  at  I'atitonine. 

Cfette  bellfe  vari^t6  fail  honneur  au  producteur  qui  est  le  digne 
oontinualeur  des  succesde  son  beau-pJre,  deregi'eltable  memoire, 
M.  Desprez  d'Yebles.  Elle  eat  mise  au  oommer^p  p*ar  M.  Hippolyte 
Jamain,  de  Parjjs.  ^^ 


Observations  sufi  les  Sles  Canaries  et  sur  lburs  cultures; 

'     Par  M.  le  doctear  Sag6t. 

Un  sejoqr  de  quelques  annees  a  la  Guyane  frangaise  m'a  dejk 
permis  de  rechercher  les  conditions  dans  lesquelles  s'accomplit 
la  v6gelation  des  planles  cultiv^es  sous  ce  climat  briilant,  et  en 
pafliciilier.  de  suivre  le  d^veloppement  do  nos  plantes  potageres 
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europtennes  dans  cette  cmiicie,  Aoni  rextr^me  chaleur  et  Thumi- 
diti  abondaate  leur  ^at  ^miBemment  desavantageuses.  J'ai 
coDsigne  dans  le  Journal  de  la  Societe  impiriale  et  centrak 
cfHoriteulture  les  r^sultats  de  nies  observations  sur  ce  sujet. 
Aujourd'bui  je  me  propose  de  jeter  un  coup  d'oeil  sur  un  pays 
qui  semble  interm^diaire  k  plusieurs  ^gards  entre  les  contrees 
^quatoriales  et  TEurope,  sur  les  iles  Canaries  que  la  douceur  con- 
tinuelle  de  leur  elimat  a  rendues  des  longtemps  cel^bres^  et 
qui  avaient  ^t^  nomm^es  justement  les  iles  Fortun^es.  Un  sejour 
de  deux  mois  a  Puerb  de  Orotava,  et  les  nombreux  renseigne- 
ments  que  j'ai  puises  dans  la  conversation  de  mon  savant  bote^ 
le  docteur  Perez,  me  permettent  d'exprimer  des  ce  jour  des  ap- 
preciations bien  arr6tec$,  et  d'esquisser  a  grands  trails  le  paral- 
lele  cultural  de  la  c6te  des  Canaries  avec  les  pays  teroperes  d^un 
e6t^  et  les  regions  intertropicales  de  Tautte. 

Je  suis  arrivi  aux  ilea  Canaries  dans  lea  premiers  jours  d'oc- 
tobre,  assez  t6t,  par  consequent,  pour  y  voir  la  fin  de  la  saison 
cbaude^  pour  .y  observer  les  plantes  intertropicales  k  Tepoque  de 
leur  plus  belle  vigitation  et  de  la  maturation  deleurs  fruits,  assez 
tard^  d'un  autre  c6ti,  pour  y  noter  bientftt  apres  lea  caracteres 
de  la  saison  fraiche»  J'ai  habits,  depuis  mon  arrivte,  Puerto  de 
la  Orotava,  au  niveau  et  au  bord  mime  dela  mer. 

Sur  ce  point  la  temperature  d'octobre  a  ymi  entre  4  9^  et  26'' 
pr^ntant  une  moyenne  de  S3''  c. 

En  novembre^  le  temps  s'est  un  peu  rafraichi^  et  les  premieres 
pluies  fiont  venues  humecter  la  terre.  Enfin,  j*ai  tu,  dans  les 
demiers  jours  de  ce  mois  et  en  dicembre^  la  temperature  baisser 
encore  et  se  maintenir  entre  IT^"  et  SS**  c.  La  saison  fraicbe  toit 
arrive. 

La  temperature  moyenne  annuelle  de  Puerto  de  la  Orotava 
doit  Atre  de  S4«  on  2So«  Chaque  jour,  depuis  le  lever  du  soleil, 
jttsqu'i  deux  heures  aprds  midi^  la  temperature  varie  seulemeBt 
de  S^  A  4  on  5\  EUe  varie  encore  moins  d'un  jour  k  Tautre^  pen- 
dant un  mime  mois.  On  dit  que  la  moyenne  du  mois  le  plus  (rais 
est  d'environ  I6»  on  47^  c;  celle  du  mois  le  plus  chaud  de  SSl  c. 
II  rfegne  done,  dans  eet  heureux  climat,  une  temperature  cbaude, 
douce,  uniforme,  absolument  exempte  de  froids  piquants  comme 


Digitized  by 


OBSERVATIONS  S0R  LBS  €T7LTD1ffiS  DES  CANARIES. 


S87 


de  dhaleurs  brAkntes^  fort  differente  par  consequent  de  celle  qoi 
Tegne,  sous  la  m^me  latitude  de  9&>y  damle  Sahara,  TEgypte  et 
le  nofd  de  I'lnde. 

L^air  est  charge  d'une  forte  proportion  d'humnli66  latente,  suiv 
tout  en  ete.  La  pluie  tombe  depwis  le  moi&  de  novembre  jusqu'A 
eelui  d'avril  ou  niai,  et  la  quantity qu'elle  ddnne  eat,  dit-on,  d^en- 
viron  0°no.  Les  joure  de  pluie  sont  m  petit  nombre,  siparfe  les 
uns  des  antres  par  des  journees  de  beau  soleil.  On  compte,  a 
la  eote,  en  moyenne,  quarante-chiq  jours  de  pluie  par  annee.  Le 
ciel  est  souyent  deoouvert ;  cependant,  en  ^e,  il  est  le  plus  son- 
vent  voil^  par  des  nuagesou  des  vapeufs,  au  milieu  de  lajournee, 
et^en  hiver,  il  est  convert  de  temps  en  teoirps.  Tel  est  le  olimat 
de  la  cdte^  c'est-a-dire  de  la  paaftie  larplos  chaude  des  Canaries. 
On  voit  done  quil  est  moder^ment  chaud,  pen  variable ;  qae  les 
pluies  y  sent  modern,  bornees  k  la  aaison  fi'aitfhe^  enfin  que  le 
ciel  7  est  snffisamment  seirein,  sans  exces  de  radiation  solaire. 
L'absencede  pluies  on  ixA  7  est  nt^par4e  pacr  Tirrigation  que  la 
disposition  des  lienx  rend  facile^  ei  par  rtanmiditi  de  Tatmo- 
sphere.  De  telies  conditions  sont  favorables  a  la  v^gitation  des 
piantes  du  nord  oomine  de  celles  dn  midi.  Voyoas  done  com* 
qaent  v^getent  sous  lenr  influence  les  espaoes  de  Fnue  et  Tautre 
origine. 

On  pent  cifter  ^coimne  les  v^tanx  des  regions  intertropicalea 
qui  r^ussissent  le  mieux^  dans  les  lies  Canaries^  le  Bananier^  la 
Golocaae,  la  Batate,  rArrow-roflft,  le  Gotonviier,  le  Goyavier,  le 
Chirimoia,  rAvo.catier»  le  Mainmei,  TOranger,  les  Cactus,  le 
€afeier,  la  Canne  k  sucre^  rflerbe  de  G<iinte« 

Le  Bananier  est  oultive  abondamment  dans  les  jardins,  da^s 
la  COOT  interieure  des  maisons,  le  long  des  conduits  d'irrigation. 
L'expdriifflDce  a  appns  que  la  Figue-Banaae  {Mtisa  saptenttm  L,) 
vieirt  miens  que  le  Bananier  pr^prement  dit  {Mnsa  paradimoa 
L«>^  et  que  le  Baaanier  de  Chine  (Musa  tinemis  Swet)  reusert 
6aix)re  mieux  que  les  autres.  Le  Bananier  poosse  av«c  vignenr^ 
anx  Canaries^^depuis  le  moiB  de  mai  josqu^a  celui  de  novembre. 
Peadaffit  la  siism  fralche,  sa  vegetation  se  ralentit,  puis  s'arrMe; 
ses  feuiUes  dec^rees  par  k  vent  ne  sont  pas  remplacees,  et  quel* 
qnesHUies  jaufiissent*  Les  regimes  de  fruits  sorteiit  an  temps  <de 
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la  farte  poosse,  lis  croisaenl  plas  lenitemeat  que  dans  les  pays 
intertropicanx,  car  il  leur  faut  gen^ralement  cinq  ou  six  mois 
pour  arriver  a  leur  entier  developpement.  II  faut  dire  toutefois 
qu'cn  les  laisse  volontiers  prendre  uu  peu  plus  d'accroissement 
que  dans  les  regions  intertropicales  avant  de  les  couper.  (Je  rap- 
pellerai  que  les  regimes  des  Bananiers  sout  cueillis  verts  et  qu'on 
les  laisse  mArir  dans  les  maisons.) 

Le  Colocana  esctdenta  a  une  belle  T^g^tatiou  et  doune  de  gros 
tuberoules.  J'ai  adniire  chez  M.  Berthelat,  consul  de  France  a 
Santa-Cruz^  un  Caladium  k  racine  comestible^  venu  du  Gabon 
(c6te  d'Afrique),  que  ses  grandes  feuilles  et  ses  tuberoules  a  la 
fois  Yolumineux  et  delicats  recommandent  aux  cultivaieurs. 

L' Arrow -root  {Maranta  mrundimcea)  se  developpe  bien  et  forme 
de  beaux  rhizomes.  II  fleurit  rarement;  ses  feuilles  jaunissent  i 
Tarriere-saison,  lorsque  la  temperature  moyenne  descend  a  SO"*  c. 
(On  salt  qu'il  fleurit  tris-abondamment  en  Amerique.) 

La  Batate  {Batatas  edulis  Choist)  vegite  avec  force.  On  en  fait 
la  r^colte  vers  six  mois,  c'est-a-dire  environ  deux  mois  plus  tard 
qu'il  ne  convient  de  Tarracher  a  Cayenne.  Les  feuilles  en  sont 
vertes  et  vigoureuses^  et  elles  restent^  sans  jaunirj  beaucoup  plus 
longtemps  que  dans  la  Guyane. 

La  Canne  a  sucre  pousse  bien.  On  en  voit  de  petites  cultures 
destinees  a  produire  des  cannes  qu'on  vend  en  detail  pour  I'usage 
domestique. 

Le  Goyavier  (Pridium)  a  une  tres-belle  vegetation  et  donne  des 
fruits  excellents. 

On  voit  dans  les  jardins  quelques  pieds  de  Papayer  (Carica  Pa-- 
pay  a). 

Le  Chirimoia  {Anona  Chirimoia)^  TAvocatier  {Persea  gratis^ 
5ima)y  le  Mammei  {Mammea  ameticana),  le  Manguier  (JUangifera 
indica),  poussent  dans  quelques  jardins,  mais  donnent  peu  de 
fruits  relati«vement  it  la  force  des  arbres.  C'est  generalement  a 
rarriere-autonine  ou  en  hiver  que  ces  fruits  arrivent  a  leur  ma- 
turite. 

II  y  a  moins  d'interfet  a  parler  de  I'Oranger  et  des  OpunUa, 
parce  que  ces  v^g^aux  supporlent  sans  peine  des  climats  plus 
frais  que  celui  des  Canaries.  L'QraDger  vient  trfes-bien  dans  ces 
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lies ;  il  mArit  ses  fruits  en  dicembrd-et  jailvier.'  II  ahneiles  loica^ 
lites  un  peu  fraiches  et  ne  se  platt  pas  autmt  stir  la  edte  qoe  piiHB 
avant  dans  les  terres.  VOpuntm  FicnS'ihdica  c^ii  aveo  beaucoup 
de  force  et  prospfere  jusqu'ir  600  mfetres  d'ailtrtude.  11  forme  pap 
ann^e  deux  ou  mSme  trois  articles  superpbs^.  Ses  fralts  mtiriGk 
sent  particulierement  en  automne. 

Je  citerai  quelques  plantes  d'omement^  orfgitiaiies  de  regionfl 
chaudes,  qu'on  plante  dans  les  jardins  :  le  Poindana  pulchetrima, 
le  Tamariri,  le  Poinseitia  puleherrimay  beauooup  de  Ca$sia^  une 
foule  de  Cact^es,  le  Plumeria,  YInga  Unguis-cati,  V Hibiscus  w»-' 
tabilis,  le  Calonyction  grandiflorum^  le  Globba  niUan8y'\e'Panda'' 
nus  uiilis,  divers  Begonia^  plusieurs  Atoidees. 

On  pent  citer  comme  des  plantes  qnl  T^g^tent  mat  ou  an  moins 
imparfaitement  et  qui  lie  fructifient  pas^  aux  Canaries;,  le  Cloco- 
tier,  le  Sapotillier,  le  Calebassicr  (Crescentia  Cufete).  LeCacaotier 
serait  certainement  dans  ie«m6me  eas,  ainsi  probablement  que 
r Arbre  k  pain  {Artocarpus  incisa).  A  Santa-Cru2,  et  sor  la  c4te 
m^ridionale  de  Tile  de  Tta^rife,  les  v^g^taux  dc  la  zone  inlertro- 
picale  r^ussissent  mieux  que  sur  la  cdte  nord.  En  g^n^ral,  les 
plantes  annuelles  des  pays  chauds  se  d^Teloppent  nn  peu  plua 
lentement,  aux  Canaries,  que  dans  leur  tone  propre,  mais  ^Iks 
ont  des  feuilles  tres-grandes  et  bien  vertes,  qui  durent  un  peu 
plus  que  sur  leur  sol  natal.  On  pense  bien  que  c'est  pendant  la. 
saison  chaude  qu'elles  sont  cultiv^s. 

Si  le  climat  des  Canaries  admet  la  culture  de  beaueoup  de 
getaux  des  regions  intertropicales,  i  plus  forte  raifion  permet-il 
de  cuHiver  ceux  qui  appartieiinent  aux  contr^es  juEta-tropicales 
et  aux  basses  montagnes  des  pays  chauds.  J'ai  vu  dans  les  jardins, 
des  Magnolia,  des  Camellia,  VlUicium  antsatum^  do  nombreux 
Cactti$y  des  ^foe,  dte  Agave,  des  MeBembfyantbemum^,  des  Ces-. 
trum,  des  Lantanay  le  Datura  urboreay  des  Fuchsia^  des  Cuphea^ 
16  Schmus  rnolle,  un  Arautaria;  FH^liotropeyetc. 

Quant  aux  yg^^tanx  des  regions  temp4r6es>  soit  herbac^s  soit 
ligneux,  ceux  dont  la  culture  se  fait  avec  le  plus  de  succte,  sur  la 
cdte  des.  Canaries,  sont :  le  BD^,  la  Pomme  de  terre,  TOignon,  le 
Chofu,  la  Luzerne,  le  Figuier,  la  Vigne^  le  Milurier,  le  Pficher, 
rAmandier;  le  Cognassder.  On  petft  encore  y  cuttiv^r^  mais  avec 


moiiis  de  su^ees  oo^aveo  ptos  de  difficulte^  la  Laitue,  la  Gavotte  et 
dyrers^auirdft  legumes^  I0  Boiriery  le  Pommier^la  Prunier,  le  Gha- 
taignier.  II  faot  dire  toulefois  qm  la^  plupart  des  arbres  des 
i^ODS  temp^ries  niussisdeat  mienx^  aux  Caaavjes,  siur  la  mon- 
tapM  quik  la  cdte<  ks  plaxutes  heriMtceBB.  y  poaseent  imeux 
en  hiver  qu'en  ete* 

Doonons  maintMUtfit  cpiAijques  details  sur  ces  dlffavents  vc- 
gMaH. 

On  s^e  le  Ble>  suv-  la.  c6td^  a  raraiire-autamne  et  on  en  fait  la 
v^lte^en  imi.  II  v^geie  vigooreusenienl  et  produit  atondamineat 
sur  les  tejTe8>  qui  lui  oonvieaaeBt..  UOrge  paut  6tre  cultivee 
dans  les  m6mes  conditions;  la^i^Ue  s'ea  fait  des  lesmois  de 
nutfs  ou  avril. 

La  Pomme  de  terre  est  Tobjet  de  cultures  importantes  et 
frarnit  la  matiAre  d'ua  grand  eommerce'  d^exportation  pour 
Goha.  Sur  les  twrea  irrigudes  de  la  cdte  on  pent  en  faire^  dans 
Taan^^  trais  plantaiiens^  et  trois  r^eoltes  suiGcessives.  La  plante 
estd'une  verdnre  un  peu'  pAle ;  les  li^eB  enr  sontun  pea  faibtes^  et 
ke  tuiiercuksont  moinsde  volume  qu'ea Europe;  cependant,  au 
MiL,  eMe  donna  dfi'boQ8.prodiut&.  Sur  les  terres  plus  ^lev^s,  par 
OBttmple,  a  500  mdlres  d'aitilude,  ou  les  pluies  sont  plua  abon* 
daateft  et  dnvent  pius-liMigilettftfi,  on  pent  en  obtenii  success!- 
mnent  deuz;  i^coIIbs  par  masyi^,  sana  irrigation*  La  maladie 
sp^ciale  a  s^vi  et  sevit  encore  aur  Gaaaries  comme  en.Europe. 

L^Oigoon  est  egalemfint  Tobjet  de  cukutes  considerables ;  on 
enrexpoite  de  grandesrqsaiititis  poor  Tik  de  Guba.  On  k  sdme  en 
avtonnie^  en  pepimtee>  ponr  le  repiqner  en  place  pendant  Tluver, 
et  OR  k  r^olte  en  nia»  et  jain.Il  donno  da  tr^s-bonajproduits. 

Le  Ghott  est  fort  repandn  dans  les  culinies ;  on  en  voiit  mbmB 
qnelques  pieds  dans  ppesqua  toua  lea  clumps..  La  yari^  la  plus 
oomiBune  ne  forme  pas  proprement  de  pomme,  nuus  ses  feuilla^ 
trte-glauques  compesent  una  rosette  plus  fouraia  et  plnfi  serree 
qse  celk  da  Chou  caralier.  Quoique  cette  pk(nte  r^ussissa  k  la 
e6tey  elk  yient  encora  mieux  dans  la  montagna. 

La  Luzerne:  est  enaore  tris^peu  repandue ;  je  Tai  vue  donner 
de  magnifiques  prodnita  sor  les  terres  inpguaes  de  lac6te^  ou  Too 
en  obtient  neuf  coupes  par  aon^ 
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Le  Ray-grasB  d^Italie  (Zo/tum  italimm),  essay^sur  lesmAmes 
terres,  ponsse  assez  bien  pendant  la  saison  fraicbe;  mais,  malgrt 
^irrigation,  sa  y^g^talion  souffr<e  et  s^arrtte  pendant  T^te. 

Le  Fignier  pousse  avec  la  plus  grande  vigneur  a  la  c6te^  mkim 
dans  les  terres  les  plos  pierreuses.  Ses  racines  s'etendent  a  des 
distances  pro^gieuses  en  s'insinuant  entre  les  fragments  de  laves 
et  de  scones^  et  eiles  vont  ainsi  chercher  au  loin  Thumidite  qui  est 
necessaire  k  la  v^g^tation  de  Tarbre.  Gelui-ei  entre  en  seve  en 
fivrier^  quelquefois  mime  plus  tdt;  ses  fruits  se  recoltent 
d'abord  en  mai  et^  pour  la  seconde  r^cotte,  qui  est  la  plus  abon*. 
danfe^  en  juillet.  Les  feoilles  jaunissent  et  tombent  en  grande 
partie,  anx  mois  de  septembre  et  octobre ;  celles  qui  restent  alors 
tombent  en  d^cembra  et  Janvier.  L^irrigation  est  nnisible  a  cet 
arbre  fruitier. 

La  Vigne  entre  en  s^ve  au  mois  de  mars  ou  m6me  vers  la  fin 
de  f^vrier.  Les  raisins  mtlrissent  en  aotlt  et  septembre;  on  a 
mtoe  A^\k  quelques  grappes  mtires  vers  la  fin  de  juillet.  Les 
feuilles  jaunissent^  puis  tombent  lentement^  une  k  une^  en  sep- 
tembre, octobre,  novembre,  de  sorte  que  Tarbusteen  conserve 
tonjours  quelques-nnes,  mais  languissantes  et  jaunies. 

Le  Pecher  (race  d'Espagne,  h,  chair  ferme  et  peu  juteuse)  est 
cultiv^  avec  snccis  dans  les  jardins.  II  ne  se  depouille  pas 
enti^rement  de  ses  feuilles ;  j'ai  mime  vu  de  jeunes  arbres  tris^ 
verts  au  mois  de  decembre.  II  fleurit  a  rarriere-automne  et  en 
hiver. 

J'ai  vu,  a  la  c6te,  dans  des  jardins  irrigues,  quelques  pieds 
de  Poiriers  et  Pommiers.  lis  vivent  quelques  annees  et  donnent 
de  bons  fruits;  mais  leur  vig^tatiou  est  loin  d'etre  aussi  forte  ni 
anssi  durable  que  sur  la  montagne. 

J'ai  vu  quelques  rares  Cb&taigniers  croissant  sans  irrigation,  a 
peu  de  distance  de  la  c6te ;  mais  c'est  seulement  sur  les  premieres 
pentes  de  la  montagne,  de  jusqu  a  f  ,000'°  que  cet  arbre  est 
cnltiv^  avec  un  plein  succfes. 

Les  arbres  d'agrement  de  TEurope  qui  sont  le  plus  habitael- 
lement  cnltives  aux  Canaries,  sont  :  le  Cyprfes,  le  Platane,  un 
Peuplier  trfes-voisin  du  Populus  canescens,  le  Peuplier  dltalie,  le 
Saule  pleureur,  le  Robinier  faux-Acacia, 
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Parmi  nos  plantes  d'agremeat,  cellesque  j'ai  retilouve^  le  plus 
soutent)  dansles  jardins,  aux  Canaries^  soat :  la  Rose,  le  Jasmin^ 
le  Dahlia,  le  Chrysanthtoie,  la  Balsamine^  le  Tagetes,  Tlris^  le 
Narcissus  Tasetia,  Vlpomcea  purpurea,  la  Camomille,  le  Piftd 
d'Alouette,  le  Centranthus  latifolius,  Y Antirrhinum  majus.  Le 
Dahlia  ve^te  avec  moms  de  force  qu'en  Euvope;  ^s  fleurs  ten- 
dent  h  6tre  plus  petites,  moins  doubles  ou^  comme  on  le  dit  vul- 
gairement/a  degeuf^rer.  J'ai  vu  avec  surprise  le  Narcissus  Ta- 
zetta  fleuri  en  novembre  et  decembre  (a  Alger  et  »ir  tout  le 
.littoral  algerien,  cetteplante  fleurit  a  partirde decembre).  VHeme- 
rocallis  fulva  est  en  fieurs  au  mois  de  decembre.  Au  total,  on  ne 
sera  pas  surpris  d'apprendre  que  les  jardins  des  lies  Canaries  sont 
tr^s-riches  en  fleurs  en  plein  hiver  et  que  beau^onp  de  plantes 
d'Europe^  dont  la  vig^tation  n'est  pas  intimement  li^e  au  cours 
des  saisons^  y  fleurissent  aussi  bien  a  cette  epoque  qu'a  toute 
autre. 

L'^t^  est  la  saison  favorable  pour  la  culture  des  Cucurbitaeto ; 
au  contraire^  le$  salades  et  1&  legumes  verts  priferent  la  saison 
fraiche. 

Je  terminerai  ce  rapide  expose  par  quelques  remarques  g^ne- 
rales  sur  la  v^^tation  des  arbres  du  nord. 

La  s^ve  du  printemps,  ainsi  qu'on  I'a  remarque  a  Madere^ 
s'opere,  dans  les  Canaries,  par  une  temperature  bien  plus  ^lev^e 
qu'en  Europe.  La  chaleur^  aux  mois  de  decembre  et  Janvier,  qui, 
en  France,  serai t  plus  que  suiBsante  pour  mettre  la  seve  en  mou- 
yement,  la  laisse  ici  en  repos.  C'est,  comme  M.  De  CandoUe  Ta 
fait  observer,  que  la  pousse  du  printemps  se  relie  k  I'etat  de  par- 
faite  maturation  du  bois  et  de  preparation  interieure  des  sues 
pendant  une  periode  de  repos.  Elle  n'est  pas  la  simple  et  neces- 
saire  consequence  d'un  degr^  determine  de  temperature. 

La  chute  des  feuilles  s'opere^  aux  Canaries^  d'une  maniere 
tres-particuliere.  C'est  par  une  chaleur  tres-^levee,  a  la  fin  de 
Veti  ou  au  commencement  de  Tautomne  que  les  feuilles  com- 
mencent  a  languir,  i  jaunir,  k  tomber  tr^lentement,  une  a 
une.  L'arbre  ne  se  depouille  enlierement  que  fort  peu  de  temps 
avant  la  nouvelle  pousse.  Les  vapeurs  salves  eman^  de  la  mer 
et  apporttes  par  quelques  journ^es  de  grands  vents,  h  I'arriiire- 
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automae,  hfttent  la  mortifioation  des  feailles.  De  jeunes  pieds 
Tigoureus,  ou  mftme  des  arbres  en  bonne  v^g^tion,  plant^s 
dans  un  sol  flertUe  et  frais^  conservent  un  vert  feuiUage  bean- 
eo&p  plus  loDgtemps  que  la  majority  des  autree  indlvidus  de  leur 
^sp&ee. 

Jettiems  deM«  Hetraann  Willpret,  chef  de  culture  an  jardin 
botanique,  que  les  arbres  fruiders  qu*oa  apporte  d'Europe  6pron- 
Tent  d'abord,  anx  Canaries,  une  sorte  de  crise  d'acclimatation.  lis 
fructifient,  la  premiere  annee,  s'ils  sont  d'une  force  suffisante; 
puis  ils  resteat  plusieurs  ann^es  sans  donner  de  fruits,  eomme 
B*iis  ^taient  occupy  k  adapter  leor  pousse  k  ce  nouveau  climat ; 
apres  qaoi  ils  recommencent  k  fructifier.  Doit-on  croire  que  le 
dimat  des  Canaries  puisse  im^rimer^  h  la  longue^  un  caract^re 
particulier  anx  arbres  qu'on  j  cultive  depnis  tr^«loDgtemps  ?  Je 
serais  porte  i  le  penser,  au  moins  pour  certaines  esp^ces^  notam- 
ment  pour  le  Robinier  faux- Acacia  qui  m'a  paru  avoir,  dans  ces 
iles,  un  port  un  pen  special. 

M.  le  docteur  Perez  a  plants  plusieurs  P6chers  qui  avaient  4te 
rapport^s  de  France.  Tous  ont  peri,  k  I'exception  d'un  seul  qui 
avait  eii  plants  k  Texposition  du  nord.  II  a  vu  perir  aussi  des 
Vignes  de  Bourgogne  qui  n'avaient  pas  et6  trait^es^  avec  plus  de 
coin  que  celles  da  pays. 


RAPPORTS. 

Rapjpobt  sua  on  ouvraob  intituijs  Le  Patager  Modeme^  yksl 
M<  Grjbssent. 

M.  LouBssE,  Rapporteur. 

MESSiEUjas, 

Avant  de  vous  faire  connaitre  le  livre  que  vous  m'avez  donne  k 
examiner,  permettee-moi  de  vous  rappelerque  dej4  Tauteur  vous 
a  fait  hommage  d'un  premier  volume,  consacre  k  l^arborioultnre 
(ruitiere.  Ce  volume,  qui  a  6t6  Tobjet  d'un  rapport  fr^favorable. 
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fait  par  tiolre  honorable  collegne  M.  le  doeteur  Pigeaux,  a  M 
ju&tement  apprki6  par  la  Soci^ti  d'Horticulture  qui  lui  a  accord^ 
une  distincti<m  aussi  flaiteuse  que  bies  m^rit^e.  Aujoord'hiii 
M.  Gressent,  abandonnaDtpour  on  moment  la  serpetteet  legreflWr, 
ne  craint  pas  de  soulever  la  Mche^  ce  qu^ii  fait  a^ec  autant  de 
bonheur  que  d'habilete.  Ceite  nouvelle  direetion  qii*il  imprime  h 
son  talent  nous  vant  le  deuxieme  volume  dont  je  viens  vous  rendre 
compte. 

Ce  livre^  qui  a  ponr  tilre  Le  PoUgtr  moiemey  traite  exclusiye- 
ment  de  la  culture  maralcbire.  II  est  divise  en  quatre  parties  : 
dans  la  premiere  se  trouve  un  chapitre  tres-int^essant  sur  les 
assolements  appliqo^  k  rhorticulture.  C'est  \k  qu'au  milieu  dV 
pert^us  pour  la  plupart  nouveaux/  Tauteur  nous  initie  aux  sages 
pr^ceptes  d'nne  culture  parfailement  raisonn^e,  en  harmonie  avec 
les  connaissances  actuelles,  bas^e  sur  une  thiorie  aussi  savante  que 
bien  exposte^  m6rite  qu'on  chercherait  vainement  dans  toutes 
ces  productions  ephemeras  qui  s'impriment  chaque  annee,  et  qui 
ont  la  pretiention  de  yonloirenseigoer  le  jardinage^quand  elles  ne 
pourraient  que  le  faire  rtoograder,  et  qui  trahissent  leur  origine 
dte  la  premiere  page^  emprunt^es  qa'elles  sont  au  Bon  Jardinier, 
ce  digue  soutiende  rhorticuUure^qui,  quoiquedeja  unpen  vieilli^ 
commando  encore  le  respect  par  tons  les  services  qu'il  a  rendus. 

L'auteur,  apr^s  avoir  passi  en  revue  les  difTerentes  sortes  de  po-» 
tagers  qui  existent,  comme  celui  du  proprietaire,  du  fermier,  du 
presbytere,  des  communaut^s  et  jusqu'a  celui  des  camps  etdes 
gares  de  cbemin  de  fer^  indique  en  d^il  le  genre  de  culture  qui 
convient  a  chacun  d'eux;  il  nous  fait  assister  aux  diverses  opera- 
tions culturales  que  comportent  ces  mftmes  jardius,  qui  tous,  dans 
leurs  Umites  etendues  ou  restreintes,  r^clament  des  soins  dif-^ 
f^rents. 

Les  engrais  occupent  naturellemeut  une  large  place  dans  le 
)ivre  de  M.  Gresscnt.  II  les  d^crit  avec  un  soin  extreme  dans  leurs^ 
differentes  compositions  et  surtout  quant  aux  moyens  d*en  augmen- 
ter  la  masse,  en  employant  soit  du  fumier,  soit  des  feuilles,  etc.; 
rien  n'est  omia,  pas  m^me  la  proportion  dans  laquelle  ila  doi- 
vent  6tre  confiis  a  la  terre,  car,  comme  il  le  dit  avec  juste  raison, 
ce  n'eat  pas  tant  la  quantity  que  Temploi  judicieux  qu'on  en  pent 
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faire  qui  doit  aider  &  la^iHiduGtfoa.  II  insiste  sartool  sur  lea  en- 
graialiquides,  dont  la  yaleirr  n'est  pas  agsez  appr^iee  en  borli- 
culture  et  qui  eependant  jouent  uu  grand  rfrle  dans  la  cultora  des 
dmnps  oil  lis  rendent  de  grands  services,  par  la  seule  Qiiscn  qu'^ls 
n'ont  d^^quivalent  que  le  meilleur  fumier. 

Ponr  tout  ee  qui  se  rattache  a  la  creation  d'un  jardtn  potager, 
quelque  borne  qu'il  soit,  il  est  c^ertaines  conditionis  dont  il  n'est 
pas  permis  de  s'^carter,  sous  peine  d'^chouer ;  aussi  M.  Gressent 
nous  fait^il  comprendre  que  ce  n'est  pas  tou jours  par  des  dipenses 
excessiyes  qii'on  peut  esp^rer  d'arriver  k  uri  bon  r^altat ;  T^cono- 
mie  en  tout  est  ce  qu*il  recommande  avec  le  plus  d'insistance, 
auBsi  son  li?re  s'adresse-t-il  autant  au  petit  propriitalre  qu'ii  celui 
qui  posside  de  grands  capitaux*  Ce  dernier  ne  demande  la  plu- 
part  du  temps  a  son  jardinier  que  de  tenir  ses  allies  bien  saU^es 
ot  bien  ratiss^es,  sans  s'enqu^rir  le  moinsdu  monde  si  la  plancfae 
de  i^gaines^  qui  est  a  c6te^  n'aurait  pas  pu  produire  deux  ou  trois 
fois  plus. 

Les  indications  qu'il  donne  sar  I'amenagement  et  Tentretien  de 
ces  diff(§rent8  jardins^  qui  sont  appelte  h  ne  produire  rien  autre 
those  que  des  legumes^  sont  praises  et  exactes  m^me  dans  ce 
qu'elles  ontde  plus  rigoureux.  L'auteur  7  proscrit  d'une  mani^re 
abeolue  tonte  plantation  d'arbres  fruitiers^  qaelle  qu'elle  soit : 
ce  qu'il  accorde^  c'est  seulement  de  garnir  les  mnrs  de  treitles  et 
d'arbres  en  espaliers.  D'aprte  lui^  quelques  cordons  de  Pommiers 
peuTont  encore  dtre  ^tablis  en  avant  des  carr^,  mais  sans  qu'iis 
pnissent  nuire  en  rien  aux  plantes  l^gumieres  qui  s*y  trouvent. 
G'est  un  conseil  qui  est  souvent  donn^^  mais  qui  n'est  jainais  suivi ; 
el  eependant  chacun  salt  combien  Tombre  et  le  voisinage  des 
arbres  sont  contraires  k  la  vegetation  dans  les  jardins  consacr^s 
aux  legumes. 

L'assolement  que  le  Potager  modeme  conseille,  comme  ^tant  le 
plus  rationnel^  est  celui  de  quatre  ans.  Poor  eeia^  il  diyise  le  jar- 
din  en  quatre  portions  ou  carr^,  auxquels  il  en  ajoute  deux  qui 
*8ont  destines  i  la  plantation  des  Asperges  et  des  Articbauts;  ces 
4  Carres,  qui  portent  chacun  un  numiro  d'ordre,  servent  cha- 
queannee  k  la  rotation  quadriennale  adopts  parTauteur.  Ce 
chapitre  contient  des  idees  neuyes  et  qn'on  trouye  k  peine 
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indiqu^s  d&nsquelques  auteuns;  U  m^ito  d'etre  pris^nseriaise 
consid^FatioD,  car,  bieti  eompfis  et  rigoureusemeut  appliqud^  U 
detiendiait  la  base  d'une  eoltUTe  fructueim  «t  r^paratrice. 

M.  GreB^nt,  dans  maintes  circonstanees.  dimontre  et  prouve 
siiffisamment  que  Temploi  de  chftssis^  b&ches,  cloches,  etc.,  n'est 
pas  una  chose  qui  paisse  grever  une  exploitatioii  maratchere;  qae 
c'est  au  oontraire  mi  mo^en  puissant  d'am^Iioration  et  qui  doit 
la  rendre  profitable  au  propri^taire  qui  se  trouve  krgement 
indemnise  des  frais  d'aequisition  dece  matdrieL  Les  couches^ 
m&ne  dans  les  jardifis  les  plus  modestes,  offrent  certaines 
sources  qu*on  ne  doit  pas  n^gliger,  surtout  si  Ton  se  trouve  k 
proximity  d'une  viUe^  parce  qu'on  pent  y  porter  et  vendre  sur  le 
march^,  soit  des  Melons,  soit  des  primenrs  dont  Texcedant  pent 
d^ja  produire  un  premier  b^nifice,  et  que>  d'un  autre  c6t^,  on  7 
treuVe  plus  taid  du  terrean  et  dupaillis^  choses  indispensables  m 
herticulture. 

Les  indications  que  le  Potager  modeme  donne  sur  la  confection 
economique  de  certaines  cloches,  ch&8sis>  etc^  quoique  n'itant 
pas  nouveltes,  sont  cependant  assez  curieuses  pour  itre  signages. 
Ges  abris  teonomiques  consistent  en  un  simple  morceau  de  cali* 
cot  ou  de  papier  huili  attacbi  sur  des  tringles  en  bols.  Tel  est  le 
fr61e  abri  que  le  jardinier^  sans  beaucoup  d'imaginative,  pent 
censtruire  lui-mime,  et  dentil  se  s^rvira  dans  la  saison  pour  gar 
rantir  ses  Melons.  On  couviendra  qu'il  n'est  pas  d£  moyen  qui 
soit  moins  dispendienx  ni  plus  facile  Aexicoter.  Par  Urns  ces  me^ 
nus  details  on  comprend  facilement  tout  Tintirftt  que  M.  Gresseut 
porte  a  la  petite  fortune,  k  qui  il  chercbei  venir  en  aide^  chaque 
fcHS  que  Foceasion  s'en  prfeente;  aussi  son  Mm  refl&te-t-il  une 
certaine  teinte  de  philanthropie  qui  attache  et  en  iait  aimer  la 
lecture. 

Dansle  chapitreintitaliticerasMoitcfe  culture  e^kanUre-'pianiQtiony 
chapitre  qui,  pour  6tre  traits  It  fbod,  dtmandeirait  peut^ue  plusde 
deYeloppements,  se  trouvent  cependant  des  renseignements  pnd- 
cieux  qui  peuvent  guider  k  jardinier  dans  cette  partie  trop  pen 
connue,  et  ou  celoi  qui  ne  possMe  pas  les  connaissances  pratiques 
indispensables  n'ose  paa  toujours  s'aventurer ,  car  il  faut  une 
giande  habitude  pour  discomer  le  moment  oonveaable  pour  con- 
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tre-{)laiiter  et  surtout  pour  savoir  quelles  soat  les  plaoles  qui  peu- 
Vent  itte  associees'et  y^geter  eesemble  daos  la  m&me  planclie 
sans  se  noire.  La  contre^plantation  n'eat  bien  pratiqii^e  que  dan& 
lesf  grandes  viUes  et  surtoat  k  Paris,  oil  le  jardinier  a  besoin  de 
pfOG^der  avee  la  plus  stricte  economie,  h  cause  du  haut  prix  des 
loyers  et  de  toates  les  choses  indispensables  dans  k  oultore  marai* 
chere.  11  est  certain  que  si  tons  les  jardios  de  la  France  etaient 
cultiv^s  comma  dans  les  grands  centres,  te  produit  en  serait  dix 
fbis  plifi  considerable ;  mais  avant  que  nous  en  soyons  arrives  \ky  il 
fandra  encore  bien  des  anntes.  Gep^dant  ia  yoie  est  ouverte^ 
c'eat  aux  intelligences  d'^ite  i  la  parcourir ;  vouloir  c'est  pou- 
voir. 

Le  repiquage  en  p^pinidre  des  plants  de  legumes  avant  leur 
mise  en  place ,  est  encore  une  operation  que  recommande  le  Pota- 
ger  tnoderne.  Ken  pratique  il  peut  rendre  de  grands  services ; 
mais  il  exige  une  main-d'oeuvre  qui  ne  laisse  pas  que  d'avoir 
certains  inconvtoients^  et  le  jardinier  y  regardera  k  deux  fois  lors- 
qn'il  s^agira  de  felever  des  plantes  de^h  parvenues  au  tiers  on  i  la 
moiti^  de  leur  d^veloppement  pour  les  replanter  a  nouveau,  tra- 
vail qui  ne  peut  se  faire  qu'avec  une  certaine  precaution  et  en 
conservant  les  plantes  en  motte.  Je  ne  disconviens  pas  des  avan- 
tages  qui  sont  attaches  k  cette  operation,  dont  j'ai  pu,  en  pins  d'une 
circonstance,  constater  les  bons  effets;  mais  il  sera  toujours  diffi- 
cile d'obtenir  d'^un  }ardinier  qui  n^est  pas  maitre  de  Tempioi  de 
son  temps,  surtotit  dans  certains  jardins^  qu'il  entreprenne  un  tra- 
vail de  ee  genre,  qui  le  minerait  peut*6tre  un  peu  loin,  tandis 
qu'un  repiquage  fait  au  plantoir  est  beaucoupplus  exp^tif.L*au- 
tenr  ne  nous  dit  pas  non  plus  quelles  sont  les  especes  auxquelles 
le  repiquage  en  p^pini^re  peut  convenir,  car  il  est  certain  qu'il  a 
voulu  Tappliquer  k  d'autres  especes  qu'i  chiles  pour  lesquelles  on 
Temploie  ordinairement,  comme  par  exemple  les  Choux,  Choux- 
flenrs,  Laitues  et  Romaines  de  coucbe,  etc. 

Dans  le  dernier  ohapitre,  celui  sur  la  culture  sp^iale,  j'ai  re- 
marque  quelques  petites  inexactitudes  que  je  dois  relever,  ce  que  je 
ferai  toutefois  avec  la  deference  que  ro^rite  le  livre  de  notre  savant 
coUegue.  Yoici  quelques  objections  que  j  ai  k  lui  faire. 

f«  Je  lui  diraique  la  graine  de  Ghoux  de  Bruxelles  se  recolte 
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toat  aussi  franche  en  France  qu'en  Belgique ;  nous  en  avons  la 
preuve  par  toutes  Ics  cultures  qui  s'en  font  d^ns  les  environs  de 
Paris  ^  el  eependant  nos  jardiniers  r^coltent  eux-m&mes  lenr 
graine^  qui  est  ainon  superieure,  du  moins  ^ale  a  celfe  de  leurs 
confreres  beiges. 

^  Tant  que  M.  Gressent  n'aura  pas  fait  connaitre  aux  ^ 
ja? diniers  de  Paris  la  variety  de  Cantaloup  Prescott  fond  vert  qu'il 
indique  comme  sap^rieureaJeur  Cantaloup  Prescott  fond  blanc,  il 
les  convaincra  difficilement  que  ce  dernier  ne  soit  pas  le  meilleur 
pour  le  centre  et  le  nord  de  la  France.  11  leur  en  codterait  certai* 
nement  d'abandonner  cette  sorte,  qui  leur  procure  de  fort  beaux 
benefices;  mais  si  le  Melon  que  pr^conise  U.  Gressent  etait  supe- 
rieur^  il  serait  bient6t  adopts  par  eux. 

3®  II  n'eat  pas  exact  de  dire  que  toutes  les  Fraises  sans  exception 
doivent  £tre  roultipliees  par  semis.  Ce  nM>yen  est  bon  pour  la  Praise 
des  4  saisons  qui  est  la  seule  qui  se  reproduise  francbement  par  la 
graine;  mais  pour  les  grosses  Fraises  dites  Am^ricaines,  il  faut  for* 
cement  avoir  recours  aux  filets  ou  coulants,  seul  et  unique  moyen 
de  conserver  la  vari^t^. 

Tel  est,  en  r&ume,  le  jugement  que  j'ai  k  porter  sur  Tceuvre  de 
M.  Gressent.  Si  j'ai  cru  devoir  reiever  certains  passages  qui  ne  sont 
h  mes  yeux  que  de  l^geres  imperfections,  c'est  que  j'ai  voulu  pr6- 
munir  Tauteur  contre  une  tendance  marquee  k  resoudre  trop  vite 
certaines  questions  qui  rentrent  tout  a  fait  dans  le  domaine  des 
incertitudes.  Un'y  a  rien  d'absoln  en  horticulture,  et  tel  jnoyen 
qui  a  r^ussi  de  prime  abord  pent  echouer  par  la  suite,  surtout  quand 
les  saisons  ne  sont  plus  les  m6mes  et  qu'i  une  annee  secbe  succide 
une  annie  humide.  Gombiende  rovers,  que  de  m&^omptes  vienneal 
annuellement  donner  un  dementi  aux  assertions  qui  paraissent  le 
mieux  fondees !  II  faut  done  que  le  jardinier  trouve  en  lui  de  nou- 
veUes  ressources  pour  arriver  i  conjurer  le  mal  et  assurer  sa  recoUe ; 
autrement  son  avoir  est  compromis,  et  quelques  ann^es  quise  suo* 
c^eraient  dans  d'aussi  mauvaises  conditions  le  conduiraient  fatak* 
roent  k  sa  mine.  Ce  n'est  done  qu'imparfaitement  qu'on  peut 
lui  tracer  k  I'avance  la  route  qu'il  doit  suivre.  C'est  ce  que 
saventfort  bien  nos  horliculteurs  parisiens  qui,  presque  toujours 
sArs  d'eux-m^es  ont  tout  appris  par  la  tradition  et  Texemple  de 
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leurs  peres  et  qui  ne  coasuUent  qu'an  seal  livre,  celui  de  la  na- 
tnre. 

Ges  reserves  faites^  il  est  incontestable  que  Touvrage  de 
M.  Gressent  est  un  bon  livire,  qui  peut  servir  k  I'instraction  des 
jeuues  jardiniere  et  aider  le  propri^laire  qui  veut  diriger  lui-mftme 
son  Jardin.  Le  Potager  modeme  est  ^crit  ayec  m^thode  et  dart^ ;  il 
ne  dit  juste  que  ee  qu'il  doit  dire,  et  si  parfois  certains  passages 
tiouventse  r^p^tes^  c'cst  que  Tauteur,  confiant  dans  sa  grande  faci* 
lite,  Taura  6crit  avec  precipitation ;  c*est  un  l^ger  inconvenient 
qa'one  deuxi^me  Edition  peut  ais4ment  faire  disparaitre*  £n 
somme,  Messieurs^  je  viens  vous  demander  pour  le  second  livre  de 
M.  Gressent  ce  qui  a  deja  ^te  accord^  pour  le  premier,  une  place 
honorable  dans  votre  biblioth^ue  et  renvoi  de  ce  rapport  h  la  , 
Commission  des  recompenses. 


Rapport  sur  la.  PROPRiiii  deM"«  LtoN(EMtLB)^  a  Batoiciii,  bt  Gompte 

RBNDU  DB  L'ExPOSlTtOir  H0aTIC0(.E  TKKUB  DANS  CSTTB  VILLE^  AU 
MOISDB  SEPTBMBRE  1864; 

M.  E.  Teston,  Rapporteur. 

Mbssibqbs, 

Au  moment  ou  je  me  rendais  a  Bayonne  i  Teffet  d'y  remplir 
une  mission  de  mon  administration,  notre  honorable  President 
a  bien  voulu  me  charger  du  soin  de  visiter  la  propriety  que  pes- 
sede^  aux  portes  de  cette  ville,  M"«  L^on  (Emile),  I'une  de  nos 
Dames  patronnesseSj  qui  depuis  longtemps  avaittemoigneied^sir 
que  ses  cultures  fusient  examinees  par  un  dfligue  de  notre 
Sooidte. 

Je  viens  vous  rendre  compte  du  risnltat  de  cette  visile. 

La  propriety  de  M""*  Leon^  sita^e  k  Sainte^lroix,  a  une  conte- 
nance  approximative  de  32  hectares.  Elie  est  admirablementpla- 
c^,  dans  un  site  ravissant,  en  face  des  demiers  contr&^forts  des 
Pyr^n^  qui^  k  queiques  pas  de  ]ky  baiguent  I6urs  coUines  moll&- 
ment  ondulies  dans  les  flots  azures  du  golfe  de  Gascogne. 

C'est  depuis  une  quinzaine  d^annees  seulement  que  le  terrain 
a  M  acquis  par  M^*  Lion ;  il  Aait  en  tncbe  alors,  et  k  rexception 
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de  deux  magniflques  Tulipiers  de  Virginie  Ages  aujourd'bui  de 
prte  de  50  ans  et  [qi^  ombragenl  I'un  des  deux  cotes  de  la  mai- 
son  d*habitation,  il  ^tait  completemenl  priv6  de  ces  grands  v6ge- 
taux  qui  font  la  principale  beauti  de  tout  paysage. 

Apres  la  raise  en  culture  du  sol,  le  premier  travail  que  M'"^  L66n 
a  fait  executer  a  6t6  la  creation  d'importants  moyens  d'irrigation , 
ensortequ'actuellementreau  est  abondamment  distribute  dans 
toutes  les  parties  de  la  proprittt.  Les  plantations  sont  venues  en 
suite,  groupies  avec  go4t  et  par  tout  rtpandues  k  profusion. 

Dans  ce  sol  profondement  remut,  bien  amende  et  largement 
arrose,  la  v6gitation,  sous  ce  ciel  splendide,  a  pris  des  d6veloppe- 
ments  considerables.  J'ai  vu  notammentune  plantation  de  Chfenes 
verts  dont  la  croissance  a  pris  des  proportions  vraiment  extraor- 
dlnaires  :  aprSs  avoir  fourni,  dans  Tespace  de  six  annees,  plus 
de  3^000  plants  d'une  belle  venue,  elle  contient  encore  750  arbres 
dont  les  moins  tlevts  ont  10  metres  de  hauteur. 

Mais  parmi  toutes  ces  plantations  aucune  ne  m'a  paru  plus 
digne  d'inttrfet  qu'un  espalier  exposi  au  roidi  et  entiSrement  com- 
post de  Citronniers  et  d'Orangers  converts  de  fruits  dej^i  arrives, 
malgrtrtpoque  pen  avanctederanneeCflnjuillet)  aux  trois  quaxis^ 
de  leur  grosseur  pour  les  Oranges  et  a  leur  complet  accroissement 
.pour  les  Citrons.  Ce  qui  m'a  frappe  surtout,  en  dehors  de  Tabon- 
dance  de  la  fructification,  qui  peut  6tre  comparee  a  celle  des  con- 
trtes  les  plus  favorisees,  j'a  iX&  la  riche  vegetation  de  ces  arbres 
aux  feuilles  d'un  vert  puissant,  qui  vivent  1^  comme  dans  leur 
pays  d'origine. 

Chacun  sail  cependant  que,  dans  cette  partie  de  la  France,  le 
voisinage  des  Pyrtntes,  celui  de  TOctap  aussi,  amfeneat  parfois 
en  hiver  de  brusques  abaissenients  de  temperature.  La  saison  der- 
ni^re  aete  parliculiSrement  rude  pour  ce  ciel  privilegie.  Un  simple 
abri  mobile  fait  de  planches  et  de  vitres  leg^res,  et  pose  pendant 
un  moisa  peine,  a  suffi  ntanmoins  pqur  preserver  la  plantation 
des  atteintes  du  froid. 

Quelques  details  sur  cette  plajatation  trouveront  ulilement  ici 
leur  placte. 

La  plate-bande  oill  elle  vegete  a  une  longueur  de  30  mfetres  sur 
une  largeur  de  1  m.  40;  le  mur  a  2  m.  60  c.  de  hauteur.  La  plan- 
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tation  se  compose  de  sept  Citrouaiersoriginairesde  Nice  et  d'Es* 
pagne,  et  de  deux  Grangers  venus  de  Seville. 

Les  Citronniers  produisent  annuellemeat  de  43  h  UOO  fruits 
volumineux  et  excellents^  dont  la  r^colte  totale  peut  6tre  ^valuSe 
h  260  fr.  environ. 

Les  deux  Grangers  donnent  chacun  par  ann^e  400  &  420  oran- 
ges belies  et  d'un  goAt  trte^agr^able. 

Gn  voit  par  ce  quiprecMe  qu'en  dehors  de  la  satisfaction  qu'il 
y  a  pour  un  propri^taire  h  recueillif  chez  lui  les  fruits  destines  k 
sa  table,  le  produit  que  Mm*  L^on  tire  de  son  espalier  a  par  lui- 
m6me^  eu  egard  a  son  ^tendue^  une  Taleur  intrins^ue  rtolle. 

A  part  la  difference  d'^position^  les  Camellias  dont  M""""  L4on 
possMe  une  collection  nombreuse  et  var  i^e,  sont  traits  de  la 
m6me  maniere  que  les  Citronniers  et  ne  r^ussissent  pas  moins 
bien. 

C'est  la,  il  faut  le  reconnaitre,  dans  les  deux  cas,  un  resultat 
satisfaisant  qui  fait  honneur  a  la  sagacity  et  h  I'esprit  entrepre- 
nant  de  U^'  Leon. 

Cet  esprit  se  manifesto  d'ailleurs  en  toutes  circonstances  par 
d^interessantes  experiences.  C'est  ainsiqu'elle  a  essay^  la  culture 
du  Cotonnier,  m6me  celle  de  la  Canne  k  Sucre.  Celle-ci  a  parfai- 
tement  reussi  en  pleine  terre^  comme  le  prouvent  les  pousses  ma- 
gnifiques  que  j'ai  eues  sous  les  yeux. 

Quant  aux  Cotonniers,  j'ai  6te  surpris,  je  dois  Vavouer,  de  les 
voir  en  fleurs  i  une  ^poque  de  Tann^e  ou  c'est  k  peine  s'ils  sont 
aussi  aivanc^s  en  Algfirie. 

Je  pourrais  encore  citer  d'autres  cultures  qui  tiennent  une  place 
distingu^e  dans  la  propri^t^  dont  je  m'occupe.  Ainsi,  parmi  les 
arbres  fruitiers,  de  beaux  Poiriers  bien  soign^s,  taillfe  en  fuseau 
et  en  palmette ;  et  parmi  les  arbres,  arbustes  et  plantes  d'agr^ 
ment:  des  Mimosa  qui  fleurissent  en  Janvier;  des  Erythrina 
Crista  galli  qui  atteignent  d'enormes  dimensions;  des  Caladium 
du  Bresil  et  des  Canna  de  llnde  qui  passent  toute  I'ann^e  dehors ; 
des  Achimenes  longi flora  et  autres ;  des  Magnolia  ffrandi flora  d'un 
port  et  d'une  hauteur  superbes ;  des  Tulipiers  (Liriodendron  tuli- 
pifera)^  cet  arbre  de  TAmerique  an  port  magnifique,  k  la  cime 
majestueuse.  On  salt  qu'aux  fitats-Unis,  il  alteint  30  a 

46 


Digitized  by 


40  metres  de  hauteur.  Les  Tulipiers  de  H"'  Uon  semblent  pnn 
mettre  d'arriver  avant  lougtemps  i  ces  fortes  dimensions. 

Par  une  touchante  habitude.  Mm*  L6on  fait  planter  ud  de  ces 
arires  dans  son  pare  chaque  fois  qu^il  lui  nalt  un  petit  enfant.  Sa 
famille  doit  ^.tre  nombreuse^  car  les  Tulipiers  de  difKrents  4ges 
sont  tr^s-multiplife  dans  la  propriety. 

Je  ne  dirai  rien  des  fleurs  de  toute  sorte  qui  gamissent  les  mas- 
sifs et  les  plates-bandes.  Dans  un  arrondissement  ou  Tborticui- 
ture  est  encore  beaucoop  trop  dilaiss^,  j'ai  iXi  heureux  de  ren* 
contrer  toutes  ces  riches  collectioiid  de  T^^taux  qui  sont  Tome- 
ment  des  plus  beaux  pares  des  environs  de  Paris. 

Me  sera-t-il  permis  de  terminer  ce  -rapport  par  un  rapide 
aper^u  de  TExposition  horticole  qui  ait^  ouverte  i  Bayonne,  le 
24  septembre  dernier? 

Cette  exhibition,  qui  a  attire  un  grand  concours  de  visiteurs, 
est  venue  clore  d'une  maniere  brillante  TExposition  f  ranco-es- 
pagnole  organist,  avec  tant  d'i-propos  et  de  gotii  par  la  ville  de 
Bayonne. 

Admis  4  Thonneur  de  participer  aux  travaux  du  Jury,  les  lignes 
qui  suivent  sont  le  compte  rendu  fiddle  de  son  examen. 

J'ai  dit  tout  a  Theure  que  lliortieulturen'a  pas  encore  beaucoup 
d'adeptes  dansTarrondissement  de  Bayonne.  Aussi  peu  de  concur- 
rents se  sont-ils  presentes;  encore  la  plupart  venaient-ilsdu  dehors. 
En  tout  cas  ceux-li  sont  des  hortleulteurs  de  choix.  On  en  jugera 
par  les  details  ci-apr^s  qui  indiqucnt,  avec  la  mention  de  la  ri* 
compense  attribute  k  quelques-uns^  la  classification  des  princi- 
pales  collections  presentees. 

4"  Prix.  Medaille  ctor.  —  A  M.  V.  Mocourt,  jardinier  de 
M.  Basterriche^  propriitaire  h  Biaudos  (Landes).  Groupe  remar- 
quable  de  fortes  plantes  de  serre  chande  et  de  serre  temper^e 
parmi  lesquelles  Mttsa  sinensis  (Af .  Cavendishii),  Phcenix  dactyli" 
ferny  Caladium  esculentum^  Cyperus  Papyrus y  Saccharum  officii 
norumy  Aralia  reticulata,  Hibiscus  Rosa  sinensis,  Grevillea  rohusta^ 
Carlndovica  palmata,  Ficus  elastica^  etc.  Ce  groupe  se  composait 
encore  de  magnifiques  et  fortes  plantes  de  diverses  variit^s  de 
Begonia  au  feuillage  d^velopp^,  d'une  superbe  collection  de 
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Caladitan  yari^s^  de  Tydcsa  picta,  de  Verveines  et  d'un  splen- 
dide  bouquet  de  fleurs  de  choix  pr^ar^  pat  la  laur^at. 

M.  Mocourt  priseutait  aussi  une  corbeille  formee  de  fleurs  cou- 
pees,  laquelle  contenait  de  trte-beaux  rruits,  entre  autres  p]ja« 
sieurs  sortes  de  Raisinstels  quePrankenthal,  FontaiDebleau,  Mus- 
cat blanc^  Cbasselas  royal,  etc. 

La  collection  comprenait  enfin  une  tris^belle  reunion  de 
Melons  varies,  Potirons  varies,  Courges,  Concombres^  Artichauts 
de  Jerusalem  et  quelques  beaux  legumes,  Haricots  verts^  Car- 
dons,  Batates^  Cboux-fleursi  Poireaux/  Radis,  Salades^ete. 

M4da%llt  cTargeni.  — AM.  Cormier,  jardinier  de  M.  le  comte 
de  Roall^e,  proprietaire  h  Marracq-Bayonne,  pour  un  trte-beau 
lot  forme  de  beaux  Caladium  trto-vari^s^  Begonia,  Gemma, 
Tydcea,  Fuchsia,  un  joli  sujet  i'Araucaria  exelsa,  un  Granger 
mandarin  charge  de  fruits^  et  remarquable  par  sa  belie  vege- 
tation. 

Pour  une  collection  de  Cucarbitacfes,  savoir  :  Courge  de 
.Crim^e  dite  Cor  de  chasse,  Courge  ch&taigne,  C.  de  Chine  par-> 
fumee  de  framboise^  C.  sucrin,  C.  de  Chine  verte,  Potiron 
rouge  de  Sebastopol^  P.  bonnet  turc^  P.  jaune  gros  mesurant ' 
0"*  70  c.  de  diametre. 

Enfin  pour  une  c<d||ction  de  six  esptees  de  Melons  parmi  les- 
quelles  le  M.  ecorce  iisse  d'hiver  de  Valence^  le  M.  barbarine, 
le  M.  gaiiuchon,  le  Melon  brod^  de  Valence,  le  M.  blanc  de  Ca- 
vaillon  et  le  M.  musque  a  chair  blanche. 

MMaille  d'argent.  —  A  M.  Urbain  Pinon,  horticulteur  k 
Bayonne.  Pour  un  lot  de  plautes  fleuries  et  bouquets  h  la  main. 
Dansce  lot  se  trouvaient  un  Aralia  palmata  (sujet  fort)  .et  un 
Bambusa  Metake,  plantes  pen  connues  partout^  et  ce  me  semble, 
surtout  k  Bayonne. 

Medaille  i argent.  A  M.  Labayle,  jardinier-maraicher  k  Du- 
hoTt-Bacheu  (Landes).  Get  horticulteur  a  expose  des  Poires  de 
diyerses  Tari£t4s^  des  Aubergines  blanches  et  viclettes,  des  Pa^ 
tates^  Pommes  de  terre^  Oignons  monstres^  Choux  de  Milan  trds- 
groB^  Betteraves^  Ignames  de  Chine,  deux  Tari^tia  de  Calebasse, 
et  un  tableau  forme  de  40  vari^tes  de  belles  Pens^es  parfaitement 
deasech^s. 
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Midmlie  d'argent.  —  A  M.  PQur(]l^be3>  pdpinJieriste  i  Bayonne, 
pour  une  colleqtiou.de  Poires^  Pommes,  Raisins,  Figues,  Nefles 
un  cpcdon  deVigqed^S  fneXm  de  loDgueu?  portant  33  belles 
grappes  de  Raisin.  M.  Dourdebes  presentait  ^galement  jm  groupe 
d'arbr^B  fruitiers  en  tige^  d'une  t»elle  v^itation* 

Medaille  ctargent.  — AM.  Leclerc,  propri^taire  k  Saint-Ger^ 
main-le9-Corbeil  (Seine-et-Oise),  pour  une  collection  de  fniits 
ymis,  PommeSy  Poires,  Ptehes,  Raisins,  ensemble  25  especes 
on  variet&s  r&ultant  d'nne  culture  de  7  annees. 

Medaille  d^argent^  — '  A  M.  Casaubon,  jardinier-maratcher  k 
Dax  (Landes),  pour  un  superbe  lot  de  l^umes  d'une  rare  y^eta- 
tion  composi  de  magnifiques  Choux  dits  de  Harbas,  Melons  can- 
taloups galeux,  Poireaux,  Tomates^  Garottes,  Betteraves^  Citrouille 
monstrueuse  verte  et  Citrouille  melonoie. 

Medaille  de  bronze.  —  AM.  Bernard  Peyre,  cultivateur  k  Bou* 
ceau-Bayonne,  pour  un  lot  de  trte-beaux  Piments-Tomates  pou- 
vant  rivaliser  atec  ceux  des  cultures  espagnoles,  et  qui  provien* 
nent  cependant  de  cultures  faites  sur  les  sables  des  dunes. 

Medaille  de  bronze,  —  A  Don  Luis  Yall^jo  Peralta,  propriitaire 
'  en  Nayarre  (Espagne),  pour  une  collection  de  P6ches,  Grenades, 
Piments,  Tomates  et  Raisins. 

Les  autres  lots,  au  nombre  de  sept  ou  Mit,  n^ont  pas  iXA  re-  * 
oompens^s;  lis  ne  m^ritent  pas  non  plus  otres  mentionn^s. 


Rapport  sua  les  expAribnges  db  M.  db  La.  Rot,  PROPRitrAiRE  a 
Lb  Pin  (Sbinb-bt-Marne)  ; 

H.  le  D'  PiGBACx,  rapporteur. 

Messieurs, 

L'borliculture  et  m£me  sa  soBur  ain^e  Tagriculture  sont,  k  n'en 
pas  douter,  sous  Tinflaence  d'une  fievre  de  progris  qui  est  tr^- 
louable,  mais  qui  offre  aussi  des  dangers  qu'ii  appartient  k  la  sa* 
gesse  de  notre  institution  de  reconnaitre  et  de  signaler. 

Dans  Texamen  des  faits  et  des  assertions  dei  M.  de  La  Roy, 
MM.  Malot,  Dupuy-Jamain  et  Rose  Charmeux,  auxquels  vous  avez 
bien  voulu  me  joindre  comme  Secretaire,  out  apport^,  les  uns 
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line  loDgie  experience  j^ratique,  les  aiitros  une  exposition  claite  et 
precise,  faite  sans  prevention  et  avec  cette  indulgence  bienreillante 
qa'on  doit  k  tools  ceux  qui  yous  soumettent  les  rSsultats  de  leurs 
observations. 

En  quoi  les  faits  et  dires  de  M.  de  La  Roy  innovenUils  dans 
rhoi^ticulture  ?  quel  poids^  quelle  autorite  ont  ses  a^rtions  ?  quel 
estle  r^sultat  de  Texamen  des-exp^fiences  tenUes  par' M.  deLa 
Roy  et  soumis  k  votre  commission?  C'est  que'je  m'eflbrberai  de 
demontrer. 

'  H .  de  La  Roy  est  vitieutteur;  son  zele  le  porte  k  innover,  k 
cfaercfaer  le'  mieux,  peu  content  du  bien  pti^nt;  exposons  le 
rSsultat  de  sa  pratique. 

r  La  multiplication  de  la  Vigne  pas^  couehage  ou  par  <M*08Bettes 
ordinaires  lui  parait  un  proc^d^f  arri^rd,  dispendieux^  infidile ; 
h  ie  condamne  et  veut  Idi  substitueHe  bouturage  par  crossettes 
eeorcees^;  ou  la  multiplication  par  yeux  stratifies  en  serre  cliaude. 
2^  II  trouve  que  la  multiplication  des  pied3  de  Vigne  par  yeux 
semes  en  ptein  air  preeonisee  par  M.  Hudelot,  est  trop  peu  silLie> 
sousle  olimat  de  Paris;  —  il  lui  eubslitue  la  raetiiode  qui  consiste 
irfolMr  d'kboi^  ces  n^mes  yeux  en  SBi^re  ou  sous  bAche  chaude,  et 
k  les  mettre^n  place  quand  on  a  rendu  par  ce  prdcMe  la  teussite 
pres^e  inQlilUble.  3*11  trouve  et  il  prouveque  la  plantation  de 
la  Vignei^  plat  (comme  de  Chonx^  selon  son  expression)  au  plantoir 
et  k  dix  centimetres  seulemeiUJe.pi{)ifindeur,  faite  avec  des  cros- 
settes ecorcees  est  de  beaucoup  preferable.  4"*  Enfin  M.  de  La  Roy 
a  appete  Tattention  de  votre  Ckimmtssion  sur  les  aSrantages  de  la 
transplantation  des  arbtes  fruitiers  ainsi  que  du  bouturage  des 
Groseilliers  et  des  FnuntxHi^ers^  la  seve  .d'aottt. 

Nous  allons  successivement  vous  exposer  les  resultats  de  nos 
observations  faites  sur  les  lieux  ou  qui  noi^s  ont  ete  inspirees  par 
fes'deux  m^^noii^  k  I'^ppui  foutnis  par  ce  ti\6  praticien. 
^  Entre  les  mains,  sous  le^  yeux'et  par  les  sofins  de  M.  de  La-  Roy, 
la  mediode  de  M.  Hudelot  n'a  pa^  reusdi;  tandis  qu'^Ue  a  donne 
des  resultats^'bien  diflterents'  dansirAul>e'oA  elle  est  prioonisee^  et 
chefc  qiielqiie^amis  de  fauteur,  en  admettant,  ce  qui  est  bien  be> 
nevcfte,  •  que  Tfexperience  coriiparartive  a  ete^bien  fiiite,  ce  dont 
'ittouar  ne^  edmmes  pas  conVafndus'  {4^p&ientia  fdl^ix).  -Nous  ne 
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diasimulerons  pat  qne  nouspr^fi^rons  le  forage  kchaud,  qnandon 
to  peut  pratiqaer^  tout  en  reconndissant  qu'il  a  ie  Advantage  de 
tottte  plantation  de  Vigne  mise  en  place  enracin^e.  Nous  trou  vons 
la  conclusion  de-M.  deLa  Roy  prematur^e;  ces experiences  deman- 
demient  i  6lre  faites  contradictoirement^  dans  les  m^mes  condi- 
tions de  temps^  de  terrain  et  de  place,  et  plnsieurs  ann^  de  suite, 
pour  qn'elles  pussent  ayoir  quelque  Taleur^  el  qn'on  ptt  a  la 
suite  conseiller  d'imiter  M.  de  L«  Roy^  non  en  grand,  mais  k  titre 
d^essai.  Jusqae-Ik,  nous  donnons  aux  assertions  de  M.  de  La  Roy 
la  valeur  des  experiences  de  cabinet  et  d'amateur,  lien  de  plus, 
riendemoins. 

Nous  en  dirons  tout  autant  de  la  plantation  de  la  Vigne  k  plat, 
an  plantoir  et  en  crossette  ^corc^e.  La  theorie  et  les  risultats  pra- 
tiques ne  nous  semblent  pas  sanctionn^s  par  d^assez  nombreuses 
ni  asses  longues  experiences.  La  dkortieatim  des  crossettes  nous 
paratt  asses  minutieuse  k  pratiquer  poor  ne  pas  lui  attribuer  nne 
▼akurquisemblebienooDjeeturale^  quand  ellepeuisi  fttcilement, 
si'sArementy  si  pratiquement  fttreremplaeee  par  la  torsiondela  ero$* 
sette,  quand  surtout,  entre  les  mains  d'un  yigneron  digne  de  ce 
Qom^  la  plantation  d*une  double  crossette  bien  prepar^e,  bien  ehoi- 
sie  et  non  decortiquee,  ne  donne  pas  dix  pour  cent  de  plant  h  rem-  , 
placer,  et  qu'on  trouYO  toujours  aisement  du  plant  dans  Tun  des 
deux  pieds  que  Pen  supprime  aprfe  Va  reprise? 

N^embairassons  pas  la  pratique,,8impKfions-la  au  contraire;  tel 
est  le  but  avouable  des  efibrts  de  la  science.  Les  essais  de  M.  de  La 
Roy  semblent  trop  s'(51oigner  de  cette  tendance  pour  fetre  prfco- 
nis^s  aTant  d^avoir  feit  des  preuyes  sufflsantes. 

Doit-on  cultiver  on  du  moins  planter  la  Vigne  i  plat  et  j^peu  de 
profondeuT,  corame  Ie  eonseilte  M.  de  La  Roy^  et  comme  tendent 
i  le  prouTer  les  pousses  vigoureuses  qu*il  a  presentees  dans  une  (fe 
vos  seances  et  a  Totre  Commission?  Nous  aTouons  que  nos  sympa* 
Ikies,  notre  pratique  particuliere  et  la  plus  nouielle  theorie  sur 
iiM)de  de  pousse  de  la  Vigne  nous  porteraient  k  Padmettre  e!  ft  en 
eons^ler  fexperieiiee  comparative  sur  une  echelle  restreinte; 
mais  nous  ne  Toodrions  pas  repondre  du  succis  ayec  autant  de 
eertitude  qne  M.  de  La  Roy. 

Quant  aux  deplantations  d'arbres  formes  i  la  seve  d'aodt,  et  au 
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sueotedeeettd  m^tfuxle,  tanlqa'il  oe  s'agit  qpe  de  (daatatiens 

forc^es  par  le  temps  et  lieu^  nous  accordons  Tolontiers  qu'elle  peut 
rtawir^  qo'on  Fa  trop  redont^e  jusqu'ki,  etque  M.  de  La  Roy 
anta  bien  m^rit^  en  signalant  son  dtfautde  danger,  qnandelie  est 
pratiqn^  arec  des  soins  toot  speciaux  et  bienenlendns ;  mais  nous 
n'en  voudrions  pas  poser  en  principe  la  uecessite  et  reffi<»icit^  ab- 
solue,  et  nous  conseillerions  toujours  de  planter  les  arbres  a  &ait/ 
en  automne  dans  la  terre  l^ere,  au  printemps  dans  ]a  terre 
forte.  Les  essais  de  M.  de  La  R07  n'ont  pas  d'autre  port^e  aux  yeox 
de  votre  CommissicHi,  et  les  observations  pratiques,  taites  k  votre 
seance  k  Toccasion  de  la  communication  de  M.  de  La  Roy,  ne  per- 
mettent  pas  de  douter  de  Tavis  presque  unanime  de  votre  Soci^e 
sur  ce  pcnnt  de  doctrine. 

En  terminant,  nous  yous  demanderoDs  de  vouloir  bien  adresser 
de  vives  felicitations  h  M.  de  La  Roy,  dont  les  esssais  hardis  et  va- 
ries r^velent  un  rare  esprit  d'initiative. 


PLAimS  NOtJTELLKS  OU  RARE8  I^CBITES  BANS  LK8  PtTBLICATIOllS 
^THANGiRES. 


Beiiiuilb«im  liowel  Rchbc.  f.  —  Bat.  Mag.,  nov*  4864,  pi.  5475. 
—  Renanthdre  de  Low.      Borneo.  —  (Orchid^s). 

Cette  Orchid^e  des  plus  curieuses  n'est  pas  autre  chose  que  le 
Vanda  Lowii  Lindl.  que  M.  Reichenbach  fils  a  range  parmi  les 
Ifenanthera.  II  en  a  6t6  d^ja  question  avec  assez  de  details  dans  ce 
Journal  k  cause  de  son  etrange  floraison  qui,  dans  un  fort  long  ^pi 
de  fleurs  k  fond  jaune  clair  couvertes  en  majeure  partie  de  grandes 
macules  brunes,  en  ofire  ausgi,  g6neralement  dans  sa  partie  inf6- 
rieure,  2  ou  3  entierement  differentesnon-seulement  quant  h  leur 
couleur  jaune  for  marquee  seulement  de  points  bruns,  mais  en- 
core quant  a  leur  texture  (Voyez  le  Journal ^  VII,  1861 ,  p.  754.) 
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MMA»T»llhi.,  <}ltilifiRcHCB.  f.  At  WAbsG,  —  Baft. :lfag;;  adv.. fA. 
5476.  —  MasdevaUie  &  toilffe.  ^  P4roa.  (Qrchid^s). 

Orchid^e  platdt  singuliere  que  belle^  doat  les  fleur s  solitaires  et 
brievement  pedoncul^es,  de  grandeur  iii6diocr6  et  de  coideiw 
assez  peu  brillantes,  restent  peu  visibles  au  fond  dela  touffe  com^ 
pacte  que  forme  la  plante. 

AftuUeyU  eoeralM  Iamju.  —  Bot»  Mag.^  nov«  4864,  pi.  5477.  *^ 
Anoolie  k  fleur  bleue*  —  Moatagnesrocheufies.  —  (Renoaculacaes). 

Magnifique  Anoolie  qui  sembie  appelee  k  produire  un  trte-^bel 
effet  dans  les  jardins  et  dont  le  Botanical  Magazine  figure  une 
vari^t^  nomm^e  par  M*  W.  Hooker  ochrdeuca ,  ou  k  fleurs  jauBes** 
blanches^  qui  a  £t6  trouvte  par  H.  Burke,  pr^  de  Fort-Hall^  aux 
£tats-Unis«  Gette  plante  se  fait  remarquer  par  la  grande  longueur 
de  ses  ^perons  droits  et  surtout  par  la  grandeur  de  ses  fleursr  doni 
le  calice  est  violet,  tandis  que  les  petales  plus  petits  que  lui  sont 
blancs  et  entourent  un  volumineuxfaisceau  d'^tamines  k  anthires 
jaune  d'or. 

Miiniiliis  liiieiis  Lin.  var.,  ciipre».  —  hot,  Mag.,  noY.  4864, 
pi.  B478,  —Mimule jaune,  yar.  cuIti^.  —  Andes  du Chili.  —  (Scro- 
fulaf  laches) . 

Charmante  petite  plante,  d'un  port  compacte,  qui  produit  en 
abondance  de  belles  fleurs  color^es  en  jaune-fauTe  lorsqu'elles 
s'ouvrent  et  qui  peu  a  peu  arrivent  k  une  belle  couleur  cui- 
vrte  lorsqu'elles  sont  pr^  de  se  faner.  Elle  a  et^  envoy^e  a 
MM.  Veitch  par  leur  coUecteur,  M.  Pearce,  qui  Ta  trouv6e  sur  les 
Andes  du  Gbili,  k  une  altitude  d'environ  2000  metres.  Elle  a  ito 
retrouY^e  par  le  docteur  Lyall  dans  TAm^rique  du  Nord,  jusque 
sous-     de  latitude  septentrionale. 

VltU  mAcropus  WxLw.  —  Bot.  Mag.^  no?.  4864,  pi.  6479.  —  Vigne 
k  gro8  pied.     Afrique  occidentale  tropicale.     (Amp^liddes) . 

G'est  encore  une  de  ces  singuli&res  esp^ces  de  Yignes  (ou  Cissus) 
qui  croissent  en  grand  nombre  dans  I'ouest  de  TAfrique  occiden- 
t  ale,  et  dont  la  courte  ti'ge  se  renfle  outre  mesure  au  point  de  former  , 
un  gros  corps  ovoide-conique.  Malbeureusement  ces  espkes  ne 
sont  nuUement  ^l^gantes,  et  n'offrent  par  consequent  aucua  in- 
tir^tpour  rhoiliculture. 
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AeiMMi  fl«ri1iiiMtf  DC.  -^Bot.  Mag.^  die.         pi.  54S0.  Ae- 

m^ne  i  fleurs  nombreuses.      NouYelle-HoUande.  -«  (Myrtac^es). 

•  'Parmi  les  Myrtactes  g^nfiralement  pourroes  de  fleurs  assez 
glides,  cet  arbte  australien  se  distingae  par  la  petitesse  des 
sieiines  qui  ne  lui  donnent  gafere  de  beaut^^  mais  auxqnelles  sac- 
cMent  de  fort  belles  panicules  de  baies  violettes  et  globuleuses 
qm  en  font  ie  plus  bel  omement.  En  oraugerie,  cette  espiee  d4- 
passe  6  metres  de  hauteur ,  ce  qui  ne  permet  gu^re  de  Vj  cultiver 
kxdlglemps,  mais  ce  qui  la  i^end  trte-convenable  pour  les  jardins 
d'tdver. 

AvMi»  «iiff«««lfollA  Dchb.  —       JUog.^ddc.  4864,  pi.  54S4 .  — 
Araoje  a  feuiUes  ^troites*  — >  Uruguay.  —  (AscUpiad^es). 

Plante  gtimpante^  grftle,  d'un  vert  un  pen  glauque,  qui  a  ii& 
d/iooQverte  par  M.  Tweedie  dans  les  fordts  de  TUruguay.  Ses  fleurs 
solitaires,  pendantes,  en  cylindre  campanula,  longues  de  2  i  3  cen-. 
timtoeSf  sont  jaune  clair,  avec  la  gorge  ponrpre-noir* 

Dendroblum  J»poiiiciim  Lindl.  —  Bot.  Mag.,  die,  4864,  pi.  548S. 
— *  Dendrobe  du  Japon.  —  JapoD.  —  (Orchid^es). 

Orchid^e  remarquable  pour  Todeur  suave  de  ses  fleurs  dont  la 
couleur  est  un  blanc  pur.  EUe  parait  6tre  commune  au  Japon.  Ses 
fleurs  naissent  isol^ment  on  par  couples  sur  des  tiges  nues  el  fort 
pen  ^paissies,  longues  de  0°*45  k  0^30.  D*autres  tiges  plus 
jeunes  portent  les  feuilles  qui  sont  longues  seulement  de  5  ou 
6  centim.,  et  larges  d'un,etaKes  ou  recourkies. 

Barfonla  nndaNuiT.  —  Bot.  Mag.,  dec.  4864,  pi.  5483.  —  Bartonie 
ttQe.  —  £tat8-Unis^  dans  le  Missouri.  —  (Loas^es), 

Cette  plante  herbacee  a  et6  introduite  rficemment  en  Angleterre, 
che  z  M.  Thompson^  d'Ipsvich.  I.e  nombre  et  la  grandeur  de  ses 
fleurs,  qui  sont  d'un  jaune  un  pen  verdfttre,  en  feraient  une  belle 
espece  omementale  de  pleine  terre^  si  malheureusement  elle  ne 
fleurissait  trte-tard,  seulement  au  mois  d'octobre,  et  si  ses  fleurs 
ne  s'^panouissaient  Ie  soir. 

%>roiilca  Vnlkeana  F.  Mull.  —  Bo*.  Ifag.,  dec.,4864,  pi.  5484. 
^  V6roniquo  de  Hulke  —  Nouvelle-Z^lande.  —  (Scrofulariac4es). 

La  Veronique  dont  il  s'a^t  serad'autant  mieux  accueillie  dans 
les  jardins  qu'elle  yrepresentera  une  forme  entierement  nouvelle 
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et  qu'eUe  est  d'une  beauts  remarqaable.  On  en  doit  la  deoormr  le  a 
M.  Ferdin.  Muller.  On  la  trouve  k  la  Nonvelle-ZSIande,  dans  Tile 
da  milien^  k  une  ahitade  de  500  k  600  mitres,  oe  qui  antorise  k 
penser  qn'elle  supporlerala  pleine  terre  dansnos  pays.  Elle  forme 
nn  arbuste  dress^,  gr61e,  pen  feuill^,  bant  de  OmSO  k  4  mkim, 
dont  la  tige  est  presque  simple,  dont  les  feniUes  sont  oblongoes- 
ovales,  bord^es  de  grosses  dents  de  scie  obtuses,  presqne  coriaces. 
An  sommet  de  la  tige  se  tronve  une  grande  panicule  pyramidale 
composto  d'^pis  de  petites  flenrs  lilas. 

BpUtephlnm  WiUUmil  Hook.  L  —  Bot.   Mag.,  d6c.  4S64,  pi. 
5485.  —  Epifitdpbe  de  Williams.  —  Bi^slL  ^  (Orchidto). 

Fort  belle  Orcbid^e  introduite  de  Bdbia  par  M.  Williams,  dont 
elle  porte  le  nom.  Elle  est  terrestre,  haute  de  0»30  k  0»45.  Ses, 
fenilles  embrassantes  sont  oblongues,  aignfis.  Sea  fleurSi  an  nom- 
•  bre  de  5    8,  en  epi  terminal,  larges  de  0^05,  sont  d'un  beau 
rose-pourpre  avec  une  bande  transversate  blanche  sur  le  labelle. 

luusmnoN  horticole. 

•wlApaipa  Fortnael  HooK »  var.  tricolor.  III,  Aor(.,  avrii  4864, 
ph  398.  —  Saxifrage  de  Fortune,  var.  tricolore.  —  (Saxifragac^es). 

Varietdextrftmement  remarquable  pour  ses  feuiUes  dont  la  face 
supdrieure  est  verte  au  centre,  blanche ,  ponctuee  et  bordee  de 
rouge-pourpre  dans  une  large  zone  pdripherique,  et  quelquefois 
par  places,  tandis  que  leur  face  inf^rieure  est  rouge.  Pendant  le 
d^yeloppement  de  ces  feuilles,  les  portions  rouges  varient  beau- 
coup  de  nuance,  s'afTaiblissant  gdndralement  et  passant  ainsi  du 
rouge  au  rose,  au  camd,  finissant  m6me  par  s^effacer  presque  entiire- 
ment.  Cette  plante  produira  un  charmant  effet,  surtout  en  sus- 
pensions. Elle  est  de  pleine  terre  de  bruyfere ;  mais,  par  precaution, 
il  sera  bon  d'en  tenir  quelques  pieds  sous  ch&ssis  froid,  pendant 
ITiiver. 

JLnciibAjapoiilca  Thund.  finactlfera.  —  UL  Hort.^  mai  4864,  pi. 

399.  —  Aucuba  du  Japon  (pied  femelle  charg6  de  fruits).  —  Japon. 
— (Ck>rnacee8). 

V Aucuba,  si  r^pandu  dans  les  jardins  d^urope,n'y  ftailrepri- 
sente,  jusqn'i  ces  demifrres  annees,  qne  par  des  indlTidnsferaelles 
qui,  fame  de  ficondation.yrestaient  stiriles^mais  H.  R.  Fortune, 
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\  qcd  Ten  doH  riiitrodiictioQ  de  Unt  de  belles  plantes  ehmoises  e  t 
japonaises,  a  eu  le  bonhear  de  decouvrir  aa  Japon  un  pled  mile  de 
ceftte  espto,  qu'ila  rapports  en  Jljigleterre  oii  ileal  de?eau  U  pro- 
'  pri^  de.M.  Standish.  €'e6t  avec  le  pollen  de  ce  pied  mAle  qu'on 
a  pu  f^cooder  ua  pied  femelle  qui ,  acheU  par  M.  A.  Yers- 
cbaffsU,  de  Gand^  a  et^  fort  admire  k  rExpoaitioa  uaiverselle  de 
Bruxelles,  eo  4864,  k  cause  de  rimmense  quantity  de  fruits 
OYOides,  d'uQ  rouge  vif,  dont  il  ^tait  cbarg6.  Je  rappellerai  que 
M.  Rosenberg  amateur ,  a  montr^  aussi  un  pied  dlAucuha  en 
fructification,  k  la  Soci^te  imp^riale  et  centrale  d'Horticulture^  le 
26  Janvier  4865.  La  multiplication  des  Azici^^a  mUes  permettra 
bientdt  de  feconder  &  volont^  les  pieds  femelles  de  ce  bel  arbuste 
dont  on  voudra  voir  la  fructification* 

MarteavcMMeoMt  Makt.  —  jRf.  Aof^.^Mi  4S64,pU  MO.  friar- 
%kit  k  sttpe  renfl^.     Bf^siL  —  (Pakniers). 

Le  beau  Palnrier  que  figure  ct  d^crit  V Illustration  korikok  est 
cnrieux,  d'un  c6ti  parce  qu^il  est  soutenn  tout  entier,  coimne 
quelques  autres  esp^ccs,  par  nne  sorle  de  pi^destal  de  racmes  ad- 
venlives  qui  supporte  la  base  de  son  stipe  ou  trcnc  ft  deux  ou  trois 
mfetresau-dessus  du  sol,  de  Vautre  parce  que  ce  stipe  qui  s'flance 
jusqn'i  30  et  35  metres  de  hauteur,  en  colonne  svelte  et  anneKe,  se 
renfle  un  pen  an-dessus  de  son  milieu  de  maniire  iy  devenir  pres 
de  3  fois  plus  ^pais  que  dans  le  reste  de  sa  longueur. 

Poire  Beanr^  Spme.  Ill  hort.,  mail 864,  pi.  404 .  —  (Rosac6es-Po- 
mac^es). 

Cette  Djouvelle  Poire  a  ^t^  trouvee,  k  la  date  d'une  dizaine  d*an- 
nees,par  M.  Fr.  Spae,borticulteur  k  Gaud,  an  milieu  d'un  semis. 
L'arbre  qui  la  donne  a  commence  de  produire,  il  y  a  4  ou  5  aus. 
C'est  al'obtenteur  qu'elle  a  Hi  dWi^e  par  M.  A.  Wei-schaff elt .  Ce 
fruit  est  tr&3-gros,  turbine-arrondiet  souuentc6tel6  assez  fortement 
vers  la  base,  autour  de  ToBil  qui  est  Ires-enf  onc6 ;  il  est  allong^-retreci 
vers  le  sommet  sur  lequel  s'insfere  obliquement  le  pedoncule;  il 
offre  quelquefois  un  double  sillon  lateral  du  milieu  k  la  base;  La 
peau  en  est  jaunfttre,  assez  pile,  ponctute  et  irreguliferement  ma- 
culae de  bnin  dn  cAt^  du  soleil.  La  chair  en  est  tris-juteuse,  fine, 
sucr^,  fondante,  sensiblement  parf um^e.  Cette  Poire  xnArit  de  la 
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fin  d^bctdbre  ennovembre.  L'arbre  est  tr^-tbbuste  et  trte-produ6 
ftf,  mMe  en  plein  vent. 

C^ttleya  elegmns  Ch,  Mor.  —  III  hort.,  Juin  4864^  pi.  402.  —  Cat 
tleye  61dgante.  —  Br6sil,  dans  I'llede  Saiate-Catheribe.     (Orehid^es).  * 

Fort  belle  plante  qui,  quoique  ayant  fleuri  en  Europe  T^- 
nee  4848,  est  encore  rare  dans  les  collections.  M.  Reichenbach^ 
fils,  en  a  fait  d'abord  un  Lcslta  et  ensuite  un  Bletia. 

Aqnlleirt*  speetabtlts  Gh.  Lem.,  III.  hcni.,  juin  4864,!pl.  — 
Apcolie  dl^guite.  —  Sibdpe..  — r  (R^^Qla9^B)< 

Cette  jolie  esp^ce  est  nde,  dans  le  jardin  deM»  A.  Yerschaffeltj  de 
graines  recueillies  sur  les  bords  du  fleuve  Amur,  dans^TAsM 
orientale.  G'est  une  plante  de  petite  taille  et  touffue^  dont  les 
feuilles,  pour  la  p}i|part  radi^ales^  sontdeux  ou  trois  foia  ternees> 
a  folioles  ovales  ou  amodjles,  ia^alem^Dt  ^lobtos  au  SQI^)ll^t, 
ayant  m6me  les  lobes  k  lei^i  tour  dent^s  et;  r^r^ci^  w  coinji;  leijir 
base;  sa  tige  florif&re  est  glabre.  Sesflei^rs  soot  grapdes  ejt  belles* 
remarquables  pour  leur  coloration  ^n  ?iolet  inlei^^que  borcle^  sur 
les  p^tales,  une  bande  large  d'un  bla^ic  jaun&tre,  formaat  conune 
une  ^toile  au  centre  de  la  fleu^  yue  d§  face^  JVL  A.  Versqbaffelt  coo^ 
seillede  planter  cette  charmante  Ancolie  dans  un  massif  de  terre 
de  bruyfere,  a  TExposilion  du  uor^.  oi^  df,,re;st,,^3pA,wn.lj[^u,9j^ 
Fair  circulefacilement.  EUe  estparfaitement  rustique.  On  la  xnml- 
tiplie  soit  de  grftiues,  soit  au  pu)yen  des  rej^tQns,({upl)^  do^ue^s- 
sez  facilement. 

CamellU  alteQimiiMlmi.  Hon.:  BtLO.  ^  lU.  Movt.,  jaia  4S64*.  pK 
404.  —  Camellia  blaac  tr^s-^14gant.  Tr*(T0rn8Uroemw06e9)*  . 

M«  Gb.  Lemsare  declare  que  ee  neuyeau  Gatnelliay  d*origiM 
italienne>  ^t  Tun  des  plus  beaut,  anon  leplusbeaudesGameliiid 
blaaQs  que  Yen  omnait  aujourd'hui.  G-esty  dit-^il^  une  per£eethm 
parmi  les  PerfeclionB.  Les  nombreux  pitales  qui  en  foi^ment  k 
fleur  soDt  arrondis,  ^chancrds-biiid)^  i^u  sommet  et's'imbriqueiit 
de  la  oiiroonf teence  ceadre  aifle^  une  parfaite  rigUlsrit^  ^  • 
CjntetfAlttmliilaMa  Ports.  lU,  Adrk.,  ju»;^  486k;'pt.;4*05.  Cyc^ai 
da  Riiimin.  —  PfatUppinei^.  —  (Cy^W).  »  "  •  '  •  i  * 
Nous  nous  contentetons  de  renv^yer,  pourte  beau  <iywte,  dbnt 
on  doit  llntroducUon  i  M.  Matitis  Wttfe',  J  cb  qui  hoiis  eti  avbns 
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dit  dans  le  Journal,  IX,  4863,  p.  609,  d'apris le  Gartenflora  oikildi 
6ti  d^crit  et  nomme  pour  la  premiere  fois.  Nous  ferous  seulement 
observer  que  iijk,  dans  les  jardins,  le  nom  de  cette  esptee  est  d6- 
figuri,  puisqu'on  Yiciii  Buminiam an\ien  Ae  Jiiumtniana,  etque 
Ylllusfraticn  horticole  en  reproduit  rorthographe  vicieuse  qui  a 
commence  de  se  r^pandre. 

lApaireria  rosea  Ruiz  et  Pay.,  var.  albiflora—  III.  hort,^  juil.  4864, 
pi.  406.  —  Lapag^rie  rose,  var.  k  fieurs  blanches.  ~  GhiU.  —  (Smi- 
lac4es). 

Charmante  vari^t^  k  fleurs  blanches  d'une  tris-belle  esp^ce  dont 
le>  type  a  les  teurs*  roses. 

MMler  (Th6>  jaune  d'or  (Ogsh).  IIL  hort.^  juil.  4864,  pi.  407.  — 
(Rosac^es). 

Beau  Rosier  obtenu  de  semis  par  M.  Oger,  horticulteur  k  Caen 
(Calvados).  II  appartient  k la  cat^gorie  des  Th^s;  il  est  remarquable 
par  Tampleur  de  ses  fleurs  color^es  en  beau  jaune  d'or^  fornixes 
dHin  nombre  tres-consid^rable  de  p^tales  en  general  r^volut^s,  et 
qtd  ont  k  un  baut  degr6  I'odeur  propre  h  celles  de  ce  groupe.  L'ar- 
baste.est  tres-vigoureux;  il  a  un  feuillage  ample  et  lustr^,  et  ses 
aiguillons,  d'un  rouge  vif,  sont  pen  nombreux. 


Mmr  la  eonser¥a€toB  des  ttuiU  (Proceedings  of  the  amerkan  pomolo- 
giealSodeiy),  ^ 

En  arboriculture  ce  n'^t  pas  tout  que  de  savoir  obtenir  de  beaux 
etbons fruits;  il  faut  encore pouvoir  les  conserverjusqu'au moment 
ou  iU  sont  en  ^tat  d'etre  livris  a  la  consommation.  II  est  probable 
que  le  quart  des  fruits  d'automne  pourrissent  ou  qu'on  est  force, 
poiff  en  tirer  parti,  de  les  vendre  k  tr^bas  prix.  Sous  ce  premier 
rapport,  la  eonstruclioQ  de  bons  fruitiers  a  di6}k  une  importance 
tMle;  mais  ils  ont,  en  outre,  une  utility  bien  plus  grande  en  per- 
Boetiant  de  prolonger  la  saason  des  fruits  et  d*aogmenter  d*un  c6t^ 
lea  revenus,  de  Fautre  les  jouissances. 

Pour  qu'un  fruitier  soit  bon,  il  faut  qu'on  puisse  y  regler  conve- 
nablement  la  lemp^ature^  Thumidite  et  la  lumiire.  L'auteur  am^ 
ricain  k  qui  nous  aliens  emprunter  ce  qui  suit  dit  qu'aprte  avoir 
fait  copstruire  qoatre  fruitiers  sur  autanl  de  plans  diffiSrents, 
il  est  arrive  k  reconnaitre  qu'oA  ne  peut  equilibrer  convenable- 
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ment  la  temperature  et  I'humidite  sans  reeoarir  a  la  glace.  Apnt 
ou'i  parler  des  succes  surprenants  qu*obtient  M«  Scbooley^  de  Gin- 
cianati)  Ohio,  qui  a  d^couvert  ua  excellent  proced^  pour  la  con-> 
seryatioQ  de»  alimeutSf  U  est  entre  ea  correspondance  avec  lui  au 
sujet  de  Tapplication  de  sa  m^thode  a  la  coosetvation  des  fruits. 
Sous  sa  direction^  il  a  construit  un  fruitier  dans  lequel  a  6Xi  faite 
Tapplication  de  cette  m^thode.  C^r,  pour  donner  une  idee  de  la 
bont^  de  cette  disposition,  il  dit  que  des  Praises  out  pu^re  conser- 
v^es  en  parfait  ^tat,  dans  un  fruitier  dispose  conform^ment  aux 
idtes  de  M.  Schooley,  depuis  le  4^'  juiu  josqu'au  SIO  du  mSme 
mois  et  'qu'il  croit  qu'on  pourra  y  garder  presque  indefiniment 
les  Pommes  et  les  Poires.  M.  Schooley  lui-m^me  a  parfaiteoient 
conserve  pendant  huit  mois  une  grande  quantity  de  Pommes  qui 
ont  iiA  trte-bien  vendues  ensuite;  cependant  ces  fruits  araient 
eti  achet^  aprte  avoir  ete  transportes  par  cbarrettes,  sans  )e 
moindre  soin,  de  telle  sorte  que  la  plupart  ^taient  plus  ou  moins 
meurtris. 

La  construction  d'an  fruitier  d*apares  ce  principe  est  d^une  sim- 
plicity assez  grande.  Les  murs  doivent  en  6tre  construits  en  mat^ 
riauxmauvais  conducteursde  lachaleur,  etils  doiYentavoirdeO>"30 
h  O^l^b  d'^paisseur.  La  pifece  qui  recevrales  fruits  estentour^eparles 
cdt&  et  eu-dessus  d*une  enceinte  plus  grande^  sans  fenfttres  et  dont 
la  porte  forme  tambpur.  La  p^tie  de  cette  enceinte  qui  se  tronve 
au-dessus  du  fruitier  est  la  chambre  a  glace^  de  laqnelie  descen- 
dent  des  tuyaux  qui  permettent  h  Tair  ainsi  lefroidi  d'arriver 
dans  la  pi^ce  occupie  par  les  fruits,  de  mani^re  It  former  autourde 
ceux-ci  uue  atmosphere  froide  et  seche.  En  effet^  Tair  atmoephM- 
que,  en  passant  sur  la  glace^  y  depose  son  humidity  et  en  mAme 
temps  le  refroidissement  qu'il  suhit  lerend  plus  lourd^  de  telle  sorte 
qu'ii  tend  a  descendre  par  les  tuyaux  destin6»  a  luilivrer  passage. 
De  petits  orifices  perc^  dans  la  partie  infirieure  des  murs  du  frui- 
tier permettent  la  ventilation  de  cet  espace  clos.  Quant  k  Venceinte 
ext^rieure,  on  y  introduit  la  glace  par  une  petite  lucame  sitaie  a 
sa  partie  sup^riewe  et  de  laquelle  on  ne  laisse  ouvfrte,  pour  Ten* 
tr^e  de  I'air,  qu'une  faible  portion  qu'on  a  mnnie  d'une  claire-voie. 
11  faut  veiller,  lorsqu'il  s*agit  de  conserver  des  Poires  ou  d'autres 
firuits  delicate,  d'empicher  que  la  temperature  ne  descende  au- 
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dessoas  de  i-b""  c,  sans  quoi  on  pourrait,  dit  Tauteur  de  rarticle, 
detruire  dans  les  fruits  le  priacipe  vital  et  aneantir  ainsi  lasaveor 
qui  en  fait  le  m&rite  essentiel. 


Caltvre  des  ylante*  de  naimU  et  dcs  plamtes  alpines;  par 

M.  J.  R.  Hayn  (Gartenflora,  n®  deseptembre  1864). 

Sat  I'autorit^  de  la  plupart  des  personnes  qui  ont  traits  de  la 
culture  des  plantes  demarais  et  alpines  en  pleine  terre,  M.  Hayn 
avait  le  soin  d'op6rer  un  melange  de  terre  de  bruy^re,  de  vase,  de 
terreau  de  fetdlles  et  de  bois,  et  d*7  ajoater  ensuite^  non-senle- 
ment  du  sable,  mais  encore  une  .partie  de  terre  argileuse  deft* 
tinee  k  preserver  ce  compost  d'un  dess^chement  trop  ra^nde. 
Gependant,  pendant  plosieurs  ann6es  de  suite,  il  n'a  pbtenu  ainsi 
que  de  mauvais  r&ultats  pour  les  Andromeda^  Kalmia,  Azalea^  etc. 
Dans  la  serre,  an  contraire,  ce  mftme  melange  paraissait  conve^ 
nir  imerveille  k  ces  arbustes;  de  Ik  il  a  tir^  cette  conclusioii 
que,  pour  la  culture  en  pleine  terre,  Tadditiond'une  terre  froide 
nuisait  aux  plantes  de  marais  exotiques.  L'idee  lui  est  venue 
d'imiter  ce  que  la  nature  fait  dans  les  pays  bois^s  oik  le  me- 
lange qui  s'opke  naturellement  de  debris  v^itaux  avec  le  sol 
pioduit  un  r&^uffement  pendant  la  decomposition  que  subis- 
sent  ces  debris.  Ayant  aiors  plante  cesv^gitaux  dans  des  d&ris 
de  T^getaux  decomposes,  il  les  a  vus  prosp^rer,  mftme  lorsque 
d^  la  culture  antirieure  les  avait  mis  dans  un  itat  fort  peu 
satisfaisant. 

Quant  aux  plantes  alpines,  on  dit  toujours  qu'elles  se  plaisent  k 
une  demi-ombre.  Gette  indication  formulee  en  ces  termes  amine, 
dit  M.  Hayn,  les  consequences  les  plus  fftcheuses,  dans  la  plupart 
des  cas.  En  effet,  cornme  il  est  rare  de  pouvoir  obtenir  cette  demi* 
ombre  en  tirant  parti  de  murs  ou  de  rochers,  on  a  reeours  aux 
abris  formes  par  des  arbres  ou  des  baies.  Dans  ce  cas,  la  tftte  des 
arbres  prive  d'air  les  plantes  cultivees  sous  cet  abri,  de  telle  sorte 
que,  bien  que  plac^es  k  une  demi-ombre,  elles  languissent  et  v^- 
getent  presque  toujours  fort  mal.  M.  Hayn  atrouve  un  bon  moyen 
pour  rem6dier  k  cet  inconvenient.  II  place  ses  plantes  alpines  de 
telle  sorte  qu'elles  rcQoivent  directement  le  soleil  pendant  toute 
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la  matinee  jusqae  yers  dix  heares^^^ans  aue  rien  leur  masque  le 
ciel  ni  leur  enleve  V  ;  yers  midi  seulement, 

elles  sont  garanties  des  rayoflB  dU  S0l6il  par  un  rideau  d'arbres. 
Gr&ce  k  cette  fflif^s^tipa^.QUes  oif^  u^;|^^gpiiQq;^p,yerdure  et  elles 


des  conditions  toutes  sp^ciaWi'-^^^'feiy  ai'fcl'«8u'fiiise^i^ 
mi^re  d'iiltaiit       MSa^^^  Wtf  *fesi 
hauteur,  et'c^e  ^^kt'  iioAs^^iiiMy  nJ^dMl'p'd^  la 

lumifere';  setiifeiiifehH'a  hmmki^\i{^^0tiimu^^^ 

et  il  fmiibs\oH^^i^^f^k^^ 


chaleur  du  milieu  de  la  joum^e.  '      • "  '''"^ 

A  pf6pos  di'  &6n''oJ)illi6il' 'Mu4ehife'd«^ 
peut  exetcer  rkdclhi'ott  ay  tyihri'aVgiyuSe  ii/^c<j<i^'6^^^ 
les  plant^s  des  4atfr^ts"Mt«tii^tii;  1^idiiti^'^kkila''cltfe'*m 
lettre  6crite.paif'tin*hbkV6tiUte*^'de  i^Ariifel4A^''aik  Hord; 
8l6imprSm6e  alni'da  jbtiriiil  tt*h6iiSciihui^dJ  t^iit6U*"ft^  t^tte 
lettre  plaisaiti  stt*  iy's6&  qii'oti  a*  'ggna^ittAifen'li  de!  tieiiir  a  granifc 
frais  lest^g^taifx  ibrit  h'S^agh^ri  t^  qu^, 
dans  son  pays^  bii'l^  t^Iiihte  toils' daii's  une  'terre  or^^^^^  dahs 
laciueUeils  Viennfen^  paWalfemeiit;'-  "  ^    \  '  ' 

Dans  un  post-icWptiiifa  aj6utfe''  i  'tet  !ariici'e,'itf;  dit  quil 
partage  completemeiit  l4  itidniire  Ae  voir  d6  M/Hkyii  relatiVe- 
ment  aux  ayantages  que  presente  I'expoisition  du  lif^^ant  p<iur  la 
cullure  des  plantes  alpin^^.  Il  list  mbins  'de  son  ayi'^  quant  aiix 
ftcheux  effels  que  produirait  l^adftifion  de  ferre  ar^ileu^e  i  la  teifre 
de  bruy^re  pour  lei  vSg^taiix  d^e  liNotiVetlfe-Hbflande,  l6s  Xzalies, 
les  Kalmia,  ctc^ ;  isetilement  it  est  dPaVis  '^e  cette  teire  Ae  doit 
etreaiout6e  qu'i  I'itat  de  tres-grande  dMslbii^  telW  notfttriifaent 
qu'elle  est  aprte  kyoit  subl  ra^tioii  de  la  ^el^e ;  que  id  plus  ^  on 
ne  doit  en  milanger  (Ju*une '  fiiiWe  '  J)roponi6ri  ef  'la'  chirfisir 
exempte  de  toute  matifere  ^traingere^'particulierenient  cl'bxyde  de 
ferou  de  chaux/  .  .        .   •   /     .        ,        .  j 


Paris.  —  laprimerM  hortieole  4«  E.  Donmuv,  ra#  Cuiatte,  f  • 
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SEANCE  GENERALS  DU  37  ATR1L  4865. 
PatSiDENCE  DE  H.  Uroni^iart. 

La  seance  est  ouverte  h  deux  heures, 

Le  proc^s-verbal  de  la  derniere  stance  est  lu  et  adopts. 
.  La  Societe  vote  et  M.  le  President  proclame  Tadmission  de 
quinze  nouveaux  Membres  titulaires  qui  out  ^t^  pr^sentes  dans 
la  derniere  seance  ej.  cojitre  lesquels  il  n'a  pas  ei&  formula  d'op- 
posilion. 

M.  le  President  rappelle  i  la  Societe  qu'elle  a  ^te  convoquee  en 
assemblee  g6n^rale  a  Teffet  d'^lire  un  President  d'honneur  ainsi 
gu'un  President  titulaire  enremplacemeDt  de  M.  leduc  deMorny. 
Pour  r^lection  du  Pr&idenf,  le  Rfeglement  est  formel;  il  exige  que 
la  nomination  soit  faite  au  scrutin;  maispour  le  President  d^bon- 
neur^  il  n*existe  aucune  disposition  r^glementaire  qui  prescrive  la 
marche  i  suivre.  Deslors  un  grand  nombre  de  Membres  deman^ 
dant  que  ce  haut  dignitaire  de  laSociete  soit  nomme  par  acclaoia- 
tion,  M.  le  -l'^'  Vice-President  se  rend  a  cet  avis,  et  dit  que  le 
Conseil  d'Administration  desirerait  que  cette  nomination  appeUt 
a  la  t^te  de  la  Societe  imp^riale  et  centrale  d'Horticulture  S.  A.  L 
le  Prince  Napoleop,  dont  la  bienveillance  vient  de]h  de  se  manifes- 
ter  par  Tempressement  avec  lequel  il  a  admis  Tborticulture  k 
TExposition  universelle  de  1867.  L'assemblee  entiere  se  levant 
aussitot  SUP  cette  proposition,,  M.  le  Vice-President  proclanje 
le  Prince  ?Japoleon  61u  President  d'bonneur  de  la  Societe  imperiale 
et  centrale  d'Horticulture. 

Le  scrutjn  est  ouvert  ensuite  pour  Teleclion.  du  President  titu- 
laire* SUMembres  y  prennent  part.  Sur  ce  nombre^S.  Exc.  M.  Ic 
inaE^cbalVailIantpblient204voix;4bulletinsportentprobablement 
parerreurle  nom de  M.  le  mar^chalMagnan ; cnfinil  y  aun bulletin 
blanc  et  5  voix  perdues.  En  consequence,  M.  le  4"  Vice- President 
proclame  M.  le  marechal  Vaillant  President  de  la  Soci6l6  im- 
periale et  centrale  d'Hoiliculture  pour  le  reste  de  Tannee  4865. 

Apres  oes  deux^imporiantes  eluctions,  la  Societe  reprend  la  suite 
de  ses  Iravaux. 

XI.  —  MAI  18G5.  n 
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Lesobjets  sumiiits  6oiitide|xis6s  ftorkiburdaU:  3i .  «  >o'^  \\\ 
r  Par  M.  le  baoroa  Leoa  Le  Guay*  propri^taire  aulcbStemde 
Serceaux  (Oriie)>  4  Uibet(nll6sidliakQ:i^6mp7i,e!irfe^m'r  qti'il  li  i?e;ae 
directement  d'Ajmdriqiae^.el  iqu'U  cukiva^Bvecisutfoed  depnuaidenx 
ans.  M.  Le  Guay  4emaadaQt  si  cette  Tnri^tii  existe  daHS\h  eoi- 
lection  de  la  Soci^l^^  les  iubenmlea  qn'il  fyrefieote  i;6Dva^£s  k 
la  Commissioii.sp^oiale  qui  aeule  estien  mesura  4e!fcepQAdi»  k^tte 

Par  M.  R«yeQ,  Jardimer  i^ez  AL  .A^actin4e^aDiy^  4  Mont- 
geroa,  QDza  A^/Mir^es.qui.peaenl  4  kilog*  l&Oi^.et  qui  appiajtieDaent 
a  la  Tariete  dite  Besede  ifdllande  perfeotiDiixk48i        ,  :< 

3«  Par  M.  UiierauUnSalboebf<  d' Argenieuil,  ^eiioita:  comfxre- 
uant  42 iii^per^n  de  la^afiete tardive,  r.  . 

i"*  Par  M.  LbeoAu)!  (LiQui8)vd.'A^]iteuil^  ime  bolte  d'^Aspfin^e^ 
variete  b&iive.  .3^'  Aspergea  figment  la  boUe . .  • .  - 

M*  Lb6raiili  (jL(»iisoifaii<Afierw  que.les  jeuaeaAlspergcs  soat  . 
devor^es  parua  i08eatea«ttI^^  ChQ«e|rQi  Pourd^trbiris  eetdoAecte 
il  fuutsecoaer  les  plaates  Id  atatio,.  a  Ja  ros^e,  ttU'^diessos  d^an 
grand  enloanoir  de  zinc  pos^  sur  une  bouldlle  ^ans  kqdeUe.kin 
les  re^oU  et  oi^  il  esl.Qiiaiutelaeiie  de  ids  4^irakei(1K  D'alpr^s  ua 
easai  qulla  iaii  am  idu.  tabao  ea.  poudr&>  iUl&raidlt  (Louis) 
est  porte  i  criuxe  que  de&  lunLigatioj^Svd&  labwi  ieiatieiKt  pennies 
Criocires.  ,  *  \  .         '  ii  •  ; 

5''  Piir  M.  de  Jonghe,  de  Bruxelles,  deux  aoi^iesde.  Poim  ob(e- 
aues  par  luidevacaiis  nonujaQ,  rtiioe  fiaainer,  L'aaltrtf  Bezi 

aiai.  ~  l<e  Cooiite.  dtA^rborii^ultiife  aosieiace  qa'U  examioeva  ses 
deux  frait$  loRsqa'il&aaroai  acrivi&a  1^  matuiiti..       :!  >  <  ; 

6*  Par  M.  Boorgeais,  pr^ipriilaire  au  PeHrey^  aae  PismHait  qq'il 
offre  pour  la^oUeptioo  d^  la  Societe  et  qa'il:pr^Dtafious  leodm 
anglais  de  CbOQseberrj  Apple^  c'est^a-diiTd  Pmume  GfasfflU^  •< 

T*"  Par     Riviere^:  janMoier^dief  ^  Poibis  4u  .LiBMmboullg^ 

 !■    ■»>■■    »'   i  WW  1'  >   M    h'lriiim'H  nr 

(4)  N(Mia  rap|)elk9t«n»  '^'Mi-  A^idil  a  MDSinrit;  pour  tei  <ylvjftt;  ^un 
appareil,  nomm^  pmiai  Unnclioicb  ]M)rtienlc^  .qiMii  fieri,- &  k  fuM^ik  ie- 
cevoir  les  Crioc^res  lorsqu'iis  tombeal  des  tiges  d'ASiperges  s^t^o^fi  a 
lc9  faire  .perir,  ua  vaste  plateau  de  fer-blanc  ou  do  zinc  ei^  entoDnoir  lio^s- 
^▼as^,  les  dirigeant  dans  un  tube  central  rempli  d*can  de  savon . 


Digitized  by 


SEANCI  WiS^-MmLi  1865. 

one  Poire  dont  il  iiMm  icoiRifttlf^lerDtHn'elHiaaS'  laquelle  le  Co- 
mil^  d'Arboricultore  raooivpait    B(Mi**CbPetkd  de  Rtfos. 

:8P  f  ardem^feq^,  tm^^ipied^&eiiiri'de  ^Rdargidmum  cnculhtum,  et 
'QapieAie^tecBttnt  )fieim»d^fie«uitie^  A«oidee/le  Philodendran 

—A  pnoposi  de  oes  prfeeiltalioiis',  Mi  R^titoe  dit  que  le  Petof^gtmimn 
inioyf/a/iim^disparali'  toiit  des  doitecAidtiss  m  o*e&t  une  espeee 
aussi  belle  qtie  vigoureuse.  L'an  dernier^  il  en  a  re;u  une  bou- 
tuii^  du  Jakdm  d^- )^lante»v  et  >  fUPGnnent  prfecnt,  on 

inoili'qQe*  icattd'jDOotnfei  eit>  deveirae- x|n<  pied  \mA  d'envkon  un 
metre,  parfaitement  fourtir  eni  feiiilllEls  dVne^implenr  remarqua- 
Jd^mt  eai^&iidttB  el  . belles  Dfeursj  l\  Vii  ch1Uv6  datis  de  la  terre  a 
Grangers  qui  lui  convient  parfbiletmtoti  Au  Ffenriste  de  hi  Mtrette, 
il  en  existo  ftinpied  qui  eMdes/plmiJe&ivs.QnaQt  alu  Phitodendron 
qui  se  trouve  Bur  le  4bttteaii,'eW  une' espeee  qni  fieuric  rarement 

•  ietdes^itailtorawon.eetde  Qouirt&dtir^d;'(}ar>8a'£^      B^ouvre  vers 

3  heutes  de  i'aptes^nlidi  pour  se  feraier  vers  e  beures  de  la  mftme 
:ti6dirto;'elleiise  voovre  I0  lendemaiii  «ial»niet  se  fane  sans  retour 
>d«iBfla mftme joiimiew  ,  .  • 

V  -9^^  iPai^  M«  Loiaesie^  des  Aurioul^  de  semis, 
"i  40"  fttp  MJDitidin; 'p«»prietaife  a''M6rn^  pris  Pouilly  (Oise), 
'  bae  tjrlatclie  jteum  de  Bigne^ti.  {Tecmuiyipecioisay  BX  un  ranieau 

cbarg^  de  cbatons  ni&les  d'un  Dacrydtum,  grand  et  bel  arbre  de  la 

'»ibQTeiUK6I»de.  •  i 

•  V  -iJlhiRaviefe  fail'obotiirer'fiieie 'Bfjfn  est 
*fiii0tet  bette'espidce  qtiW  a  'tdti^dtt  n^e^a^  ctiltiver  plus  sou^ent 
qu'on  ne  le  Idil/A  la  itele  de'qu«lc(ties  anii^esy  il  en  existait  un 
pied^danfitme  serFedu  laiHiinde  h^Faoultdde  mMecine  qui  suivait 

•  denx  fois-ia^ioDgaeiur  de  oette  5erre  el  qui  avait  ainsi  30  metres  de 
}ong.iOdm/totite!»cetM  ^ten^il  se  tou^rait  de  grandes  et  belles 

Jhms  fmeA.  Gn  -eiM  Tid^  d%n  *imrbduire  Textremitd  dans  un 
serra  froideou^lleprit  aussi  un  beau  devoloppcniont.  II  r^uliait  de 
J&iqpQ,  ^qiiAr  aBA^e^ila  portion  de  ce^pied.^ui  ^tait  dans  la  scrre 
^ehaudd  fleurimit  nu  mois'de  nrafrs,  tandis  qm  celle  qui  se  trou- 
.  fait' dafn^'la  serre trt)Me  te  nioDlrait  ses fleurs  qu'an  mois  dt^.  juiu. 
M.  Riviere  ajoule  que  la  culluj^e  de  celte  belle  plante  est  des  plus 
faoiles. 
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piedfleuri  4'Aza)6e,^^^^^  ],.;t  -Mm  u  w.l  inn  n(»!> 

un  module  de  /^ai^^^^^^ 

arbres  et  ,dont  le  pnx  est  seuiement  de  50  par  metre  carre.  iia 
echantilloQ  de  claie  en  ecorce  de.TiJleul  pour  ombrajger  les  serres. 
qui  peiit ,  eire  livcee  4  raison  de  i,u\  1^  metre  carre.  enfin  i^ne 
charpeate  en  fer  destin(Le  k  maintenir  Soulevees  les  cloches  a  MeLan 
pour  donn.er  del,a/r  j^ux  R-I^les  pl^^^^^^^^ 

M.  le  Secr^fairerPF^ral,^nnpi9<5,a  ^^,^|M,^i^e.l;tta  dej^s 
Membres  les  plu^  anpiens  c^t^les  j^lji^s  z^l^^^  ^iif . 

d'iastrument3.  d^  culyiy^.^  W^ip^^wlft  Jh^^Wffi?.'!^^^^^^^ 
nomme  chevalier  Ab  Isj  L^gio^  d/hpni^eup  en  reco^mpense  jips  ser- 
vices qu'il  a  repijus  aiix  diverses  Wancnes  di  la  culiure.    V  !  i  * 

La  Societe  temoigne  par  ses^  appl^ii^is^^^fP^^p^t^^' s^^f^^^ 
qu'elle  eprouye  en.^p^n^nt  (^^*u^  a 
dti  accbrdeei  I'^nde  s^p  >|^^ijibr^s.        ^       ,n     . -  r'!  j'| 

II  est  ensuile  proci^^e  jpar^  lii..le  Secri|aire-gener^i' a^^^ 
pouillepaent  de  la[  cp^resp^ooda^^^  ju^es  su^^^^ 

r  Uu^  lettre  p^r  J^c^uelie  M"^*  la  co^atesse  cte  Ture^^^  ruPl^ 
patronnessje,  exprimeijMj.  je  Pf^siJ^^  pu  e|lejest  & 

dooner  annuellement  uue  somme  de  4  00  francs^ popr  iju'iuie  in^'^^ 
dailie  d'orsoit  dt^ernee^eQsonjiom^^arjle  Ji^^  des  j^jc^sitjdja^  k 
la  personne  qui  aurp,inlroduit  dans  le^ 
plante  nouvelle  reconnue  iirnemeataWl' M°i«  ^'e  l^uWne  demand^ 
les  moyens  de  reali^er  sou  desir.  , 

M.  le  Prisidept  ipviie jil^^' je  '^^^^^^ 
aupres  de  M""^  la'com^^^  ^^^^enIip^^^ 
ciments  de  la  Societ^  au  sujet  de  Texcellente  fondation  qiie^^^^^ 
horticulture  va  devoir  k  sa  genereuse  ioitiative^  et  aii^isV  ajSiiae 
regler  avec  elle  les  dejails  de     mise  a  execution  ^e  ce^ppjetj  ^ 

2«Un  cerlitjcat  pour  Wns  et  longs  services  dkivre^ 
puis,  proprietaue  a  Paps,  avenue  de  ^  Observ^toiwi^  ih^  au  8i(?ur 
Lambert  (Charles- traucois),  qui  est  jardinier  chez  "lii^  .^ef 


1  annee  4832.  ..     ..  .  » 

30  Des  leltres  par  lesquelle's  St/usbra,  (l^Preul^^ 
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dpn.  qni  l^nr  a       fait  d'  (le'terife.  Le 

d[ej*n\ep'de  ces  comspondanis  envoie  d6  son  cote  aesgramesde 
^oin^Qes¥^teVre  quH^  crmlE^clevoip  pr^^^  lionnes  'pour 

ja  graDae  culture,  ef  que  M.  de  la  Roy  veut  lien  se  cnarger  de 
Werner  pour  en  observer  Ife  produit. 

*  iPpe  iircuiaire  par  laquelle  S..  Exc.  le  Mlnistre  del  Agri- 
culture,  uu  Commerce  ei  des  Travaux  publics  enpee  les  Soci6tes 
d'Agj'^cullJire  et  ^'Horticulftire  'j^rmWe^^i^vt'  i'  tdi pbsiiion  Inter- 
nationale a  gricMeq^^^        4tre  ouverle'ii'  tioldgne,"'ie  ^  juin  pro- 

est 


tues,  volieres,.  foniaiues,  tentes,  etc.  »  * 

5*  Une  nole  succincte  dans  laq^uelle  M.  Burel  fait  coanaitre 
r^ijis^  d'uno  reunion,  formei^  cl'e  ttfiw:  J^upuis-iaraairi,  Ponce, 
Caizie/  ef  ^lm|"sur'^d^^^  'l^ersiP  k  grosse  racine 

envoyes  '^i  Varsovife^par  jkl^  Nfarguentle, '  Jard^  de  Tinstilut 
des  Ijobles  dansj^ette  yille.  Preparee^a  la  sauce  blanche  eten 
fr^ure/^'jceljfe  racing  yeconnue  excellente';  aussi  M.  Burel 

pense-t-irqiie  1a  culture  d'e 'ce  t^ersil  devrait  fetre  'pratiqu6e  dans 
i)os  iaroins*  potasers. 

%^  Une  letlre  par  V<^uelle  m!  ic'feecrelaifre-genfiral  de  la  Soci6t6 
^(^r|icpiture'du  %as-iftliin  aniioiicie  j^ueV^x position  qui  devait 
llre^lenue  par  celle  Societei  le  ^0'  avril  *  et  le  ^ "  mai^  n*aura  lieu 
g^i^  les  H.e^  15  jnai  prochain.  '^n  niSnie  letlro  renfennant  la 
3emande  dW  gui  puisse  fairepartie  idu,  Jiir^  de  cetle 

Exposition)  M.  ^ie  President'  pne  'm.'  A.  ftiipuis  de  se  rendre  a 
ara^ouTg  comme  Jure. 

"  '"f^^^ne  letW  a^an^  mimes'  ot^e^^^^  la  Soci^te  academique 
de  .Salpt-Quentin  qui*  reiavoie  au  'U  raai  Vonverture  de  TExpo- 
ation  annbncee  d  ao^  ptjir  eile  commedevaut  s  ouvrirle  8du 
m^me  m6is.  }AJ  G^Ioedc  esi  pne  de  se  rendre  comme  Jur^  k  cette 
Exposition. 

8**  Upe Jettre  par  laquelle  M.  CUatelin,  Meiiibre  de  la  Soci6t6, 
ingenieur,  direcieur  ae  rEcole'cenlrale  do  la  Brasserie,  annonce 


Digitized  by 


Google 


porcelaine.  11  a  obtena.oet&akMlialp<K4antptodeuiiiD  A'^seaig 

De  vive'  Toiic  M(  Gkalelia:  ipdilque  la  pr^pantkm  qa'il  >{ait 
subir  au  papier  avant  d'y  tserireeti  dtJ  (d  recMvciv  de  sto-  vcvoft' 
entieremeDt  analogue  auimtnis  dbibo&ft  dniit^ijav&it  parieiante- 
rieuremeiit.  II  emploie'du' pa^ierisaiiBr  eoUeiqa/M  imfinregise  Ide 
sulfate  de  cUivre.:  EmUiattaQt'Ce^  papier  t)ar  tin  'saian^dei'i^iile^ 
ii  obtient  un  resiaiate  de  cume^  d'une  iDelhl  •  ooniaHr-  wehrteiOtf 
bleue*  U  enleve  foute  liygmseopiiieiti'  ait  mtane  papier  ipr^pari 
coinme  on  vient  de  le  voir,  k  Vaide  du  savon  plamiMi|iiei;  dUfav! 
poor  que  Teucre  pvenDfe  sur-ie  saYdn  pbmbiqoe,  ii  appjiqife  tuv 
le  tout  Due  iOacbe  •da^fMuaiiba^  reihefr  i^ouiilanti^  bi*  kquelkt 
on  peut  ecrire  h  Tencre  ordinaire.  Le  vernis  chinoisi  dont  H»ii 
couTre  r«itiquetie  larenditinasfatGidei  Ibs  4ldN|iieUas.4tonieeti0niu[es 
par  lui  sent,  dit-il,  d'un  prix  foripMcl&ve  etoape]llan^d'llllQ 
beauts  etd'une  inaii^abilite  krepTOobafaifix. '  <  i 

9*  Das  deiDaodeai  de  ^oiBitiinon  adresaees  :  4"^  pac^Mi  Vaa 
Acker,  jardifiieo  aU  ohiCeau  ifei.Fronient,  aRis-Oraiigiai(&$infi« 
et-Om),  peuff  r^^asneDide  ses  Azaltes«  >  Les  GomnamiMs  nam- 
m^s  sont  MM.  Margottin,  Laodry  (Joseph),  ittkh0li>(Gbatrle6), 
Paiilet  pere  et  Rouillard ;  2»  par  M.  Baron-Cbartier,  d' Antony, 
qui  annonce  avoir  trouve  lin  mbyen  sAr  de  dilruire  les  vers 
Wanes.  MM.  Jamiii  pere,  DviraMj^MJ^e^  K6tele6r  (Louis) 

sont  d^signes  pour  reconnaitre  les  r^suUats  des  experiences  de 
M.  BaronXbartier. 

Les  Comiles,  apres  av^ir  exaitiine<  ks  objels  pr(5sentis,  expri- 
ment  leur  avis  k  ce  sujet  de  la  maniere  suivante : 

•I'  Le  Comil6  de  culture  potag^re  demande  uu  rappel  de  prime 
de  4'*'olas8e  pour  MM.  Lberault-Salbceuf  et  Lberault, (Louis),  qui 
ont  pr^sente  I'un  et  I'aulre  des  Asperges  d'une  rare  be^ute,  et  il 
pense  que  dea  remerdinenA^  doivent  Aire'  adressea  k  Payen 
pour  les  siennes  qui  constituent  aussi  un  beau  produit. 

2«  Le  Comile  de  Floricnlture  propose  d'adresser  des  renlercS- 
ments,  aunom  de  la  Societe,  k  MM.  Louesse,  Landry  (Joseph)  et 
Rivi^,  dont  lea  presentations  sont  fort  interessantes*  , 
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-vost^ifilfl^  l»(HiP  renvoi  de  acK  patlbssoQtSy  de  aes  clades  etde  son 
-appateSl  ppiX|irfia^oiit^ilir  tes  <ploe1i«B.  >U>deQiBnde  qu'une  prime  de 
3*claa6e  aoit  accord^e  h  M.  Deshoidfai  de  Meiuai^.^  tiHre  d'«ii6a»i- 
cag^TriaiUvpoiuruiij  ap]par«Uqiifila  pr^flttatiAaoste  derniere  stance 
(^o»pe(4it6*'bvaffiiMiae).  GeH6  prime  acfaotdterpar  un  vote  de  la 
Compagfiieiefl)  rentise  pair  M«  1& President.  •  ? 
ill  est  dionii^  leotpre  des  dQcamenta  ^uiitfants  :  : 
.  Notesorla  taiHeialong  boiS'de'.la  YigDe^  par  IVL  Nardt,  de 
MoBftdaisir^Ljroii  (Rhooe).  :  ;      .  t     f  .  . 

i2«  Bvp^riemqes  jnr  le  d^dofipemeot  individuel  des  bcnrgeoiis; 
pairiM.  UuGKiiiiFiiDi  .  i 

Rfppprt  slur  ka  otiltoresdirigte  par  M.  Giron,  dans  la  pro- 
priit6<i^  Ch&Taliery  ii  Matcouaaia  (Seiw«^t^Q}8ie)9M.  Majb^chal, 
Btpponleiir. .1  .'-<-:      -  <  > 

LsiraHTolL  aia  OomipQiission  del;  recoaapeiisea  pr6po8^  dans  ceRap- 
peut  tel. mis  anx  voix  et  adopts. 

4*  Rapport  sur  la  porape  bruioeiiae  deM.  DeabordeSi  da  Melun; 
Mv  CoLf/Doui,  Rafpporteor;  C'est*  sar  les:  cdoduatim.  de  ee  Rapport 
qu^U!¥6  prime     3«  class^  est  aooord^e  i  IVL  Desbordea. 
-'M.  le-  Sm^taice^^^ndM  aunonce  de  ncraveiles  presentations; 
,  iitte  s^aitode^levdeiiheures*  •  , 


''•i^'  '  ■•  -  'Siiiiimi  iirift?  jjraiL  4a€5, 

MM. 

.  I.,  i^Q^  ( Lou is},jarcii tier  OLD  ohAleaud^  GondiD,  par  Lauvern^  (Mayenne); 

pr^g^nle  par  \|^.  Ganlicr  pero  et  fils. 
,  %  Chabot  itcnri),  boulevard  Beaumarchais,  ai,  a'Parls-;  par  MM.  Vossy 

^Vikxicii\ii\MG9fm  (Jates),  m Saiiil<4iaQTv  h  Paria;  par  MM.  Vosty  et 

.4f..j:ff;ai^AT>,  jar/3inierf  ch«  M.  Cony,  h  la  Pjjfde,  par  Sainl-Gcrmain-en- 
Laye  (Seipe-et^-Oise) ;  par  ^IM.  Lenoir  et  Andry. 
5.'  FABiEN  (Jean; ,  avenue  de  limpft'atfice,  6(5,' i  Paris ;  par  MM.  Michelin 
et  Jamifrl  ' 
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MM.  Licrval,  LcKueur  et  Dupuy-Jamain.  .y  it>n/.  ^  M'  lnl) 
7- . F^M?;^^T  (;^!^ff^)5v r jfni^iiin^f ,) 4lil•olik¥e9i^a9j9RM{SeiAeg^■t^  Qm)iu  /t)afl  r 

iMiM.  Gon^pr|{)l^^Jl^^^^,,|  \f[f  v.  ,  ;  ..i^/l  •  .(>£»  lui-  II 
8;  HiBUTERNE  (L6aDdre) ,  jardinier  chez  M.  Rousseau,  a  Ris-Oraogis 

(Seine-et-Oise;  par  ]^A|L  ;Pimq9  M  Jupioet. 
9.  JouANiGOT  (Jean},  eqtrepreneur.  Je  Jardin^  quai      Scioe^,  66,  k^, 

Af^etilehill(Wtie-ei-Di8e)';  JJ^Vtot.     (i;lichy  el  LTi^erau^l-Sa^boBuf, 

10.  JouRKEAUX  afa6,  proprielaire,  rue  dc  la  Surchelle.  5,  k  Soissuns  (Aisne): 

par  MM.  Deshayeg  et-Tiuuiitell^«>~  

41.  R^teleer  (Louis),  chef  des  cultures  chez  MM.  Thibautet  Kdteledr,  au 

Plcssis-PiqucJi  ^(jrj jfljff^l  JM^i^  Malet  p^rxs. 

4  2.  Penelle,  fdhricant'  de  meubles  de  jardins,  rue  Saint-Marlin,  2,  k 

Paris  ;  par  MM.  Allez  et  AnUry! 
43.  Reclus  (Jcao-Jo8eph\  consej||p^  ^)inj(^pj|)  ,^e  Neuilly-sur-Seine.  rue 

dc  Villiers,  63,  &  Villiers  (Seine);  par  MM.  Dagorno  et  Laizier. 
4  4.  Ru6-  OKdtooiirv^kous-^t^lifef '  'dfes  -cdiliSi^ff  Wrrfeniettt;  )k '  ihW8a\i' 'W' 

Marais,par  St-Ch6r(ra\'S1ftia^ietJ0i^fe)T' 'iaPMM.' MW^^^  fill  'H^' 

Letesstef:'  .'-'H  ..«^'v'Vm  ^  W^^i 

45.  TA^AtiOT  (PaiHrt}/Jir«ci^iif  general' dd^  ctfeWfe^^  ^ans-tVo'h^' 
Duchartrc.      •  .  •  ' "     ;    >  >"  '  ' 
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MM.  ^  ,  J.. I/.  J  I.  i!i  t«  i'l  1,1  ♦\'->\'  y\  •  'i\ 

I .  BotiiiD<BR.(j0ap^i^x«cainevF«\  r««ttda\la  Ghunitiite''(aatolPektiei).^  ^Wd:  <^ 
presenle  par  MM.  H.  Defresne  et  Oudin.  -"^ 
PuaifiEK  (FraR90»9)HiKoriUulfeifff    4rch»teot«^  lardio»,';i'Xlexaodi^  a 
(Egypie);  par  MM.  Pigeaux  el  Verio! . 

3.  QuiYEMtft  (6iig^ne};<iliitecl£iir     i'Ouest^Pftrisien^'rud^fc^Honprevf  99v'«^ 

k  Paris  ;  par  MM.  Jarlot  et  Chardine.  '  > 

4.  J)ievo$sSviayeiiMeidnJlQU\irH9v(Si«Matodl»)^\jlParifi;  par  MM.  Chalet 

flis  el  Louesse.  .  ^        mi  .  'I  .  .  .ir  ( 

5»  DouABi>,(M""^  veuva^  fabR.  \de  4ube8<  ftexlble» ,  ttaller.  rue  da 

vence,  65,  k  Paris  ;  par  MM.  Dul]fuc,iiet;  ^AoriheileP/ 1  •  '  • 
G.  .ppiiA^  (ffaa^phjji  tours  Uia^etla, &  LyowyRbdno) ;  j^r  4iVt.v<;amiii^«*^ 

el  Andry.  '^^  " 

7..G9i9iaD  (Augusta),  jardinier  chec  M>!^  Fmnetti^^  'irouia  dfe  Cbatv^v^^ 

poiole  d'lvry,  k  Paris  :  par  MM.  Oudin  et  Honor^  DefraWeu* 

8.  Jvin  (i«aq*RapUB«e)s\)aftliaief  cbezMj  l^<com4«\^  Lambetti  &  Pundbtti.'VN 

ile  de  Madire  (Portugal)  ;  par  MM.  Doavairaliet  DQ|Aky4Jatftlin. 

9.  LsDau  (Jules),  haitofiata)  nia  de  Herofy,  8tv  V^aria  ^  pitr  MM«  CSatb«>^ 

et  Andry.  .  y-.  .^i    i^rf  -'f'  •        '*  ^ 
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BULLETIN  WmbMl^lQUE,  ^65 
Ihieuet  Andry.       .iKcmiJ.-vffji'O  to  i  .u  /r,ij  Uh 

Honore,  <29,  a  Paris;  par  MM.  JarlM'fet Chatilliie'!^'"' 

M^alih^^  ve\i^^  Paris;  et  i 

BfWiMe-Vert/par  Qermonl  ^OIs^^    preseot^e  par  MM.  An4ry 

.       .  Mill        ,  II,!  'ih  1,1  'ij   ;     >.•.  ii   .  I'c- 

TXy  1'^  N  .!./   .  I/I'  . 

-■..M.j  'I  \ni   .    •  1  :  '   .  i.i'/  .  .'  " 

Annaies  foresHeres  et  miiallargiqaes  (avrii  486dK  Paris;  inr^?* . 

4865).  Toulouse;  iu-8<». 
Aana/^s      la  SociHe  d'Horticulture  de  Maine-ct'Loire  (l^*  livraison  de 

4865).  .Anger*;  iP-8«.,,^;  i>  .<  i 
Apiculieur  (roai  4865).  Paris;  iq-8<*. 
Dehjique  horticole  (avril  et  mai  4865).  Gand;  in-8°. 
Bni/e^tM  dei  itiiSoQiei^  ^'Ajgnnulture^de  Migny  (h«f  de4B66).  'Poligny; 

in-8*».  <  .1 .  •  •  I'.  '  ••'-'•i*  \  W  U^'  'I 

BuMeiind^AaiSoemt&dfji^^uUiuto^'Joi^  (4**^ifiinesiT«,  4^69}.  Jo^^y; 

in-8".  1'  ;i'  ^  J'j'  ■/     ,  ' 

BuUttiu  agmMi-dei  -UnuhiOiSiMinu^i*  <4t(  mii  46)65;  .  Lods-te^Saulnier ; 

io-So.  .*."■«  in  ■>  •     .  .  .  i.  U     'i.'i     '  - 

Btt/fcrfi«)  dilla  ^Sqciviv.iiSl.\jg)imMff&  de  ^(riti4ts-'{jinv\ex^  f^vrier  et  mars 
•  4  &65}.  Poitiers  ;jn-8».  .  -  ' »  i 

et  5  de  4H6o)-.P«ri«;Jin-8^i  I    iM/  ...I 
B«4k^..it^6l.  ito  iiiS^ointf/tf  ptoteoMce  deg  camtuoix  (a>ril  4€65).  Paris; 

iD-8«».  • 
Bumindela  Sooiete  (TBwtkikntfrVde^  Aubei^^inmeiit^  4865'.  Troyes; 

iOi»89»'»  .!:..'•  II  I    .1  I  o  .  K!/  . 
Bv^ietm.diJa  £a(M4d^Il(niimkw^i  di  la^^^  a  fevrier 

-'486a),vRijali;fji^*8^j  .  «i  ,  !M/ 
FMIfUn  d0  iia  Soci^ie  ifhpetial&et  €enh%ih.d'Hwtkv^ure  de  la  Sein^-hi- 

feriettre  ^4*  cahier  de  4864).  Rouen;  in-8». 
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Bujkiin  \de.  U,$f^/e  .d*ftor^«2(ur«     Cl^mm  <ftv«il  4^6^).  ^ 

Catalogue  des  plmtes  ejootiqms  de  M.  Jacob-Makot  et  C«,  ^  y^e/^>^Belgi-  ' 

Cotinw  4es  fmiiUes  (89  avcil,  i^iS^  i3>u>ai  486&).  Feoiile  in-V-, 
Economia  rurale  {VEconomie  rurale,  vol.  %^et  le  Ripariaife  d'Agricul- 

ture ,  vol.  69,  r^unis;  25  avcW^    10  iftai  4865).  Turiiii;  \ 
GHutetie  de9  Can^gnes  (29  avrili ;  6  et  U  ua^i  4  86g) ,  Feuilte  iD-4««     •  , 
Hamdurger  Gark»*imd,S,lwn$w^U^nii  (  Gazetk  fie  Jardinege  et  tie  Flo- 
riculture de  Hambourg^  r^ig^  par  M.  Ed.  Otto;  5^  caluerfle  |i  865). 
.     -HaAibaiif94'ini*8^«'  ■  .-..n-..^  ■ 

Harti/6ultmr  ffunoqiSf  i^'^.&iAQ  JPart*;,  .inr«*..  ' 

1  Giardini  (lesjardins,  jom^lM*JSi(i^iwltwv  indigo  pofWi  qmt^r  de 
/Z€C4rSvCii^i6r  double  deievrieretiuar&iSBj),  Milan;  ti^ -9*..  ■  ^ 
lUmtuHUim  horticQle  (pynWii^)^  Gmi;^  in-8°.  '      .  /  ,      . , 
h^titut  (86  avril;  3^  <0  cl  47  mai  4865).  Feuilic  in-4<'. 
Journal  d' Agriculture  prc^fjue  dn  wtMfe-  de  -kt  ¥rmcc  (avril  4865).  Tou- 
louse; in-8®. 

Journal  de  la  Soci^  ^J^oftiqufltufe  d^  f^ne-M-Oi^  (a"»  44  et  42  de 

4  864\  Versailles;  ifa-ft*.'      '    J.'-.  I  ' 
Journal  of  Horticulture  (Journal  rf^Horticutorg,  r^ige  par  MM.  Georcb 
Johnson  et  Robert  Hogg;  2,  9,  46  et  23  mai  4865).  Londres; 

Maison  de  Campagne       mare,  46  avril  et  4«*^  mai  4865).  Paris;  in-4». 

'Memoir es  de  laSoci^t^impmate  d\A.grtr,ultm  e  d'Angen  (4«  cahter  de  486S). 

Angers ;  ia-8°.  .  ■  / 

Pays  Normand  C?0  mai  <ft68).  Caen;  in-8*». 

Repoii  of  the  Board  of  agricnliure  (Rapjmt  du  Comite  d' Agriculture  de  la 
Sodcte  d^Agriruftured^  VEUit  de  Oalifomie  lu  ala  rhmxon  ammeUe 
lei^janiiei'  4865).  Sacramento;  4865;  ih-8«  de  24  pag^s. 
Revue  artisHque  etlitteraire{^o  mai  4S65).  Paris;  in-8«.  -  v  .  \ 

Remie  d^  eauxet  forets  (25  avril  et  40  mai  4865\  Paris;  in-8». 
Jtetm^  A()rrtcdfe(*«^«t  »6  miii'f«66)i''PJtri6i;  iii^^^  I     ♦  .  i  .    .v  tf 
Rmue  hortveale  de$  Bmhest'^du^Rkoim  HfiytW  »86Q)i.  Mamille;  jn^Sri  .* 
Revue  du  Monde  coJorml  (mai  48.65).  Paris;  in-8*. 
Royal  Horticultural  Society's  Proceedings  {Act^s  de  la  Societe  royale  d'Hvr- 

itcui/wrc,  mai  4865).  Londres;  in-8^. 
Sdenhpin&resque{ifm^\\%M).PAmt,\^^^  '  • 

Scien«r  fxmr  tons  (^7'atrat-v  '4,-«t'et  4ft  tnii  4S6ft)4  P«f»;  femlle'inri^^^ 
SocUtc  d' Agriculture  de  Meaux{i^  semestre,  486i,).  Meaus;  i?-8*.  • 
SodHi  d'Hiorticulture  d^Eure-et-Loir  (  4»  tripieslre,  4864).  .  Cliarlr^s  ; 
in-S''. 

iknim  riantaise  d* Hottidnff are     ^^cembre  1864  aa  ^'•♦'tf^ccttibre  4863]^'. 
Nantes;  in^8*.     '   '     '  ■        "  '    '  •  •*  ' 
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^  '!MIIMi«f  i]till0tt!K».i 

adjagents,  y  comprise  la  presqu'ile  de  VAtttbk  IVfc*^,-  j^ar  le 
D'  .Adrriiijm  FlGAai'BV:Y;      -iroium*)  *  Lncques;  iinS^      xtfx  et 

Sui  pm  recenti  sisfemi  lichenoJogid  (Sur  les  si/stemes  Uchenoldoi^ues  les 

-  *  ■    dfe  84-paJ(e»4-  »  ^  •  .         ,  .  .  . 

The  Plorist'  and  Pomohgisi  (h  FkwrisH  4t  Fomolo^te,  Magasin  menBu^l 
^  avdc  figttfes  colori^cs^  r^dige  par  M.  AoaEliT  H0G6;  fnai.  4869);' 
•  '  '^letidrw;  in-8»'  "   •  !  <'  .•  •.  .   s     .  \ 

Wochenschrift. . .  /tif  GoBrtnerei  vnd  PftanzmhO^  (G^mtte^  k^bdoma" 
daire-  d'HortictjUtitr&  e$  de  totmd^y  rWg^^  ^ar  i6«  prof.  Kxbl 
^  RMU,  0"*  46  A  4^  de  4665).  BetMh ;  h^. 
Zeitschnft  des  hfidwirtfmkaflikhen  Vareins  in  Bayei*n  (Bulletin  de  la 
SociiU  d^ Agriculture  c/0  Bdvief^ ;  m^' \B%b) .  Muaich ;  in^S^. 


NOTES  fiT  MfiMOIRES. 


Revue  de  la  Florigultuke; 
,  .  Par  >L  RoDi^-UAHD. 

(Sutte;voyezle  Jourwz/,  XI,  4865,  pp.  ii8-W5,) 

Hosiers  hybrides  remontdnis  qui  oiit  cie  mis  av  commerce  depuis 
plusieurs  amees,  raais  qui  $ont  cefendant  e/^core  7*ecent$  ou  peif 
repandus, 

Madame  Victor  Verdier  (Eugine  Ve»diep>  filaaine,  de  Paris)-  — 
Arbostc^yigotirettt  it  fteHlete;  (le«l^ 'larger,  ^ti*$^pteiner,  capnii-' 
fonnes  profondes,  parfai res, 'rouge  ponrprfi  vel6ui6  tres-vif;' 
odenr  suave.  Magnifiqae  Rose. 

Laurentius  (Eugene  Verdier).  AirbuBte  yigouTeux  et  flori-. 
fir^  deUirs  assei  1arg«Bt  pleides^  trte-ibieu  faites,  voog^pouipre^ 
yit.  TrSS-fcfelte  y^HeiiJ'  •  ^ 

FiWi' (Eugiiie  Verdier). —  Arburte  vigotireux  et  fleu- 
rissan^  g^oereusement^.  Jleurs  larges^  bien  pleines,  parfaites« 
rouge-ceriae  pourpr^,  odorantes.  Magnifique  varttt^ 
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Georges  Prince  (Eugene  Verdier).  —  XVlliSt'e^'W^tfr^.ti*''^" 

sbiiWnue^'et'-bU^l  '  lir'^sfenKfe^;'' UyelinV^^' cipiflltos/  "cPMJi' 
^iyc9in!ciirit)'lM;d^Qn''e"f.'inoWiskerii^notijbiit'^^ 

t- 1  tres-d^veloppee.  Admirable  variete.  .  iiiu  iofi.ir  i  ^iu:. 

rafg^fe;  ttfe-ple'iiiiff, '  'cupijli-'fttWife'/d'titife  '^'^^ifl4T'h'*i)ate;il'iiH' 
6li!{A<rai^6yiiiWt'46y]»'a1's(?'ei'^tlli'efi''^Jr^bfe^ 
rby^e-tYara6islitetfi^fe  i^id'-mi  (itfeoV  'ti'fel6ti4v4'.'i<l(AviadU  a» 
rable,  dont  les  flenrs.  orit'li 'yme  i)'aVfa4ib-(lfe'cfen^^^^  l*atacieii' 
Prdv'ins'yav^ricu'sVinkiy  i)lA'^nrbeauiiiil]p'^1tls  ^raMe^^ 

'Shtwenir  ducoi)kle'C(iiiou¥  Ai^us'tij'  as^z^j^iW- 

reux';  "bieil'  rembhtjiti't  k" floWf^re  J '  'fley t*'  plMes, '  bitt  "fiW^i, ' 
s'epanouissant  coustamment  biou  et  se  presentant  bien,  potii-^rW- 
Wah  fonc'e/'Wlonfe;  reflate  |)OiWprfe-l'etti  odfeiir  'faibie.  Superbe 
fleur:'  "  "'  ■'' 

-  ComieksS  C^UU'e  dt'  UhmUank'  (MiVeil) "Ai'ljuste  ^^lie'  V^j^e- 
tat'ion  suM'sananie'ttl  vigoilreust!;'  'ft'^ur8  ateei'  laVgesy  ti-es-pleiiies',' 
cupuliformes  profondes,  avec  organes  sexueis  appa'r^hfs.l/^'pVI'seh'- 
tsiitb'i'^n,  ^'eftaboafssanttbtijoJirs'^iiStneht',  pai^faites,  beaii  rbse- 
litas'  Ermine  t^ndr€f,'tiiVer^  rise-chail'  ar^eiifi,'  odetiV'tlfg3-;juav4.' 

Adtoivatt«j«t^;'  y     '■"  '  ""'-1  "'■ 

'Madhthe  ^Booi  (fioj^ii;'  i'An^ek).  — 'Ailbfti/i'tt^MgAilfedxj 
Heurs  grandefeet  ma'giilflquek,  ros^'ifffe-vif.' '  ' "" '""  ''' 
'  Ckartes  Lefiurt  (Lachatme,  de  Lyon).  — ArbUStevigoureuJ^et 
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parfaite,  pourpre-bran  el  pourpre-ceri8^^v^o.iji^,,[B9ljl«4fl^Jjilfj?», 

prolondes;  elles  s'aplalissent  qjf^j»4,i;fjp^^|(^ipppt,p8||P.(^^jjjLe 

goisersonopjgine.  ,,■  ■!./  ,  i  -..ii, 

,.  '^f^  /^Pfffi^Ti,  WfiKfif      i?^yse  flflitcl^^ftHj  ported  ai^ec 

Anna  ^t<}/^^,(;4  i;f^i^^top),,,-x,.,i^rjl^^te,tj^f^^^ 
c§r^^6,yif,ietd;,^ip.ft,ydpfj^^paTe,.j5^T^^e,^^ 

et  bien  remootant;  fleurs  noinbreuses,  larges,  tr^-bien  fait^s^, 
perbes,  ua  peu  tardives  mais  prolongeant  leur  flf||-a|$p^  jji/i^,'^^^ 
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nQDi3seint  aistoent  et leuF odeur >e6t laibte.    ^ .  '  =  >: . i  <  i  nw^. 

.^mil  4^  prince. AlbeH  (fkonoMt,'  dd<  Lfon^^^^. Arbs^tasMBvi- 
gpureax;  fieura^aboodaiitQa,  iairgesi  IrterflctnpSi.  0«pv|iteine»i'et 
reDoncuIiforme&att  ponnoti^  an^moaifiNUiies  aA  tMUfb^  lactate 
.  jlji^ale  pairii(jtt4ir6i^ep|d^ur.ricifte!  talt  brtUaale,  ^^atnUit  paiigRfiM  au 

Jte  tout  bim /irelaoti;i<^ttr  sueiie;  |iMqm 
fi9feiaaagDi6qm,.id  (wrl  .poiw.  sa^  ftffme  €t  mt\  oobms,  Bti^qolhie 
.lais^r^t  nen  lird^^tiror  .ai'ellB  eta^^  pt^eatotee. 
.  tma.dt  Caurey  eaqud^li  fila^  de <  Patd^).  Arba8d|o  (ti^ 
vigoureux  et  trte*flearissant;  ffleurs  bi«tg^^fMDfia»  oupulilosBies 
p^oIoDdea,  .ii]|fse-^raffioi$^Cw.  fl^imxHaot  to  orga^eftee&uela^Viu- 
bl^ ;  elles  ^'epaoouii^^nt  ta^ioiura  aia^fnaai  et  leMroAetutai  9UM. 

. ,  Pafflr  j[.€W9m  (Ti^ma^,  da  8aiftlrl>eDi$)».    Arbmte  id'isD&finrte 
v^gittatioA  eitirea^etiYi^aaiit ileii8«aa8itB.largtB»>'bif  &fil^i|«a^  tres- 
bi^i  rfaite%  ooputtforpies.  ^Latiaa^  otgaaes-aexuaia  itisibkej  <fia- 
j^uisaemeiit  toujtfufs  &€ile^  pc^teria-^poiuf^ 
nuaqc^  pourprq-ponce^u ;  odeuf iaibli^  FortMi^  widde;  *  i!  • 
,  Fic4qr  Farrffer  (I^idu^ipe^.     Arbuatai  trfianvi^numui  el  iari- 
fere;  fleurs  tr^graxu)^  b^U/pleii^^  bji«mfaiM»  cupulttowtas 
prpfpAdea,  rof^mi  pe^.lviacfi  tr^fraiA4;^aQrfaiM6-.\T>iafrl^ 
varii^te  dont  le»,  flours  l4i8^nt  voir  les  bi^gaaues  des  8eM9.ie4!a'^- 
nwi^ia t<;|uj<)^         .  .  ,  •       :i)      '  i 

Coiute-Ro))eU).,r^,ArbAiate  ilres-wiigpHraiix,  Uw^ftdiiffi3«aalr;,flw|r6 
\m^2  l^ep  p^?i^«:|0ique,A9a  jocgaaos.  mpela  api^mvanMents 
et  qu'elles  a'ouvrent  pQustanun^t  bi^p,,  pqpifditwp^i  ^j^py^inid^ 
ou.re^nwUfei-W/ffl  ,..r(^v4pH'bl£)iUe4'«pj^rfisaofle  itoi^a  <pairti- 
culiere^  pjagJ^aiQ^-i^ili  ode^r* s^a^ve*  F^rt  belrUa-&i«ni«^ .  i:i 
. .  Pr^ident  Lif^ln  (Gmogi^)^.  Arbiiatek  U^^iigCNtt MX^eit ieu- 
jiaaap^  b^ucoop^A^ura.  laigoa*  fre^)#i«efli,.bi#«iid^^s^|ia|ita- 

U^fai|a4ie, Bejl^  va^i^.  .      ,   .  .TtMi.,.j 
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-iM06taltf)iii43t  sft  floraiisoi]  aiboatliiifte^  eontorae^tendeittt  ire^flmpte 

terre.  Fleors  larges,  trtB-Hj)l3iiie%  <tt^4)ieti»  faites-;  eu(>ftlifdrnles 
proisDdeSf  b'<rrgaB«s  tefXHds'visiUesj  <M'qd}  s^^^ 

talto  Violet  Mei]l^;<>deiifr6«dire:i^ 

-s'^Mmiltit  'Imto «t  It  or^anea  sexuets'  'HsibMs;  €6lad6  'tr^s^^ricfhe 
donpant  les  iltianoes  les  ptnsi  vari^,  taiftlfit  ponGeati^bin!m  iris- 
Mitent^  taiiflAlJ  poarprc«violfel  i»eflatiiponc»att  vif,  tanf*t  vtbl^t- 
fiotqmy-Utol^  Tiolet  oa  po^lr^re  bledlii'  k  b:mi'  Veloirt^;  tcmjburs 

- '  Baron/  Adoiph0  de  Hfi/tocAiYd  (Liacbatnte).  ^  AtbaMe  Tfgoureui ; 
4nnsM]iib#eines9  fer^^^^plti^iied,  cii<pu1}ror!n*e5pt^fonde9,  organes 
scxoeis  visibles,  epanouissementlou jours  complet;  dorlbrisbrillan^, 

tMdg64itiiai«iite'iK>iifpr^«t  f^dgie^e^^   pourpfre;  odeuv  kes-fa^ble. 

-  ^^Ladip^ily  Peel  (Lacbawoe).     ByfeMte  tte  Noisette  fres-n- 

-  gfureBlx} Bbbk  Urte-DombTeuMtt  •  $e  pr^se&tfiriitt  Targes  tsdrjmbes 
m  sornmet  des  raraeaux,  moyennes,  cnpnUformesassee  pnofondes, 
d'an  iptfnoimsmenti  facile';  obtori^  blanc  €l"k  Veiterieur  Matic 
rofli  M  iw>  'bomoQB'  roee  vlf,  t>deirr  A  peti'pr^s  nuUe.  Tr^s^olie 

'im4>M<M>gra(0AMitbeaAfeiiillage<vM^s^^  * 
:  i;0»tr)i^rfM«>-^/(]ini(Mai^  Atbtiste  irisez  vigorareux  et 

-lrjl^6-«<ftMi^i9satot';ifleur$aM6is  largos;  ^pieitiesr.'  lf^iie  fltelnre  excel- 
lente,  cupuliformes  profondes^  s*epanotii^.^slirt  ^lotijotm  l^^ti'et 
itfohtMiat  leurs  organes  fi^ictiels:  €ol(Ms  h)§e  vif  un  sanmbne, 
'perrifpr^an  pooineiir';  oAdurfaible.  Tr§9^agr6abte  vari£t^^ 
^'li  if^Ut  Jk^mds  (Uabatid,  d6  Lyem).—  Arbotsle  d'une  vegetation 
-moy^Mt^i  bkiik  t^uriss^t;  fleittH        lai-gea,  t^teined^  ctipuli- 
ftMHetf^ToAdesvorgttfite  ^xu^M  tisibtes,  cram6is^^trrpre^brtm 
velout^^  et  viiMet^peii^i  od^iir  tligs^aW.  B^nevariiHe.  ' 
I'  JSdphiiiCdqm^i^tAM,  d*  MoaiatriittD);  —  Atbuste  d'nn^  ve- 
-glMAtion*  oM^Me'  dl  florifere^;-  Seurs'  asaez'larges,  tr^pleii)ei3, 
oaipniifotikiie^  ttethptoflociiteA,  Idfe6taat  ia  fome  de  la  Cent-^fWidlles 
des  peintie8,mai8  s'^panooiasant  bien ;  les  brganes  sexuels^ont'a 
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od^M,?  fftil^§-  fib§51iy|n^  j^y^^ii,  amoioof  »jrjp<jyiq  J  j  ^'jsnef  golq 
Trioniptte  de  Caen  (Oger,  de  Caen).  —  A|]fai9|^^di(iM[lpCteiy«tftft 

lieres,  ?.p}^tieiS|[.fii^g^i|e^  fi»?(t^^^.i^rIW^9(Ni^^l^f  firi^o«j|^t 
biiBQ  yelaui4/^ql^r^f^ram{)i$iri(|ep?j^.T^Af^)bfUlm^  ^Q^r 
Belle  vari^ti.  ;ui;,»^..i.;  wi  y     .  ini./i. /(jk)^-^ 

fieautide,  Woifham  tWfiUlAi^iPf  ui  ?0.-rriilJlhu^l^itm9r<«M^  ; 
fleurs  uAinbre^^Q^.  Jftrgqi^>,^m-'Bleiiiif3^ij^9«'&rile9,).<>M^ 

suave,  Superl^frflfim:,.  .        .in.  .i  -i...,,  ]ij'>i,j- 

Encoire  un^.  Rfl^  4opX  }ft  .pyoTveaano^J  aqglai^ft  ^ati  .pJij^^qw 
douteuse*  ]N()U^SAWiOO^qufi>Ifl$  borikulteurfii  $ip^iaxix  apg)»^^^e- 
tent  eu  France ,)a.pir^prieb&;  da  periaiaes.  Jt^s.  te0 
bapti$ent,  le9  r^p9kndeot,<f»i$vut€^.ftni>ua  Jes;  rei^yoi^mtc^rm 
vari6tesob(enue6.dan$.leurs ;0uJtivrea.Mpu8  m  xm^  f^m^^mitik 
ces  glua-li.  .  r.  .        )m  ^  . 

Comtesse  d^  Poli^nacJlfivajj^v).  Arbuste  ^'une  forte  vigeUdioi) 
et  florifere ;  fleur?  as^?:  Urges,  plein^,  cv^uliforpies  pmfidiid€«i 
organes  sexueK  visiblea;  Golon9  .r»chevpeuirprBrbruQHaaafrrcn<«f 
pourpre-brun-vi9let.velQute;iodeuragreable.  Befllevariftte,  .  .jT.i. 

Madame  Lovis  Vatkrffwfiei .  «  . ,).  ^  Atbusle  ivigORueiijiiS^ 
lleurs  nombrenses^  larges,  pariaite8,cupuliforma8  profoodes:,. j^h^ 
carmine  Tif;odenr  suave.  Superbe  Bose,  i  y.i 

§  3.  —  Pelargonium  de  serve  {grandes  fleurs  ou  fantaisies),  ^ . .  ^ . 

Genre  de  plantestrte-rechercbe tant  par  les  col)'eclioniiews*q<}i 
les  reunissentdans  desserres  ^pAciales^  que  pour  la  vente  emira^ilis 
sur  lea  marches  oik  ellea  stmt  trfe9^appreoiies  par  toutes  les  dad^ 
de  la  population.  '  . 

Ces  charmants  sous-arbrisseaux  africains  mf»ritent  la  gtaiade 
vogue  dont  ils  joui&sent.  Leor  culture  et  lenr  multipliealion  ti^J 
rent  pas  de  diiiicnlt^.  lis  fleurissent  faoilement  ef  tres-Kiboutem^ 
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plus  variees  etpresque  toujours  didj^»3^^Ifii'fii^t}i]t  Ufi^^ 
Ti9S  ou  il^^t3l|^dc8&'ie  pM§^t«s'i^kbl«^ 

gitaux  ayant  conserve  leurs  feuilles.  ' "  ' ' 

etaient  alors  tenus  trop  chaudement,  ils  p6Ui^$^rai<etlf 'lircolltife- 
mnpsy Metioknrid^jit^  <Mfoi4iil»bIeiik,  ^  A^Mltilietit'  'mdl  ct  peu. 

fie4^Mmai»e^^(qii^tlB'ii''ai^t^eiit  ^  de^'p6lf3<d6 

leg^re  et  substantielle  et  en  ne  perdant  pas  de  vue  qu'il  HxiV ttii^ux 
tmtjKtv^t&t  «^iliijiiis^a*'bdtt<uTedqu^de'ki»'eor^Bei^veV  lon^in^s. 
Bn  iAs4tiIma;oti  tavid  •  diittoevnettiesi  t  d«B  ^rdseMetrt^  pi  u^i  ft^quiints 
4«eiitn){^ia)baflddAtBi1aifois)etidaos')eB(}u«fe^^  de  temps  a 
autre  le^iettgraisq^ils  Von-  ai^i^Ufr  lh'^a{i>^  et^qiii  peut^nt  s&  didtri-^ 
biMtr^ini'^  MquU)^.  En  op^ran4,  chil4»e'^ktini6t,^iie\aUle^i£Vere 

jeux  et  defa^n  a  donner  auU  plames^ufie^  fotittiB  >afrdndie  '^  oti  a 
toulesles  indications  qui  permettent  k  un  homme  intelligent  et  ha- 
bitue" S  cbiidtiire  'des^lkntes  d6  rWsiir  tout  d'aiord,  etsaus"l4- 
tRf|Pe»e«t^w d^W( KgpltopQ .4^  fi^i^rgmim^ qwi'il.  ptf pfecttcawiara 
a9(6wie(i^'m^«reiqutf  ^fk.pr^prq  ftjf  eri^pca.lttirj^muft  da^uidev 
,  Jl^HaE^i^i^t  d,^i^s>le4epfi,||miQiiVd(^U.Seio^  ded culdvateuis 
sp^ciaux  de  ces  remarquables  sous-arbrisseaux^  quiieaiQuUiiveDl 
W^.-ftP^.'siij^n^iiil^  i^h  W^  j^;p'4i^,iWf}ODt*'0,niiilieip*irfc,.soiten 
FK»«CQi(^H A  Wl?ftHg^^>  -Twu  jq«i  m  ftPflrppJie  4P6me^de  ioin.  Sans 
n^P^^^uperd^  oem  qpi  tra^vaiUept  ^peqiaUn^ettti.pQttSr  ks. mar- 
is 
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chfe,  je  citerari  parml  c6or  qui  T^unissent  les  Ptf/arj^oriium,  qui 
les  sement  eux-m^hies  etqui  pr^sentent  a  nosExpositious  de  gran*- 
des  collection?,  compos(5es  des  meilleures  et  des  plus  recerites  va- 
vMiis,  MM.  Roifgier-Chaiiviere,  Thibaut  et  Ketelefer,  Alphonse 
Dufoy,  de  Paris.  Je  menlionnerai  surlout  M.  Malet,  du  Plessis-Pi- 
qnet^  prfts  Sceanx;  semeur  patient^  habile  et  heureiix  k  qui  sont 
dues  beauGoup  des  principales  varietes  obteniies  en  t^rance  et  qui  out 
retii^'aux  Anglais  le  monopole  qu'ils  pr^tei!idaient  s*attribuer  de 
produire  les  seules  vari6fes  vraimeut  m^ritantes  de  Pelargonium^ 
et  les  out  vaiattiS  cotnpfitement  sur  terrain  oil,  il  faut  le  re- 
connaltre^  ils  avaient  commence  par  battre  nossemeurs. 

A  ce  titre^  M.  Malet  se  recommande  tout  particuliiremetit  par 
ses  travaux,  par  ses  remarquables  sucr.es.  Comme  M.  Duval  qui  a 
constitue  dans  les  Pelargomum  le  genre  dit  k  ciaqmacules»  H.  Ma- 
let 7  a  fix^eelaii  fond  blanc  qui  sort  des  varidtes  de  Diadematum. 
Ces  yariet^s,  cliaroiantes  dans  lescoloris  tendres,  magni&quesdans 
ceux  qui  sont  eelataots,  sombres  on  rembrunis,  forment  Tilite  des 
collections  actuelies.  Les  Pelargonium  a  cinq  macules  de  M.  Ma- 
let, ses  varietes  de  fantaisie  ne  sont  ni  moins  belles  ni  moins  ap* 
pr6ciees.  Celles  des  dernieres  nouveaules  que  j'ai  vues  en  1864  el 
que  j'indique  plus  loin^  reculent  encore  des  bornes  qui  paraissaient 
ne  pas  pouvoiriiredepassies. 

Pelahgonium  obtenus  en  4864  parM.  Mal£T. 

Madame  Ckarle$  Keteltir.  —  Arbuste  vigoureux,  moltiflore  au 
possible,  se  couyrant  de  fortes  ombelles  de  grandes  fleurs  d'nnc 
forme  excellente,  d'on  blanc  put,  tache  i  Textrdtoite  des  piralcs 
de  rose-cerise;  les  soperieurs  out  des  macules  brunes.  ColorH 
frais,  d^licat  et  charmant;  variit^  hors  ligue. 

Delicato.  —  Arbuste  irigoareux  et  tr^-fleurissant';  ombelles 
tr^-forles  de  fleurs  assez  grandes,  tres^bien  fiiltes,  tmi  btane 
tacW  fose-ltlaB-am^raTite,  maculfes  sur  les  «lnq  pitales ,  mnis 
pltis  fortemenl  sur  les  deiux  mipWeurs,  de  p<mrpre-*fouge  vif. 

Ducheuede  Memj,  —  Arbirete  Irfcs-vJgottireut  ;  ombelles  trfes^ 
fortes  de  graudes  fleurs  d'une  enti^re  peiffection,  forrd  blauo  liUri 
blanc;  le  surplus  des  cinq  petales  est  rose  vif  tris-frais  et  les  deux 
superieuri  out  des  maeules  brunes.  Superbe  varieM. 
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Egerie.  —  Ar^Jaiiste.vigoureux ;  fortes  et  nombTeu^es  ombeltes 
de  graudes  fleurs  £9114  blanc  tache  amar^Dite  clair.  sur  les  cinq 
pelales,  avec  macule  pourpre  Bur  chacun  des  deux  superieurs. 

Gumife  MaleL  —  Arb^sfe  yigotireux  et  excessiyemeul  fleuris- 
sant;  omJ)elles  tres-nofBhreuses  de  larges  fleur$  fort  bien  faites, 
^'une  nuance  e^lfaordinaire,  pourpr^-pwron  de  Ifli  couleur  du 
fruit  du  Ma^roD^ie^  d'Inde  ou  acajoi^  tres-yifj,  recouvert  bran  avec 
macules  |)run-noir  et  centre  blanc,  le  tout  d'un  veloul6  epais  et 
eclatant.  Yari^te  ad^nirable  et  que  Ton  ne  saurait  assez  louer.  . 
^  Jupter.  T-  ^rbuste  yigoureux  et  tres-:fleurissantj  fortes  cm- 
belles  de  fl<^urs. grander  trfe^-bien  faites  pourpre-bfon  velout^, 
fond  blanc.  Colons  p^rticulier, 

Louise.  -T-  Jyrbuste  vigoureux  et  des  pi^s  fleurissants,  veritable 
plapte  de  marcbe;,  fortes  ombeliesde  grandes  fleurs,  bien  faites, 
blanc  (res-brillant  saline  pu  soyeux  avec  roaoule  poqrpre-violet 
sor  cbaque  petala  superieur.  El^ante  et  fraiclne  vari^t^. 

VkiQrine.  —  Diadematutp,  pur.  Arbuste  vigoqreux  et  tres-fleu- 
ri^nt;  ombjell^s  assez  fortes  de  ileurB  ass«z  grander,  fond  blanc 
avec  taphe  cerise  vif  se  fondant  ea  lilas  vers  le  centre  sur  cbacua 
des  oiuiq  petal^s  dpnt  les  dei^x  superjjjeujrs  pnt  des  macules  brunes. 
Tres-61ftg?inte  varie^. 

§  4.  —  Dahlias. 

L'un  des  premiers  seraeurs  de  Dahlias  de  notre  pays,  M.  Eugene 
G^eopux,.  a  continue  brillamment  de  produire  en  4864  desva- 
riet^s  li^ttant  saps  desavantage  avec  les  meillenres  plantes  an- 
glaisie^*  Cepeudapt  Vannee  1864  \  et^  particuli^rement  remar- 
q^abl^.par  le  nombre  et  le  merite  des  Uablias  anglais.  11  y  avait 
bien  loogtemps  que  nps  ifoisins,,qui  ont  oWenu  tanl  de  variet^s 
niagnifiques  de  ces  majestuenses  plantes,  n'en  avaient,  dans  une 
s^^le,aii,i^^e^  pn^s^nt^  nn  iK)mbre  aussi  considerable  de  belles^ 
ol^^antfs  et  superbes^  de  colons  distinguish  biearres^  impr^vas^ 
nouve^ux.  .^'avais;  commenci  ^  voir  une  partie  des  belles  plantes 
angldisea/.qb^z  M,  Mezard,  a  Rueil;  je  les  u  iMtes  vues  chez 
I^ugier-Ob^wiere,  ^  Paris^  et  je  dois  dire  que  j'en  ai  m  tout  a 
ft^.*qrpTO.et.ijnerveill4* 

J'ai  rencontri  aussi  cbez- ces  deux  eultitateurs  de  Dahlias^ 
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cifome  Chez  M.  Ai|d»m8di4)afo]^4     sbeHcs  noareaut^s  fran- 

i.it'/'p  •jlMh),  /  Jii  n  ni  .m  f         ;-'.ln'ill  i:./,s  iilij  . 

pgddlusui«scx(»lh^H&;fharu&i4.(hij  9d  cepti  Gitiaitna9t6)phnitev>£li{ 
Henri  Pingard.  —  n«Ur^tris^faenbreudes()akse&/hd'g69j<eiKti^^ 
meblt  ^ieUMfs^  ipiffGait^s^;  Irc»84p(mi9]»Tvif)T{)aBSflnt  hu-  mp/ait  pUiir- 

nes^  parfaites,  rose-c^iii^oarfArii^^f^  p6dbmtiakfirip|irJailst  1^ 

piarf8ite&>>blafiotvv«ii«  Mbtemenli  Itdiatdinotrliaft'lQgelvpBidtticiieB 
parfails;  haul.  4  m.  60 cent.  Fort-bdib^dirseantiSi  .Ur>>  n;.  n;  { 
.  -  iCiiRdb^tV^ii-^iFletu^s  .trt^domtoeusfas^'  (i-peiiie^  mofffenBes^^^sntt^- 
blm,  iexfjelletit^  Ipddooc^lesi;  lUautlu  41  m-.^  80  i«eplwlJoUB>lifaaiet&i  ><  ^ 

orangt3'8iline(ti6^ti(;'«^d»r^  tiost^^Mnii^fp^Dbuli&rliBiQti^ 
4  metre.  Bellel 'vtirlA^'  eoldri^iiavd»6t.«g[«abteji        <i  •]  <  )iirjri 

nes,  parfaites,  blanc   l^gere  teiate  souire-verdatre,  excellenls 
dc«cltilesjMul;4!iii4  4i0ittfeirtJ  frtsi^efl^  ^>    -  •  *\  ' 

paaifaite$vVouge»intoroai  VelMU^  pdlobcqles  iparfoiUB]  Jmupjil^  m. 
40  cent.  Mjgnifique  Dahlia.  .  .iiii.'./ir-ui 

mewt'plaine^,  p»ifa6l«s,t  lliAa->tol^^^5;(ai»t'au1Ua^gfi^a^|f«l^^U 
pottHoii]f;>«3eeiel)^S2tieidmt\ile&}M^^ 
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<;ules  parfails;  haut  I  m.  40  cent.  Superbe  DaMiki '^^  .j  riv  -  fi.- 
**^((«iS(iit^d.'iJ^  hii^/^tttfei<dn^tif'^ei- 

tpe,  viv^rtifefit  ^1ttW'«dIe§  «llfeifll,'Boytatt'ieeiklrtt!'viblel,  l^do*^ 
cules  exc^ell^nts;  haut.  1  m.  10  cent.  Variete  extra  belle. 
^^^Plaiori.  —  ^rteurs\'tt&-iiiAillr^^^  targesV  eriiiferement 

pleines,  parfaites,  violet-brun'^^^tic^  velolitey  excellents  pedoncu- 

'  tGM^ -r^t  Pleun  ndnibrdosesv)  llargefi^ :  tv^f-pleine^  parftiles^ 
lilasr^gr^qt^ipointiliK)  rftfei  «l  rabahDtd.vklet^pdiirpre,  excelieni; 
pMottttle8;bciut*'4iQ2elrei:Tfrtef4)ei!(£iU«IJ  ^ 

idlfipilai^w-t^FlfiurB  frteviMn^breqstfS/  larges,  eoM^f^eajt  piei** 
n«i>.  parfaitea^  'rose;  pooarprA,  passaAt  au  lilas  i  1^  waonferenee; 
aocfi^dntelkiBient  pointi  d'umi  Ifiniille  blaibKhei  p4d<Mi6Ule6  par- 
fMtat  baut  4.jra.  50  oeaat^  MagiiUtque  vajri^t^. 

Marie  Esperou,  —  Fleurs  nombireQ$ef>  asset  largesi^  tolalement 
pleimbi  exeessmment  epaidseS;  parfaitesy  bUoc  lave  Ulas  au  soni- 
Hidft  desiiigules,  bouton  central  liias^  p^dMcules  exoelients;  baut. 
I  m.  30  cent.  Ranrissant  DaUia.     :  : 

iHme*  Fieors  trte»-Bombreiis6S;  lar^es^  totaiement  pleines, 
paorfaiites^  blaoc  oam^  lav^  violet  et  poinie  violet,  bouton  eeutrai 
viokt^  pedocLcUles  parfiaits;  baut.  i  m*  iO  Qedt.  Djilicieuse  plante. 

-  Vitgin^e,  Fieiiis  tn^noixtbrau^es^  aseez  Jaxges,  enti&rement 
plfiinesy  parfaites,  biano-creme  taiiUje  rose  l^ger  au  pourtoor,  pe* 
donculesparfaits;  hanf.  4  m.  30  cent.  Tres-beau  Dahlia, 

Dahlias  nommes  par  M.  M^lSse,  de  Kueil,  pres  Pari?. 

President  BrongniarL--'  Plante  d'un  beau  portet  floriftre;  fledrs 
lac^y  trte^epaisses^  tout  k  fait  pleines,  parfaites^  orange  vif  dore 
ou  aafraA^,  pMoneules  parfaits;  bant.  \  m.  50  cent.  Magnifique 
nouveaut^. 

Zahy  fU$. '*^h9h\\9i  d'un  beau  portet  floxif^re,  fleurs  larges, 
trib*p}eines,  tres-igpaisses^  parfaites,  violet  un  peu  ros6;  p^doo* 
culas  pajrfaits}  haut.  4  m.  40  cent.  Plante  du  plus  grand  merite. 

At.  Maiet.  —  Celui-ci  est  non  moins  beau  de  port  et  abondant 
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ea  fleurs  que  les  deux  precedents ;  ses  fleurs  larges,  epaisses,  tout 
k  fait  pleiuesy  presque  globuleuses^  parfaites^  d'un  violet  bru|i 
tres-franc  de  ton,  sent  support^es  par  des  p^doncules  excelients  ; 
sa  hauteur  est  de  A  m.  40  cent.  G'est  uoe  pricieuse  acquisition 
pour  les  amateurs. 

3*"  Dahlias  nouveam  obtenus  par  divers  ! 

i "  Par  M.  Tabbe  Bbrtin  ,  de .  • . . 

Emma  Legrand.  —  Fleurs  nojnbreuses,  assez  larges,  totaleijaenjt 
pleines,  de  tr^s-bonne  forme,  orange  dor6  clair  nuanc^,  tr^s-bons 
p^doncules;  baut.  4  xn.  Couleur  bien  voyante  et  peu  command.  : 

Uenriette  Bougier.  —  Fleurs  awez  nombreuses,  larges,  Irfes- 
pleines,  tres-bien  faites,  rose  tendre  a  reflets  argentfe,  tres-bons- 
pedoncules ;  baut.  4  m.  Agreable  vari^te  ayant  tes  fleurs  d^une 
couleur  charmante. 

Mile  Bergere.  —  Flenrs  nombreuses,  assez  larges,  tres-pleines, 
parfaites,  rouge  vermillonn^  nuance  rouge  coccin^,  jaune  vers 
Tonglet,  ray6  et  stri6  rouge-btun,  tr^s-bons  p6doncules;  haut. 
4  m.  40  cent.  OEillet  d'un  coloris  rare. 

Gatihes  de  Estrada.  —  Fleurs  nombreuses,  assez  larges,  tres- 
pleines,  parfaites,  rose-chair,  centre  blanc,  excelients  pedon- 
cules;  haul.  \  m.  30  cent.  Tres-jolie  plantc. 

fio  Pltr  le  vicomte  de  R&ssJtouiEm,  de  Atetz, 
Elfrtda,  —  Fleurs  nombreuses,  moyennes,  tris-pleines,  parbHes,. 
rose-chair  lilace,  trte-^bonspedoncules;  hant.  I  m.  dO'Cent.  Ghar^^ 
mant  Dahlia.  ■        ^  ' 

3°  Par  M.  Devoitike,  de  Livry. 

Gloire  de  Livry.  —  Fleurs  nombreuses,  larges,  parfaites,  tout 
k  fait  pleines,  blanc-chair  lilace,  ray6  et  rubanA  vio\et-cramoisi, 
trfes-bpns  pedoncules ;  haut.  \  in.  Excellent  QEillet.  ^ 

Spartiaie.  Fleurt  trte-nombreoses,  moyennes^  entierement 
pleines,  trte-bien  faites,  rouge-marron  vif  ^  tres-bons  p^doncujes ; 
haut.  i  m.  40  cent.  Variety  remarquable. 

4*  Par  M.  E&iAC^  die.r.' 

Olympe.  —  Fleurs  trte-nombrauses,  petites,  totalement  pteides. 
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parfaites,  jaune  safrane  au  pourtour,  orange-chamois  au  centre 
points  blanc  rose,  excellents  pedoncules;  haut.  60  cenL  Plante 
tout  a  fait  naine  et  fort  jolie. 

5«  Par  Al.  Chardine,  de  Pierrefitte. 

Mad.  Riviere^  —  Fleurs  larges,  de  bonne  forme,  bien  pleines, 
rose  tendre  lav6  et  poiate  rose^ponrpre  eclaire  jaune-miel,  coloris 
delicieux  d'une  fraicheur  exquise,  pedoncules  solides,  un  pen 
courts,  pr^sentant  la  fleur  sous  un  angle  de  45  degr^  environ  de 
la  fa^on  la  plus  favorable  pour  la  voir.  Toute  charmanle  variety. 

DaMuts  n'ayant  encore  fleuri  que  dans  les  cultures  du  com- 
merce. 

Willie  Austin  (Keynes).  —  Fleurs  Jtres-nombreuses^  larges, 
tres-pleines,  parfaites,  jaune-cuivre  ou-  chamois  dore  nuanc^, 
excellents  pedoncules;  haut.  1  m.  20 cent.  Superbe  variety. 

Edward  Purchase  (Keynes).  —  Fleurs nombreuses,  larges,  tres- 
pleines,  parfaites,  marron  t'onc^,  excellents  pedoncules;  haut. 
4  m.  20  cent.  Plante  superbe. 

British  triumph  (Burbury.).  —  Fleurs  tr^nombreuses,  larges, 
tres-pleines,  parfaites,  cramoisi-brun  veloute,  excellents  pedon- 
cules; haut.  4  m.  30  cent.  Magnifique  Dahlia. 

Chelsea  Hero  (Burgess).  —  Fleurs  nombreuses,  assez  larges^ 
tr^s-pleineSf  pat faites,  nankin  iorky  revers  des  ligules  violet  rose 
dair^bons  p^doiacales^-baut*  4  in.30  cent.  Gbairmaiite  plante  dont 
les  flours  soat  d*^ne  couleur  rareet  bien  agreable. 

The  Bride  (Legge).  -  Fleurs  tres-uombreuses,  asse&  larges, 
pleines,  parfaites,  carni  lilace  poii^t^  fort^ment  au  revers  des 
ligules  violet  fonc^,  bouton  central  violet,  excellents  pedoncules; 
haut  \  ra.  30  cent.  Cbarmante  nouveaut6. 

Mistress  Joy  (Wheeler).  — Fleurs  assez  nombreuses,  moyennes, 
tres-pleines,  bien  faites,  jaune  dore  rubane  rose  et  blanc,  tr^-bons 
pedoncules;  haut.  \  m.  20  cent.  Couleur  rare  et  cbarmante. 

Sam  Bariett  (Keynes).  —  Fleurs  tr^s-nombreuses,  larges,  bien 
pleines,  parfaites,  lilas  ros6  tendre,  ruban^,  raye  etpointille  era- 
moisi  fonc^,  pedoncules.  parftols;  hani;  4  m.  20  cent.  Tres-bel 
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gules  ^«l('»(A)l^mt«^/<^etdldbt^pMo^c^  4  '«<i  M  ^ent. 

pleines,  parfaites,  chamois  dorf,  revere  des  li gules  violet  r6AS^^tt(e 

ges,  tres-plelues,  parfaites,  creme  rosi  points  faiHIdiirfttl'fiWkt 
-afl»re^€W»'d«?irgilte$y'«rf(i«l(faW^{^  1<^iiiV**8C'^L 

■=  ^  PHPnti\t  m\f  <|WlfeBlrfy;>ti^^'FIedt%''ksS^  ddltl»*W5«H-^la^, 
trte-pleines,  de  bonne  forjne,  cariid-roseblanch4t<^/¥yRitfi  ViiJ^te- 
t^tttirt^'^itanlOfeltibrtfft^  iWftft  Jp«Dnci5fWS'J'iikiit:"^Y^m:  W%xA. 

Z;At*/ee/?  5m^A  (Keynes)'^ 'Lkapife^.:tl(Jinb»&^/*ibyilM^ 

•  hhtitlJ^^m.-WcetltV'llltfgaiflqtfyW^^  ,>"«!(Khi;(]  ^vuiimIu 

'   1  iflbkrtmbn<te '(imtwftjjl  ^'tfetfi^ 'tWfei«ol11b^rt;^ttt 
"  «^^«^leines;  paiflaltesV  j^I»^6ft^ti<6^iaiW^dtTe,  db(^i!i)^):S^^V)t'|ioar- 
Ires-bdftS  p4ddtldul«i^'iri][^^i  ^-Yi^:^Mt^^^ 

■  -  Aikiaiidra  (WmyV^'-^T'leitW  dssej?l«dftik§i*6S;l  la^feA^^^^Wfe- 

'HOUVe^ttW.' >      -'^^  '  .luf.il  rifled  ,'*iiKM  mIiu'cmj  ,-»!r! 

Octoroon,  (Godwin).  —  Fieurs  tres-nombreugfei(;i«Li'^?^^ti'es- 

-.tn»i)^in^''brun>iitoir^  piSd(mjcatie^/hiiil[^y^  qiivU9'^U»t. 

Magnifique  QEillet  d'une  coateifxflrltfa^^t  |]»(i^it)^ii  >  -^"^''^  •T''^ 

Roundheod  (Legge).  — Flours  nombreuses,  assez  larges,  trfes- 
pleines,  parfaites,  cramoisi  fonc^,  pedoncules  excellenta;  haut. 

i^nt^w  {Kt-^ne^y-^mmmAir^  trte-pleines, 
bien  faites,  Ijaam^^  vif'tlarjgwieDPti^MrM  VioUftMense,  excellents 
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FOUGERES  D£  SBRE^:i4j(fi^)rr¥||  ^PTtJ^^INE  TERRE^  EN  ET^m-^l 

,  ittftfeplfftiafiP,  8tf«»4>ieaJai^8fi|*gi^e-w«>i  >4vrt«tt(l.nt^»ii  violet 

Erebus  (Rawling).  —  Indiqui  conjpWi.iSl^lttjfrrBfthHarit^'Plns 
sjlfio^fflfe^i  Jofoiv  >'\\\V2\\ y.'ih  'fiVifm  .'nnfi  >.ro{fr»  d  )  .^-'UrTt n;.]  • 
trfes-pleines,  parfailes^^W#«^flTOi?yy4*09ft^i»^      w^jetet  poi«i<ill6 

tfiM£igi?pc^*or  (fitjdWtoJkf'Tr  l?tep?iifm«H^  'tres- 
pleines,  parfailes,.aricg§fMla»  WMP*^i  W 
,<^i;Pl,ua>«?«#Wfifc^^)5W^  P^donc^^^^         A\m  30.>cfipt\  Va- 

totalement  pleines,  parfaites,  violet  fonce^  excel leDts.p§|(}qoc|ules; 

;  >'.l^ftflnii(W*«lpri'*  ^-TTT^f^^Mff-PftW^reaa^^ffhjafsei^terse?,^!!^ 

pleines,  garlailes,  jauneniwqii^iU^jWtt.fiM>ap^>'.rey^.iet,pom^^^ 
^,^Qjf^^t,4jf^^l^flR§,R6^^  \  ffi^40icent...Bei  aaiilet. 

parG^p^^  i^^ij^e  t»^in?^y^lpa)iAie^jp4I%,^  wya  «t,pomtille 
-.^ipar^^^ri^^l  b€|^jp4^flpwl^i^9*»tf,f  [nu-M  jB^Rt/iTFJarrbel  CEillet. 
-a^oDmhuQm  (J|pfp)^r]Rfcur%*r^8r^i¥th«^  bien 

late^  pointeblanc,  bonspMoncules;  haul.  4  m.  30  centM  (Gurieuse 

.t#l/ort  biftp  |fai>iasi[v^ftleirpprtiai^  <teM<>ti5teurvip^dQncules.1rtwoli- 
desjhaut.  4  m,>%Qi§$i^|.iS^il)ftbU0(^ >  if.'  I.  i         i ;  -  i.  -  / 

QOELQUES  FOUGERES  DE  8ERRE  RECOHMAlCq^^JO^IlllfrRi^i^AN^^ 

Ence  momeift^bft>yotti'>^tflfR^^  cMtHi^'platite 
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aoquisitiouprecieuse  pour  le  jardin,  pendant  V&ii,  il  me  semble  op- 
portun  d'atlirer  Inattention  surquelqucs  Fcug^resde  serre  quinon- 
seulement  par  leur  rusticite  mais  aussi  par  leur  feuillage  delicat  et 
gracieux  pourraient  contribuer^  augmenter  le  nombre  des  plantes 
elegantes  et  ornementales  de  nos  jardius. 

Disons  lout  d'abord  que  les  FoMgeres,  qui  craignent  g6nerale- 
ment  les  rayons  directs  du  soleil,  se  plaisent  parfaitenjent  k  un 
endroilbien  ombr^geou  pen  de  plantes  d'autres  families  peuiient 
atteindre  un  d^veloppement  parfait;  elles  reclament  eo  outre  une 
terre  de  feuilles  ou  de  bruyere  et  heaucoup  d'eau,  peudant  leur  de- 
yeloppement^  pour  une  croissanceluxuriante.  Ayant  fait  des  essais 
avec  un  nombre  restreint  de  Fougeres  de  serre  que  j'avais  plantees 
en  pleine  terre^  je  cite  ici  oeUes.qui  out  justifle  mes  soUicitudes 
par  le  developpement  qu'elles  oat  pris. 

En  premier  lieu  figurent : 

Pteri$  vespertUionis  {Litobrochia  aurita),  Cette  belle  espicet 
auxfrondesbipinnatifides,  el^gamment  courbees  en  arc^  atteignant 
une  longueur  de.  3  a  4  pieds,  est  i  rhizomes  rempants  et  se  deve- 
loppe  naturellement  de  tons  cot^^  de  mani&re  que  la  pl^nle  a  une 
forme  ronde.  Un  jeune  exemplaire  fait,  la  premiere  annee,  des 
frondes  de  4  ii  2  piads  de  longuear ;  ^'e^t  seulement  la  seconde  an- 
nte  qu'elles  atteigoeut  la  grandeur  de  3  a  4  pieds.  J!ai  cuUive,  il 
y  a  nombre d'annees^  dans  une  serre  tempi&rte^  des  sujets  de.ca 
Pieris  de  4  pieds  de  banteur  et  de  4  pieds  de;  diametre>  et  ces  speci- 
mens itaient  r^ellement  magnifiques. 

Pieris  cretica  foL  var.  Cetta  jolie  variite  panach^a,  qui  se 
trouve  en  ce  moment  peut^trad^ja  dans  cbaque  coU^tion^  se  plait 
bien deb4)rs  pendant  let^  et  peut  6tre  employee  avantageusement 
peur  fairede^bordures;  son  feuillaige  devient  en  plein.air  d'un 
vert  des  plus  foacea,  sur  iequel  les  rubans  blauca  se  dessinent 
agreablement ;  elle  supporte  jusqu'^  3""  R.  de  frpi4  sans,  que  se^ 
frondes  suuff/cent,  comme  repcp^rience  me  I'a  appris.. 

Lygoiium  memcanum^  Fougere  grimpante  dont  les  tiges.  Ele- 
gantes et  gracieuses  s'^liivent  a  une  granda.  bauteur*  EUe  e^  tr^r 
bonne  pour  decorer  les  truacs  d'arbc^a^  etc. 

AUoaorus  flegeuom,  ct^arm^nte  y^xiiH  griiqpaiUe  i^mme-  la 
pr^c^dente,  qui  peut  servirpq'^l^i'i^a*®^*^^',       •      •  ' 


FOUGfeRES  D£  SERRE  A 'PLAmTEa  EN  PL^INE  TERRE,  £N  EIE.  ^^3 

Cheiianthes  hir(a,  petite  espece  ifVondes  ires-flnement  decouples, 
couvertes  d'un  duvel  laineux ;  elle  ne  craint  pas  le  soleil  et  peut 
bien  scrvir  pour  bordures,  ainsi  que  les  Notochlwna  nivea  et 
iV.  chtysophylla,  chdLTmsLntes  espSces,  dont  les  petiles  frondessont 
couvertes  a  la  face  inferieure,  chez  Tune  d'un  enduit  farineux 
argente,  et  chez  l^autre,  d'ua  endnit  farineux  dor6.  Eiles  ne  cfai- 
gnent  pas  non  pins  les  rayons  du  soleil. 

Pieris  serrulata;  espece  tres-r^pandue,  dont  les  frondes  ser- 
vent  fort  bien  pour  orner  les  bouquets  d'une  verdure  fraiche. 

Pteris  scaberula;  de'tous  les  Pteris  le  plus6l6gant,  aux  frondes 
tr^-finement  d^coup^es,  restant  tres  naines  et  y^getant  bien  au 
jardin  pendant  Tele. 

Lomaria  punctata;  c'estde  tons  les  Lomaria  celui  qui  a  les 
feuilles  les  plus  coriaces;  elles  s'^levent  a  peine  de  9  a  12  pouces 
du  sol.  Les  premieres  frondes  ne  sont  pas  dlvlsees ;  c'est  seulement 
la  et  la  3*  annee  que  la  plante  d^veloppe  des  frondes  divis^es,  et 
C'esl  alore  qn'elle  est  tres-dfcoralivc. 

Toodia  australisy  Fougere  ires-dure  et  tres-ornementale  qui 
forme  de  belles 'louffes  en  pleine  terre. 

Ubeureux  resultat  de  mes  essais  s'est  born^  a  ce  petit  nombre 
dPespfeces.  —  Je  ne  cite  pas  les  introductions  rfcentes  delaot  de 
belles  Pougferes  du  Japon  qui  sont  toutes  pour  pleine  terre  pendant 
rite.  — -  Je  suis  convaincu  que  beancoup  d'autres  Fougeres  paye- 
rontlargemenllessoinsconsaerisk  celte  culture,  partknliferement 
celles  qui  nous  yiennent  de  l*Austrafie  et  de  la  Nouvelle-Ze- 
lande,  etc.,  pays  qui  nous  fonrnissent  de  superbes' Fougeres  en 
arbves,  eomme  Cyathea  dealhata,  Cyathea  meduUaris,  AlsopkiU 
excelstty  qui  sont  reconnoes  par'tous*  les  voyageurs  qui  out  vu  ce 
pays  cotome  les  rois  des  for6ts  par  leur  port  majeslueux,  par  Iftiws 
inormes  et  magnifiques  frtmdes,  et  que  nous  meitonsao  jaidin,  pen- 
dant Yiii,  en  compagnie  des  Lophos^rtaei  Btdanlium;  particulik'e*^ 
ment  YAhophila  txtdsa  (A.au^tratis  Hort.),  chezleqnel  les  frondes 
des  jeunes  pieds  de  semis  atteignent  dans  nos  cultures,  an  bout  de 
itm  ans,  la  grandeur  respectable  de  ^  a  8  pieds,  longueur  que  je 
peux  de  nouveau  constater  sut'  les  exentkpl&ires  de  semis  que  }*ai 
61ev6set  cnltiv^  d^pois  deux  ans.  L^4trang6  beauts  de  celle  Foa- 
gire  hors  ligne  est  encore  rfehaussee  par  des  paillettes  rousse&d'un^ 


284  NOTES  BT  Uk\ 


BMOIRES. 


iij''<l  JinJ.ii.'U'« ».  'if"!iiij»^  vH.tfd  :;I  Mill;  n(iiji;'>ilqi|[rmr  oh,'jhy^iq 
grande  distiiictioa  qni  en  decorent  toilt  le  troncet  s  etendent  ms^ 


gran   ^  ^       „  ^   

qu  au,  sommet  des  fropde3.     .    .     ,     .    ,    r  i 

n-j.l  'i  'jiiij. 'j  .'I   n-  !  J  "liihlni.Mli,  dliiii!  -  ill  l^iuiol^  ino*] 

-.m;-  iih  ,1'.  /m-       -III  "I'.i'j.  «iniM  1  •!)  'jiuio  nu'up 

'  ^M'"-'  ii:  .1*  I.".  :,|  ,1  . .  .   nj.  f»  n  i"'t  iiu  .s-ni/ol 

CULTTTRE  DU  FRA3IB01SrETl  KEMONTINT  I 

.j'-i'   :         '     |i   /i  Ml       / ' 7i'»>' I'M'^J  '^'J^  'tfOt 

J.  .I'l   '.J        .'i    .        1.        -      .j'h  {  'II'.  I    tr  .11.  ;i..j;'n>'.'[  ''.f*  )^ 

.paps  la.pfj^part  ,d,es4^ai|9;^4e  .?Fwpl?Q^i§j;^r^9P^ 
ojii.  bl^c,  ;5'eaf  a,  jusj^e  ^tiliye  subslilu^  jFrfmboi^i^^j  ^qpijpiijg^ 
Lj^  friiit3  en  eff^t  eja  soat  am^i  hons  ;jpis,  outre  ^a^^ecq^^^/^pdj* 
naire  fiu  iuia^  il  ea  dooae,.  eo,  septenJpre  et  ^^pcUji^R^  jjijj^ 
seconde  d'une  jabondance  qj^lrftme.;  au^i  les  geljSes  de  oo;yeni^ir^ 
surprennent-elles  les  rameaux  encore  char^^  fl^  jDleui^.  ^t^^ci 
fruils.  La  premiere  recoUe  est  fouraie  par  l^s  liges  (Je  rapn^e  p^- 
cedente,  U  feconde  par  celles  de  I'annee  nj^fime.   .    ■  ,  .  : .  ja-m 

tl  fauteviter  de  mettre  le  Framboisier  remontant  a  re^pp?)^^ 
du  nord;  car  ses  produils  d'arri^re-saison  miiriraient  sap? 
ce.  qui'leur  oterait  de  la  qualite,  beaucoup  moins  cepend?^(^t  (fiflf. 
la  plupart  des  autres  fruits.  Get  arbuste  n'est  pas  e:^igeai^t  ppi^^TjIL^ 
nature. du  sol,  niais  uue  terre  franche, plutot  fralche  que  secli^. 
lui  convient  particuliiremenL  j^^" 

Les  plantations  de  printemps,  contrairemeut  i\  ce  qui  arrive 
la  plupart  desarbres^  m'ont  toujours  mieux  r^ussi  que  cellesd'aur. 
tomne;  sans  douteque  la  racine,  qui  demande  k  6tre  mise  pe^ 
profondement  en  terre,  souffre  des  ^elees  d'hiver.  Des  la  troisienm^ 
annee^  il  iaut  fumer  copieusement:  avec  ses  nombreuses  racio^ 
tra^antes,  le  Framboisier  a  bien  vite  epuis^  les  sols  les  plus  riches^ 
il  perd  alors  beaucoup  de  sa  fertilfte,  tout  en  conservant  les  appa- 
rences  d'un  belle  v6g6talion.  Mftme,  au  bout  de  qiielque  temps, 
il  \aut  mieux  changer  de  place  le  carr6,  car  ce  sont  toujours  J(^s 
premieres  ann^es,  sauf  pourtant  celle  ou  Ton  a  plante,  qui  spnt. 
les  meilleures  pour  la  production. 

La  multiplication  du  Framboisier  est  tr^s-facile :  ses  raqiues, 
ont,  sur  toute  leur  longueur,  un  grand  nombre  d'yeux  apteSj  a.^^ 
d^velopper;  en  les  divisant  done  au  printemps,  et  en  planlant  Je^ 
trongODS  en  bon  terreau,  on  obtiendra  aulantde  nouyeauxpi^^s, 
J'ai  essay^  sans  succes  le  marcottage  par  Textr^mile  des  liges. 
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proced^  ,de  multiplication  que  la  uatuitt  eraploie  cependant  pour 
unerespece  congenere,  la  Ronce  des  cnam^s/  ^      ^  ^ 

Pour  donner  des  fruils  abondants  et  Se  ionne  quaiiVe,  il^  ^aut 
qa'un  carr6  de  Framboisiers  ne  se  convertisse  pas  en  un  6pais 
fourre.  On  fera  done,  d^s  1e  printemps,  une  guerre  incessante  a 
tons  les  rejets,sauf  aux  plus  vigoureux,  qui  serontnecessaires  pour 
'  r^parer  les  videg^  dajcarre^itesiide^laisuiipnftioll  dea  vieilles  tiges 
et  de  rarrachement  d'une  partie  des  souches^  apr^  la  r^colte  de 
jtftf.^Li^¥^iiHt«'diji'Pi^ 

cM'^i  ptf«'i'»'lmjj(Srt^'*o&ti'de^TfisV^n6iiv(i^^^^      Ife  irois 

mve'A^WmU  isaimkit^  is(»^b'ei''delle^'#  Hiiont  g^ii^ 
0^'\k%<i^eMi  ae'l'iScaflt/melirfefiir'eiillte  sera  de  Si\  ib'cfeh- 
flyjr^'^n'WiitSen^J''*  '     •  •■'■r"' 

-'liis'  tf^  qiii  dnt'kfiA'4fci  i  fa'fy_cfeficati6n'  d'^  r'atit'oitifi^  pr'^ce- 
dent  et  qui  doivenrdtJbi(iirlii'|lt'eirii6reT'ecolteisbiit,  aii  pirintehitis, 

SHUk'^xiMW^mvm       cotf^irvfer^fekj^ts'de  me 

k  tk  ttteHahtM'  tfe  'BD'^^ilt:'  Lek'li'^eiui  lto^ix'qui  Se  d6- 
ikl^^AV^A''c^i^\^ks^l^c(ies,^ ttJctifleMtqiilD'z^ ^'ourS pWs'  Iflt 
qWi'res'HIfee^-qiJ'nfe  mtpa^'et^/'cfe  qui 'dihifflireta  I'iiilei^kne 
entre  la  premiere  recolle  etla  second^;  t(4  ^Tdsj  ces  ttg^'s,  il'rM^es 
Mi  'i\M^4isHiiti;%Meo!i  hrse  tile  sou'tienriettl  d'ellts- 
-  niiiilfeii't'dii'ytltsfeei'v^fit'i'fefa^er  les  ti'gefe'qtii'ti'oiitpas  «te'pin'. 
m^_'d'M:'deMei^i'ai'^^^  k  (erre  pat  le  pbids 

aS'lfriflfl/^ui'Ad  Mlfek'tfbnt  pas'de  Sup^ort^.'Od  ictiappe'aiinsi 

tm^tromlkWi:  m  mi\it^Wfiiia:Mii;\d  ^ramtioisiew; 

if  'i^i^UaiU  'Al/j(juiet  qiifeldeS''tetfai68''siicc4ssi'fs'  feiitr'etfenirobl 

fdisyiti^'Wm'iti  h6yM.  •'"  '"'"^ •''  'i-'    ■ ' " '  ^ 

'■"m^qd'Hd  m'%  '"tuetote,  ft  Tairf'eiii'ployer  les  deux  mains 
fakl'tt^Wcti^'li.'¥i'dnft6is'6' 'peridaiit  qiie'riiulre  retieiit  le  pecion-' 
im.  'gfciB'lMri^  trltiii)tV6fa,  fc'  'vMda'MmTe  s^'rtnipfait,'  et' 
tous  les  auires  fruits  qu'il  porte  s^^afem'pci^dUs^.'t.'ek  'a'be'ilies  font 
i!fl"ffl^lf'ifotkBife'ak^*,s'^|iaiaWcM'  d6  Jftat'isiefs.'yd'poAi- 

f6iih'mikii\i{\i'm^:Wie%M  rie  WnV 

•^jt:i''WaMMfer''tto(iil^ato'  '^sfie  ai'gti^  riVa'l  'au'^raiiier 
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quatre  saisans;  plus  robuste  .et  plus  t^lih,  il  est  encore  mqins 
iuegal  pour  la  qualite  de  ses  fcuits.  Une  Framboi^  d'f>Gto]>re  luggit 
calie  de  juin;  Xwiis  qi^e  la  Fiaise^.^i  d^lideuse  en  jmn,  est  Unn 
mediocre  en  arriere-Mtisoa.  Aussi  peut^oo  dice  qu'en  oaohre  la 
Framboise  Tempoirte  ^ur  la  Fraise^  autant  qu'en  iuint  celle-oi  son 
la  Framboise.  .  .  ^  . 


NoTiCK  SUR  LA,  ?o\^s  Vocieur  Pigeaux  editbb  pae  M.  Dupuy- 
Jamain  en  \  865 ; 

Produire  une  bonne  et  belle  Poire,  et  la  fdire  agr^r  (xmiiDd 
telle  par  le  Comity  de  Pomologie  de  la  Soci^  centrala  d'Hortir 
cuhnre,  est  une  bonne  fortune  Men  rare  et  qoi  merite  k  ce  titre 
d'etre  signal^  a  tous  les  amateurs.  La  Poire  didiee  par  M.  Dupny- 
Jamain  au  docievr  Pigeaux,  nous  paiatt  de  ce  nombce :  felicitoB6 
done  ici  cet  babite  p^pinieriste  de  "ce  sucete,  ne  f&t-ce  -que  pour 
encourager  ses  confreres  k  mareher  sur  ses  traces  etfturtovt  a  avear 
la  m^me  perseverance  que  lui«  Peurde  personnes,  siwteut  pacmi 
celles  auxqueiles  il  est  donne  de  goAter  un  bon-  fruit,  sans  L'avoir 
produit^  connaisse&t  assez  les  difficulles  de  mener  noe  pai^^Ue 
entreprise  k  bonne  tin.  Pour  augineoter  rencorey  s'il  4tait  possible,^ 
la  reconnaissance  que  Fon  doit  k  ceAul  qui  gratifie  la  SociM 
d'un  pareil  bienfait,  je  devrais  peut*6tre  esqaiseer  ioi  ks  min* 
breuses  tribulations  du  senieur  de  fruits;  mais  il  raid  fiHifilm 
d'exposer  toutes  les  phases  de  TcBavre  tent^e  et  men^e  k  bonne 
fin  par  M.  Dupuy-Jamain.  En  4853  ^  par  la  gracieusete  de 
M.  Berckman,  legalaire  et  coutinuateur  des  travaux  de  feti^li 
Major  Esperen,  M.  Dupuy-Jamain  recul  de  tious  trenle  greffes  de 
plusieurs  vaxii^tea  de  fruits  de  semis  encore  F^tude  et  ip^- 
dites. 

Parmi  elles  se  trouyait  TexceUente  variete  que  cette  notice  % 
j^urbut  de  faice  connaltre  et  appr^ier  a  toute  sa  vjD|leur. 

I/arbre  qui  produit  la  Poire  Docteur  Pigeaux  est, fertile,  et  Vr 
goureux;  il  s'adapte  ^galement  bien  &  la  greffesur  franc  et  mtO^ 
gnassier ;  il  forme  de  belles  pyramides  a  rjameaux  droits  et  fadli^ 
a  conduire.  Ses  feuilles  sent  vert  fonc^,  denizes  en  scte>  ovalesr 
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allongfes  el  ^ensiWement  aplities.  Son  bois  est  Lmn-vetdfttre , 
pdTsem^  lenticellesgrfses;  ses  mirithalles  6ont  coarls;  les  yeux 
sont  l)funs;  aiSsez  saiHants.  te  fnilt  est  d'an  votame  datisfaisairt, 
un  pen  iu-dessn«  dela  moyenne  des  Poires  de  table ;  il  est  k  peine 
plus  large  qufe  long  (86  cfent.  stir  H  de  eirconftrence,  9  cent, 
sur  8  de  diametre),  bien  assis  sur  sa  base,  roeil  un  pen  profond ; 
son  p^doncule  n'est  pas  ir^s-tong  ni  bien-epais,  mais  ii  a  le  ro^rite 
d'etre  nerveux  etde  bien  porter  son  poids ;  sa  base  est  appuyee 
sur  une  l^gfere  depression  borcfee  d'un  mamelon  saiUant  derriere 
lequel  il  est  abrite.  La  peau  du  fruit  est  fine^  trausparente ;  elle 
prend  une  belle  teinte  jaune  a  sa  complete  maturity  qui  arrive  de 
notrembre  i  d^cembre;  ce  qui  fait  ressortir  les  legers  agreinents 
brnnAtTes  dontelle  est  parsem^e.  Sa  chair  est  demi-^oe^  fondante, 
d'tm*  blane  jannfttre  des  plus  appetissaaats;  son  ean  est  abondairtev 
snffisamment  sner^,  parfnmfie^  laissant  a  la  degustalion  un 
amidre^goiit  d'amandefort  distingue.  Une  des  particnlaritesles  plus 
Mtables  de  ce  fbuit  consiste  k  parfatre  sa  maturity  sans  avoir  la 
moindre  lendanc&i  bl6tir  ni  k  se  decomposer  promptement,  ce  qui 
smil  un  vice  capital  pour  un  fruit  qui  donne  abondamment. 
A  Tetude  depuis  i  857  chez  M.  Dtsptiy-Jamain,  il  a  subi  tdutes  le^ 
Reaves  qui  assurent  un  succte  veritable  et  bieit  fonde.  Le  Comitii 
dePoHKiflogie,  apres  tfois  ans  d'eixamen  atfent^f.  Fa  pkc^  dans  nne 
botine  cat^orie^  ce  qui  doit  engager  a  «d  prAconiser  la  cnUcnre 
commede  Tune  de!f  meilleores  acqnisitions  pour  les  amateurs  de 
bans  fraiis^ 
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Par  M.  P.  DcCflAKTwc. 

tcs  bourgeons,  que  portent  en  hiver  rios  arbres  et  arbustes,  ren- 
fermenl  chacun  T^bauche  d'une  pousse  nouvelle  qui,  pour  en  sor- 
tfr  et  se  divelopper,  n'altend  que  Tarrivee  d*une  saison  moins  ti- 
goureuse.  l)ans  chaque  espdce ,  Tes  bourgeons  ^tant  organises  de 
mfme  ^t  led  polishes  qui  en  provlennent  ^ant  aussi  semblables 
entri  elle^,  pliisieurs  botaniste^ont  vu  daus  ces  germes  de  pousses 
andtant  d'iilAividus  distihcts  qni  se  reuniraient  pour  former  le  v6« 
gftal  'enti^r.  Us  ont  done  attribue  aux  bourgeons  Tindividualite 


organique,  et  Us  ppt  pF^e<it^,^(lVpp»i^«  Himicl^eiB/tdes  arga* 
meats  dont  on  oe  pe^t^m|$c(u;iQatt|ie  ,)^t^ldU¥.ifiQ>adin8i^Btawo 
eux  que  chaqife,bo^^ge9n$Qi!|jQq  iadivida»iP^ticuUeii,>noa88emu 
conduits,  par  c.ela,jp(]i$^ei  a;I)Pv^Jd^I^fiQd^r:a^^  ii)dip€tf)d^ 
leur  organbation,.q]ii  si^pi|>l^  f9Ve  .df<]Clt9C^^  uq 
gtre  complete  \^  l)au^g^Q^s^!Hpt,dQ]aef'.4s^W^^^  d'uM  indapen^ 
dance  physiotogique  ^u  v^rlj^  dM  lajquel^e.tts.pwpfeatiyivre  et  se 
d6velopper iudjyiduelle^j^enL      j      ♦  ^    .  ::  ^  . 

Pour  trouver  la  iQet^  .qpe^ti^^  dwt  Je.A'ni.pasibeaoiA 

de  faire  septir  riutei.*^^  oq.,peMt  repoiinr  m\X  ^  Tobsemtiott  des 
fails  naturels,  soiti  rexp^imeoMion.iH'  - 

L'obsenration  des  jTait^  nat^relp.  ^  a^mJ^le^^guem  fouoiur  d*»gv- 
ments  decisits  en  faveui;  4^  rindividuoUti  phf  siologi^iie  des  bcmr* 
geons,  puisque,  dans  la,mar^6i'm)irmfile.de  la- nature^  tons  eeax 
qui  se  trouvent  sur  mfiine  arbce4!ojuivoQt«i  la  mAma  epoque  et 
comme  si  lam^rne  vie  les  apiniait  toua<  U  est  m^me  facile  decom* 
prendre  pou^uoi  iJi  a|Q3i;.il  suiftt  poor  oala  d'obaerverqve. 
des  le  commencement  du  priptempa^  la  seve  s'acQumnknt  dans 
toutes  les  parties  du  yiigiSta],  foQcnitaaesboprgeons  temdmeali** 
ment,  en  proportions  peu  on  pa3(  differentes^et^uey  d'un  autre  cdt^ 
les  circon&tances  ext^ieures,  a  rinfloence  .desquelles  oeux-ci  se 
trouvent  soumis,  ne  4ijQ0§reQt  pouir  eux  qu'entre  des  limites  fort 
rapproch^s.  Tout  etant  a  peu  pre&  de  mteie  pour  eux^  soit  i  I'in- 
t^rieur^  soit  k  rext^rieur^  ils  duivent  se  comporter  de  manieres 
fort  peu  dissemblables,  et  c*est  en  elOTet  xe  qui  a  lieu  babituel^ 
lement. 

Uexperi mentation  semble  devoir  conduire  plus  siirement  ^  r^« 
soudre  la  m^me  question ;  elle  permet  en  effet  de  faire  vaiier  i  un 
hautdegr^  les  conditions  exterieures  auxquelks  sent  souroises  les 
diverses  parties  d'une  mfeme  plante^  et  particuliirement  de  r^Ier 
presque  ^  volonte  pour  elle3  la  temperature  dont  Taction  s*exeroe 
sur  la  vegetation  avec  beaucoup  d'^uergie.  Tel  est  ie  motif  qui  m'a 
determine  a  entreprendre  les  experiences  dont  je  vais  avoir  i*bon- 
neur  de  communiquer  les  resultats  a  la  Soci^te.  Je  me  suis  pro- 
pose de  voir  si^  en  soumettant  les  differentsbourgeonsd'un  mdme 
vegetal  ^  dQS  temperatures  tres^issemblables,  on  les  aro^uerait  a 
se  d^velopper  ind^pendamment  les  uns  des  auires,  c'est-a-*dire 
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de  Yignes  ou  plus  rarement  4'autres  v^^toi^  ^Ikhliss'St  I'sit  liDri^ 
et«Bi'(iletq6»40hn  ^ymvdWTtiVeb&xjfiU^,  j^dittHiiver,  dansl'^- 
t^isieard'aiirflerte'cttafnd^^  y  diivel^ppaienf  11^  tx^nsses^  tandis 
que  les  bourgeons  si  toes  sur-tedMftrespki^ti'es  qh'otr  lalssait  ^Vex- 
tdrientet  qtti'y  pair  eoBs^ent,  vestaiem  soumfses^a  tine  tempera- 
tun.  beattconpjvUisbaBie^an^tid^ef^tpdQr^V^  Yarrivge  da 
pnBteaqptf...Ge(ll«>^bsK;ptiitioii  esrl'in&rtrUiitive;  tnais  il  m'a  8embt6~ 
(fa'eilp  ne  mettait  pas  saffisamment  en  ^videtfce  I'actibn  locale  de 
la.obaleur  su(  lea  botirgebitSj  D'atlleurs  elie  n'ft  gufere  ^t^faite 
]iiBflp'&  eefour  qu'ificideinment  ou  par  des  lioriictilteurs  qui  eb 
s^ebdaient  im  '  r^saltat  eultnra),  nttUement  physiologique ,  et 
qtti.  dte  lore  A'ea  out  pas  observe  avec  assez  d- attention  les  diverses 
cmonsUBces.  I'ai  ^nc  y(m\ti  la  reprendre  en  m'effurgant  de  la 
iwidse^plus  pf^p  etplus  d^mouslrativ^.  Dans  ce  but,  ne' dispo- 
sal pas  d'an  jardin  poufvu  d'une  6erre  cbaude,  j'ai  eu  recours  a 
I'abligeaaee.acteiree  {l6-U«  A.  RWi^re^  Ibabile  jardinier-clief  du 
Palais 'du  Luxembopig.  C'est  k  lui^e  je  dois  d'avoirpu  metier 
cfts  exfM^rieniees  k  boape  fin. 

La  Vigne  m'a  semble  6tre  Tespece  la  plus  avantageuse  pour  des 
eseais  dece  genre,  la  longueur  et  la  flexibility  deses  sarments 
pennettantde  ia  disposer  selon  les  exigeances  de  rexperimenta- 
tion.  Oa  ena  prisqaalre  pieds  jeuneset  vigoureux>  qui  apparte- 
naient  a  la  variete  dite  Cbasselas  de  Fontainebleau,  et  qui  arri- 
vftiefitde  Tbomery,  en  parfait  itatet  en  motte.  La  plantation  en  a 
ite  faitei  le  3d6oembre  4864,  dans  les  conditions  snivantes.  Deux 
d'entre  eux  ont  &ii  mis  cbacun  dans  un  grand  pot  large  de  0*^33 ; 
'  on  a  plac^  ces  pots  a  Tinterieur  et  sur  une  tablette  de  la  serre 
chaude  k  multiplication,  tout  pres  de  la  paroi  verticale  de  celie- 
ci;  quant  aux  deux  autres,  la  plantation  en  a  et^faite  arext^rieor, 
au  nordet  a  c6le  de  la  rofime  paroi  vitree vis-a-visdes  deux  premiers . 
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Comme  cette  paroi  vitree  repose  sur  un  mur  d'appoi  haut  de  pr^ 
d'un  in^tre,  pour  elever  ces  deux  pieds  de  Vif^ne  et  les  rapprocher 
le  plus  possible  des  vitres  de  la  serre,  on  a  forme  one  petite  biitte 
en  forme  de  pyramide  tronqu^e,  k  quatre  faces^  et  on  les  a  plantfa 
dans  la  terre  de  cette  butie.  Ge  dernier  detail  n'est  peut-fttre  pa& 
inutile  k  rapporter^  puisqu'il  montre  que  les  racines  de  oes  deux 
plantesont  dA  ressentir  i'action  de  la  temperature  exterieure  beau- 
coup  plus  que  si  elles  eussent  appartepu  a  des  Vignes  plants  de- 
puis  longtemps  i  demueure^  en  pleine  terre,  et  par  consilient  enra- 
cin^  profond^meni.  La  plantation  terminee,  on  a  enleve  deox 
grands  carreaux  de  vitre  qui  se  trouvaient  entre  les  deux  Vignes 
plant^es  k  I'exterieur  et  celles  qui  ^taient  enfermees  dans  la  serre  ; 
apres  quoi  on  a  pose,  a  la  place  de  ces  vitres,  un  volet  de  bois  dans 
lequel  ont  et^  perces  quatre  trous  assez  grands  pour  laisser  passer 
librement  les  sarments. 

Je  designecai  par  A  et  B  les  deux  pieds  de  Vigne  plant^s  en  pot& 
dans  la  serre,  par  G  et  D  les  deux  autres  qui  avaient  lears  racioes 
en  pleine  terre  a  Textorieur.  Voici  de  quelle  Uianiere  ontete  dis- 
poses les  longs  sarmenls  des  uns  el  des  autres. 

Le  premier  pied  de  Vigne  (A),  ayant  ses  racines  dans  la  serre^ 
passait  k  I'exterieur  par  un  troudu  volet,  et,  apres  avoir  forme  un 
arc,  al'air  libre,  dans  une  iteudue  d'environ  0""  50,  il  rentrait 
par  un  autre  trou  de  mani^re  k  venir  se  terminer  au  milieu  de 
Tatmosphere  echauffee,  sur  une  longueur  d'environ  0°*  55. 

Le  deuxieme  pied  (B),  ayant  ^galement  ses  racines  et  sa  portion 
inf^rieure  dans  la  serre,  sortait  par  un  trou  du  volet  et  se  trouvait 
ensuite  k  Tair  sur  tout  le  reste  de  son  ^tendue. 

Outre  le  long  sarment  dont  je  viens  d'indiquer  la  disposition^ 
chacune  de  ces  deux  plantes  en  avait  quelques  autres  plus  courts 
quietaient  rest^s  en  dedans  de  la  serre. 

Le  troisieme  pied  de  Vigne  (C),  plants  k  Texl^rieur,  avait  deux 
sarments  de  longueur  un  pen  inegale,  qui  entraient  Tun  et  i'antre 
dans  la  serre  par  un  trou  du  volet,  et  dont  le  plus  court  restait 
tout  entier  dans  I'enceinte  cbauffee,  tandis  que  le  plus  long,  apris 
y  avoir  d^crit  un  arc,  en  sortait  par  un  autre  trou  du  volet  et  ve*- 
nait  se  terminer  k  I'air  libre. 

Lequatriime  pied  (D),  plante  a  rexterieur,introduisait  dans  la 
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s^rfe  dfeiix  sarmeQlsinigaul  cloiit  la  disposition  ^tait  la  m6me  que 
pourle  precedent. ' 

En  resume,  un  pied  ie  Vighe  (B)  se  trouvait  au  milieu  de  Tair 
chaudy  dans  sa  moitii  inf^rieure  et  reportait  sa  moitie  su- 
peheure  danfsraimospherelibre  et  froide;un  autre  (A)  ^tait  chaufle 
dans  ses  portions  inferieufe  et  sup^rieure,  tandis  qu'il  subissait 
rinfluence  de  la  temperature  du  dehors  dans  sa  partie  interme- 
diaire  aux  deux  pr^c^^entes;  enfin  les  deux  aulres  (G  et  D)  avaient 
leurs  racines  et  leur  portion  inferieurea  I'ext^rieur,  tandis  qae  les 
deux  sarments  de  chacun  d'eux  etaient  ehauff^s,  I'an  dans  sa  par- 
tie  sop^rieure,  Tautre  seulement  dans  h  milieu  de  sa  longueur. 

Les  experiences,  commenc6es  le  3  d^ct^mbre  <8C4,  out  ete  termi- 
nus le  46  avrll  1865,  lorsque  j'alearhonneurd'enmettre&aus  les 
feux  de  rAcadimie  des  sciences  les  differents  sujets  sur  lesquels  dies 
avaient  port^ ;  ces  sujets  Etaient  alors  arrivt^  k  un  ^(at  dans  lequel 
lis  tne  semblaJent  jie  pbuvoir  rien  apprendre  de  plus.  Le  resultat 
general  a  et6  tres-net  et  tel  qu'il  peut  6tre  formule  en  quelques 
mots :  Taction  de  la  temperature  s'estexercee  localement ;  sous  cette 
influence,  les  bourgeons  out  montr^  uneindependance  completes 
tans  par  rapport  aux  anires,  et  ilsse  sont  d^velopp^promptement 
Sifr  toules  les  portions  de  sarmt^nts  qui  etaient  soumises  k  Taction  de 
fair  chauiTe,  tandis  qu*ils  n'ont  pasdevance  d'un  seuljour  Tentrec 
en  v^g^tation  des  Vignes  ordinaires  sur  tons  les  points  de  ces  mdmes 
sarments  qui  se  trouvaient  dans  Tatmosphere  ext^rieure  etqui, 
par  cofis^quent,  Etaient  exposes  aufroidde  Thiver.  ^ 

D6s  le  3  janvier  4865,  c'est-a-dire  un  mois  apr&s  le  commen- 
cement de  Texp^rience,  les  bourgeons  chaufles  commencaient  a 
s'ouvrir.  Le  20  dn  m^me  niois^  lis  avaient  donne  des  pousses 
feuilltes,  de  proportions  diverses,  dont  certaines  avaient  0«25  k 
0»30  de  longueur.  A  partir  de  ce  moment,  la  vegetation  a  mar- 
che  sans  interruption  sur  les  pai^ies  cbauffi^es,  tandis  que  toutes 
celles  que  ne  stimulait  pas  la  chaleur  de  la  serre  sont  rest^  dans 
leur  etat  lii vernal.  L'in^galiie  s'est  prononcee  jnsque  sur  deux 
boutgeons  sftu^^  aux  deux  extremity  d'un  tntaie  enlre-noeud, 
lorsque  Tun  des  deux  se  trouvait  dans  la  serre  et  que  Tautre 
^tait  h  Texterieur ;  de  \k  le  m6me  sarment  presentait  successi- 
vement  d^  parties  depuis  longtemps  en  vegetation^  d'autres  qui 
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'  sorfaient  k  peitie  de  I'etir  eiigbtirdli^fiemetit  faiveirita)^tet^)astlein 
encore^  selon'la  dispositibn  ad^pUe^  d^utred  pourvUes^  egitlecneQt 
de  pousses  feuill^es. 

Je  ne  dois  pas  bubKer  de  dire  qw,  dans  hl  aerre  xfaaud^  qai 
a  servi  pour  ces  exp^riencedj'  h  temperature  a  eti  maoidtsnue,  en 
moyenney  k  20*  e.  p^dndant  tout  rhiTSo,  eljqoe^  d'un  aulre 
c6t^  ,  la  temp^rafure  eit^ri^ure  e$t  -resl^^  peadant  pluaieurs 
nuils,  etitre  —  8^fel  —  \9f  t. 

Les  faits  que  je  ^iens  de  rapporter  me  semblent  meitre  ea 
pleine  Evidence  Tinditidualite  pbysM>togique  des  bonf geoas  et 
rinfluence  locale  que  la  chaleur  exerce  sur  le  developpeiDent  de 
chacun  d'eul  en  particulier ;  c^^tait  Ik  le  but  special  en- vue  duquel 
ces  experiences  avaieut  ^  institutes;  mais  ees  mimes  exp^ 
riences  me  semblent  fournlr  des  donpees  utiles  pour  I'tlucidatioa 
de  quelques  questions  interessanles  de  pbysiologie  vegetale,  au 
sujet  desqoelles  je  demande  k  la  Societe  la  permission  de  lui  dire 
quelques  mots. 

On  attribue  gineralement  k  la  temperature  que  le  liquide 
siveux  a  puiste  dans  le  sol  utie  inftuence  notable  sor  la  marehe 
de  la  vegetation  dans  les  parties  atriennes  ;  c'est  m^me  en  se 
basant  sur  Taction  prtsumte  de  cettM^  temperature  qu'un  bota-» 
niste  aussi  ingenieux  que  savant^  M.  Naudin,  a  propose  I'essai 
d'une  culture  nommee  par  lui  giothertnique^  dans  laquelle  Texis- 
tence  de  vegetaux  delicats  serafit  assurte^  pense-t-il,  mime  sous 
des  climats  froids^  par  le  recbaufPement  artifioiel  du  sol.  Les 
experiences  que  je  viens  derapporter  ne  me  semblent  pasappuyer 
cette  idee,  puisqu'elles  nous  montrent  differents  bonrgeons  d'un 
meme  pied  de  Yigne  se  comportant  absolument  de  la  mftme  ma- 
niere,  que  la  sAve  leur  soit  venue  d'un  sol  froid  on  d'un  sol 
recbaufie  artiflciellement,  toutes  les  fois  quails  ont  ete  soumis  k 
la  meiite  temperature  ambiance.  Je  crois  done  que  la  temperature 
de  la  seve  n'a  pas  exerce  une  influence  tant  soit  peu  sensible  sur 
ces  bourgeons.  J'ajouterai  que,  cet  faiver,  deux  piedsde  Myrtes  ont 
ete  dis|)OseSy  ^  ma  demande,  par  M.  Riviere,  de  telle  sorte  que  le 
pot  qui  renfermait  leurs  racines  se  trouvftt  dans  un  coffre  cbaud 
tandis  que  leur  lite  s*eievait  dans  Tatmosphere  exlerieure,  et 
qu'ils  ont  paru  sonffrir  autant  du  froid  *  que  si  les  materiaux 
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essentials  def  Icjpr.  $^li^,(B'mi^Bt^  p«s  iyk  puia^s  dans  un  sol 
reohatiffii.  C6tte  .<riMfPV4tioa  .naiii,  comme  on  le  voif,  k  Tappui  de 
la  premiere. 

Ues  T^getanz  dans  lesquels  la  a^ve  est  fin  mouTementse  men- 
treat  d'ordiiaire)  plus*  seoaibles  au  froid  qqe  oeux  dans  lesquels 
08  liquids  est  i*  pea  pres. ten  repo6«  Jl  importait  done  de  voir 
comment  itiesfqoatre  pieds  de  VigoQ^  ^pour  chacun  desquels  nne 
portion  etait  entree  en  pleine  yeg^talion  d^  le  commencement 
dn  mois:  de  jabvier,  se- com porleraient  .  sous  Taction  de  fortes 
^lees.  L'biver  dd  486lf-fM5  aete  trtesrrf^Y^rable  povir  des  obser- 
vations de  eiB  ^enve ;  6n  se  rappelle  en  effet.que,  h  Paris,  pendant  les 
moiside  janviery  Wvriep,  mars  et  insqu'aux  preniiers  jours  d'avril, 
latemp^ure  s'est  abaisste  i  plusieurs  reprises,  et  chaquefois 
pendant  pfusienrs  joors^  a  quelques  :d6gc^  aa-des&ous  de  0°,  et 
qu'elle  a  m^me  osoiH6  pendant  ass^z  longten^s  entre  —  c. 
et  ^.  ifB^v  c,  terme  extreme  qae  le  theirmow^lre  i  minima  ait 
atteint  danslejardin  du  Luxembourg.  — Ges  froids  rigoureux 
n'bnt  pas  arr&t^  la  •vegetation  des  parties  de  mes  Vignes  qui 
etaient  renfermeeB  dans  la  e^rre;  le  developpement  a  continue 
d'avoir  lieu  pour  oelles  oti  la  aeve  veQait  d'un  sol  chauffe^  apres 
avoir  forcement  parcouru  nne  assez  grande  longueur  de  sarment 
axpos^e  a  Tair  froid,  tout  cdmme  .pour  celles  qui  puisaient  leur 
nourriture  dans  la  pleiae  terre  eoumise  a  ces  gel^es  persistantes.  , 
Toutefois  il  s'est  produit  dans  ces  cireonstances  un  fait  assez 
remarquable  pour  devoiff  fttre  rapporte  :  apr^s  des  units  tres- 
froides,  les  jeunes  pousses  situees  de  telle  sQrte  que  la  seve  ne  p&i 
lenr  parvenir  qu'ii  trarers  une  portion  de  sarment  exposee  k  la 
gelee,  se  sunt  montrees  visiblemdnt.  fanies  dans  la  matinee, 
cbmme  si  le  froid  avait  agi  mecaniquement  sur  les  tissus  qui 
servaient  de  conduit  pour  ce  liquide,  de  maniere  k  en  rendre  la 
permeabilite  plus  faibl^.  Vers  le  milien  de  la  journ^e^  cet  ejOTet 
disparaissait  en»g^niraly  m6me  lorsque  la  temperature  de  Tair 
restait  infirieure  k  O^.  J'ajouterai  qu'aucune  pousse  n'est  morte 
pour  cette  seule  cause. 

Gette  fanaison  par  suite  de  gel^es  rigoureuses  me  semble  teoir 
a  un  simple  ralentissement  bien  plut6t  qu'4  un  arr^t  de  la  s^ve ; 
en  effet>  la  transpiration  devant  6tre  abondante  pour. ces  pousses 
tendres,  plong^es  dans  Tatmosph^re  d'une  serre  cbaude  etbien 
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eclair^e,  il  est  permis  de  ^rok^  qu^  leuTf  ^^^heipent  u'^urait 
pas  tarde  a  survenir  si  eUes  a'ayakDlxeQU  8a,QS  ce^  guelqaepeu 
de  liquide  r^parateur;  .or,  si  elles  avaient  s^ohe  une- foi^  Qlles 
Q^auraient  pa  reprendre  enauite  leur  tusgescence,  taadi&  que^ 
dans  tous  les  cas^  eUes  ne  se  sont  fletriea  que  mamutaAement  et 
qu'elles  ont  pu  i'etotinier  pLus  tavd  i  leur  premier  dUt 

Quant  aux  bdurgeons  qui  soat  jrest^,  pendant  pjus  de  trois 
mois  d'un  kiver  rigoureux,  exposes  au  £roid»  sans  abfii»  sue  des 
portions  de  Vignes  gorgees  de  sdve,  il&  n'ont  pas  plus,  souffert  que 
le  bois  qui  les  portaii^  et  ils  se  rooiUiiaient  d^ja  goiAfles  ou,  pres 
de  s\)uvrir,  au  momrat  oii  les  experiences,  onft  ilB  iermioeeB. 

Ainsi  mes  quatre  pieds  de  Yigne,  Htn  qu'ila  fussent  en  pleine 
sive,  ont  supporte  des  froids  rigoureux  ab^olument  comme  ceux 
des  Yignesordinair^s  qui  se  trouyaient  en  grand  nombre  -non  loin 
d^elles^  dans  le  jardin  da  LnxembQurg. 

3*  La  cause  premi^  du  r^veil  de  IsL  y^giAnMm,  au  premier 
printemps;  n'est  pas  facile  a  reconnaitre,  surtout  en  raison  de  la 
diversity  des  actions  qui  sembtent  conNM>urir  i  la  production  de  oet 
effet  unique.  On  pent  se  demander  avant  tout  si  c*est  la  raeine 
quiy  commen^nt  d'absorber  pins  aboadamment  dans  la  f^e 
rdcbauffl^e  par  le  solell^  determine  raceroissement  des  bourgeons^ 
ou  bien  si  ce  sent  les  boQrgH)ns  qui,  excites  par  une  temperature 
plus  douce,  obligent  la  racine  h  puiser  dans  le  sol  les  elements  de 
la  sdve  dont  ils  ont  besoin. 

Je  me  garderai  fort  de  tirer  d'un  fait  particu-tier  cine  conelnsion 
g^ndrale;  mais,  parltint  senlement  au  point  de  vue  de  mes  expe- 
riences, je  dirai  que,  dans  ce  cas,  les  bourgeons  me  sembleut 
avoir  seuts  pn determiner  Tentree  endive  deS  deox  Vignes  plan- 
ties  itTexterieur.  J*avoue  qu'il  me  semble  difficile  decpmprendre 
que  les  racines  de  ces  arbostes  fussent  entries  d'eltes^memes  et 
dis  le  commencement  de  Janvier  «n  assez  grande  activiti  pour 
fournir  la  sive  neceesaireau  d^veloppement  et;i  TentreCsen  de 
pousses  vigourenses,  plongies  qu'eil«*B  ^taient  dans  une  bnttede 
terreoA  rien  ne  pouvait  les  soustraire  k  Inaction  presque*  imme- 
diate des  longs  froids  de  Tliiver  dernier ;  il  me  semble  qu'^ne 
cause  indipendante  d'elles  a  dii  exercer  snr  elles  nne  influence  sti- 
mnlante,  et  je  ne  puis  voir  cette  cause  que  dans  le  divoloppement 
des  bourgeons  cbauffes  qui,  consdmmant  la  sive  prealabJement 
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-araass^e  dans  la  plante,  out  fail  le  Tide  au-dessoas  d'eux,  si  je 
<puis  m'e&primer  ainsi,  et  ont  pat  Ik  oi)lig6  les  racines  a  d^ployer 
une  activite  printani^re  anticip^e.  Or,  cela  etant^  de  deux  choses 
I'uae :  ou  bien  ces  racines  oht  absorbs  dans  le  sol  comme  aurait 
pu  le  fairfe  un  simple  instrument  de  physique,  et  dans  ce  cas  ces 
experiences  fournissent  nn  argomeirl  ast^ea  puissant  en  faveur  de 
k  thporie  qui  attribue  TascensYon  de  la  s6ve  primnpalement^  si  ce 
*n'est  mdffte  exelnsiveraent,  an  feit  physique  de  Kendof  mose ;  ou 
bien  elles  ont  commence  a  d^ioyer  leitr  energie  iritale  an  eo&ur 
m6me  de  I'biver  et  pendant  d««  froids  rig:oa'reQX9  par  cela  seul 
qu'il  est  survenu  dans  ces  Vignesna  puissaot  appei  de  s^ve  et, 
dans  cette  hypoiheee^  le  fait  ne  me  8eQ>ble  paa  moins  digne  d- 6tre 
agnale^ 

Raisonnant  a  un  point  de  vue  general,  je  snis  assez  port^  h 
croire  que,  dans  la  naiure,  il  peut  en  6tre  souvent  de  mftrae  que 
dansmes  exp^rienc^^s/c'esl-a-dire  qa'un  appel  de  seve  par  les 
bourgieoos  peut  preceder  Tentree  en  activite  des  racines.  En  effet, 
les  bourgeons  plunges  dai»  I'atmosphere  doivemt  y  senlir  i'in. 
•fluence  vivifiante  dis  soleil  printanier  plus  Xt%  que  les  racines 
auxqueUes  la  terre  ne  transmet  que  lentement  une  augmentation 
de  chaleur ;  toutefois  je  me  garderais  bien  d'eadeduu*e  un  principe 
general  et  aksolu.,  quoique  je  ne  puisse  pas  acccurder  une  grande 
valeur  a  Tobjection  qui  pourrait  6lre  tii*ee  de  ce  qu'ua  pied  de 
Vigne  coupe  presque  au  niveau  du  sol  ou  m6nie  sous  terre  absorbe 
de  boane  ht:ure  par^ses  racines  en  Tabsencede  tout  bourgeon.  11  y 
aurait  la  n^cessiie  absolue  d'etablir  une  comparaiaon  rigoureuse 
d'epoques,  et  elle  semble  pen  facile  a  faire  avee  sdriM  par  la  diffi- 
eulte  m&me  dlsoler  les  deux  phenomenes  sur  leaquels  elle  devrait 
porter. 

Je  terminerai  cette  note  en  fai&ant  observer  que  j'ai  fait  un 
examen  attentif  du  corps  ligneux  sur  les  sarments  A  et  en  T^- 
tendant  a.  leurs  differents  points  qui^  ayant  et6  places  les  uns  au 
•dehors^  les  autres  an  dedans  de  ia  serre,  portaieut,  les  premiers 
des  bourgeons  pr^s  de  s'ouvrir,  les  derniers  des  pousses  ISeuiUees ; 
cette^  etude  ne  m'a  pas  montre  de  differences  a^^preciables^  sur 
•^es  divers  p<MJats,  dans  i'etat  .de  JLa  couche  ligueuae  en  voie  de 
^orm^tion. 
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^   DE  CRESCteNTI.  ! 

 Lu^,  Eapppr|eur« 

Messieurs,  ■  i        .  ■  .  » 

En  Tan  4330»  I3  Bolonaais  Pierre  4e  Cresieati,  ou,  comme  il  se 
liommait  lui-m^me  selon  laino()e.:du  1efnps>'«  Petms  de  Gres- 
r.entiis^  » bommB  da  scienoe  et  da  pratiqi^,  icrivait,  it  rige*de 
TO.ans,  un  iraite  complet  d'^igcioulture.  Dans  cet  ouvrage  qu'il 
iiititulait  ^ti«/tc£i»9  <>pu6  ruralium.  ccmmodontm,  il  consignait  les 
observ^lions  de  sa.  loQgue  expedience,  etson  livie  devcnait  bieut6t 
Ic  inanuel  du  laboureur,  du  vjgner4>n>  du  jardinier,  quoiquil 
flit  ecrit«Q  latio. 

Le  roi  de  France,  Charles  ayanten  coonaissanoe  du  renom  de 
Pierre  de  Crescenti,  voulut  que  les  vigoerons  de  son  royaume  pro- 
titassent  a  leur  tour  den,  savaiites  lecpns  du  maitre^  eten  cons^- 
quence^  en  Tanuee  1373^  il  ordonna  qu'il  f&t  fait  une  traduction 
du  4*  Wwedn  Jiustican,  lequeltraitetout  specialement  de  laVigne^ 
lie  sa  culture  et  de  ses  produits. 

C'est  ce  4«  livre  qu'un  autre  savant,  un  Bourguignon,  un  viti- 
culteur  em^rite,  M.  Fleurot  a  juge  bon  de  remettrepu  lumierc,  et 
dont  il  aenrichi  la  Retue  vilicole*  M.  Fleurot  ne  s'esl  point  conlente 
de  la  reimpression  de  rancienne  traduction  Tad'abord  coUa- 
tionnee  ayecune  de&  plus  anciennes  Mitions  tatines,  comtnente  le 
texte  dans  des  notes  courtes  mais  substantielles;  il  a  surtout 
pris  le  soin  de  traduire.  en  fran^ia  de  nos  jours  beaacoup  de  loou- 
tions  et  d'expressions  du  frangais  comoie  il  se  parlaitou  temps  de 
Charles  V,  il  y  a  530  ansde  cela« 

C'est  ce  travail  cousciencieux  doot  M.  Fleurot  a  fait  hommage 
a  la  Soci^ti  et  dont  nousavoos  mission  de  vous  faire  apprecier  le 
mehte.  , 

Sans  doute,  Messieurs,  la  science  agrico1«»  en  g<keral,  est  par- 
venue  de  nos  jours  a  un  degr^  d'avancement  qu'elle  doh  a  Timpri- 
merie  d'abor^l  ^t  puis  aux  travaux  dela  chimie,  de  la  physique, 
de  la  physiologic  v^g^tale,  qui  se  sont  pri»  k  nous  reiv^lar  les  causes 


Digitized  by 


SUR  UNK  EDITION  Mfc  W.'j^iilUROT  DU  ROSTICAN.  997 

des  cboses;  rerwn  cognosattfifKMt^.^f^omtne  le  disait  un  ancien. 
Aujourd'hui  done,  le  Bustican^  sMirait  (tre  pris  pour  un  guide 
d'une  utilite  pratique  qui  connaissances  ac- 

quises,  mais  ii  n'en  estpas  moins  un  curieux  monument,  plein 
d'intirftl  pour  ceux  qu'anime  le  gout  des  recherches  retrospectives, 
en  ce  qu'il  nous  montr^  'c(u6  fes  lemons  du  bon  sens  n'ont  point 
d*ige  el  qu'en  r^alite  les  conseils  pleins  de  sagacite  que  donnait^ 
en  iSQO^  ie -vietlis 'Pf«*ite  'Ciiefl6eiiti''8i'  ses  cototemporalns,  sont 
■encore' pour  li  plupBTt- leS  prindpes  que  la  science  moderne  a 
eonsacrds  et  qne  pratityia^n^BO^  plttsbabilesptoductefurs. 

Nous  ne  pourrions'iriieux:  auttlyser  les  nlWiSres  contenues  dans 
et  quart  Imre^  pour  parler  commfe  raulour,  dont  il  n'est  que  le 
4»livre,  qo'en  vous  faisant  connailfe  la  ntatiJre  des  divers  cha- 
pitree  dont  aucun  n*est  ddpourvu  d'intirfet;  tnais  nous  crain- 
drions  d'abuser  de  vos  moments  qui  se  doivent  d  tons.  Messieurs, 
si  nous  entrions  dans  Texamen  d^  ces  quaranfe-six  chapitres; 
nous  nons  bornerons  done  a  vous  soumetfre  les  reflexions  qui 
nonsont  frappeen  nous  reportant  a  certains  d'entre  eux  quisem- 
blent  dtre  le  proems-verbal  de  certaines  de  nos  reunion?,  tant  il  est 
mi  qae  les  bons  espritt  se'rencontreilt,  quels  que  solent  les  temps 
et  les  distances.  Ainsi,  k  Tune  de  nos  deriiiferes  seancps,  tine  con- 
-wrsation  pleiue  dlntlsrW  s'est  engagee  stir  les  methodes  les  plus 
sdires  pour  d^f'endne  lei  raiiins  contre  les  ennemis  qui  les  me- 
tia()ent«  On  a  mis  en  Itv&nt  tes  divers  procM^s  usit^s,  avec  les  mo- 
difications 'commandoes  par  l*experience  d'un  chacun.  Notre 
honorable  SecrOtaire^genOral  lui-tn6me  s'est  armO  du  fusil  k 
i'efnoentre  du  Moineau,  <ie  vrai  gJimin  de  Paris/ hardi,  gourmand, 
ne  doutant  de  rien  pour  arriver  k  salisfaire  sa  convoitise.  Assu- 
rement,  Pierre  de  Crescenti  ne  pouvait  deviner  le  fnsil;  mais  on 
pent  voir  que  sa  prudence  n'en  prenait  pas  moinsl'cveil  etque,s'il 
eOltoondu  'la'poudre,certain^en(  il  e(lt  Xixk  sur  les  Moineaux  qui 
ravagetient  sesYignes;  ti  defaut  de  Vengin  destructeur  invente 
par  la  civilisation,  sinon  par  le  genie  de  la  destruction,  il  OnumOre 
eeaxquH  a  mis  en  pi^atique  av^  succes  fpage  hi). 

;A8sliD6iaeiBt,8esmo7eas  sont  plus  efficaces  quel'bommedepaille 
perch^-sur-  ud  arbre>  dont  les  markudenrs,  avec  et  sans  plumes, 
s^efl^rouchem  m^diocrembnt. 
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Crescenti  parle  ailleura  deis  dommages  causes  aaxYigned  par  les 
pb^nom^Qes  atmospberiques  :  €  Aucones  fois  anssi  la  tempeste,  le 
»  tonnaire  et  la  gresle  les  blece;  a  cen'y  a  autre  retn^e  qae 
»  devotes  oraisoDS  et  pri^res  k  Dieu,  combien  que  aucunes  sotes 
II  personnes  disent  que  Ton  pent  faire  aucuns  experimens  couti^ 
»  la  teropeste,  mais  il  ne  savent  ee  qu'ilz  dieenti  » 

N'en  d^plaise  h  noire  auteur  «  cucunes  sotes  personnes  »  lou- 
obaienl  k  la  v^rite ;  quatre  si^cles  plus  tard,  le  geoie  de  Frauklin 
devait  leur  donuer  raison :  le  paratonnerre  devenait  un  effioaee 
«  experiment  »  centre  la  temp6te. 

«  Eripuit  cobIo  fulmen,  sceptrumque  tyraimis,  »  a  dit  le  grand 
Turgot  du  grand  Frauklin;  c*e(ait  resumeir  sa  gloire  en  un  magni- 
fique  vers  latin.  . 

Quoi  qu'il  en  soit,  si  les  connaissances  en  pbysique  de  Crescenti 
ne  depassaient  pas  celles  de  son  siecle,  sa  recomoiandatioD  n'eu 
donne  pas  nioins  la  preuve  de  la  foi  qui  Tanimait  en  la  supreme 
boni^  de  Dieu.  * 

Tout  en  lisant  ce  vieuxRustican^j'aieu  la  curiosity  d'en  faire  le 
rapprochement  avec  un  autre  livre,  compose  tout  jusle  mille  ans 
auparavant,  k  savoir :  c  les  xx  livres  de  Gonslantin  Camv,  auxquels 
sent  traites  les  bons  enseignements  d'agriculture^  n  livre'attribue 
au  grand  Empereur  Constantin  tosar,  le  fondateur  de  Gonstan* 
•  linople,  encore  bien  qu'il  semble  plutdt  6tre  ToBuvre  d'un  Grec  de 
sod  temps.  C'est  vers  Tan  lO-iO.qi:^  ce  traits  vit  le  jour.  Ed  4560, 
one  traduction  francaise  en  fut  faite  par  Authoine  Pierre,  licenci^ 
en  droit  k  Poitiers.  C'est  cette  traduction,  ecrite  en  bon  vieux 
fran^ais  d'Amyot,  qui  nous  donue  de  corienx  lemies  de  compa- 
raison  avec  le  livre  de  Crescenti.  Analogie  remarquable  entre  les 
deux  ouvrages,  en  ce  qui  touche.  la  division  des  maii^res  traitfcs, 
r^tude  des  terrains,  le  mode  de  culture,  le  choix  das  plants,  les 
soins  a  donner  a  la  recolte,  la  protection  qui  lui  est  due,  et  jus- 
que  daufl  les  precautions  a  prendre  pour  defendre  le  viu  contre  les 
maladies  qui  le  menacent 

Ces  vieux  oiivrages  offrent,  k  mon  sens,  un  fort  vif  inttefit  au 
lecteur  curieux  en  ce  que,  s'ils  n*ajoutent  rien  i  la  somme  des 
connaissances  acquises^  ils  apportent  des  pointi;  de  comparaison 
singuliers  entre  les  m^thodes  de  jadis  et  cel4e8  d'aujourd'hui.  De 
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plus.  Us  donoeat  uiie  idiie  du  degv^  d'avancement  de  Kesprit 
bfumain  i  leur.  epoque^  et  uous  r£v4ieat  lea  evreuTS  etranges^  la 
M  aax  pro^ed^g  ampiriques^  les  snperslitioos,  les  sorcelleries, 
donaes  comme  ^riiclas  de  foi  airee  une  admicable  noivetiy  le  tout 
pomrarrivei'.ldesresultatsfabuleuXk  Aiusi,  nous  ehercliaQs  tous 
des  procedes  pour  preserver  la  Vigne  des  io^ectes  qui  la  ravagent; 
le  livre  de  CoDStantin  Caesar  en  preconise  de  curieux;  libre  i 
ceux  qui  seroat  coavaincus,  d'en  faire  leur  profit,  (Voir  page  478, 
dkiap.30.) 

Nous  ne  poursuivr^^ns  pas  davantage  nos  iavestigations  dans 
le  domaine  du  pass^^  seuleinent  qu'il  nous  soit  perniis  d'emprun- 
ter  k  un  vieil  auleur,  cite,  si  je  ne  me  trompe,  par  Laquintinie, 
rhistoire  de  la  decouverte  de  la  taille  des  arbres : 

detail  en  Greae*  Les  Grecs  n'ont-ils  pas  ete  nos  premiers 
maitres  en  tout  ce  qoi  toucbe  a  riotelligence? 

Un  Grec  posaedait  une  Vigae  tr^s-vigoureuse,  plantureuse  a 
Texces^pnais^  par  cette  raison  m6me,  ne  donaant  point  de  r^ooUe  ? 
—  Ce  Gracetait  aussi  le  proprietaire  d'Un  4oe.  L'&ne  ^lait  gour- 
naanJ:  un  beau  jour^en  i^absence  du  maitre,  Tine  penfetre  au 
vei^er  et  fait  aox  depens  de  la  Vigae  un  tres-copieux  repas. 
Lliistoire  ne  ditpas.si  le  maitre  lui  lit  payer  cette  indiscrete 
gourmandise^  mais  ce  qu'elle  dit,  e'est  que  Tannee  d'apr^s  la 
Vigne  se  couvrit  d'une  splendi^e  et  savoureuse  ricolte.  Le  maitre, 
hom-me :de senSy  mit  la'  leQop  a  profit;  il  lailla  hardiment  sa 
Vjgne  dontla  fertiliteJt  du  bruit  au  pays.  Bientdt  la  methode 
A'^mdii  au  loin ;  la  Greoe  tout  enliere  la  J^it  en  pratique,  nmis 
la  Grece  qui  p^tisait  toutes  .cboses  ne  manqua  pas  de  soienniser 
i:ette.  decouverte  precieusH^  et  de  Ik  vint  que  Vitne  fut  depuis  lors 
admis  a  figurer  en  grand  honneur  aux  fbtes  de  Bacchus;  il  n'en 
iut  pas  pj^Qs  fier  pour  cela.  . 

Cet  &ne  n'a-ttil  pas  ete^  Messieurs^  le  premier  r^vilateur  de  cette 
sdeofie  qiM  les  Dubreuil^  les  Lepteey  le&  Riviere,  et  les  autres 
maitres^  professent  aujourd'bui  avec  tani  d'^olat  pour  Thonneur 
^  ansai  poni^  la  fortuue  da  pays^  ? 

Messidttrs>naas!venonshuii()blement  vous  prierdetiouspardonner 
c/^te  pcilita  exeuraion  y^i^s  les  t^mps  jadis;  on  ne  saurait  toucher 
ilce^  viqwUvi^sauB  fiourirlei'isque  de  d'y  laisser  prendre,  do 


s'y  cortipfairc  uii  peu  plus  ^ii^  de  l^aisbhVfe*i^8t  (jtallrfreaftifrilttitwi 
eiixlje  ne  sais  qtiet'parfom  cdrtithd'eMiii  *(l'tlh'b^(]Ubf  dSe  'fidlidKsB 
bublie,  il  y  Uobglemps/dari^lfe  4ifoiri(rbh''baftt(i^^  '  "  "  • 
Nbus  'cohclurons  eti  voud  dettiatidibt  id  Voter'  dWi^mfttfcitfaeails 
k  rhonorable  M.  Fleurot  pour  rhommage  quil  a  bien  TouhiMfe 
k  la  Soci^t6  de  k  tei)ro(iubrion 'du  '/fttsrf^rhri:'' ' '  ' "         "  *  '• 

flAPPORT  SDR  LA  TROISI^Mfi  SfeSSIOK  1)0  'CoNtWi  POlTtt' ttS  PlltttS 
A  CIDRE,  TENUE  A  tAtN,  t)!!  8  AC  4  *  l!J0V*:MBR<ii  1 86*.  ' 

,  Mv  MudnuNf  Rappoftenr* 

JIessieurs,   '  -   . .  ..  1 

Dans  la  stance  du  ^  3  oclobre  IS6<,  M.  le  Pt6sidetit  Be  la'  docT^te 
me  fit  I'honneur  de  me  del^guer  a  l*efiPet  (fassifetii^/S  Caen,  ii'te 
iroisieme  session  du  Congres  regional  du  nord-ouest  dela  'Prance 
pour  Telude  des  fruits  de  pressoir,  qui  devkit  aVoitlitfu  Wtos'cefte 

ville,  du  8  an  43novembre.  .  .  .  :  -  

L'appel  auqiiel  M.*  le  President  avait  r^potidu  en  me  ddiin^ 
ainsi  pour  la  troi'sieme  Tois  la  mission  de  viaus  r^pr&entet  dans 
ces  reunions  pomologiques  speciales,  avait  ^te  faitpar  les  Society 
d'Agriculture  et  d'Horticullure  deCaen,ville  ou  les  esprits  sont 
particulierement  port^s  vers  Tetude*  o&  des  assbctations  ijdentifi- 
quesdes  plus  serieuses  s'appliquent  k  r^pandrela  lumi^re  dans 
cette  riche  conlree  norraande  dorit  cette  grAnde'ville  est  tectolrc. 

La  ville  de  Rouen  avait  pris  I'initiative,  et  dans  deux  essais  sac- 
cessifs  dont  j'ai  eu  I'honneur  de  vous  rendre  compte  en  1862  et  en 
4863,  la  Societe  d'Horliculture  de  la  Seine-InKtieure  avait'livrfi  i 
'I'examen  les  questions  d'ensemble  qui  se  rattachent  k  Tadieljora- 
tion  du  cidre,  et  avait  procede  k  un  commencement  d*execution  en 
itudiant  environ  quatre  cents  fruits  propres  k  la  fabrication  de 
cette  boisson ;  mai§  en  m6me  temps,  les  bommes  sp^ciaux  et  es- 
sentiellement  competenls.  sons  les  yeux  desquels  avaient  iti  Tin- 
nies  des  collections  de  plusieurs  milliers  de  fruits,  s'^taienl  reti- 
res de  cette  epreuve  convaincus  que  la  culture  des  Pbmmes  et 
Poires  de  pressoir  6tait  en  ce  moment  beaucoup  iroplivrteau  ha- 
sard ;  que  Tabondance  6tait  un  but  qui  domihait  beaucoup^trop  les 
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agricttU^WTSi^  iitiqw,  ft^^U.i^  |dpyo,ir.pouj:  le5,g(^q^te?  aM?:quelles 
esticaa^^  ^oi»  4c;.l'ifltpf6t.pHl)lfc  4^  rci^Jierctier  les yarie.t^s  qui, 
dans  chaque  r^giop^^on^.l^ptode  quaUtes;,^^  ^Qi|it  plusj  fertil^s^ 
a&a  del^..^goaietv.^.j;a,litei^j[<>a  ^  pjrpp^^taires  et  des  cuUi- 

Les  questions  trail^es.A  Rou^n  le  furent  ];>i^nt6t  aus$i  k  Caen, 
dans  cetle  autre  capitale  de  la  province;  une  troisieme  Exposition 
des  fruits  de  pressoir  de  la  Basse  Normandie  y  presenta,  le  8  no- 
vembre^^ans  les  belle?  salles  de  I'Hdiel-de-Ville,  une  collection 
compos^e  d'^lmeifts.eo  partie  popyeaux  et  trop  souvent  des 
m6mes  sortes  produites  sous  des  noms  diiferents ;  mais  elle  montra 
avec  une  nou?elie  evidenj^  >la  Goaiwion'  qui  rignait  dans  les 
noms^  rimperfectiou  de  certaines  vari^t^s  souvent  tres-r^pandues 
dans  la  cnltpre^  eafio^  le  bien  qu'on  ppuvait  faire  en  apport^t 
fprdre^  la.lumi6re  et  le  choix;  au  milieu  du  chaos. 

L*Esposition  des  collections  de  fruits  donna  lieu  a  des  recom- 
penses dont  les  principales  furent :  une  medaille  d'or  k  la  Soci^f^ 
centrale  d'Horticulture  de  Rouen,  une  autre  k  M.  Corbel,  proprie- 
taire  dans  le  GaWados;  deux  4b  vermeil ;  4?M'Association  des 
jardiniers  de  Bayeux;  %^  k  la  Soci6t6  d'Agriculture,  dludus- 
trie,  etc,  de  Falaise ;  d'autyes  d'argenta  MM.  Cyrille  Puynel,  et 
Henri  Desha  yes,  cullivateurs,  Delacour,  instituteur  public,  au 
Cercle  hortico^e  d' A^vrandies,  al^.  Levasuier,  proprietaire  a  Cle- 
vijle^  a  M.  Bonueau,  p6pinieriste  a  Ernee  (Mayenne),  a  M.  Miray, 
instituteur  pi^blic  aBonnemaison  (Calvados). 

Yous  le  voyez,  les  instituteurs  publics  ont  une  fois  de  plus  prfiti 
leur  concours  a  des  trayaux  qui  doiyent  profiter  a  des  campagnes 
oil  lis  ont  la  mission  )ionorable  de  porter  les  bienfaits  de  Tin- 
structioQ. 

.  Pes  lors,  Messieurs,  Tutilit^  d'une  institution  permanenle  dont 
la  base  serait  Tam^lioration  des  cultures  etait  jugee,  et  les  deux 
Societes  d'AgricuUure  eld'Horticulture  unies  prirent  la  resolution 
de.  fonder  avec  une  constitution  riguliere  un  Qongrte  regional  dont 
la  mission  serait  de  faire  toutes  les  Etudes  de  nature  k  faire  pro- 
gresser  dans  les  pays  prives  de  la  Vigue  la  fabrication  de  la  hois- 
sop  dont  les  Poir$s  et  les  Porumes  sonl  Telemeni. 

Uue  commission  composee  de  trois  membres  repr&entant  les 
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Titles  de  Caen,  d«  R<Mien0t  de  Paris /et  d6niirotire'(!tiegTiA  fnt  rap^ 
porteur,  fut  institute  k  Teffet  de  rMiger  les  statuts  fondamenlaat 
du  Congrte  fatnr,  et  le  (T  novembre,  dans  une  rianion  tenue  k 
rH6tel-de-\ille^.  soua  les^apspices  de  -  radoiinistne^^pn  municipale 
de  la  ville  de  Caeo  et  sons  la  pr^sidence  de  M.  Bertrand,  maire^ 
d^put^  au  Corps  l^gislatif,  Presidenl  de  la  Soci^ti  d'Agriculture  et 
de  Commerce  de  Caien,  en  presence  des  bureaux  et  d'an  grand 
nombre  de  mettibres  des  Soci^t^s  lotales,  otit  M  discut^s  et  ar« 
rdt^s  les  statuts  du  Congrto  projer^  pour  Tiiude  toute  sp^ciale  des 
fruits  jicidre.  Plus  tard,  le  47  d^cembre  dernier^  ibont  le^u  I'ap- 
probation  de  laSooi4t6  de  ftoum. 

Le  cadre  pourraftire  foirt  ^tenda;  il  S'tmtnre  ii#ii*s8nleiiieBt 
pour  les  Sociites  eonstitu^es,  mais  encore  pour  lee  partiouliera  qni 
s'occupentii  despokitade  vue  divers  de  ragricttiture  on  de  rbotii- 
culture  et  qui  adb^reront  en  s'engageant  pour  des  aouseriptions 
annuelies  d'un  tans  miBimum  tres^aible* 

Des  sept  articles  qui  cdmposentoes  statuts  il  r^solte^  Me9sienr»» 
que  la  villede  Rouen,  d'ou  est  liman^e  Tinittative,  detient  lecentre 
commun  oil  sera  conceoti^e  radmimstration  da  Congrte'qai  n'est 
expose  it  aucun  d^placement  du  lieu  d'o^l  I'impulsion  seradonnte 
k  son  action ;  ceUe*ci  s'^tend  aaiis  exclusion  k  torn  les  pays  ou  so 
fabrique  le  cidre. 

Le  Congrte  est  nomade,  et  cc»mme  son  but  est  tout  sp^dal,  il  se 
relive  quede  lui-mime.  Si  radminisiration  qui  Ini  donne  la  Tie 
est  localis^e,  dans  Tinterfit  rn^me  de  sa  dur^^  et  mise  sous  la  res- 
ponsabilit^  de  la  Societe  qui  Ta  cr^4f  lui-*m6me  il  agit  sous  sa 
propre  impulsion^  et  sous  la  directicm  du  President  qu'il  s'est 
cboisi.  Dans  cbaque  session,  il  lait  porter  ses  ^udes  sor  les  loca* 
lit^s  et  sur  les  questipns  qui  fixent  son  attention  et  lui  paraissent 
offrir  le  plus  d'interAt.  L'id^,  je  lespdre,  aura  i\i  f^conde;  Torga* 
nisation  aurait^  bonne  et  pratique,  et  les  contrtee  du  nor d<*oue9t 
de  la  France  auront  ^tidotees  d'ane  institution  utile,  comme^n 
sait  les  fonder  de  BOS  jours,  eXk  Torganisation  de  laquelle  Mitre' 
Sociit^,  qui  sait  encourager  lesentreprises  qui  out  pour  but  le  pro- 
gr^s,  aura  attach^  son  nom  en  se  faisant  representer  pendant  les 
trois  premieres  ann^es  par  nn  Membre  qui,  toujours  acoueilli  aTec 
cette  bienveillanee  querenoontrent  partout  vos  dil^guis,  a  eu  oha- 
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que  fois  rinsigne  Ii&uoeuT  de  prendre  sa  part  .aui  Irayaox  en  !es 
dirigeanU 

.  ^    ■iMoai  ■■ 

COMPtESRENDUS  D'EXPOSITIONS. 


GOMPTE  BENNJ   IS  L^EXPOSITlOrV  IMVE  A  YlCBT^  BU   S7  AU  31 

jviLLET  4864>  PAa  IX  Socitii  s'HoBTicutTDRB  B«  l^Alubk;' 
Par  M.  RoBiKS. 

MissnuRs, 

Voire  delegue  vient  vous  rendre  compte  de  I'Exposifion  de  Vichy. 
La  Society  d'Horticultiire  de  TAllier  aTait  decidiS  de  hire  celte 
annee  son  Exposition  annnelle  k  Vichy,  pendant  le  sejour  de 
TEmpereur,  pour  mettre  sous  les  yeux  de  8.  M.  les  produits 
hortiooles  da  departement. 

II  faut  convenir  que  le  lieu  et  T^poqne  6taient  bien  choisis,  car 
outre  la  jn^senee  de'  I'Empereur  et  du  Roi  des  Beiges,  grand  ama- 
lenr  et  connaisseur en  horticoUnre,  la  Soci^te  poavait  encore  esp6- 
rer  voir  son  Elxposition  visitee  par  une  partie^de  cette  nombreuse 
popalatim  d'elite  que  la  saison  des  eaux  r^anit  chaqne  ann^e  k 
noire  premier  etabllssement  thermal. 

Peut-felre,  Messieurs,  n'est-il  pas  inutile  d'apprendre  h  ceux 
d'enlre  vous  qui  n'en  ont  pas  eonnaissance  que  Vichy  est  com- 
pl^ement  transforme  depuis  4  ans ;  aucuue  ville  en  France  n'a 
progress^,  .je  crots,  dans  une  telle  proportiot),  gr&ce  k  la  direction 
de  TEmpereur  qui  ooenpe  les  loisirs  que  lui  laisse  la  saison  des 
eaux,  a  embellir  li  ville.  S.  M.  a  fait  reprendre  et  rem- 
btayer  sat  la  riviere  TAlliefr  de  vastes  terrains  qui  formaient  des 
ctoaques;  unebergeles  sontienten  m6me  temps  qn*elle  retient  les 
eaux  de  la  riyiere.  Ces  terrains  sont  plant^s  maintenant  en  massifis 
d'arbres  et  d'arbustes,  ensemenc^s  de  pelouses,  arrests  par  un 
syst^me  ing^nieux  d'irrigation.  De  belles  allees  tournantes  otfrent 
de  cbarmantes  promenades  anx  visitenrs;  plusieurs  beaux  boule- 
vards nonvellement  plantes  d'arbres :  Plataiies  et  aulres  essences, 
patent  de  la  gate  du  chemin  de  fer  et  de  divers  autres  points,  tra- 
versect  en  partie  la  ville  on  se  prolongent  autour.  Ces  boule- 
vards offriront  dans  qnelques  anuses  de  jolies  promenades 
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ombrag^es.  L'lm  d'eux  long^  les  i^ouvelles  plantations  conquisee 
sur  TAUier  et  un  de  ses  bords  e3t  affect^  k  la  construction  d'ele- 
ganls  chalets,  parmi  lesquels  sont  ceux  de  TElmpereur,  du  Roi  des 
Beiges,  de  M.  Achille  Fould,  etc. 

Pour  revenir  a  TExposition,  la  Soci^te  avait  obtenu  facilement 
Tun  des  coins  da  pare;  elle  y  avail  fait  dresser  une  tente,  mais 
celle-ci  n*a  pas  suffi  pour  abriter  tous  les  objets,  de  sorte  qu'a 
droite  et  k  gauche  deux  annexes  non  couvertesont  ^tdajoutees 
pour  les  produits  rustiques  :  tels  qu'arbres  et  arbustes,  le- 
gumes, etc.  Au  total,  I'emplacemebt  occupy  par. cette  Exposition 
etait  d*environ  mille  metres  carres. 

Get  emplacement  avait  6te  dessin^  en  jardin  avec  beaucoup  de 
goAt  par  M.  Marie,  horticulteur  a  Moulins.  line  plate-bande  cir- 
culaire  ^tait  principalement,  occup^e,  ,k  droite :  par  des  legumes, 
des  fruits  et  des  objels  d*industrie  horticole;  k  gauche  :  par  des 
arbres  fruitiers^  des  arbustes  et  des  Coniferes.  Le  centre,  k  travers 
lequel  serpentait  une  petite  riviere,  ^tait  rempli  par  des  massifs 
de  plantes  fleuries  et  a  feuitlage  elegant,  ainsi  que  par  des  fruits, 
des  Ananas,  etc. 

Notre  collogue,  M.  Jamin  (J.-L.),  qui  aime  toiijours  a  prAter  le 
concours  de  son  experience  a  Thorticulture,  a  bieu  voulu  donner 
des  conseils  a  plusieurs  exposants  pour  I'arrangement  de  leurs 
lots. 

Le  M  juillet,  a  Sheuresdu  matin,  le  Jury,  compos^de  del^gufe 
des  Soci^tes  d'Horticulture  de  THerault,  du  Rhdne,  d'lndre-et- 
Loire,  du  Loiret,  de  Sa6ne-et  Loire,  de  Paris,  etc.,  s'est  consli- 
tueen  uommant  President  M.  E.  Doiimet,  President  de  la  Societe 
d'Horticulture de  TH^rault,  et  Secretaire-rapporteur,  M.  Willermoz, 
de  Lyon.  Le  Jury  a  ete  agr^ablement  surpris  de  voir  tanl  de  ri- 
chesses  horticoles  r^unies  par  le  departement  de  TAIlier.  11  faut 
dire  que  c'est  dans  ce  departement  que  sont  deux  chateaux  jusle- 
ment  renomm^s :  celui  de  Nades,  ou  M.  le  Due  de  Morny,  noire 
President,  a  fait  creer  des  merveilles;  I'autrc,  le  chftleau  de  Ba- 
leine,  qui  apparlient  aujourd'huia  M.  A.  Doiimet,  President  de  la 
Society  d'HorticuUure  de  TAllier,  et  quielail  autrefois  Thabitalion 
de  M"*  Aglaft  Adanson  (M"«  Doumet).  C'est  111  qu  elle  avait 
r^uni  et  qu'etaient  cuUiv^s  sous  sa  direction  immediate  un  grand 
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/  mmhve  de'V^ggtatix;  ]^  du^^f  qb^elle '  riecyflfit  iou^^  les  renfei- 
gnements  et^  rtesembla'leis  notes  tiec6ssafres  i  la  publication  de  son 
exoelWbt  buTrageitrthuW  :  Zer  il/toon  rftfJ'C^^ 

Neanmoins  le  departement  de  PAlHei*  est '  repute  arriere', 
conm^qeteliqfQe^'au'fi^eS'dn  centre' de'h  fence,' dans  Tart  de  ciil- 
^tti  le^.fldups/  le^  ihiitfe  et  'les  le^araes,-  anssi  aVait-il  fait  des 
eiarts  poorpTotiTerleconti'aire^  i'l'EVnper^ur,  et  jfe  cfois  qu'il  y  a 
rfuSBi;  carS.  M:  esl venicre  dfetri  foife  'Visiter  rfexp6sttion. 

Voici  laf  ii8tedesT)rtfiCipdleff  recompenses  iaccordSes  pdiV  le  Jury 
«t  ;(lttci<ju^s  details  sut  Jia  comt)osition  des  lotfe.      '  ' 

P'  CoNCouRs  (entre horticulteurs  mpraichers), 

Pou?  la*  plus  belle »et  l£^  plu^  .nombreuae  oollectiM  de  legumes 
de saisojn.  ....  .   ,  ,  . 

Prmter  Ffix.  —  Prix  d'bonaeur, '  MidalUe  ^'or  deS.  Exo. 
U.  leJ^inistr^  de.yAgEicuJ^ture,  decernee  hM.  Perrin  Paul,  hor- 
ticulteur  marjiicher  a  Moulins,  pouf  sa  collection  de  tres-beaux 
legumes,  bien  cultives^  pa,rnii  lesquels  des  Betfceraves  diverses, 
environ  ?5  vari6t6s  de  Choux  bien  francs,  des  Cboux-Raves  et 
Choux-Navets,  Courgeset  Melons  divei^,  Navels  divers,  de  beaux 
Oignoi?s  varies,  ,20  a  30  varietes  de  Pommes  de  terre,  Salades 
diverges,  des  Toraates,  etc.,  etc. 

Denxieme  Prix.  —  Medaille  de  vermeil  decernee  k  M  Belot- 
Defougeres,  liorliculteur-grainier  k  Moulins>  pour  une  collection 
de  pi  antes  polageres  bien .  varices,  une  collection  de  Graminees 
pour  la  composition  des  prairies  et  aussi  divers  Porte-graines. 

L'appprt  deM.  Belot  etait  cerlainementl'un  des  plus  complets, 
car  il  comprenait,  outre  ses  collections  de  Graminees  et  de  Porte- 
graines  :  des  Belteraves,  Garottes,  Choiix,  Concombres,  Haricots, 
Oignons  et  Radis  de  di verses  varietes,  une  soixantaine  de  varieies  de 
Pommes  de  terre,  de  beaux  Choux-fleurs  parmi  lesquels  celui  dilBe- 
lot-Defougfer^s,  d'une  belle  venue,  la  Feve  de  Seville  a  Ir^s-longue 
cosse,  elc.Malbeureusementplusieurs  de  cedproduits  n'etaient  pas 
de  premiere  beaute  et  surtout  quelques-uus  laissaient  a  desirer 
sous  le  rapport  de  la  franchise ;  neanmoins  on  pent  dire  que  ce  lot 
a  aussi  sa  partde  la  Midaille  d'or  offerte  et  mise  a  la  disposition  du 
Jury  par  son  President,  pour  6tre  decernee  k  ce  doyen  des  hor- 
ticulteurs de  TAllier,  comme  on  le  verra  plus  loin. 

20 
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Troineme  Prix.  —  MWaille  d'argenD  de  4«  cta8se,ae6en!eci 
li.  Bardin ,  jardinier  de  rbostpioe  dc  Vichy,  poor  une  jolic  eotbs- 
tion  de  legumes  el  de  frails TariAs. 

MfiMB  CoNCooEs  (entre  amateurs). 

Premier  Prix.  —  Prix  d'honneur,  Medaille  d'or  de  la  villede 
MouIiDi!,  decero^e  k  M.  Chardonnaan,  jardinier  aJi  chiieau  de 
Baleine,  pour  sa  magnifique  coileciion  de  legumes  eomposee  de 
Betterates,  Garoltes,  Choux.  belles  Courg^  et  Goocambres, 
Navets,  Oignous  et  salades  varices,  it  variette  de  Melons,  20  de 
Haricots,  7  de  Pols,  5  de  Feves,  45  de  Pommes  de  terre,  de  belles 
Ignames  de  la  Chine,  des  Tomates,  etc. 

Deuxihne  Prix. —  M6daille  de  vermeil  decern^e  a  M.  Leniaire, 
directeiir  de  rEcole  professionnelle  de  Moulins,pour  une  collec- 
tion de  legumes  bien  varies. 

II*  CONCOORS- 

Pour  la  plus  belle  collection  de  Melons.  Le  Jury  a  reuni  ce  con- 
cours  au  I**. 

III*^  CONCOUSS. 

*  Pour  la  plus  belle  eoUection  de  Pommes  de  lerre. 

Premier  Prix.  —  Medaille  d'argent  de  l'*classe  a  M.  Lesfore, 
proprietaire  a  Ebreuil,  pour  une  collection  da  60  varieles  en- 
viron. 

IV«  COKCOURS. 

Pour  la  plus  belle  collection  de  fruits. 

Premier  Prix.  —  Medaille  d'or  de  la  Societe  decernee  a 
M.  Kander,  pour  une  magnifique  collection  de  fruits  et  d'Ananas, 
comprenant  Abricots,  PAches,  Poires,  Pommes,  Prunes,  Raisins 
de  diverses  et  belles  vari^tes,  Cerises  pavmi  lesquels  des  Reine 
Hortense  de  la  pins  gran  le  beaute. 

Dtttxieme  PHx.  —  Medaille  de  vermeil  d^cernfe  a  M.  lesbre 
pour  son  assortiment  de  fruits  varies  comprer^ant  enviroa  206  va- 
rietesde  Poires,  Cerises,  Pfeclies,  Pommes  et  Prunes. 

V*  CoNCOURS.  —  Arbres  fruitiers. 

P^  Prix.  —  Medaille  d  argent  de  4"  classe  a  M-  Bart,  horli- 
culieur  a  Sainl-Pourjain. 
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iV.  B.  La>eulture  desarbiesfruiliers  parait  n^gli^ee  dans  le  de- 
partement  de  FAllier;  le  Jury  a  exprime  le  vobu  qu'elle's'y  pro- 
page  avec  plus  d'^nergie,  particulierement  dans  les  environs  de 
Vichy. 

VP  CONCOURS. 

Pour  introductions  recentes.  //  aeti  nul. 

VII*  CoNCOURS.  —  Plantes  obtenues  de  semis. 

Medaille  d'argent  de  1"  classe  2i  MM.  Dubuysson  frferes,  prO" 
pri6laires  h  Brout-Vernet,  pour  leurs  Glaieuls  de  semis  etun  beau 
Petunia  ^  flenr  double  violelte  6norme,  nomm6  Napoleon  III. 

Les  CoNCoURS  VIII  k  XVIII  inclusivement  sont  remplaces  par  les 
coneours  d'ensemble. 

XIX*  CONCOURS. 

Pour  la  plus  belle  collection  d'arbres  et  d'arbustes  d  ornement, 
^  feuilles  persistantes.  . 

Medaille  de  vermeil  d^cernee  a  M.  Gante,  horticulteura  Gusset, 
pour  sa  coUectiou  compos^e  de  \  1%  \arietes  parmi  lesquelles  quel- 
ques  bonnes  nouveaut^  et  pour  ses  arbres  de  pepiniere. 

XX*  CoNCOURS. 

Conifer^, 

Prix  d'honneur.  — Medaille  d'or,  i  TefiBgie  du  Prince  Imperial, 
donnee  par  S.  M.  TEmpereur,  (}6cernee  a  M.  Marie,  horticulteur  a 
Moulins,  pour  sa  belle  collection  deGouiferes  parroi  lesquelles  plu- 
sieurs  exemplaires  del  "50  a  2",  telsque  Abies  Nor dmanniana,  Se- 
quoia el  Thuia  gigantea,  Abies, Doumetti^  de  i^,  50,  arbre  superbe 
obtenu  au  cbiieau  de  Baleine  et  decrit  parM.  Carriere,  un  Abies 
nobilis  de  pres  d'un  metre  et  plusieurs  nouveaul^s  comma  Scyadop- 
lys  verticil Wa^  Thuiopsis  dolabrnta,  Relinospora  assez  forts,  etc. 

XXP  et  XXII"  CoNCOUfls  (nuls) ;  le  XXlIP  Congours  r6uni  aux 
lols  d'ensemble. 

XX1V«  GONCOURS. 

Plantes  a  feuillage  ornemental  pouvant  supporter  la  pleine  terre 
pendant  i*^te.  Medaille  d'argent  de  r*  classe  decernte  kM.  Cante, 
pour  sa  collection  assez  bien  vari^e. 

A'.  B.  Les  GoNcouRS  XXV*  h  XXIX*  sont  remplaces  par  deslots 
d^ensemble. 
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XXX*  CoNCOURS.  —  Pow  le  plus  bel  apport. 

Premier  prix.  —  M^daille  d!honneur,  doniiee  par  S.  M.  I'laipe- 
ratrice,  d6cernee  a  M.  Marie,  horlicuUeur  k  Moulins.  L'apport  de 
M.  Marie  ^taittres-considerablej  presquetout  le  centre  de  TExposi- 
tioa  etait  garui  par  ses  plantes.  On  y  remarquaitun  massif  de  belles 
esp^ces  de  serre  chaude  et  de  Palmiers;  un  autre  de  inagnifiques 
Begonia  qui  auraient  pu  rivaliser  avoc  ceux  qu'on  a  vus  exposes 
a  Paris  et  a  Bruxelles;  une  collection  d'Achimenes,  de  Tydwaet 
de  Gloxinia  hien  cultives;  de  superbes  Coleus  Versckaffeitii]  lin 
beau  massif  forme  d'une  collection  At  Pelargonium  inquinans  et 
zonale,  parmi  lesquelsplusieursnooyeaut^s;  descollectioDs  formant 
des  massifs  de  cbaque  genre ;  des/V/unta  k  fleurs  simples  etdoubles, 
Heliotropes,  Yerveines,  Lahtana,  etc.,  le  toot  en  belles  plantes 
bien  cultiv^es. 

Devxieme  prix.  —  Medaille  d'or,  offerte  par  la  ville  de  Montlu- 
con^  decem^e  k  M.  Moreau,  horticutteur  bMontlucon.  Get  apport 
se  composait  de  belles  plantes  k  (euillage,  d'nne  collection  de 
beaux  et  forts  Fuchsia^  de  collections  de  Verveinei,  Petunia,  Be'- 
gonioy  Pelargonium. 

Jroisibme  prix.  —  Medaillp  d'or,  offerte  par  la  ville  de  Vichy, 
decerneea  M.  Bessay,  horticulteur^iCusset^  pour  ses  plantes  a  beau 
feuillage,  beaux  Petunias,  beaux  Pelargoniers^  Lantanas,  Helio* 
tropes,  Fuchsias. 

Quatrifme  prix.  — MMai lie  d 'or,  offerte  par  la  compagnie  du 
chcmin  de  fer,  d^cernee  k  M.  Camille,  horticulleur  a  Moulins. 

N.  B.  Uue  INWdaille  d'or,  offerte  par  M.  E.  Dotimet,  President  du 
Jury,  a  ^te  decernee  k  M.  Beloi-Delougeres,  doyen  des  horticul- 
teurs  de  I'Allier,  pour  son  apport  de  plantes  vivaces  et  annuelles 
et  de  beaux  Gla'ieuls  de  semis,  etc. 


Premier  /mx.  ^  Medailled'or  des  Dames  patronnesses,  decernee 
a  M.  Lesbrc^  amateur  a  EbreUil^  pour  ^es  belles  collections  de  Yer- 
veines variees  etitaliennes;  Pelargonium  inquinans  ei  zonale,  Pe- 
tunia tres-beaux,  Mimulus,  etc. 

Devxieme  prix. — Deux  medailles  de  v^meil  decern^ cb  ex  <eqw): 
Tune  k  MM.  Du  Buysson,  propriitaire  k  BroutrYfirnet;  Tautre  h 


MjiME  CoiicouRs  (entre  amateurs). 
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M.  BoaiD,.  jardinier  au  cb^eau  ^'Avrilly,  pour  leurs  collections 
d'ensemble. 

XXXl"  CoNCOURS.  — Bouquets  mantes . 
Medaille  de  vermeil  des  Dames  patroauesses  decernee  A 
Mme  Marie,  deMoulins,  pour  deux  superbes  bouquets  surtoutpour 
un  mont6  en  Orchidees. 

XXXIl*  Co.NCOURS.  —  Outils. 
II  n'y  avait  qu'un  seul  exposanl,  M.  Gamier,  coulelier  a  Mou 
lius;  ila  obtenu  un  2*  prix. 

XXXIII*  CONCOUBS. 

Pour  poterie  de  jardins,  H.  Tbibaut,  potier  a  Moulius,  seul  ex- 
posant,  a  obtenu  une  Medaille  d'argent  de  V«  classe. 

U  7  aurait  certainemeut  un  peude  critique  a  faire  sur  la  ma- 
nieredont  Ics  objets  ontete classes;  soit  manque  d'ordre,  soit  plu- 
l6t  faute  d'babitude,  les  lots  ne  se  pr^sentaientpasbien  pour  fetre 
vus d'ensembie  par  le  Jury;  aucune  liste  numerotee  ne  le  guidait ; 
aussi  son  travail  a-t-il  ^t^  assez  coniplique.  Eniin  comrue  toujours^ 
mdmedans  les  Expositions  lesmieuxsoign^es,  beaucoup  deplantes^ 
legumes  ou  fruits^  ^taient  mal  etiquetes;  mais  il  faut  tenir  compte 
aussi  du  bon  vouloir  et  de  Tempressement  que  les  borticulleui-s  et 
jardiniers  de  maisons  bourgeoises  de  TAllier  out  mis  k  apporter 
leurs  proiuits,  plusicurs  d'une  extremite  a  Tautre  du  d^parte- 
menty  avec  des  charrettes,par  des  chemins  de  traverse,  et  dans  ces 
circonstances  il  vaut  mieux  louer  que  criliquer. 

Votre  delegu6  ne  doit  pas  terminer^ce  compte  rendu  sans  vous 
faire  part  de  I'accueil  bienveillant  qu'il  arecu,  comme  represen- 
tant  la  Sociele  imp6riale  et  cenlrale  d'HorticuUure,  de  la  part  da 
Prfeident  et  des  Membres  du  bureau  de  la  Soci^te  d'Horticulture 
lie  TAllier. 


Compte  rendu  de  l'Exposition  automnale  lis  la  Societe 

D'HoRTICOLTURE  de  BEAOVAIS  (8  OCTOBRE  4864J; 
Par  M.  le  D'  Piceacx. 

Les  Expositions  d'automne,  dont  les  fruits  constituent  la  base 
essenfielle,  out  ^te^  en  1864,  g^n^ralement  des  plus  satisfaisantes. 
La  ville  de  Beauvais,  quoique  entree  depuis  pen  dans  la  carriere 
des  concours,  a  su  conquerir  des  Tabord  une  place  dislingude. 
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.Plus  de  vingt'Cinq  lots  de  beaux  et  bons  fruits^  envoy^s  taut  par 
des  marchands  que  par  des  amateurs,  t^moignent  amp^ement  da 
z^le  des  borticulteurs  du  chef-lieu  du  departement  de  TOise.  Bien 
que  la  Soci^te  borticole  de  Beauvais  ait  mis  k  la  disposition  du 
Jury  uu  nombre  tr^s-respectable  de  inedailles  de  toutes  sortes,. 
mince  n'a  pas  et6  Tembarras  des  Jur&  pour  r^partir  entre  les  con- 
currents les  prix  en  raison  de  leur  merite.  Guides  dans  leur  appre- 
ciation par  un  Secretaire  des  plus  intelligents  et  encourages  par  la 
bienveillance  du  President  de  cette  Sociele,  nous  sommes  s^rlis,  je 
Tespere,  sansencombreetsans  forfaiture  de  cette  tiche  difficilehrem- 
plir.Les  journaux  de  la  localiteet  le  bulletin  de  !a  Sociele  auront 
dejk  amplement  failconnaitre  les  noms  des  laureats^  quand  nous  pu- 
blierons  ce  compte  rendu;  aussi  ne  croyons-nous  pas  devoir 
relater  ici  ceux  qui  ne  nous  soni  connus  que  par  des  nuui^ros 
d'ordre,  dont  il  nous  serail  difficile  de  d6voilerrauonyme. 

Les  lots  de  legumes  n'^taient  gu^re  moins  nombre  ux  que  ceux 
des  fruits  et,  sansetrepeul-fetre  aussi  richement  couslilues,  ilsn'en 
eievaient  pas  moius  la  splendeur  de  I'Exposition.  Ici  il  y  avail 
progr^set  bonne  volont^^  car,  aulieu*de  la  penurie  babituelle  des 
concours  eutre  les  maralchers  et  les  amateurs,  il  y  aval'  abon- 
dance  de  lots  et  presque  profusion  des  especes  et  des  variites  de 
beaucoup  de  sorles  de  legumes.  Peut-^tre  n'^taient-ils  pas  tons 
de  premier  merite,  et  si  quelques-uns  annoncaient  uue  belle  et 
bonne  culture  ,  d'autres,  il  faut  Tavouer,  nous  reportaient  invo- 
lonlairement  k  Tidee  qu'on  avait  de  la  pratique  un  pen  routiniere 
de  nos  ancdtres.  Les  prix  et  les  medailles  ne  nous  ont  pas  fait  d^- 
faut,  et  si,  pour  plusieurs  des  laur^ats,  on  a  plus  tenu  compte  de 
rintention  que  de  I'OBuvre  en  elle-mfeme,  on  doit  e>perer  que,  les 
autres  anuses,  on  appr^ciera  mieux  dans  les  programmes  des 
concours  la  beauts  et  I'excellence  des  produits  que  leur  nombre. 
Les  fleurs  ^taient  loin  de  faire  defaut  dans  cette  charmaute  Expo- 
sition ;  sans  dpute  elles  se  ressentaient  un  peu  de  Tetat  avauc^  de 
la  saison ;  mais  elles  tdmoignaient  du  zele  intelligent  et  des  abris 
perfectionnes  dont  les  cultivateurs  s'etaient  servi)$  pour  m^inteoir 
.  en  si  bon  etat  et  parer  de  si  fralcbes  couleurs  tent  de  fleurs  deja 
fi^tries  dans  beaucoup  dejardins.  hes  Begonia,  les  DoMiq,  lea  Petu-- 
nia,  les  Ftichsiaei  surtout  un  magnitique  lot  de  Pelargonium  vmale 
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(ionnttieiit  a  rExposition  imidat^tune  iraicbeur  l)ien  faits  pour 
seduire  les  amateurs  les  engager  a  recoinpeuser  par  de  nom- 
brooses  acquifitions  d*aussi  louables  efforts..  Les  Coniferes,  sans  6lre 
tresrnoaibreoses^  temoignaient  d^uae  bonne  culture,  tandis  que  le 
praiuit  des  pepiui^s  iaissail  fort  a  d^sirer.  Les  cultivaleurs  ne 
sembleutipassedouter  des  progres  accomplis  dans  Tart  de  eon* 
diiire  les  arbresfruitiers,  dans  leur  enfaace.  £sperons  qu'une  autre 
fois^  piieux  iaspir^s^  les  p^pinieristesde  Beauvaisprendront  leur 
neyancbe.  Nous  ue  saurions^  ejn  finissant  ce  compte  rendu,  passer 
sous  silence  deux  appareils  bruineura  des  plus  ingeoieux  et  d'un 
prix  moJiquequi  ont  ete  souniis  a  noire  appreciation  et  places  au 
premier  rang  parmi  Ws  instrument!)  utiles  du  jiardinage. 

C/mvTE  iLSNDU  m  [.'Exposition  FtosALS  tenue  les  9. 10, 41  et  12 

MARS  1863,  FAR  LaSoGISXK  D'HOSTIGULTUBB  DE  MARSEILLE  J 


'  Messietjrs, 

M.  le  President  m'ayant  fait  Thonneur  de  me  designer  pour 
representer  la  Soci6l6  imp^riale  et  centrale  d'Horticulture  k 
['Exposition  florale  des  9,  1  o,  I f  et  1 2  mars  1865,  k  Marseille, 
f  ai  dii,  pour  remplir  ma  mission  de  Jur6,  decliner  ma  quality 
d'exposant.  ^ 

Les  locaux  pour  les  exhibitions  d'hiver  ne  sont  pas  nombreux 
dans  nofre  cit6;  aussi  notre  Societe  n'avait-elle  pas  le  choix,  et 
a-t-clle  dti  accepter  le  jardin  en  partie  v!tr6  d'un  etablissement 
public.  L'emplaCeraent  eiait  coquet,  mais  trop  petit;  cependant 
on  a  pit  y  loger  les  lots  de  20  exposaals  environ. 
»  Malgre  les  rigiieurs  d'une  saison  froide  et  suttout  tres-venteuse, 
atnatenrs  et  jardiniers  n'ont  pas  craint  d'apporter  des  plantes 
dT^Kte,  parmi  lesquellesje  citerai :  les  Alocasia  metaUica,  zebrina^ 
maerrorhizd,  Lowti,  Veifcki,  longilutta;  les  Phrunitm  mnjesficum^ 
et  Van  den  Ecke;  le  Gymnostackyum  Versehoffeitii ;  les  Maranta 
regalfs,  Warscewiczii^omafa  et  fasciata;  un  tres-fort  pied  de  iVff/)o- 
hona  Whithfieidiiy  appart^nant  i  M.  Richardson,  amateor,  pour 
lesquels'le  Jury  Itii  a  decern^  une  medaille  d'or  grand  mo- 
dtilfel  ntl  Gompha  theophrasta,  un  Cycas  citiinalis^  on  Trtnax^ 

Ravenata,  div^r^  Pdndaniis  el  Dracwna^  toules  plantcs  de 
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premier  merite  pour  la  force  fet  la  culture,  formaient  le  lot  de 
M.  Lazare  Oulonne,  jardinler  de  M.  Auguste  Ralli,  qui  avait  aussi 
des  Cineraires  tr§s-belles  de  v^g^tation  et  de  coloris.  Le  Jury 
lui  a  accord6  une  nrtdaille  d'or  grand  module  pour  ses  fortes 
plantes  oroementales,  et  une  de  vermeil  pour  ses  Cin^raires. 
De  forts  pieds  de  Pandanus  ntilis,  de  Ltvistonu  sinensis  {Latania 
borbonica),  diverses  plantes  de  serres  chaude  et  temper^e,  ainsi 
qu'une  trSs-forte  AzaWe  blanche  et  des  Pensees,  etaient  Tapport 
de  M.  Bonnefoyi  floriculteur.  Son  lot  etait  remarquable  k  divers 
titres,  et  lui  a  valu  cinq  m^dailles  dnnt  quatre  en  argent  et  une 
de  vermeil.^ 

M.  Musilliet,  horticulteur  chez  M.  Loire^  avait  apporte  un  lot 
deRosiers  et  de  Cineraires;  les  premiers  ^talent  remarquables 
pour  leur  culture  mais  peu  varies;  landis  que  les  Cineraires,  au 
conlraire,  etaient  plus  riches  en  coloris  qu'en  vegetation.  Une 
medaille  d'argent     classe  lui  a  ^te  accordee. 

Un  monslrueux  Chrysan theme  a  6te  presente  par  M.  Desire 
Gondoin,  jardinier  chez  M.Bruno  Rostand;  il  ^tait  malheureu- 
sement  pen  fleuri.  Par  centre,  ses  Mimosa  lint  folia  et  ses  Cine- 
raires eiaient  digues  de  la  medaille  d*argent  qui  lui  a  ete  votee. 

Des  Pivoines  en  arbres,  des  Rosiers,  et  des  fruits  conserves 
formaient  Tensemble  du  lot  de  M.  Antoine  Besson,  horticulteur; 
trois  ^edailles  en  argent  de  classe  Ini  ont  ete  donn6t'S  pour 
chacun  de  ces  genres. 

Le  concours  pour  le  plus  beau  lot  de  forts  pieds  de  Camellias  en 
fieurs  a  ete  dignement  rempli  par  M.  Antoine  Cauvin,  horticul- 
tiiur;  une  vingtaine  de  fortes  pyramides  bien  fleuries  etaient  son 
apport>  et  lui  ont  valu  une  mddaiUe  d'or  petit  module. 

M.  Pascal  Roubaud,  amateur,  avait  expose  des  Jacinthes  hoUan- 
daises  et  des  Cyclamen  de  semis;  son  lot  tres-meritant  a  eii 
prime  d'une  medaille  en  argent  de  I classe  pour  les  Jacinthes 
et  de  yermeil  pour  les  Cyclamen, 

Le  lot  le  plus  int^ressant^  au  point  de  vue  de  la  culture  et  de  la 
nouveaute  pour  noire  ville,  etait  sans  contredit  celui  de  M.  Piecre 
Corbonnois,  jardinier  chez  M.  Pantia  Ralli ;  il  ne  se  composait 
cependant  que  de  quelques  pieds  de  Vignes  obtenus  par  semis  de 
bourgeons  et  ayant  chacun  trois  ou  qualre  grappes  de  raisin. 
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Ce  mode  de  culture  nouycau  pour  sous  m^rite  quelques  expli- 
cations  ;4e  puis  le?  donner^  car  je  Tai  suiv.i. 

Le5  Janvier  1864,  IM .  P»  Corbonoiois  a  reuni,  en  terrines  et 
dans  du  sable,  i  50  yeiu  de  Vigne  qu'il  a  recou verts  de  I  centimetre 
de  sable;  il  a  place  sa  terrine  dans  qne  serre,  a  k  temperature  de 
1 5  a  25  degres  centigrades,  entretenant  I'bumidit^  du  sable.  Lorsque 
les  yeux  out  coaimenc^  a  debourrer,  il  a  rempote  tous  ceux  qui 
avaient  des  racines  et  il  lea  a  places  sur  couche;  il  les  y  a  laisses 
jusqu'au  15  mai;^  cette  date,  il  a  fait  un  nouveau  rempotage  qu'il 
a  mis  en  plancbe,  en  enterrant  les  pots  et  en  les  paillant.  II  les  y 
a  laisses  jusqu'au  25  novembre,  ^poque  a  laquelle  il  a  commence 
a  les  forcer  pour  arriver  le  9  mars,  soit  quatorze  mois  apres  le 
semis,  avec  des  grappes  dont  )es  grains  ^talent  de  la  grosseur 
d'un  pois. 

Le  jury  lui  a  accorde  une  medaille  d'or  module. 

Deux  aquariums  etaient  exposes  par  M.  le  Sicard,  Secretaire 
de  notre  Society.  L'un  coutenait  des  alevins  de  Saumons,  Truites 
grandes  des  lacs  et  Ombres-Cbevaiiers  nes  a  Marseille  en  1865; 
Tautre  des  Saumons  et  Truites  saumonees,  n^s  en  1864,  elev^s  a 
IMarseille  en  plein  air  et  plein  solei) ,  sans  aucun  soin.  Une  medaille 
de  vermeil  lui  a  ^te  donn^e. 

Entin  des  outils  a  I'usage  de  rhorticulturCj  des  ornements  de 
jardin,  etc.,  etc.,  etaient  egalement  exposes  par  divers  indusiriels. 

Somme  toute.  Tensembie  de  cette  Exposition  etait  satisfaisant,  et 
faisait  regrelter  que  la  Societe  de  Marseille  ne  puisse  disposer  d'un 
local  qui  lui  permettede  faire  plus  souvent  et  sur  une  plus  grande 
echelle  ses  exhibitions  d'hiver. 
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IUUSTRATI05  HORTICOLE. 
Hlppensiram  procernm  Ch.  Lem.  ^Bl.  ho)i.\  aoflt  1864,  pi.  408. 

—  Hippiastre  ^lev6.  —  Bresil.  —  (Amaryllidacees). 

Tous  les  lecteurs  de  ce  Journal  se  rappellent  sans  doute  la  ma- 
gnifique  espice  A'Amaryllis'du  Bresil  que  nous  avons  decrite  sous 
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le  som  A' Amaryllis  (ffippeaslf^m}  procera^  et  dcmt  nous  afoos 
donnf^,  avec  unedescriptioatrefr-devel&ppee,  surtoutaux  poinU  de 
voe  organographiqoe  et  auatomique,  une  jGgure  4'apr^  uae  (nes- 
belle  aquarelle  de  M.  Riocreux.  Nousp'ayions  paa  cru  nous 
ne  croyons  pas  encore  qu'il  y  ait  des  moiife  suffisants  pour  d^ta^ 
cherdu  grand  gtnve  Amaryllis  leg  Hippeastrum  aqtremenl  que 
conime  section  ou  sons-genre.  Le  savant  et  zele  redaclenr  de  1'//- 
ItAStration  horticoley  M.  Ch.  Lemaire,  est  d'nn  autre  avis ;  il  peose 
an  contraire;  que  ces  m^mes  plantes  ont  des  caractire?  g^n^riques 
suffisants  pour  6tre  separes  des  Amaryllis  \  au^si  notre  pismte 
devient-elle  pour  lui  VHippeastrum  procerum.  La  figure  que  donne 
ie  journal  beige  est  une  reproduction  ua  peu  rMuite  dela  planche 
qui  a  paru  dans  le  Journal  (IX,  4863^  pi.  xviii  bis).  L* article  doat 
celte  belle  planle  a  ^teTobjet,  lorsqu'elle  aeie  decrite  pour  la  pre- 
miere fois,  nous  dispense  de  rien  ajonler  ici  a  son  sujet.  (Voyez  le 
Jaum.,  IX,  4863,  p.  425-438). 

Achyranthes???.  VerschalTeltil  HoRT.  Yersch*  — /lort.,  aout 
4864,  pi.  409.  —  Achyranlhe  ???  de  Verechaffell.  —  Bresil.  —  (Amar- 
raotacdes). 

Plante  charmante  par  son  feuillage  d'un  pourpre-sang  fonce  en 
dessus  avec  des  reflets  chatoyants  et  les  veines  cramoisi,  d'un  cra- 
moisi  vif  en  dessous,  dont  on  doit  Tintroduction,  du  Para  en  Eu- 
rope, a  M.  Baraquin,  collecteur  d^jk  bien  connu  pour  les  belles  et 
nombreuses  esp^ces  dont  il  a  enrichi  les  jardins.  M.  Ch.  Lernaire 
Ta  nommt^e  provisoirement  Achyranthes,  mais  en  faisaut  observer 
avec  raison  qn'ellc  n'appartient  tres-probahlement  pas  k  ee  genre ; 
en  effet,c'est  Vlresine  Herbstii  Hook.;  ^^^^  »l  n'etait  guere  pos- 
sible d*en  f aire  une  determination  plus  exacte  en  ^a^^ence  des 
fleurs  et  des  fruits.  Quoiqueintroduite  dans  les  jardins  depuis  bien 
peu  de  temps,  celte  belle  esp^ce  existe  deja  en  assez  grande  abon- 
dance  pour  qu*on  en  voie  de  larges  bordures.  a  Paris,  autour  de 
quelques  massifs  des  jardins  municipaux.  La  plante  a  besoin  d'une 
bonue  serre  temperee  en  hiver ;  on  la  met  en  pleine  terre  pendant 
I'etd.  Il  lui  faut  un  sol  ricbe  en  humus. 

Camellia  CSIardlMO  Hchmlts.  —  III.  hort.,  aoCit  4864,  pi.  440.— 

(TeruBLroemiac^es) .  '  -  m  .  . » •    ^ •  .i<  > 

Camellia  d*origine  ttalienne ,  qui  donoe  en  8i)ondaiiee  de  fort 
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beUeft  fleuTS  eompes^es  de  nombreux  petales  regali^rement  im- 
briqofe,  arrondis^  ethancr^s  an  soromet^  colores  en  rose  tendre  et 
tetDtes  de  rose  un  peu  plus  vif  tant  dans  le  centre  dek  coroUeqae 
vers  sa  circoafereQce.  D'apres  la  fignre,  eps  pi^tales  sont  marques 
de  fines  veines  longitudmales,  d'un  rose-pourpre  vif. 

AcMr  Psendo-Plataniis  Ysr.  Ijeopoldil.  —  III.  kori,,  sept.  4864, 
pi.  444 ,  —  firable  sycoinore  var.  de  Leopold.  —  (Ac^rac^es). 

Variete  remarquable  par  ses  feuilles  m^langees  et  comme  mar- 
br^es  de  pourpre,  d'incarnat  et  de  -vert  qui  rappellent,  mais  en 
lour  ^tant  superieures  pour  la  beauC^,  celles  de  la  variete  nomm^e 
versinolor.  Elle  a  6le  trouvee  daus  un  semis  du  type  par  M.  Ver- 
vaeue,  horticuUeur,  a  Ledeberg-lt?z-Gand. 

IbUcuB  Coopci*!!  HoHT.  AKCL.  —  111,  hon't,^  sept.  4864, pi.  442.  — 

Kelmie  de  Cooper.  —  Nouveile-Holtande  meridionale.  —  (Malvac^es). 

NousadoptODS  ici  Torthograpbe  du  moilbiscm  (sans  H)  telle  que 
TecritM.  Ch.  Lemaire^  parce  qu'en  eifet^  comnie  il  le  faitobserver^ 
le  mot  gVec  dont /ftiscws  est  la  reproduction  laline,  ayantun  esprit 
doux  sur  la  voyelle  par  laqueile  il  commence,  il  n'existe  aucuu 
motif  pour  mettre  un  A  a  ctj  mot.  —  Quant  a  la  plante  figur^e  dans 
YJUustration  kordcoley  on  n'en  connait  pas  exactement  la  patrie. 
11  est  dit  dans  le  catalogue  de  M.  James  Veitcb,  qu'elle  a  iti  di- 
couverte  dans  le  nord  de  la  Nouvelle-Hollande;  mais  il  parait 
eiister  quelques  raisons  pour  penserqu^elle  pourrait  bien  apparte- 
nir  i  la  Nouvelle-Caledonie.  C'est  un  arbusle  tres-rameux,  ^tal^, 
dont  les  branches  et  les  rameaux  sont  rouges,  dont  les  lenilles 
longuenient  petiolees  sont  Ian ceot^es,  en  coin  h  la  base,  acuminees 
au  somniet,  fortement  ondul^es  sur  les  bords,  irregulierementden- 
t6es,  et  par  dessus  tout  remarquables  par  leur  elegante  marbrure 
dans  laqueile  se  r6unissent  unvert  fonce,  unrouge-pourprevif,  du 
Wane  et  des  nuances  intermediaires.  Les  fleurs  en  sonl  fort  grandes, 
d'un  beau  rouge-^carlate  qui  passe  au  rose  clair  et  presque  aubianc 
vers  le  bas  des  petates,  tandi's  que  leur  centre  est  occupe  par  une 
grande  macule  rouge  tres-lonce  Ge  brallant  arbuste  a  besoin,  en 
hiver,  d'ane  bonne  serre  temp^r^e. 

CHrysaMth^mes  (DainB)  noaTeaax  d'antomne.  —  IlL  hort,^  sept. 
4864,  pi.  443.  —  (Compos^es). 

Ce«  vari6l68,  nfes  dans  les  cultures  de  M"**  Lebois,  de  Toulouse , 
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sont  au  nombre  de  six  :  1.  Jacques  Himmes^  pourpre  intense; 

2.  Le  Docteur  Clos^  grands  capitules  roses,  plus  color^s  au  centre; 

3,  Le  CamoenSy  capitules  rose-violac6 ,  plus  piles  sur  une  zone 
moyenne ;  4.  Marie  Crouzat^  rouge-pourpre  un  pen  terne,  intense; 
5.  Souveni?*  d'un  ami,  grands  capitules  blancs  avec  une  macule 
purpiirine  au  bout  de  chaque  petale  (ligule) ;  6.  Le  Vesuve^  beau 
jaune  d'or. 

ClemaUs  «lackmanl  (hybr.).  —  IlL  kort,^  oct.  4864,  pi.  414.  — 

Ci^matite  de  Jackmaa.  —  (ReDonculac^es). 

L' Illustration  horticole  enaprunte  la  figure  de  cette  plante  au 
journal  anglais  The  Florist  and  Pomologist.  II  parait  que  c'est 
M.  Jackman,  fils,  horticuUeur  anglais,  qui  a  obtenu  ce  beau  gain 
par  la  fecundation  du  Clematis  lanuginosa  avec  le  pollen  d'une 
variete  du  CI,  Viticella,  Les  fleurs  de  Thybride  sont  larges  de 
O"!  08  a  0"  1 35  et  color^es  en  violet-pourpre  intense  a  Tintcrieur. 
La  plante  est  parfaitement  rustiqueet  fleurit  pendant  tout  T^te. 

AzaUe  Bouquet  de  Flore,  (hybr.).  —  UL  hort. ,oc\.  4864.  pi.  445 

—  (Sricacees). 

Fort  belle  Azalee  de  plein  air  et  parfaitement  rastique,  dont  les 
fleurs  forment  de  gros  bouquets  terminaux  et  ofiTrent,  sur  nn  fond 
d'un  beau  rose  vif,  une  bande  blanche  au  milieu  de  chacun  des  4 
lobes  inferieurs  de  lacorolle,  avec  une  grande  macule  jaune  snr  tout 
le  disque  du  lobe  superieur.  EUe  a  ^t^  trouvee  dans  un  semis  fait 
par  M.  A.  Verschaffelt. 

Poire  Benrre  «Iean  Van  CSeert.  —  III.  /toW.,  Oct.  4864,  pi.  446. 

—  Tomac6e8\ 

Ce  nouveau  fruit  a  une  assez  grande  ressemblance  generale  avec 
les  trois  que  Y Illustration  horticole  a  deja  decrits  et  figures  sous  les 
noms  de  general  Totleben,  Beurr^  de  Ghelin  et  Beurre  de  Spae; 
cependant  il  s*en  distingue  suftisamraent  par  ses  caracteres  et  par 
ceux  de  Tarbre  qui  le  produit.  II  est  pyrifornie-renfle,  obtus  a  Tex- 
tr^miteqni  porteToeil;  son  pedoncule  s'insere  ires-obliquement; 
sa  peau,  k  la  maturite,  est  d*un  beau  jaune  orangd,  releve  de  rouge 
du  c6le  du  soleil,  piquete  fiiiement  et  irr^guli^rement  de  brun.  La 
chair  en  est  fondante,  tres-juteuse,  sucr^e  et  parfumde.  Le  journal 
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beige  le  declare  de  premiere  qnalife.  (^tte  Poire  mftrit  en  novem- 
bre;  Varbre  qui  la  donne  est  tres-vigoureux  et  trfes-fertile. 

Vanda  liowii  Likdl.  —  III.  iorf.,  nov.  1864,  pi.  417.  —  Vanda  de  . 
Low.  —  Borneo.  (Orchideea). 

Nous  nous  contenterons,  pour  cette  tres-curieuse  Orchidee,  de 
renvoyer  a  ce  que  nous  en  ayons  dit  recemmenl  (voy.  Joum,^  XI, 
4865,  p.  247).  Nous  ferons  seulemenl observer  que  M.  Ch.  Lemaire 
croit  devoir ^crire  Z^ow^iV,  tandisque  M.  Lindley  el  M.  Reichenbach, 
fils,  6crivent  Lowei, 

Camellia  Isabella  Orsini.  —  111.  hart.,  nov.  4864,  pi.  448.  — 
(Terobtroeroiacdes). 

Ge  Camellia,  obtenu  par  M.  Cesar  Franchetti,  de  Florence^  a  de 
grandes  fleurs  parfaitement  imbriqu^es,  du  plus  beau  rose  un  pen 
plus  vif  vers  la  peripherie  et  au  coeur. 

Rose  DnclieMe  de  Medina- cell.  —  III.  hort.<,  nov.  1864,  pi.  419.— 
(Rosac6es). 

Magnifiqne  Rose  obtenue  par  MM.  Marest,  pere  et  fils,  horticul- 
teurs  i  Montrouge-Paris.  Elle  apparfient  a  la  cat6gorie  des  hy- 
brides  rernontantes;  elle  est  remarquable  pour  son  ampleur  et  pour 
le  colons  cranioisi  sombre  de  ses  fleurs  qui  sont  parfaitement  plei- 
nes.  L'arbuste  est  vjgoureux  et  robuste. 

Hippeastram  pyrrochroum  Ch.  Lem.,  III.  hoH..  d6c.  18u4|. 
pi.  4i0.  —  Hipp^astre  i  fleurs  couleur  feu.  —  Bresil.  —  (Amaryllis 
dac^es) . 

Ce  nouvel  Hipp^astre  ou,  selon  nous,  cet  Amaryllh  de  la  section 
des  Hipp6astres,  a6te  1rouv6au  Bresil,  dansle  Para,  parM.  Bara- 
quin,  qui  Ta  envoyea  Telablisseraent  de  M.  A.  Verschaflelt.  II  est 
voisin  surtout  de  VlJippeastrum  miniatum  Herb.  Son  buibearrondi 
6met  de$  feuilles  lineaires-oblongues,  un  peu  epaisses,  d'un  yert  ' 
gai  et  lustre,  yu^peu  obtuses,  et  enmfeme  temps  une  hampe  lat^- 
rale,  fistuleuse,  haute  de  0  m.  30  et  de  la  grosseur  du  dbigt,  que 
tenninent  quatre  grandes  et  belles  fleurs  faisant  un  angle  aigu 
avec  Jeur  pedoncule,  doi^t  la. couleur  est  un  rouge-feu  qui  se  ter- 
ming brusqu^ment  autour  de  la  gorge  blaac^verdAlre,  Cette  belle 
plante  est,  de  serre  ti^mperee. 
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Helicodea  BaraqnlBlaMa  €h.  Lem.  lU.  kort.,6^c,  166i,  pi.  421 
—  H^licode  de  Baraquin.  —  Br^l.  —  (Brom^iiac^s). 

M.  Ch.  Lemaire,  le  savant  r^dacteur  de  V Illustration  horticole^ 
etablit,  dans  la  famille  des  Branieliacees,  un  nouveau  genre  quil 
nomine  Helicodea  pour  rappeler  que,  dans  les  plantes  dont  il  le 
compose,  les  peiales  s'enrouleut  fortement  en  h^Iice,  loisque  la 
fleur  s'^panouit.  Ce  genre  pr^seute  encore  des  caracteres  remar* 
quables,  notamment  des  etamines  d*une  telle  longueur  que,' restant 
rapproch^es,  elles  formenl  comme  un  gros  poincon  pre&de  Irois  fois 
plus  long  que  tout  le  reste  de  la  fleur  epanouie,  et  uu  fruit  renfle, 
releve  de  fortes  cdtes^  dans  lequel  les  graines  sont  logeesau  milieu 
d'une  pulpe  abondante,  et  qui  se  dichire  irregulierement  de  fis-  ^ 
sures  dins  rintervalle  des  c6tes.  L'auleur  pense  que  dansce  genre 
doivent  rentrer,  avec  la  plantedonl  il  s'agit  en  ce  moment,  le  BUl^ 
bergia  Zebrina  Lindl.  et  une  espece  nouvelle  qu'il  nomme  BilU 
hergia  Leopoldii  HoRT.  Versch.  —  Quant  a  YHelieodea  Baragyi^ 
niana,  c'est  une  fort  belle  espece,  qui  a  6t<^  envoyee  du  Para  k 
Tetablissement  de  M.  A.  Yerscbaffel*,  en  1861,  par  M.  Baraquin. 
Ses  feuilles  tres-longues,  en  ruban,  coriaces,  munies  de  forts  pi« 
quants  sur  leurs  bords  et  retr^cies  insensiblementen  pointe  vers  le 
sommet,  sont  d'un  joli  vert  avec  des  bandes  blanches  transversales 
plus  on  moins  espac^es.  8a  hanip^  se  recourbe  au-des80us  de  sa 
portion  florifere  pour  laisser  pendre  son  6pi  de  fleurs  dans  les- 
quelles  le  calice  est  blanchi  par  un  duvet  farineux,  tandis  que  les 
petales  et  les  etamines  sont  d'un  vert  un  pen  olivitre.  Plus  bas 
que  cette  curieuse  inflorescence  se  trouvent  plusieurs  grandes 
bractees  ovales-acuminees,  roses. 

Ionian  fnlipeiis  Cu.  Morb.,  var.  steMiiaMaMi.  HI.  hort ,  d^.  4864, 

pi.  itt.  —  Lis  brillaat  var.  double.  —  Japoa.  —  (Liliacdes). 

Cette  curieuse  plante  a  ii&  introduite  tout  r^cemment  du  Japon 
par  M.  J^cob-Makoy,  de  Li^ge  Etie  pr^sente  ce  fait  remarquable 
que  ses  fleurs  sont  devenues  doubles  par  suite  de  la  transformation 
qui  a  fait  de  chaque  ^timine  une  lame  a  long  et  ^rtoit  ouglet,  £lar- 
gie  en  spatule,^profond^roent  et  largemeiU  ^chancree  au  sommet, 
portant  au  fond  de  son  ^chancrnre  une  anth^re  avort^e,  filiforme. 
La  coloration  g^n6rale,  les  mouchetures  et  les  caroncules  de  ces 
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petales  sappl^mentaires  ies  rendent  8emb1able$  d'aspect  aux  6  fo- 
lioles  da  vrai  p^rianthe.  Dej6  le  Floriculiural  Magazine  a  figure 
an  Lis  japooais  ind^termine  (probablemeat  le  L,  Thunhergianrnm) 
doflt  lesetamines  avaient  subi  une  transformation  p^talo'ide  (Voy.  le 
Joum,,  \X,  4863^  p.  427);  on  connalt  done  aujourd*hui  deux  es- 
pfeces  de  ce  beau  genre  dans  lesquelles  s'op^re  ce  doublement 
remarquable. 


Thernftosiphon  ^conomiqiie ;  par  M.  Jaeger  (fiartenfUn'a,  cahier  dc 
septembre  1864). 

La  8operiorit6  du  chauffage  liTeanchaude  ear  toas  les  autresest 
parfaitement  reconnue  aujourd'hui  de  loutes  les  personnes  qui 
fi'oceupent  d'horticuiture ;  cependant^  bien  que  les  appareils  a  Taide 
desquelaou  le  prodait,  ou  les  thermosiphofis,  se  propagent  de  jour 
en  j<>ar,  ils  manqueat  encore  dans  beauconpde  cultures,  a  cause  de 
leur  prix  elev^,  qui  tient  surtout  a  ce  qu*on  est  dansl'usagede  les 
faire  en  cuivre,  du  moinsen  Prance  et  en  Allemagne.  Les  Anglais  en 
dimitiuent  notablement  le  prix  en  faisant  les  luyaux  destines  k  la 
circulation  de  Teau  cbaude  en  fer  de  tonte;  mais  M.  Laurentius,  de 
Lepizig,  Tun  des  horticulteurs  les  plus  connns  de  TAllemagne,  est 
alle  bleu  plus  loin  encore  dans  la  yoie  de  la  construciiou  econo* 
mique  de  ces  tbermosiphons  en  en  ^tablissant  dans  ses  serres 
un  dans  lequel  tons  les  tuyaux  pour  la  circulation  de  I'eau 
cbaude  out  ^t^  fails  en  bonne  poterie.  Le  prix  a  ete  reduit  ainsi 
autant  que  possible,  puisque  le  pi6d  *50urantde  ces  tuyaux  (0»33) 
ne  coAte  que  50  k  60  centimes  (4  Silbergroschen),  ce  qui  met 
les  appart-ils  de  chauffage  ainsi  constmits  a  la  portee  de  toutes 
les  fortunes;  en  outre,  la  duree  de  ces  Ihermosiphons  parait  devoir 
^tre  assez  coosid^rable,  puisque  ceux  qui  existent  dans  le  grand 
etablissement  de  M.  Laurentius  ont  deja  fonctionn^  pendant 
trois  annees  sans  avoir  exig^  de  reparations  notables.  M.  Jaeger 
decrit  la  disposition  de  ces  tuyaux  d'apr^s  les  notes  qui  lui  ont 
^te  fournies  par  M.  Laurentius  et  par  le  jardinier  en  chef  de 
Tetablissement.  La  chaudi^re  de  cet  appareil  est  en  fer,  longue 
de  2  metres,  i  contour  circulaire  et  d'un  diametre  de  Q'^S^.  Elle 
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est  parcourue  par  trois  tuyaux  de  fer  larges  d'environ  0"^  50 
et  a  travers  lesquels  passent  la  flamme  et  Tair  cbaud;  mais  peu 
importe  la  forme  de  cette  portion  de  I'appareil^  puisqu'a  one 
chaudiere  quelconque  on  pent  adapter  des  conduits  de  toute 
nature.  Chaque  tuyaii  est  long  de  un  ro^tre;  ii  a  0°^  46  de  dia- 
nuetre  plein  et  ses  parois  sont  epaissesde  0^0^7.  Une  de  sesextre- 
mites  est  renfl^e  en  uncol  pluslarge  de  O'"05,  tandis  que  son  autre 
bout,  destine  a  s'emboiter  dans  un  collier  semblable^  est  faconne 
ext^rieurementen  Tis  pour  mieuxretenirlecimentquisert&operer 
une  jonction  bermetiqne.  Cette  jonction  a  ^te  obtenue  avec  de  la 
iitasse  et  un  lutparticulier  qu'on  a  obtenu  au  moyen  d'excellent  ci- 
ment  en  poudre  fine  p^tri  avec  du  fromage  mou  dont  on  a  exprimi 
le  petit lait^  le  tout  melange  sans  addition  d'eau.  Onconcoit  sans 
peine  que  la  quantity  de  poudre  de  r.iment  doit  ^tre  proportionntea 
I'bumiditd  que  renferme  le  lait  caille  exprime;  il  faut  des  lors  l&ton- 
nerpour  obtenir  la  consistance  convenable.  La  filasse  est  bien  en- 
duitede  ce  lut^  puis  entortillee  autour  du  bout  en  vis  du  tuyau;on 
fait  entrer  ensuite  celui  cien  tourDant;apr^quoi  onrefoulelelout 
au  moyen  d'un  ciseau  et  d'un  raarteau  jusqu'a  ce  que  tout  Tespace 
vide  annulaire  en  soit  exacten^ent  rempli.  On  termine  en  appli- 
quant  par  dessus  le  tout  une  coucbe  de  ciment.  Cette  maliere  de- 
vient  dure  comme  pierre,  a  ce  point  que,  lorsqu'elle  a  durci,  ilest 
impossible  de  separer  les  tuyaux  les  uns  des  autres.  Si  Ton  ne 
pouvait  preparer  cet  excellent  mastic,*  on  pourrait  y  substituer 
celui  qu'on  obtient  en  melangeant  exactement  6  parties  de  gra- 
phite, 3  parties  de  chauxvive,  8  parties  despath  pesant  ou  sulfate 
de  baryte  et  3  parties  de  vernis  h  Thuile  delin. 

Ce  systeme  de  tuyaux  de  therinoSiphon  en  poterie  remplace  fort 
^conomiquementet  sansiemoindred^i>avantage,quarit  son  action, 
chez  M.  Laureutius,  les  tuyaux  ordinaires  en  cuivredontle  prix  est 
fort  eleve,  etM.  Jaeger  dit  qu'il  cxige  peu  de  combustible.  Toole- 
fois.on  ne  peut  contester  qu'il  ne  soit  sujet  a  des  accidents  a  cause 
de  la  fragiiite  des  tuyaux  en  poterie. 

  mtQtm   

Ptrii.  —  Impiimerio  horti^ole  de  B.  Domnavb,  rae  Cassette,  9. 


Digitized  by 


PROCES-VERBAUX. 


SEANCE  DU  "14  MAI  4865. 
Presidencb  de  II*  Bron^lart. 


La  seance  est  ouverte  ideux  heures. 

Le  proces- verbal  de  la  derni^re  deance  est  lu  et  adopte. 

M.  le  Pr^sidentproclame,  aprisun  votedelaSociet^^  radmission 
de  onze  Membres  titulaires  qui  oat  ete  pr^sentes  dans  la  derniere 
seance  et  contte  lesquels  il  n'a  pas  ^te  formule  d'opposition.  U 
annonceensuiteqa'uneDame  patronnessea  ^teadmise  par  leCon- 
seil  d' Administration  dans  sa  stance  de  ce  jour. 

Les  objets  suivants  sent  d^pos^s  sur  le  bureau  : 

VPuT  M.Gloede  (Ferd.),  aux  Sablons,  presMoret-sur-Loing,des 
tubercules  de  la  Pomme  de  terre  Royal  Ashleaf . 

^  ParM.  Lheraut-SalboBuf,  d'Argenleuil,  une  bolte  i'Asperges 
de  HoUande  vari^te  perfectionnee. 

S''  Par  M.  Fromont  (Baptisle),  jardinier  chezM.  Vaviu,  k  Bessan- 
court  (S.-et-O.),  un  Melon  Cantaloup  noir  des  Carmes. 

4o  Par  M.  Louesse,  de  VOseille-Epinard. 

A  Toccasiondecette  presentation^  H.  Louessedit  que  cette  Oseille 
est  tr^s-peu  connue  et  cependant  fort  recommandable  pour  la^ 
grandeur  des  feuilles  qu'elle  produit  en  abondance.  La  plante  est, 
dit-i'l,  plus  hilive  et  plus  vigoureuse  que  TOseille  ordinaire; 
en  ontre^  les  feuilles  en  sont  moins  acides.  En  ayant  plants  une 
demi-planche,  il  a  pu,  depuis  d^ji  deux  mois^  en  retirerlaquan- 
tite  d'oseille  qui  est  necessaire  a  la  consommation  de  sa  maisou^ 
et  il  ne  parait  pas  qu'elle  doive  encore  perdre  la  vigueur  de  sa  vege- 
tation. Cette  plante  n'est  pas  autre  chose  que  le  Jtvmex  Patientia 
L.  modifie  et  ameliorepar  la  culture. 

M.  Forest  rappelle  que,  k  la  date  de  quelques  annees,  on  culli- 
vait,  sous  le  nom  d'Oseille  de  Fervent,  une  variele  k  trte-grandes  et 
trfes-bonnes  feuilles ;  mais  il  parait  qu'elle  n'exisle  plus  dans  nos 
jardins. 

5*  Par  M.  R9bine,horliculteur  k  Sceaux,un  Fraj^iVrnouveau. 
6*»  ParM.  Lapierre, p^piniiriste  au  Grand-Monti'ouge  (Seine),  un 
panier  de  Praises  May  Queen. 
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Par  M.  Bertron  (Adolphe),  amateur,  k  Sceaux  (Seine),  une 
corbeille  coinposee  des  vari6t6s  snivantes  de  Poire$  et  Pommes  : 
Bergamote  Esperen,  Belle  Angevine;  Api,  CaWille  blanc,  Reinetle 
du  Canada,  Belle  Josephine,  Reinette  de  Gaux. 
,  8°  Par  M.Briolay-GoifToD,  horticulteur  k  Orl^ans^  meClematile 
de  semis^  provenant  de  graines  obtenues  ila  suite  d'une  feconda- 
tion  de  la  Cl^matite  lanugineuse  par  une  Gl^matite  azuree.  La 
plante  est  tres-rustique  et  vigoureuse.  EUe  a  aujourd'hui  i  ans  et 
elle  est  toujours  rest^e  a  I'air  libre. 

9°  Par  H.  RiviJre,  Jardinier-chef  au  palais  du  Luxembourg,  ud 
pied  fleuri  d^Bcemmthus  puniceus^  un  pied  fleuri  de  Selempedium 
caudatum^  eufin  une  inflorescence  m&le  de  Chamcerops  excelsa. 

M.  Riviere  dit  que  le  Chamcerops  excelsa  est  de  pleine  terre^sous 
le  climat  de  Paris,  pourvu  qu'oil  lui  donne  un  l^ger  abri  pendant 
les  grands  froids.  Le  piedde  cette  belle  espece  sur  lequel  a  ^te  pris 
le  grand  spadice  m&le  qui  se  trouve  en  ce  moment  sur  le  bureau 
est  le  plusbeau  qui  existe  en  France,  llappartenait  d'abord  k  M.  le 
marquis  de  Saint-Innocent  qui  Tavait  plants  dans  son  jardin 
d'biver,  et  qui  Ta  donn^  au  jardin  du  Luxembourg^  lorsqu'il  est 
devenu  trop  grand  pour  rester  a  la  place  oil  il  avail  ^t^  mis.  Ce 
Palmier  ^tait  remarquable,  jusqu'a  Tet^  dernier,  parce  que  sa  tige^ 
qui  mesure  environ  3  metres  de  hauteur^  etait  garniedans  toutesa 
longueur  de  feuilles  espacees.  C'estun  individu  mile  qui,  Tannee 
dernidre,  a  d^ja  produit  deux  spadices;  malbeureusement  M.*  Ri- 
viere n'a  pu  les  apporter  h  la  Soci^te,  parce  qu'ilsse  sont  montr&s 
dans  Tintervallede  deux  seances.  Cette  annee,  Tarbre  vient  de  pro- 
duire  trois  belles  inflorescences  qui  ont  chacune  de  O^'iO  0"50 
de  longueur.  —  Quant  k  VfJcemanthus  puniceus,  c'est  une  char- 
mante  plante  dont  la  culture  est  tr^s-facile  et  qui  peut  m^me  6tre 
tenue  dans  un  appartement.  Ainsi  le  pied  qui  est  en  ce  moment 
sous  lesyeuxde  la  Societe  se  trouvait,  depuis  huit  jours»  dans  une 
piece  habitee  et  on  voit  qu'il  n'a  pas  souffert.  Au  mois  de  septem- 
bre  il  perd  ses  feuilles ;  on  lemet  alors  sous  les  tablettes  d'une  serre. 
II  se  remet  en  vegetation  au  mois  d'avril.  On  le  rempote  k  cette 
epoque.  Dnlui  donne  de  temps  en  temps  deTengrais  liquide  qui  le 
rend  fort  beau.  * 
40*  ParM.  Thiaucourt,  architeclc-paysagiste,  4  Elr^chy  (Seine- 
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et-Oise)^  le  dessin  fvn  suppnrt  pour  arbres  imagine  par  lui.  —  Ge 
dessin  o'etant  pas  accompaga^  d'une  legende  explicatiYe,  M.  le 
President  engage  le  presentateur  a  combler  cette  lacune. 

44°  Par  M.  G.  Leroy,  colon  h  Kouba  (Algirie),  des  ^chantillons- 
d'ane  mali^re  recueillie  k  Laghouat  et  qui  est  connue,  dans  notre 
colonie  africaine^  sous  le  nom  de  Mame  du  desert,  Ce  a'est  pas  au- 
tre chose  quele  Lichen  esculentusFM.lLecarm^a  Mcw/en/a EVers.), 
plante  cryptogame^  qui  crolt  sur  la  terre  ou  sur  le  sable,  dans  cer- 
taines  localit^s^  et  qui  parfois  en  trainee  on  empoitee  par  le  vent^  y» 
tomber  sur  d'autres  points  en  plus  ou  moins  grandes  quantit^s,  sous 
la  forme  de  petits  corps  comme  pelotonn^s  et  irr^guli^rement  ar- 
rondis.  Cette  mati^re  ^tant  comestible  a  fourni  quelquefois  un  ali- 
ment utile  dans  le  desert,  et  quelques  personoes  ont  pense  qu'elle 
aurait  bien  pu  constiluer  la  manne  que  les  Israelites  recueillaient 
tous  les  matins,  dans  le  desert,  tandis  qu'il  semble  ^tabli,  particu- 
li^rement  par  suite  des  observations  d'Ehrenberg,  que  cette  manne 
des  Hebreux  itait  principalenient  le  produit  d*une  excretion  qui 
a  lieu  sur  le  Tamarix  mannxfera. 

M.  le  President  donne  lecture  a  la  Soci^td  dq^  deux  lettres  sui- 
vantes  : 

Dans  Tune,  S.  A.  I.  le  prince  Jer6ine  NapoWon declare  accepter 
'la  qualite  de  President  d'honneur  qui  lui  a  et6  offerte  par  la  So- 
ci^te  imp^riale  et  centrale  d'Horti culture^  k  la  suite  de  T^lection 
qui  a  eu  lieu  dans  la  stance  du  27  avril  1865.  «  Je  suis  heureux^ 
dit  le  Prince  s'adressaot  a  M.  le  Secr^taire-g^n^ral,  de'ce  temoi- 
goage  de  sympathieoffertspontan^ment  par  une  Soci^te  qui  compfe 
dans  ses  rangs  tant  d'hommes  de  merite,  et  je  vous  prie  de  vous 
faire,  aupres  de  mes  nouveaux  collegues,  Tinlerprete  de  mes  re- 
merciments.  n 

Dans  I'autre,  S.  Exc.  le  mar6chal  Vaillant,  ministredela  Maison 
derempereur  et  des  Beaux-Arts,  nomm6  Pr&ident  titulaire  de  la 
Soci^t^,  dans  la  stance  du  27  avril  dernier,  exprime  ses  regrets  de 
ne  pouvoir  venir  presider  la  seance  de  ce  jour,  retenu  qu'il  est  par 
une  convocation  au  minist^re  de  Tlnstruction  publique.  «  Je  vous^ 
prie,  ditM.  le  mar^cbal^  icrivant  k  M.  le  premier  Vice-President, 
de  faire  agreer  mes  excuses  a  nos  chers  collies.  J'esp^re  leur 
prouver,  par  le  Eele  que  je  mettrai  a  partager  leurs  travaux,  ma 
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sincere  x^connaissajice  pour  I'^aneur  qu'ils  m'ont  fait  an  m'ap- 
pelant  &  si^er  au  milieu  d'eux.  » 

La  Compagnie  fait  entendre  de\ifs  appJaudissements  apres  la 
lecture  de  ces  deux  lettres  qui  expriment  si  nettement  la  bienveil* 
lance  de  ses  deux  plus  hauts  dignitaire^. 

M.  le  Secretaire^g^neral  proc^e  au  d^pouillement  de  la  corres- 
pondance  qui  comprend  les  pi^s  suivantes : 

4»  Une  lettre  par  laquelle  M.  Hipp.  Rodin ,  Secretaire  de  la  Sp- 
ci^te  d'florticuUure  et  de  Botanique  de  Beauyais,  annonce  que  cette 
Society  tiendra  une  Exposition  pendant  les  f^tes  de  Pentecdte>,  et 
demande  qu'un  d^l^gu^  soit  charge  de  prendre  part  aux  travaux  du 
Jury  de  cette  Exposition. 

M.  Gloede  (Ferd.)  est  pri^  de  se  rendre  a  Beauvais  en  qualite 
de  Jur6. 

3^  Une  lettre  par  laqudle  M.  R6my,  Vice-PrArident  de  la  Societe 
d'Horticulture  de  Pontoise^  annonce  que  cette  Societe  tiendra  sa 
Exposition  du  24  au  28  de  ce  mois,  et  demande  que  la  Soci^ti 
imperialeet  centrale  veuille-bien  se  faire  representor  dans  le  sein 
du  Jury  de  cette  Exposition. 

M.  Rouillard  est  prie  d'aller  k  Pontoise  prendre  part  aux  travaux 
du  Jury,  commedel6gu6  de  laSociit^  irap6riale  et  centrale  d'Hor- 
ticulture. 

3°  Une  lettre  de  M.  Josseau,  President  de  la  Societe  d'Horticul- 
ture de  Coulommiers,  qui  demande  la  designation  d'un  deUgue 
devant  prendre  [lart  aux  travaux  du  Jury  de  TExposition  que  cette 
Society  doit  teuir  du  4  au  7  juin  prochaiu. 

M.  Dupuy-Jamain  est  prie  par  M.  le  President  de  se  rendre  au 
desir  exprime  parM.  Josseau. 

4*»  Une  lettre  contenant  une  demande  semblable  pour  la  Societe 
d'Horticulture  de  Caen  et  du  Calvados  qui  doit  faire  une  Exposi- 
tion horticole^  du  (5  au  48  juin  prochain. 

M.  Pigeaux  est  design*  par  M.  le  President  comme  deligue  u 
cette  Exposition. 

o°  Une  lettre  adressee  k  M.  le  Vice-President  Pepin,  dans  la- 
quelle M.  Lasausse  donne  quelques  details  sur  les  cultures  de  Ros- 
coff,  4  5kilom.  de  Saint-Pol  (Finistere).  L'auteur  de  la  lettre  parte 
nolamment  d'un  Figuier,  existantdans  le  jardin  du  juge  de  paix. 
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qui  couvre  de  ses  branches  un  elspace  de  80  pas  en  diamfetre.  Les 
^normes  branches  de  cet  arbre,  s'^tendant  horizontalement,  ontdCi 
^tre  soutenues  par  des  piquets  que  portent  des  piliers  en  pierre.  — 
MJ'Lasausse  signale anssi  ce fait  remarguable que  Roscoff^  dont  les 
jardins  potagers  fonrnissent  en  abondatice  k  Paris  des  legumes  de 
primenr^  jouit  d'une  pr6cocit^  que  ne  possMent  pas  les  localit^s 
voisines.  Cependant  le  thermomMre  y  descend,  preaque  diaque 
annee ,  de  —  4  2i  —  6  c.  M.  Lasausse  pense  que  probablement  le 
genre  de  fumure  adopt^^  qui  consistesurtout  en  herbes  marines  et 
en  sable  ntarin  eminemment  coquillier  on  tangue^  contribue  puis- 
sannnent  h  eelte  h&tivet4. 

6**  Une  leltre  par  laquelle  M.  Saint-H^rant,  M«mbre  de  la  So- 
ciiiig  demande  un  moyen  deditruire  le  Puceron.  —  M.  le  Secre- 
taire-g^n^ral  rappelle  les  effets  du  tabac. 

7°  Une  lellre  de'M.  Audot  accompagnant  renvoi  d'un  assez  grand 
nombre  de  petites  fusses  qu'il  a  iniagin^es  pour  la  destruction 
desOii6pes.  Ges  fusees  doivent  itre  introduites  dans  le  gufepier 
creus^  en  teirre,  aussil6t  aprfes  qu'on  y  a  mis  le  feu.  —  M.  Bouchard- 
Huzard  est  pri6  d'en  fairel^essai. 

A  ce  propos,  M.  le  docteur  Aubfi  dit  qn'il  emploie  avec  un  plein 
succis  un  precede  fort  simple  pour  la  destruction  des  Gndpes.  Dans 
une  bouteille  d'un  litre,  il  met  3/4  de  litre  d'eau  et  environ 
30  grammes  d'essence  de  ter^benthine,  i  laquelle  on  pent  substi- 
tuer  de  la  benzine^  du  naphte^  ou  d'autres  matieres  analogues.  II 
agite  fortement  pour  divisor  Tessence.  Le  soir,  il  verse  un  arrosoir 
d'eau  dansletroudesGuftpesafindemouiUerlaterreetde  la  rendre 
moins  permeable.  II  tenverse  ^suite  la  bouteille  sur  le  iron  et^ 
pour  la  maintenir,  il  ramasse  un  pen  de  terre  tout  autour;  le  li- 
quide  s'introduisant  dans  le  guApier  fail  perir  toutes  les  gufepes, 
sans  exception. 

S*'  Une  lettre  par  laquelle  M.  E.  Donnaud,  imprimeur  de  la  So- 
ciete,  fait  hommage  de  deux  exeraplaires  d'un  ouvrage  qu'il  vient 
de  pubKer  sous  le  litre  de  :  Le  Nouveau  Jardinier  illustr^^  et  de- 
mande  qu'il  en  soil  rendu  compte. 

M.  Lucy  est  prie  par  M.  le  President  de  presenter  k  la  Soci6t6  un 
rapport  sur  cet  ouvrage. 

Les  Comit^s,  aprfts  avoir  examini  les  objetS  diposfe  sur  le 
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hxmwa,  soomef tent  a  cesajet^  la  Gomi^gaie  les  propositions  et 
^ms  suivants : 

4*  Le  C&miXe  de  Culture  {K^tagere  propose  d'accorder  uae  prime 
de  3^  elasse  a  M.  Fromont  (Bapt.)  pour  son  Melon  qui  n'est  pas 
parfaitement  fraoc  de  raee;  de  donoer  une  prime  de  2«  classe  k 
M.  Margueritte  qui  a  envoy e  de  Yarsovie  de  fort  beau  Persi^  h 
grosse  racine;  d*aec<Nrdera  M.  Lh^raut-Salboauf  Tbonneur  d*un 
vappei  de  prime  de  4*^  classe  pour  ses  maguifiques  Asperges;  enlin 
4e  remercier  lesautres  prdsentateurs  d'objets  de  sa  competence.  II 
RBDonce  qu*il  reverra  plus  tard  le  Fraisier  couveau  de  M.  Robine, 
et  que  M.  Gontier,  pere,  a  ete  charge  par  lui  de  visitor  les  cul- 
tures de  Praisiers  de  M.  Lapierre. 

9f  Le  Gomite  d'Arboricultureadresse  ses  remercimeuts  aM.  Ber- 
tron  pour  ses  fruits. ' 

3""  Le  Comity  de  Floriculture  demande  qu'une  prime  de  3*  classe 
soit  donate  iiM.  Briolay-Goiffou,  pour  sa  beUe  Gl^roatite  desemis, 
k  laquelle  il  donnelenomde  Clematis  (hybr.)  iiur^/tanE  (Clematite 
d'Orleans),  le  pr&enlateur  ayant  desire  qu'elle  fCit.nomrate.  II 
adresse  de  vifs  remerclments  i  M.  Riviere  pour  ses  importantes 
.  pr^eutations. 

Les  primes  demandees  par  les  Comit^s  sont  successivement 
mises  aux  voix^  vetoes  par  la  Gompagnie  et  remises  eosuite  par 
JM.  le  President. 

M.  le  Secr^taire^neral  annonce  que  la  Societe  vient  de  perdre 
Tun  de  ses  Membres  les  plus  celebres  par  le  d^ces  de  M.  Valen- 
ciennes^ le  savant  professeur  du  Museum  d'histoire  naturelle,  le 
collaborateur  de  Guvier  pour  ie  grand  ouvrage  sur  les  Poissons, 
qu'il  a  continue  seul  aprte  la  mort  de  notre  illustre  naturaliste,  et 
Tauteur  de  nombreux  travaux  de  divers  genres  qui  out  fait  sa 
haute  reputation. 

II  communique  la  liste  des  Juris  que  le  Gonseil  d' Administration 
a  nommes  pour  la  prochaine  Exposition  generate  de  la  Societe 
imperiale  et  centrale  d'Qorticulture  qui  doit  6tre  tenue  du  30  juin 
au  4  juillet  procbain. 

Gesont  MM.  AMvi,  Berger,  Beurdeley^Bordeletfils^  Borel,  Briot^ 
Burel,  Cbardon  jeune^  Gollard^  Dagorno  aini^  Denuelle^  Dupuy- 
Jamain,  Foissy^  Gontier  pdre,  Gosselin,  Jamin  J,-L.,  Keteleer,. 


Digitized  by 


si^Amx'Dtr  If  )OLi  1865. 


387 


comte  Leonce  de  Lambertye,  Lansezeur,  Lavallfe^Ledechaux  pire, 
lefiUieul^  Leprieur,  Leroy  (Isid.)^  Les^ble,  Louesse,  Mazel,  Millet 
pere,de  MontQeury,  Pigeaux,Porcher,  Qiiihou,deSaMal,  Souchet, 
Vossy. 

M .  Lucy  rapporte  avoir  vu  a  Marseille  un  pied  de  Tabac  (iVteo- 
iiana  Tabacum  L.')  sur lequel  avaient  6t6  grefKes  en  herbe  plusieurs 
variitfe  de  Petunia.  Toutes  ces  greffes  ayanlr^ussi,  la  plante  en- 
tifere  produisait  TefTel  d'une  sorte  de  v^gital  pleareur  charge  de 
fleurs  variees.  L'efTet  en  etait  aussi  corieux  qu'fiWgant. 

11  est  donn^  lecture  des  documents  suiTants : 

I^NolesurPeniploi  en  horticulture  du  jus  de  Tabac;  parM.PxvARD. 

2*  Rapport  sur  le  sysj^me  de  traiiement  des  lambourdes  propose 
par  M.  Delaville;  M.  Jamin,  fils,  rappor4eur. 

Rapport  sur  la  publication  de  M.  Mas,  intitulee  :  le  Verger; 
M.  PiGEiux,  rapporteur. 

4**  Rapport  sur  les  Jacinthes  de  M.  Loise,  fils;  M.  Rouillard, 
Tapporteur. 

5"  Rapport  sur  les  cultures  de  retablissement  horticultural  de 
Fromont  et  jarticuli^rement  sur  celles  d'Azalees  indiennes ; 
M.  RoinLLART),  rapporteur. 

Les  conclusions  de  ces  deux  demiers Rapports  tendant  au  renvoi 
k  la  Coiiimission  des  recompenses,  soat  raises  aux  voix  et  adoptees. 

M.  le  Secretaire-g^n^ral  annouce  denouvelles  presentations; 

Et  la  stance  est  levee  k  trois  heures  et  demie. 

SEANCE  DU  8  JUIN  4865. 
Fr^idence  de  St.^fixc.  le  Mai^ehal  VAIUUAIVT. 

La  Stance  est  ouverte  k  deux  heures. 

Le  proces-verbal  de  la  derniere  seance  est  lu  et  adopts. 

M.  le  marechal  Vaillant  remercie  la  Society  de  ce  qu'elle  Ta 
nommesou  Prfaidenl;  il  lui  exprime  le  vif  interfet  qu'il  porte  ^ 
ses  travaux  et  il  Fassure  de  son  concours  empress^.  —  La  Compa- 
-gnie  temoigue  par  des  applaudissements  nnanimes  la  satisfaction 
-que  lui  causent  ces  paroles  de  son  Eminent  President. 

M.  le  Pn^ident  met  aux  voix  et  la  Soci^e  prononce  Tadinission 
-de  cinq  nouveaux  Membres  litulaires  qui  ont  ^t^  prisentfe  dans 
la  derniere  stance  et  contre  lesquels  il  n'a  pas  eti  formule 
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d'oppositioil; —  U  annoDce  ensuite  qu'une  Dame  paironnesae  a^ele 
admisepar  le  Couseil  d'Adminifttralion^  dans  sa  s^nce  de  ce  jour. 

lies  objets  suivants  soot  d^poste  but  le  bureau  : 

4"  Par  M.  Fromont  (Baptiste),  javdinier  ohez  M.  E.  Vavin^  a 
Bessancourt  (Seine-et-Oise),  des  TopuOeBi 

^  Par  M.  Gloede  (Ferdw),  horticulteiit  anx  Sablons,  presMoret- 
sur-Loing  (Seine-et-Oise),  des  Praises  Lucas,  la  Constante,  souve* 
nir  de  Kieff,  Haquin,  Sabrear  et  John  Jowdl. 

3<>  Par  M.  Poignant,  maitre  d'h6tel  h  La  Ferte*Maoe  (Orne),  des 
Praises  sir  Harry,  Empress  Eugenie  et  Marguerite.  Ges  beau^x 
fruits,  qui  ont  soufllBrt  da  transport ,  proviennent  de  cultures 
dans  lesquelles  M.  Poignant  a  rdtmi  plus  de  5000  pieds  deFraisiers. 

40  Par  M.  Lh^raut-Salbffiufy  pfepe>  d'Argenteuil  (8elne-et-0ise), 
des  Praises  due  de  Malakoff  et  Eldanor. 

5**  Par  M.  Oauthier  (R*  R.),  avenue  de  Suffren,  20,  des  Praises 
sir  Harry,  Marguerite  et  Surprise,  ie^  Artichauts  GrosdeLaon, 
dont  un  mesure  0"^75  de  eirconf^ence,  enfin  des  €houx  Coeur  de 
hoeuf. 

6*  Par  M.  Delavier  (F.),  horticulteur^pepini^riste  k  Beauvais 
(Oise),  deux  ^cbantillons  d'une  Poire  qu'il  a  d^ja  pr^sentte  deux 
fois  priieidemment. 

7<>Par  M.  Malenfant,  proprietaire  a  Ch&loDs-sur-Marne,  deux 
Poires  Julie  Duguet,  proYenant  d'une  greife  de  trois  ans,  qui  a  ^te 
prise  sur  rarhre-mfere,  Gelui-ci  etait  4g6  de  70  i  80  ans;  il  a  p^ri 
par  suite  d*un  aceident. 

8'  Par  M.  le  D'  Pigeaux ,  deux  Pommes  qa'W  croit  fetre  des 
Reinettes  dorees  et  qui  ont  ite  conserviA  dans  une  cave,  depuis 
le  mois  de  Janvier. 

9**  Par  M.  Lep^,  une  corbeiUe  de  Cerises  Heine  Hortense  et 
Royale.  Le  pr^seutateur  donne  la  prif^rence  h  eette  derniere  va- 
ri^t^,  pour  espalier,  comme  itant  beaucoup  plus  productiye  que  la 
premidre. 

M.  Lepire  met  ^galement  sous  les  yeux  de  la  Soeietenn  fragment 
d-unebranohe-mire  de  P^eher  dress^  sons  forme  carr^e,  et  mesu- 
rant  40  mittes  d'envergure,  ige  de  qninze  ans>  qui  paraissait  £tre 
en  parfait  ^tat  et  dont  cependant  «me  >moili4  entire  a  p^ii,  dans 
la  premiere  qainsaine  du  moia  d'avril  dernier,  par  une  cause  in- 
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connae  que  le  pr^setitateur  eroit  toe  Bin  ooupde  soleil.  L'autre 
rti<Aii6  du  mime  arbre  est  reside  en  parfaile  aaal^. 

Qaelques  Membres  dti  Comite  d'AjborieuUurA  pensent  qu'il 
extetait  dans  cist  arbre  uoemaladieinterae^  dontle  coupde  soleil 
n'a  fait  que  b&ter  les  fuoetytes  effets^ 

i  {)*  Par  M.  Ghatdine^  jardinier  chesM.  Labb^^  a  Pierrelitte(Seine) , 
des  Delphinium  de  semis. 

ir  Par  M.  Bonnet,  fils,  horticulteup  a  VanveB  (Seine),  des  OEH- 
Uts  presentes  parlui  condme  hybMes  des /h'an/&t<^  6'ar^o/>%//us 

Par  M.  Loise,  marchand-'grainier  k  Paris,  une  nombreuse 
serie  de  variations  deMu&ierGueal6de  loap(Anftrrfcmui»y?i^/ii£  L.). 

i  B''  Par  M.  E.  Yavin,  amateur,  h  Bessanconrt  (Seine-et-Oise)^  des 
Elichrysum  macranthum  varies. 

Par  M.  Bivi^re^  jardinier-chef  au  Palais  du  Luxembourg,  un 
pied  flciuri  de  Cti^/o^ jrne  pandurata^  Orchid^ereeemment  intcoduite 
en  Eurbpeet  encore  fort  rare,  etune  toufib  remarqnablementfleu> 
rie  de  Cypripedium  barbatum  superbum, 

A  pi^pos  de  la  presentation  de  cetle  demi^  Ordiidee,  M.  Ri- 
viere donne  de  vive  voix  des  details  sur  la  calture  des  Cyprlpe^ 
diMin,  telle  qu'il  la  pratique  avec  un  succes  dont  m  voit  la  preuve 
par  la  belle  floraison  de  la  plante  qui  est  en  ct  moment  sous 
lesyeux  de  la  Gompagnie.  fln^euxs  Cypripedium  jouent  aujour- 
d'hui^  dit  M.  Riviere,  un  r6le  important  dans  la  decoration  des 
serres  et  mime  des  appartemenls.  L*un  des  plus  utiles  sous  ce  der- 
nier rapport  est  leC.  irmgn^e  Lininl.  Cette  plante  et  plusieiu^  aulres 
du  meme  genre  sont  faoiies  h  cultiver ;  et  cependant  on  les  traite 
assez  rarement  de  mani^re  h  en  obtenir  une  belle  floraison.  Lors- 
qu'oa  lestient  dans  une  serre  trop  chaude^  eUes  fleurissent  difiici- 
lement.  Dans  le.jardin  du  Luxembourg,  M.  Riviere  les  laisse, 
pendant  Thiver,  k  une  temperature  de  8*>  ou  4  c.  seulement.  Vers 
le  milieu  du  mois  de  juin,  il  les  place  k  Tair  libre,  en  ayant  seule- 
menrt  la  precaution  de  les  garantir  du  soleil  pendant  le  milieu  de  la 
jenrnee.  Au  mois  de  septembre,  il  les  enferme  dans  la  serre  aux 
Camellias.  Larsqu'il  veut  en  avancer  la  floraison^  il  leur  donne  an 
pen  de  chaleur  jusqu'att  moment  ou  commence  a  se  montrer  le 
boutcm  de  fleur.  La  fioraison  du  Cypripedium  inrigne  est  fort  league ; 
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chaeune  de  ses  flenrs  pent  dnrer  trois  mois^  snrtout  lorsqu'on 
en  met  les  pieds  Beoris  dans  serre  temp4rte^  dont  la  tempera- 
ture mod^r^e  en  prolongs  la  durie.  En  echelonnant  les  floraisons, 
on  peat  en  avoir  one  succession  non  interrompue  pendant  tout 
rhiver  et  jusqa'au  mois  de  mai.  La  multiplication  de  cette  char- 
manie  piante  doit  se  faire  par  diTision,  au  mois  de  d^cembre.  Si 
on  Topire  plus  tard,  on  voit  les  pieds  qn'on  obtient  dans  ce  cas 
tester  dans  un  etat  de  torpeur  h  pen  pres  complete  jusqu'au  mois 
de  decembre  suiYant.  —  Tons  les  Cypripedium  se  plaisent  dans  de 
la  terre  de  bruyere  concasseea  laquelle on  m^ledu Sphagnum.  lis 
doivent  £tre  tenus  k  une  humidite  constante^  dont  Teffet  est  tene- 
ment direct  qu'on  voit  la  vegetation  de  ces  plantes  s'arr6ter  aussitdt 
qu'on  saspend  les  arrosements. 

M,  le  Secretaire-general  procede  au  depouillement  de  la  corres- 
pondance  qui  comprend  les  pieces  suivantes : 

I*  Une  lettre  annongant  et  accompagnant  Venvoi  par  S.  Exc.  le 
Ministre  de  ragriculture,  etc.,  de  la  I**  partiedu  Rapport  qui  aete 
fait  par  la  Commission  cbargee  de  suivre  les  experiences  sur  le 
procMe  Hooibrenk,  relativement  a  la  fecondation  artiflcielle  des 
arbres  a  fruit  et  des  c^reales. 

i'^Une  lettre  de  M.  Damas-Hinard^  secretaire  des  commande- 
ments  de  llmperatrice,  qui  annonce  que  SaMajeste  a  bien  voulu 
donner  une  medaille  d'or  i  la  Societe^  h,  Toccasion  de  la  prochaine 
Exposition. 

3»  Des  lettres  par  lesquetles  MM.  Berger,  Bordelet  fils^  Briot, 
Chardon  jeune,  Goliard,  Dagorno  aine^  Denuelle,  Foissy,  Gontier 
pere,  Gosseiin,  comte  Leoncede  Lambertye,  Lansezeur^  LefiUieul, 
Leprieur^  Louesse,  Maiet,  Millet  pere,  de  Montileury,  Pigeaux^ 
Porcher,  Quihou^  de  Sanzal  et  Yossy  se  dedarent  prets  k  remplir 
les  fonclioDS  de  Jures  pour  la  prochaine  Exposilion^  tandis  qne 
MM.  Ledechaux  pere  etSouchet,  de  Fontainebleau^  annoncent  ne 
pouvoirse  rendre  a  Paris^  ^  cette  epoque. 

Des  lettres contenant  demande  de  Jures  pour  les  Expositions 
qui  s'oavriroat :  a  Pontainebleau,  le  4  h  juin  prochain ;  2i  Clermont 
(Oise),  le  22  juin;  a  Yvetot  (Seine-Inierieure),  le  40  Juin.  — 
MM*  Andre,  Loisepere  et  Pigeaux  veulent  bien  se  rendre  en  qua- 
lite  de  Jures  k  ces  diverses  Expeaitions. 
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50  line  lettre  danskquelle  IL  Leo/i'Ounoas,  propriitaire  a  Sa- 
verdun  (Ariege),  donne  des  d^ails  sur  la  floraison  de  divers  arbies 
fniitiersM  d'agrement,  cultiv^  dans  la  Locality  qa*ii  habite. 

Une  lettre  par  laquelle  }L  Loire»  roe  da  Faubourg-Saiat-Ho- 
nori,  233,  prie  M.  le  President  de  nommer  une  Commifeioa  poar 
Teiamen  d'un  (Chariot  de  son  invention  qui  peatservira  la  trans- 
plantation d'arbres  en  motte,  au  transport  des  Grangers,  arbres  et 
arbustes  de  serre,  en  bacs  ou  en  caisses  carr&s,  k  renl^ement  des 
terres,  du  sable,  etc.  —  Cette  demande  est  renvoyte  an  Comitd  de 
rindnstrie. 

70  Une  lettre  de  M.  Granot^  qai  demande  qu'une  Commission 
aille  examiner  une  plantation  d'arbres  fruitiers  q«ii  a  ^t^  faite  sar 
sa  propri^t^  sitn^  avenue  des  Princes,  au  Bois  de  Boulogne. 
Cette  demande  est  renvoyee  an  Comity  d'Arboricuiture. 

Une  lettre  par  laquelle  M.  Gresseol  fait  bommage.  k  la  So- 
ciele  d'nn  exemplaire  de  la  3^  edition  considerablement  modifite 
deson  ouvrage  intitule  Arboriculture  fruitiere.  —  M.  Pigeaux,  qui 
a  Ai\k  fait  uu  rapport  ^cht  sur  la  premise  Edition  de  Touvragede 
M.  Gressent^  est  priede  faire  un  raj^rt  verbal  sur  ceite  nouvelle 
edition. 

9*  Une  note  descriptive,  accompagn^e  d'un  dessin  .et  d'un  mo- 
dele  d'un  nouveau  deplantoir,  parM.  Thiaucourt. 

10^  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Dubois,  m^canicien,  expose  les 
details  de  la  construction  d'un  secateur  confectionne  par  iui. 

Ces  deux  derni^res  pieces  sont  renvoyees  au  Gomile  de  Tln- 
doslrie. 

1  !•  Un  exemplaire  d'un  ouvrage  queM.  Gloede  (Ferd.)  vientde 
pnblier  sous  ce  titre  :  Les  bonnes  Fraises.  —  M.  Hardy,  fils,  est 
prie  de  rendre  compte  de  cet  ouvrage.  ' 

42*  Un  ouvrage  sur  Telagage  des  arbres  par  M.  Des  Cars.  M.  Pe- 
pin veut  bien  se  charger  de  rendre  compte  de  eet  ouvrage. 

M.  le  mar^chal  Yaillant  annonce  k  la  Gompagniequ'il  a  charge 
M.  Hardy,  fils,  de  faire  des  experiences  en  vue  de  reconnaitre  s'il  y 
a  quelque  chpse  de  fonde  dans  la  recommandation  faite  demi^re- 
meni  par  un  ancien  vigneron  de  la  Cdte-d'Or  de  supprimer  avec 
soin  les  vrilles  plus  ou  moins  developp^s  qui  se  trouvent  souvent 
an  bas  des  grappes  de  la  Vigne  et  dont  il  croil  que  la  conservation 


dit  ensaite  avoir  recu  derniferement  un  ouvrag^  m^te^f^gal^ 
ecritpar  un  offlcMf^Ae  "iilaiiiie^iiifaais:  tercel <il  aTeiDtiTqt^  iai  des- 
cri^^nm  ek^m  proioM&pfiitiqiM  par  iB&nigDefiieq  .¥ue  de  (ftnrovser 
le  d^velopffement  de  la  ebairidms  les  idoorgos.  €e  ptooMiai  tme 
mie  castvatio]!  (j^ii  consists  ^  fotim  au  Imit  j^ime,  eiu  moyeii 
d'Un  eDdporte-Hfitee^  -uu  •  trw  pat  tequel  m  enl^ve  les.  graitKS  est* 
core  imparfafitem^m  fonnMsvOa  tenleV ensaite  le  n3oireeaiir«nl$i7&; 
puis  on  hit^  ai^o  de  la  booHsede  vaobe  Qa4u  mastic^  Una  soi^iiiiq 
netorde  pas  k  ^opiMv^  et  k  frnit  arrive  ^  nn  beiaitdiveloppeineiii. 
M.  lemartebaVpefiBeqii'H  yaiiraift  int^ftt&essay^idatisnos'jar- 
dinsj  l^emploideoeproeiiddi'      •  <  >  ni 

M.  Forney  moatreli  la  CompagDie  deisxiwlameB  d'lm  manusr- 
crit  de  Tabbe  Lebepriays^  kisaviiDt  .^t  mode^le  icc^Aabotateilr  de 
Dahamelpouriaifed&ctioa  de  rHifct(»re  de&arbres  fniilitirs^  dans 
lequel  eet  {miiient  ^toologiste  avaii  n§ani  les  descriptionp  et'les 
figures  de  tous  les  fruits  cultiviis  en  France  'a  8on•dpoqt^e•^Ce•prl^^ 
cieux  mauuscrit  dont  Mi  Forney  ai  fait  raeqmsitioa  dans  une 
vente^  comprend  huit  volumes  Jn*^-  ett  parfait  etat'  .ll'«sti  inti- 
tule :  Petite  Fomone  franpaise.  — Le  m6me  Membre  parte  aiissi  4e 
son  encre  a  ba^  d<e  flilioate  .de  potass^'  avec  ^laquelle  il  Ami  dis  eti- 
quettes qu'Jldonne  oommeinalt^paWes.      .    .  f  • 

M.  caiatelin  entretient  ^galein«ntl^€onipagnie  de  sesitiqcietles 
en  papier  rendn  inaltfirable,  pouu  la  preparation  desquelles  il  ^it 
avoir  r^alis^  maintenant  des  perf^ctionnements  Itnportatts  et  qull 
monte  acluelleriient  stir  de  petit^s  tiges  en  zinc  plus  li§gtees  et  plus 
durables  que  celles  en  boisr. 

M.  le  Seeritaire^gen^ral  annonoe  qne  le  Qonseit  d'Adralniitta''' 
tion^  danssa  s^aftce  de  ce  jour^  aprononc^la  radiation^  pour  re*- 
fus  de  payement  de  la  cbtisation^  de  MM.  Terebitzki^  Transon 
(Adolphe),  Catillonet  AmeL    .  .  . 

Les  Comity,  apris  avoir  examin(§  les  okjets  d^poKea  sur  le  ba*^ 
reau^  soumeftent,  k  ee^oujet^  d  la  Compegniei  proposiljionsft^ 
avis  sttivanis :   ' 

4«  Le  Gomif6  de  Culture  potagke'  propose  d^acootdet  one  prime 
de  4'''  classe  h  M.  Gaulhier  (R.  R;)<et ^  tr^if  primesr  de<  ebsae, 
I'unei  M.  Gloede,  laseeondeliM.  Pelgnan^t;  la  tromime  iMi.  Fro- 
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mont  (Ba]^tkte)<:  U  adreasedesiremen^^eDts  «  Mw  Lhina^iti^ftlbcBof 
poor  fiapr^eatatioii^i  .  . 

3P  Le  Comite  d'Arhoriciiltttreii^BDeie  les  preflenfatenrs  d^pbjels 
defia  Gomp^teoce,  particutieremeniM.  Lepers  quifepmoie  les  a,titr 
nies  pr^cMento^  refofietooite  r^ompeiue,  pour  fies  mafQifiqQes 
firoifts^  U  declare  que  des  deux.  Poices  de  M.  Delavier,  rune 
dtait  g&kia^  tandis  que  raulre  6tail  saiae  et  juteuse  mais  sans  goAt ; 
^  qae  la  Poire  Julie  Duguet  de  M«  Malenfant  est  trop  avane^e  et^ 
quoiqn& encore sueree^  &e  peat  ^Ire^appreciee  avec  toute  securite;. 
etk  Ini  parait  m^ter  d'etre  examinee  de  novtyeau.  Tan  prochain ; 
So  qoe  la  Pomme  pr^ent^e  par  M.  Pigeaux,  soit  par  Vaspect^  soit 
parlasaveur,  parait  6tre  une  Reinette  do  Canada,  ce  qui  rend 
beauooup  moins  remauqaable  sa  longue  conservation. 

d^Le  GoiDite  de  Floriculture  demande  one  pome  de  V"^  classe  ^ 
pour  M.  Bonnet,  une  prime  de  3^clasae  pour  M.  Ghardine,  et  il  est 
d'avis  que  des  remerciments  doivent  &tre<  adreesee,  an  nom  de  la 
Sociele,  k  MM.  Loise,  Yavin  el  Riviere.' 

Ces  propositions  des  3  Comites  sent  suecessivement  mises  aux 
voixet  adoptees.  M..  le  President  remet  les  primes  aux  personnes 
qui  les  ontobtenues. 

M.  Duchartre  demande  et  obtient  la  parole  pour  communiquer 
a  la  Soci^te  les  r^suUats  des  observations  qu'il  vient  de  faire  en 
vue  de.detenniner  le  moment  precis  ou  s'opere  la  fecondation  de 
la  Yigae.  Pour  s'eclairer  h  ce  ^ujet,  il  a  examine  la  Madeleine,  le 
Ghasselas  de  Foj^tainebleau  et  uii  Oamai ;  sur  cesr  trois  varietes  les 
faita  se  aout  montres  identiques.  U  a  recQ^nu  que  les  antheres  out 
leurs  deux  loges  ouverles  chacune  par  une  longue  fente  longitU'- 
dinale  dans  le  bouton  de  fleux  pres  de  ^^ouvrlr,  et  m6me  k  une 
^poqiieassez  eloign^e  du  momentided'^panouissement  pour  que  le 
filet^qui  dans  La- fleoroumte  doit  6tre  .  pres  de  3  fois  plus  long' que 
Tanthere,  n'ait  encore  tout  au  plus  que  :1a  longueur  de  celie-ci'; 
mais  sllors  les  deux  boir(ts  deila<  fente.sontj  tellemeut  juxtaposes 
quele  polkin  nepeutsortir  de  Yatttb^re;  ausai  u^a^^i)  jamais  ren- 
contre un  grain  de  pollen  sur  le  stigmate  avant  r^panoaUaemeut 
de^la  flenp.  La£eoooda(ieA.ikQ  peiUtdpuc  avKiir.  Ueu  dans  le  bouton 
eBQoife  tmwik  Ouisait  que- la  eoMie  4^  la;Yigft^est/fQi:m^e'de5  pe^ 
taledqtti^  apste  avoir  ^i  P$rJtaAtemeojttUbreset  difitiiieta«  dans. le 
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»  bouton  tres-jeane,  contractent  adherence  Tqii  avec  Tautre  j>ar 
leur  extr^mit^^  de  telle  sorte  que,  pour  pernftettre  I'^papoaisse- 
ment^  fls  se  d^tachent  k  letir  base  et  que  la  cbroUe  enti^re  s'enleve 
alors  avec  l^apparence  d'une  dtoile  k  cinq  rayons  tronquds,  forte- 
rnent  concave  i  son  centre,  on  plutot  comme  un  capucbon  MoiU. 
Ce  capuchon  est  sonleve  par  les5  dtamines  qui  coQti'nuent  d'allon- 
ger  leuTS  filets,  et  il  reste  encore  quelque  temps  coiffaat  les  5  an- 
thiresr^unies  dans  sa  concavity.  Or,  c'ost  pendant  que  ce  capucbon 
est  en  place  qne  le  pollen  sort  des  loges  des  antberes  et  tombe 
sur  le  stigmate  dn  pistil  qui  se  trouve  placd  prdcisdment  au- 
dessous  d'elles ;  c'est  done  k  ce  moment  que  la  f^condation  s'ac- 
complit.  L'ouverture  des  anth^res  s'op^re  alors  rapidemeut  par 
Tefiet  de  la  dessiccation  que  le  contact  de  I'air  op^re  dans  leurs  pa- 

,  rois.  Cette  dessiccation  a  pour  effet  imm6dial  de  recourber  en 
dehors  la  membrane  qui  forme  ces  parois^  d'icarter  d'abord  Tun 
del'autre  tes  deux  bords  dp  chaque  fente  qui^  jusqn'i  ce  moment, 
etaient  restes  appliques  Tun  centre  Tautre,  puis  de  les  rouler  en 
dehors  et  par  suite  d'ouvrir  de  plus  en  plus  largement  la  fente  pour 
mettre  k  nu  le  pollen  que  d^s  lors  rien  ne  relient.  II  est  facile  de 
voir  ces  changements  successifs  seproduire  dansTespacede  quelques 
minutes,  en  observant  sous  la  loupe,  sans  la  perdre  de  vue,  uue 
anthfere  qu'on  a  retiree  d'un  bouton  de  fleur  encore  fermd.  Les 
consequences  de  ces  faits  sont :  que  le  pollen  sort  des  loges  de  Tan- 
th^reaussitdtquelacorolle,  seddt  chant  k  sa  base,  cessede  former 
une  enveloppe  close  autour  des  organes  sexuels  de  I'a  fleur ;  des  cet 
instant,  en  effet,  Tair  vienten  contact  avec  les  anthires,  determine 
par  consequent  Velargissement  de  la  fente  qui  existait  dejk  dans  la 
longueur  de  chaque  loge  et  par  suite  la  sortie  du  pollen  et  sa  chute 
sur  le  stigmate.  ^  M.  Duchartre  tire  de  la  determination  du  mo- 
ment ou  Tetamine  verse  son  poUw«eiie  conclusion  qu'en  essayant, 
conformement  au  conseil.donnd par M.  Hooibrenk,  defdconder 
artificiellement  la  Vigne,  on  a  toute  chance  d'essayer  une  opera- 
tion dej4  faite  par  le  seul  secours  de  la  nature ;  en  d'antres  termes^ 
cette  pretendue  ficondation  artificiell^  iQiseiBblene  devoir  guere 
amenerde  resultats,  — II  rappelle  en  terroinantqueCh.  Slarren  a 
demontre,  ea  48&3,  qve  la  fecondation  s'opere,  dans  lestcerealea, 
avant  qne  les  etamine^  se  monlrent  au  dehors^  e'esl-k-dire  avant 
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qu'uA  ob}et  quelconqae,  franga  de  Uine  eixuaiellQe^  plcuvuB»  6te.^ 
puisse  leur  prendre  le  pea  de  pollen  qu'elles  u'oat  pas  encore  re- 
pandu ;  d'oii  ressort  ^galement  pour  ces'pUntes  Tevidence  de  I'in- 
succes  auquel  doivent  aboiitfr  les  essais  de  la  fecondation  artifi* 
cielle  recommandee  par  M.  Hooibrenk. 

M.  le  marechal  Vaillant  dit  que^  commie  Pr^de^t  de  la  Com* 
mission  qui  a  6te  chargee  de  soumettre  an  controle  de  Teipdrience 
les  id^es  de  M.  Hooibrenk^  il  a  examine  comment  et  a  quel  moment 
se  fait  la  fecondation  de  la  Yigne^  et  qu'il  a  vu  aussi  le  pollen  ne 
sortir  des  antheres  et  ne  tomber  sur  le  stigmate  qa'a  Vabri  du  dais 
que  la  coroUe  soulev^e  forme  au  sommet  de  la  fleur  entiere.  La 
coulure  ameneepar  la  pluieou  paries  grands  vent^s'e&plique,  con- 
tinue M.  le  mar^chal^  parce  que  le  capuchon  coroUin  6tant  en  - 
leve,  le  pollen  est  emporte  et  ne  pent  plus  dfes  lors  op6rer  la  fe- 
condation. 

M.  Riviere  rapporte  a  son  tour  avoir  fait  des  observations  de 
tout  point  semblables  a  celles  de  M.  Ducbartre^  au  moment  ou  il 
a  ^t^  question  du  proc^de  indique  par  M.  Hooibrenk  comme  pou- 
vant  amener  la  fecondation  artificielle  de  la  Yigne, 

Il  est  donn^  lecture  oa  fait  d^pdt  sur  le  bureau  de3  documeots 
suivants  : 

4**  Compte  rendu  de  l*Exposition  tenue  a  Laval,  en  mai  1865; 
par     Jacquin,  de  Bessancourt. 

2»  Compte  rendu  de  I'Exposition  qui  a  eu  lieu  4  Strasbourg,  en 
mai  1865;  par  M.  A.  Dopuis. 

3o  Compte  rendu  de  TExposition  tenue  au  Mans  (Sarthe),  du  4 
au  7  mai  4865;  parM.  Jacquin,  de  Bessancourt. 

M.  le  Secretaire-g^u^ral  annonce  de  nouveUe;8  presentations ; 

Et  la  seance  est  levee  h  4  heures. 
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MIlC  ' 
kxHmsi  (LonisHNieolas),  potior  de  terre,  rue  Richard- Lenoir,  37,  ^ 
Paris ^  pr68eal^  par  MM.  Ghauvidre  e\  Rougier. 
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2.  BoNKOT  (Louis)^  ifLrdinie^Q^e?:,M,  fift^qlLi,  CQUl^rnou^.pa^r  Ar*-sut-TiUe 

(C6te-d'0r);  par  MM.  F.  Jainia  e^..^,^  .  .     .  .  .\..: 

3.  Champenois  (Adolphc)^  hoiHicuUeur,  route  de'4^hAUlkH)t»  i&B«  &  Moot- 

,  rouge  (Seioe) ;  par  MM .  Ch^ntrier  <eVAi^dry.    .        .  .      •  n  , 

4.  t^ocRr^iER  (Alexandre)  Jardinicr-chef  chcz  M.  de  Leyral,  A  ViUemetry,  par 

Senlis  (Oise);  par  MM.  CUaolrier  et  Ai^dry.  -       \.  .  • 

o.  Gendrois  (£douard),  rue  Cambronoe^  43>.&  PAris;|»ar  IIM«  Gorriolet 
Siroy.  ^  '.i  .  ,  w  \  \ 

DAME  PATRONNESSE.  '  .  • 

.^Jftdalne  la  cotnlease  de  Tttfenne,  ru6  de  Ba'bylone,  5^^  a  'Parisi  p'resbnleo 
par  MM.  BroDgniart  et  Andry.      •  '  ' 
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Agriculteur  pratici^  {i'o-M  mai  486uJ.  Parisj  ia-8«.  ,  ,  . »    ..  »  \ 
Xlcimi  discorsi  suUa  Botanica.lQiidque^^  disf:o^r^sun\U^  b(4^4%ne  ,  par 

M.  Santo  Garovaglio,  2«  fascicule.  Pavie^,  1865.  Bc<»eb^  tP-S"". 
Annales  del"  Agriculture  frmQam{^Otxm\^^^ 
Annates  forestiires  et  m^tallurgiq^es  (mai  4863).  Paris;  in-8«, 
Annales  de  la  Soci^U  d* Horticulture  de  Meftux  (auQ^e  ,^86,^;,  Meaux; 

in-8«. 

Aptcu/^cur  (juin  1865).  Paris;  in-8».  ^  , 

Arboriculture  fruitiere;  par  M.  Gressent  (a*' edition)^  (.iraqd  ^.ia-18.  de 
6f2  pages.  Orleaus  et  Paris  4865,  chez  Goin,  ipu^,.d£3  i^Ics,  8S 
(prix6fg.       \  ^  ,     .    .     ..    .  ,  \.  ....  »  . 

Arborindlufe  fndtUre  ^  par  M.  F,  de  Mortillet  ion  la>  tneilkws  fruiU). 
Greuoble;  iD-4°  etin-8%  en  deux  exeniplaircs,  chi^  M.  Pruf^omioe, 
injiprimeur-edileur.  .   ..    ,  ■ 

Bon  ci//iii?a/eur  (mars  etavriH 865).  N^jicy;^a-^».     ,        i  /. 

Bulletin  agricole  de  IjOns-le-Saulmei'  (45  juin  486l\).  ,  Lo{iM9.-^ulQier; 
iD-8». 

Bulletm  de  la  Socict*'  impend^e  d*A^griculturc  de  Seine-el'-Oise  (avril  4865)^^ 
Versailles;  in-8*.      ,         ...  ,  ,  » 

Bulletin  de  la  Societe  ccntrak  d'AgriQulfure  et  d'HorttcuUu^^c  (^>Aifc 
(4"  Irimestre),  Nice  |865.  ii^:8°..     .  .  .         v.  ,    ,o  r-.jv 

Bulletin  de  la  Society  d:'^qricujltured^  Poligny^  3,4^,486Si)[.,i;pliff^5 

.  ,    V        ■  .  :\ 

Bulletin  de  la  Sodite  hotaniqiie  de  France  (Bevuc  bibliogrc^iqvc  B.)i 
Paris;  in-8*.  ,         ..    ,  . 
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Clermont;  iit-fif»;    *  ; 
Bulletin  de  la  SocUte  Pkildmattqiw  de  lean's' (j  an  v. -fe  v.  4865).  Paris; 

Bulletin  de  la  SoeiHi  de  PorhSologie  et  d'Arboriduliure  de  Chauny  (mars  el 

avrflr48©5).  Cbauiiy ;  in-8«»: 
Cercle  d^ Horticulture  et  de  Botaniqxte  du  Havre  (3«  bulletin  de  4  865).  Havre 

in-8».  . 
Con^te-rendu  d$s  Travaux  da  la  Soci^Lc  d^MortiaulUnHi  d'Hle-^t-^Vilainc 

en  4865.  Rennes;  in-8<'.  / 
Congres  pour  V£tude  des  fruits  d  Cicb'e  (novembre  4  864) .  Caen ;  in-8° . 
Courrier  des  families  (20  iaai,4^44^,hii»  4865).  Feuille  in*4«. 
Economia  rurale  (lEconomie  rurale,  et  le  Ripertoire  dWgriculture  r^tds; 

25  mai  el  40.  juin  4865).  Turi^;.  iA-8v  .  , 
Flore  des  Serres  etdes  JaVdiris  de  t Europe  [\  4'^  tivraison  du  tome  XV  parue 

le  20  mai  <865).  Gand;  ■h*-*^'  — 
Gazette  des  Campagnes  (20-27  mai;  3, 40  et  47  juin  4865).  Feuille  in-i*". 
Guide  du  botaniste  herborisant^  par  M.  BERNAnD.VERLOT.  Paris;  4  865 .  in-4  8 

de  595  pages.  Chez  J.->B.  Bailliere  (prix  5  fr.). 
Hamtfwrger  Garten-  uyid  Slumenzeitung  (  Gazette  de  Jardinage  et  de  flo- 

rictt/turedeFam&oiirg,r^d]g6e  par  M.  Ed.  Otto;  6«cahierde  4865). 

Hambonrg;  in-8». 
Hartieulteur  fran^is  (n<»  6  de  4865).  Paris;  in-8*. 
f  Giardini  (Les  jar  dins  ^  journal  d^Hovtiailture  rcdigc  par  un  amateur  de 

/teurs;  avril  486)).  Milan;  in-8^. 
Illustration  horticole  (mai  f865).  Gand;  in-8<*. 
InsHtut  (24^  34  mai;  7  el  4  4  juin  4865).  Paris;  Feuille  ia-4«. 
Journal  d' Agriculture  pratiqtie  du  midi  d^  la  France  (mai  4865).  Tou- 
louse; in-8®. 

Journal  d^ Agriculture  <fe  TAtn  (f^vrier  et  mars  4865),  Bourg;  in-8o. 
Journal  de  la  SociH^  d*Hoiiiculture  de  la  Moselle  (4"  trimeslre,  4865}. 
Melz;  in-8^. 

Journal  of  Horticulture  (Journal  d* Horticulture ^  redige  par  ]\IM.  George 
JoHnsoN  et  Robert  Hogg;  30  mai.  6,^3  et  20  juin^  4865). 
Londres;  io-4*. 

Hevue  agricole  et  horticoU      Gers  (mai  4865}.  Auch ;  in-8^ 
BeoUe  artistique  et  littdraire  (4 juin  4  h65)  .  Paris ;  in-8" . 
Bevue  des  eauxet  forets  (25  mai  et  40  juin  4863).  Paris;  in-S''. 
Betue  horticole  (4    et  4  6  juin  4  865).  F^aris ;  in-8o. 
Revue  horticole  (mai  4865).  Marseille;  in-8°. 
Betme  des  Jardins  et  des  Champs  (jaovier  k  mai  4865)«  Lyon;  in*8^. 
Revtie  du  Montle  colonial  (juin  4865).  Paris:  in-8<'. 
Royal  Hottiadtitral  Society's  Proceedings  {Actes  de  la  Sociefc  royals  d'Hor- 
tictdture ^ iuin  4865,  n*  6).  Londres;  in-8*. 


Stvmce  p<mrt<m  (^6  mal  ;  4,  »  #t  U  Jain  4865),  Paris;,  feqUI^  hi*.4'>* 
SociiU  impMale  d^AgfriojUtwe  d' Alger  (3«  et  4*  triroestrcs,  1864).  Alg«*- 

Soci^i^  JRc^i^  (T Agriculture  et  de  IBotardqw  de  Gmd  {Catalogue  de  ?t»p(h- 

sition  des  5  el  6  mars  1865);  Gaod;  in-'8<>. 
Soeim  dtHorHcuhim  de  Toti^t-Gamme  (Add^  4865).  M(mta«i>aii ; 

SoeUU  d'Horticul^e  de  Samt^Germam-en-Laye  {Arril  4865).  Saint- 
Germain -en- Laye;  in-8». 
SiNi-£sM"^^4^^^)*  Grenoble;  in-8*. 

The  Flarist  and  Nomologist  {le  Fleariste  etFomologiste,  Hagano  ffieoaiiel 
avee  figures  colori^os^  r4dig4^  M.  Robbit  Hogg;  jom  I8M}. 
Lomlraa;  ift^. 

W^dMschrift. . .  fur  Qmrtavrei  vnd  Fflanzenkunde  [Gazette  hebdoma-- 
daire  d' Horticulture  et  de  Botohique,  rddigee  par  ie  prof.  Karl 
Kooi,  n«*  20  k  S3  de 4865).  Berlin;  in-4*. 


NOTES  ET  MfiMOIRES- 


Db  l'emploi  db  l'sau  dk  Tabic  bn  FUiUGATiom; 

Par  M,  Pavabd. 

# 

J'ai  lu,  il  7  a  quelqiie  temps,  dans  an  jouraal/une  ciioulaire  de 
M.  le  Directeur  g^D^ral  de  rAdmiaiatraticmdea  TabMs  qui  jutUmi 
k  la  disposition  des  agriculteurs  et  horticulteui-a  des  jus  provenant 
de  la  mae^ation  destabaes;  mais  ie  r^da^teur  ajoulait  que*  pour 
rhorlicuUure,  il  etait  difficile  de  seservir  de  ces  jus  en  vue  de  d^ 
truire  lea  Pacerons,  soit  dans  les  serres,  soit  Jaoa  toul  autre  local, 
ea  remployaQt  poiyr  des  fumigaiions.  C'est  pourquoi  M.  le  rMac* 
teur  du  journal  proposai t  de  faire  livrer ,  k  des  prix  Ir^-reduits,  des 
residua  et  balayures,  aasoeptiblea  d'fttre  brAl^s,  mais  ne  pouvaDt 
foumir  aucun  aliment  a  la  fraiide. 

II  existe  cependant  un  moyen  d'employer  Ie  jus  de  tabac  eu 
migations  en  le  pr^parant  d'une  maniere  lrte*siiiipto«  Ge  mfiifm 
consiste  k  faire  tremper  daas  Peau  de  tabao  des  fenilles  de  gro8 
papier  (non  colle) ;  puis,  lorsqiie-ee^lettilles  sent  suffisamment  im* 
bibles,  on  les  roule  et  on  les  laisse  igoutler  On  conserve  ces  rou- 


Digitized  by 


EMFLOIDE  L^^W  m-TAiaOIII' V!UM1GATI0NS. 


3S» 


leanx  dans  un  ebdmit  frais,  de  mazli^^  que  le  papier  ne  se  desi 


I^que  Ton  veut  se  servir  du  papier  aiusi  prepare,  on  le  dechire 
par  petits  morceaux,  qu'on  jette  eosuite  sur  un  foorneau  bien 
alhiflne,  place  dads  lasevre  on  dans  tout  autre  endroit  oii  les  lumi«>» 
gatioDS  ont  ^t^  reconnues  u^cessaires.  II  est  essentiel  dene mettre 
sur  le  brasier  qu'une  petite  quantite  de  papier  k  ia  fois,  afin  qu'il 
puisse  brtkler  lentement.  Si  on  le  met  en  trop  graude  quantite,  il 
$e  desfi^cl&e,  m  pioduit  que  de  la  vapeur  et  risque  ensuite  de  s'en^ 
flattoiDer  «ubiienient ;  C6  qui  rendrait  le  remede  pire  que  le  maU 

Les  autres  soins  a  prendre  consistent  k  ne  pas  placer  les  four- 
neaux  juste  au-dessous  des  plautes,  afin  d'emp^cher  que  la  trop 
grande  cbaleur  ne  dessecbe  les  feuilles. 

•  II  est  probable  que  par  la  pralique  on  trouvera  un  autre  moyen  da 
preparer  le  papier  tabac,  parexenspteen  employant  des  feuilles  de 
papier  tres-uiince  et  en  les  hacbant  par  petits  morceaux,  de  telle 
sorte  qu^elles  puissent  ^re  brA16es  dans  les  appareils  funiigaioires 
dont  on  se  sert  lorsque  i'on-doii  introduire  de  la  fum^e  de  tabaa 
sous  des  cb&ssis  on  dans  tout  autre  endroit  ou  il  n'est  pas  possible 
de  faire  usage  d'tin  fourueau. 

En  Augleterre,  oii  le  tabac  est  au  moins  aussi  cher  qu'en  France^, 
on  ne  se  sert  pour  la  fumigation  des  serres  que  de  papier  prepare 
commo  nous  venons  de  rindiquer,  et  qua  Ton  trouve  daus  le 
oommert^  sous  k  nom  de  tobacco  paper. 

Mais  ks  borticulteurs^  n'ayant  pas  comme  en  France  la  facilitii^ 
de  se  procurer  des  jus  de  tabae^  sent  obliges  de  s'en  rapporter  i 
ia  bonue  foi  des  fabricants  qui  font  payer  trte-cber  et  qui  ieur 
limntsouvent  des  papiers  imbibes  de  toot  antra  chose  que  de 
tabao.  . 

J'ai  done  cm  toe  utile  anx  peraonoes  qui  emploient  du  labae 
en  fomigations,  en  appelant  ^lenr  atteBtioa  sur  un  moyen  aussi 
simple  que  peu  dispendieux,  et  qni  pennet  a  chacnn  d'6tre  son 
^pfe  fabrieant^  ffkce  an  bon  voaloir  et  a  la  liberality  de  TAd-^ 
minitflraUon  des  Tabacs. 


sech4  jainais  completement. 


■    '  ■  !'  i  ;-'n-M'j  till 

A  PEpjNs  (SYSTij^  Deuvillr);    ,      ,    .  . 

Par  M.  A  .  DelaVill«  elni,  Jardinicr  thcz  M.  'de  BeaatfaiDivaulcbAinnh 
de  Fit£-Jaine&  <Oi«e).  t  ;      i     '     i  .  < 

J*ai  rhouneur  de  depbser  sur  !e  bureau  de  la  8oci6te  des  specimens 
comparalift  de  lanibourdes  fruitiires  de  Poiriers  et  de  Pdnraiiers ; 
les  unes  ont  6t6  soumises  aux  sqins  ordfnaires,  mais  le  pliis  grand 
nombre  a  et6  traits  d'apfes  le  proc6dd  nouveau,  qneje  desire  fiaire 
connallre  k  lous.  —  Maisavant  toule  description,  il  me  paraSt utile 
de  passer  en  revue  les  moyens  qui  ont  ixi  employfe  jusqii'ii  ce  jour 
sur  ces  sorles  de  productions  oi  toute  la  fructification  repose  sttr 
chacune  d'elles, 

Dans  nos  plantations  d*arbres>  notre  premiere  attente  Bst- 
1a  fructification  :  aussi  tons  nos  soins,  ainsi  que  nos  tailles 
longues  sur  les  branches  cbarpentieres,  ro6me  la  non-laille  en 
sont  une  preuve.  Nous  obligeons  la  jeune  branche  i  produire  des 
dards  courts  sur  le  tiers  inferleur  environ  de  sa  longueur;  c'estli 
notre  premiere  recolle  et  nos  meilleures  lambourdes,  puisqu'elles 
sont  placees  immSdiatement  sar  une  branche  et  qu'elles  jouissent 
favora1)lement  des  abris  (si  besoin  en  est,  selonles  Varidt^s) ;  mais 
ces  sortes  de  productibns  ftuitieres  restent-slles  tou jours  ainsi  con- 
stitutes, et  nous  donnent-elles  contlnuellement  des  fruits  sans 
s'allongerau  delft  des  bourses  anttrieurest  Non,  malheureusem'ent 
non.  Les  unes,  et  ce  sont  celles  du  plus  petit  nombre,  produiserit 
sur  les  bourses  un  ouplusieurs  dards,  dont  le  pluseloign^  commence 
le  premier  a  produire  (ce  sont  les  meilleures  de  i'ancien  ^yslfeme); 
mais  d'autres  ne  possfedent  qu'un  long  dard,  de  '6  ft  8  centiniet.  au 
moins,  comme  sur  le  Bon  Chr6lien  dTiiver,  le  BeurrS  Diel,  elc.;>t 
elles  sonttermintes  par  un  bouton  a  fruit,  lout  en  laissant  au- 
dessous  de  lui  une  longue  partle  dtnudee  et  endurcie.  te  plus 
grand  nombre  de  toutes  ces  lambourdes,  nees  ou  'directement  sur 
la  branche  ou  sur  des  rameaux,  developpent  nbn  jias  des  dards 
mais  bfen  des  bourgeons  vigoufeu^  que  noas  '6tfons  oMJgts  de 
pincer  de  nouveau  ft  trois  fenilles  ft  pen  prfe,  tomtne  les  rameaux 
anttrieiirs,  selon  les  Varifetfe,  alfa  de  fbtcer  bett^  lanibourcle  a 
donner  de  nouveaui  fruits.  C'e^l  une  faute  grave^  (Jiie  lious  torn- 
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mettions;  nous  ne  savions  pas  conserver  ce  que  nous  ayions  obtenu 
afe'tiHrii^  'abofd(t?e«a'^aire-  M'Wmi^^  de  Ussos 

mous  et  devantrefeti^'t^tys,  si4ns  J^tfiaSsWB^etodre  la  consistance 
dui«r4)t'.boisB«idaj'amdaui);  ausei,  de.  cette.emii£  il  r^s^ilt^t 4out 
naturellement  qu'une  d^vtelion-^  fieve'avait  lieu  aux  depens  de 
i^jffji;yi)^^catjf?Q|  du  prqlppg^pxept  de.la  charpeaiU,  et  rabandon 
su^.^les  tpjndilles  .nees»  des  ^parlies  inf^ri^ures  derarbr^(corame 
ya,jfoit^§i  bi^a  reaiarquer.DpJre  savanl  proftiS?eur  da  Lu;feinbpurg, 
HI.  .Riyie^re,  l.ors^u'ii  a  dit  qa'il  fal|ait  inciter  Ipngiti^dinalernent 
^^afaifciltjspiroduclioDs  privie?  pu.de  luipiSr^pu  de  vjiia^te),  ii- 
faut  4^  .vitality  des  faiblesiest.dii^.^^elpDi  gjoi,  a  ^rallppgement  de- 
nj^ur^d!vn9,  ^prtame,.qyaQUt4 dp  laipbourdes  placees plus con- 
venablement  que  les  faibles,  tandis  qu'avec  le  precede  dont  je  vajs 
pafl^^^^^(}un  m9qavenieAt  n'exist^,  ca^  une|aflibpurde^  dte  qu'elle 
est  f^piti^fe.  jpster^  fruiliere  sans^allqi^gepient  appaiient  ni  trans- 
fbrjnalipn^  Autre  que  de  prodqire.du  fruity,  tout. en  laissant  la  seve 
^gir,9i;r.lp  prolopg^pent  de  I'arbrq  et  Yiv^ftqr  l^sr^ameayx  quijus- 
.qu'<|lpr§  4taie;ut  d^sh  ef.ltfe  pi  pe  produi^aieiU  pas-s  , , ,  ^ , , 

Ce  i^roc^^e  §iiiiple  et  ^.Ar  cpnjsifit^  ^  suryeji.^ler  ][es  bpursps  fruiii^r^s 
,(jui  pot  ^euri  ouqpi  porten^  fruit  a  V^ppqife  babituelle  ou  I'oAopere 
l(j^  pijic?(uept^.  Cb?(que  bpurgfop.qui  ^e  deyelopjpersi  sprchcfcune 
(i'eilfj^^e  spjTa  pas  pipce  cp/npie  pi}  le  feiss^it  .prdin^ireraeut,  mais 
bjen  rab.?^tla  lolaJement.  jusquesj^ir  spp  emp^tenfieut  rez  la  boursiEj,  et 
cela  lQr^q;j'il  am:a  all^at  aumpip^^la  Ipngueur  dj^.lfi  ceptimetres. 
CjCH^^  joperatiofli  brusque  refpuie  la  Eeye  ^ur  elle^ niferpe.et  cplle-ci, 
g^pe^  jda^ns  son  ascfiUjsiofl,  fait  alors  pressjpp.^pr.Ja  pp^ti<j>a  ?i,dee 
pljEjcejeJ/if^rieurem^  a  chaiup.  bourse  et  fait  spptjbrd^.lfup  lethargie 
un^.ppipbreyse  quantity  debouAops^^ui^ier5,v.  qui,  3PF  Ip  P^P???^?^* 

.  preppent,  avaut  I'ajrrfet  de  la  s^ve^  la  constil^iipii  fie  bp.utpps  frpitiers 
pou^j  s'puvfirau.priplemps  suivant.  Surl?  Poijier,  9Ppijn^piesbQu- 
tc^ns  i^e  dpijiu^pt  l^urs  fruits  Je  jplf:ji5;So,q,veAt  que  ^as^coude  apnea; 
mais epjBQ  1q  resuUa^  est  jemftnw^,(iesjru^i^ en,abpndiipc!5, 
ip.|^YiQi^epce,^.dps.a  la  coo^ervatipp  dp  ti^Si^^  ipou  qui  ,,c,ppstitpe 

;  jes .  bPji^rses,  pyis  ^^u  ;rappro9beip^nt  /;ojp,^nujel  de  ces  bpip^ses,  sur 
les  brjL^chps  de  qliarjeple.  Djistiri^ulioa  ra^ulierede,  la^-seve  ^ur 
tpptes  Jes  ,par^^  (Je  J'sirbifP^prody^t^op  ^e  groslrujls  ainsi  que 
simplificiatioa  dp,  trav^ly  t^ls  spirt,  i  paon  ^i?)s^  les  resuUats  de 
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celte  nt^hodie  qui  a  r^u  cet^te  Kapprobatipn  da  mmlmliSiaur 
diteurs  qui  suiveiiit  habimeliemerit  mes  ie^ns  gratuibes  dfarbmri- 
enltiire  hiies  sous  to  t^ainonage  de  la  Societe  d'floFliouUtivede 
€lermont  (Oise);  je  a  ai  public  eacoranuUeparteesildtails  pratiques, 
afia  que  la  Societe  imp^ialeet  cenlrald  dfHorticulture  p6t  tear 
donner place  dans  son  Journal  (!)• 


Les  Poires,  tant  qu'elles  ne  sont  pas  leijr  grosseur,  et  que  h'a 
pas  cesse  en  elles  le  travail  de  la  v^g^tation^  cicatrisent  fadlement 
leurs  blessures;  et,  sans  doute^  beaucoup  d'autres  fruits  jouissent 
de  ce  privilege  On  peut  doncmarquer  de  ponctuations  en  tout  sens 
une  jeune  Poire,  y  faire  de  profondes  incisions  longiludinales  el 
transversales,  enlever  une  notable  portion  du  fruit,  et  6tre  assure 
de  la  guerison  de  ces  plaies.  DesPoiresr  m&mes  que j'avais  troueesde 
part  en  part,  ou  dont  j'avais  enlev^  une  tranche  longitudinale  p^ 
n^tranl  jusqu'au  centre  du  fruit,  out  pu  gu^rir,  mais  en  subissant 
un  sensible  arrSt  de  ddveloppement.  Les  blessures  produites  par 
des  epingles  qui  restent  enfoncees  profoud^ment  dans  la  chait,  se 
cicatrisent  non  moins  facilement,  malgrfi  presence  prolongfe 
de  ce  corps  Stranger. 

Dt:s  que  la  chair  6st  mise  k  nu,  il  se  forme  a  cette  place  un 
tissu  vert,  recouvert  d'une  croAte  rugueuse.  Mais  ce  tissu  n'esl  pas 
une  nouvelle  peau,  puisque,  sans  doule  par  d^faut  d'epiderme,  il 
ne  peut  supporter  le  confact  de  Tair,  et  que  la  crodte  se  reproduit, 
des  qu'elle  a  6te  enlev^e.  Ler6le  physiologique  de  la  peau  est  done 
supprime  en  celte  parlie,  ou  cesse  deslors  tout  accroissement.  De 
trois  jeunes  Poires  que  j'avais  completeraent  pelees  en  juin,  Tutie 
esttombee  en  juillet,  I«5  deux  autres,  recolties  en  septembre, 
se  sont  conservi^es  an  fruitier  jusqu'en  d^cembre;  maid  tontes 
avafent  exactcment  le  m^rae  volume  qu'au  jour  de  Toperation.  Si 
on  ne  levequ'une  bande  longitudinaledepeau,  la  Poire  continuant 
ii  grossir  du  t6\i  oppos6,  se  courbe  n^cessatrement  sur  la  partie 

(I)  Voyez  pkjg  loin,  p.  366.  le  Rt^ort  mt  oe  prot^d^. 


Blessures  faites  a  be  jeunes  poires; 
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4foiideeM  firappte  par  Uid'atfopbie :  c'est  ainsi  qu'uoie  Jeune  tige 
s^inflichil  dtt  cAt^  on  «Ue  ait^  blessee.  Si  ran  ealeye  h  uoe  Poire 
ttois  haades  de  peau  loagiiudiDai^s^idfarifOQdiA  qu'elle^tait,  elle 
d&rieddfn  trigone  en  grossissanl;^ 

Leftd^ux  surfaoetf  d'tine  plaie  qui  r6»u}ie  d'uoe  iaciaioaj  ne  se 
^adent  pas,  quoique  resta£it  intimement  ea  cootact;  mais  il 
forme  de  part  et  d'autre  uae  cro&le.  xugueuse  qui  revMe  toule 
tendae  de  la  blessure. 

Les  iDcisioDs  lougitudinales,  si  propres  k  augmenter  le  diametre 
des  tiges,  sont  saas  influeiifiesur  la  grossetir  des  Foires^  soit  qu'on 
les  pratique  snr  les  fruits  eux-m^mes^  soit  qu'on  les  fasse  sur  lea 
P^doocules  ou  sur  les  petits  rameaux  fructiferes.  D'un  autre  c6ii, 
une  Poire  serr^e  d'un  fil  de  soie  un  peu  au-dessus  de  son  insertion 
sur  lep4doncule,  n'^prouve  aucune  diminution  de  grosseur,  quoi- 
^pie  lefil  finisse  par  y  d^ternainer  un  profond  etranglement. 


Void  on  fait  unique  dans  Thistoire  des  plantes,  au  moins  par 
9a  frequence,  par  son  6tendue,  par  les  nombreuses  variations  qu'il 
pr^Dte  et  qui  a  cepeadant  ^cbapp^  k  I'attention  publique;  je 
fewx  parler  des  anomalies  du  Rosier  el  parliculierement  du  Rosier 
Cent-fenilles.  L'etonnement  s'accroit  quand  on  considere  que  ces 
hearts  de  T^tat  normal,  si  nombreux  et  si  diversifies^  sont  pour  le 
Cent-feuilles  le  produit  d'une  seule  variete  de  Rose. 

Aujoard*hoi  d  prix  d'or  il  neaerait  plus  possible  der^unir  cette 
int^ressante  collection  d'anomalies;  Tengouement  irreflechi  du 
public  pour  les  Roses  remontantes  a  force  les  borticulteurs  a  aban- 
donnerune  culture  devenae  improduclive.  La  generation  qui  s'6- 
leve  a  peu  i^onnu  ces  Roses;  encore  qoelquesann^es^  elles  auront 
potir  la  pluparl  disparu  du  souvenir  des  hommes.  J'ai  pens6  que 
^inelqnes  noles  i  ce  sujet  pourraienl  ofifrir  au  moins  un  ioter6t  de 
;  curiosity  ;  finlerroge  i  cet  effet  mes  lointains  souvenirs  et  les  on- 
vragesque  je  peux  consulter  chez  moi,  maisqui  malheureusement 
-oSrent  peu  de  reaseignementa.  ^  ... 

Lorsque  lea  anomaties  du  Rosier  se  sont  prodnites,  elles  Q^ont 


Des  A>i0MAU£9  DU  Rosier; 


Par  M.  ViBERT. 
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pas  excite  Tattention  qii'^UeiS  m^pl^ei^t.;  de  I^' rigmnsa^fe^oik 
nous  £jommes^  pour  la  plups^irt^^e.  V^poquepu  elUs  ooit  paru  etda 
nom  de  ceux  qui  les  premier^  qnt,  tix6  ce$  i^ccidents.  Bien.pen  de 
ces  Roses  ont  survecu  a  cet  abandon^:  et;<peiitrdtFa  roaiikteofoit 
serait-il  difficile  de  retrouye^  la  Rose  deQpeiqlres,cettB  belle  ame- 
lioration de  la  Cent  feuilles^  trop  souvent  autrefois  oopfodiidlieaTec 
elle.  Aujourd'hui  que  la  nature  est  mieux  et  plus  frequemflyent 
etudiee^  si  elles  fussent  n^es  pjustard^elles  auraient  saA&d<Mile 
echapp^  a  un  injuste  oubli.  Dans  tons  les  ouvrages^  ces  Roses  sont 
confondues  avec  lesautres  yarietes ;  jamaijs  on  ne  les  voit  mentim* 
nees  comme  anomalies.  Frappe,  dans  I'origine,  de  )a  frequence  et 
des  singularites  de  ces  anomalies^  pendant  plus  de  30ans,  je  m'ea 
suis  occupe  et  11  m'est  permis  de  croire  que  pexsoune  n'ezi  a  r^uat 
et  cuUivS  un  plus  grand  nombre ;  toutefois,  malgre  mesrecherche^ 
il  est  certain  que  je  ne  les  ai  pas  coanues  toutes.  Hoj*s  de  rare$ 
exceptions^  tons  ces  accidents  paraissent  appartenir  a  la  Franca. 
Nous  devons  i  TAngleterre  la  Moussue  a  feuiiles  de  ^aug^;  la 
*C.  cristata  a  la  Suisse ,  et  la  C,  flare  mag^o  tres-prohablen>8Dt  a 
la  Hollande.  En  recherchant  leur  origine,  nous  trouvuos  qu'an 
1810  nous  ne  comptions  encore  que  la  Cent-feuiiles  rnoiiiS'Sue  et 
le  Pompon  de  Bourgogne,  trouve^  suivant  Tauieur  que  je  copie, 
en  1735,  a  Fetat  sauvage,  parun  jardinier  de  Dijon.  Le  fait  peat 
6tre  exact;  le  nom  Tappuie^  et  je  me  rappelle  bien  que,  dans  mon 
jeunedge,  les  Roses  pompons  n'^taient  pas  rares.  La  culture  des 
Roses  pompons  est  au  moins  tresnancienne,  et  c'est.  le  premier 
exemple  que  nous  trouvions  de  la  deviation  de  la  Cent-feuiUes  de 
son  etat  normal.  Je  ne  pos^de  ai^cun  dcrit  d^  1800  a  1810^  T^tat 
politique  du  pays  ne  permettait  guere  aloes  de  s^occnper  d'uue 
culture  d*agrement.  Nous  arrivons  en  laiO,  ^  Tepoque  d'ou  date 
le  commencement  de  la  culture  du  Rosier  en  Franee,  c(ymiDe 
plante  privilegiee.  Dans  un  ouvrage  sur  les  Roses  public  en  1814 
par  M.  Guerepain,  nous  trouvons  dejk  mentionnees  les  anomalies 
smvantes,  outre  la  Moussue  et  le  Pomppn  de  Bovrjgogne :  la  Rose 
OEiliet,  rUnique  blanche,  la  Vilmorin,  lePon^pon  blanCi.la  Rose 
des  peintres,!  celles  a  feuilles  de  Ghou,  de  CSleri,  de  Chantie 
[alba)  et,  pour  I'epoque,  ce  nombre  est  consideifable.  " 
La  Monssue  est  sans  doute  la  seconde  anomalie  quVse  ^Joit  de- 
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clar4e;'nMii8  quaid  kt  ofi  e^t-elle'ii^e?  C'estce  qiie  Ton  ignore,  ce 
qpliTppoiive  kn  moius  le  p^u  dMitolportinbef  qu'alors  on  atfachait  a 
•la  oirlUire  dki  Hesiisr.  Madame  de  Gerilis,  dans  sa  Flori;  historique,' 
iinpi'9tn^eeti  48IO;ppdtettdl'a'V'6l^la  prenii6i*eintroduileen  France ; 
maiS'i!  pa?ail  constant  qifA  cette  epoqne  elle  y  elail  deja  connue. 
VkrIOP  Paqaet,  AmsleJotlmal  d' horticulture  pratique,  laFaitnaitre 
en  Nortnandie,  k  tine  Epoqne  beaticoup  plus  reculee,  mais  sans 
s'appnyer  ^ur  aucnns  doctiments.  n  est  bien  elonnant  que  parmi 
un  si  grattd  nombre  d*anomalies,  qui,  bors  2  ou  se  sont  pro- 
dtrites  de  1840  a  1834,  frailleurs  presque  toutes  nees  chez  nous, 
il  ne  s'en  tro»ive  que  quelques-unes  pour  lesquelles  les  noms  des 
decoovreurs  ou  propagateurs  nous  soi^nt  connus(l).  Les  ecrils  de 
f81l  altribuent  k  Dupont  la  Rose  CEillet;  la  Vilmorin,  une  des 
plus  anciennes,  est  due  au  bisaieul  de  M.  Vilmorin;  la  Cristata 
appartient  k  une  personne  de  Prlbourg,  en  Suisse,  dont,  a  mon 
grand  regret,  je  nepenxreirouver  le  nom  ^gare  dansmes  papiers  (2). 

Lesanonaaliesdu  Rosier  seulement  d^passent  peut-Stre  le  nombre 
de  celles  qui  ont  ^te  remarqu^es  sur  les  autres  v^g^taux,  qui  sont 
loin  de  presenter  la  mfeme  etendue  ni  le  meme  degre  de  variabilite. 
Dans  la  Rose  Cent-feuilles  aucune  parlie  du  vegetal  n'a  ^chappe 
a  cet  etat  anormal;  le  T)ois,  les  feuilles,  toutes  les  parties  de  la 
fleur  les  ont  subies,  et  nous  offrent  les  contrastes  les  plus  frap- 
pants,  les  alterations  les  plus  ptofondes  et  les  bizarreries  les  plus 
singulifcres.  Ndus  voyons  la  conleur  naturelfe  a  la  Cent-feuilles 
s*effacer  et  passer  du  blanc  k  rincarnat  par  toutes  les  nuances 
intermediaires;  la  planle  r^dnire,  dans  les  Pompons,  sa  vegeta- 
tion aiix  plus  minimes  propbrtidns;  doubler  sa  vigueur  dans  la 

(4)  'Les  perp4tueU68  Bernard  e*  Mogadon,  les  deux  derniftres  anomalies 
qoi.fkieot  paru^  doivent  ^Ue  eoanues  de  qoelquespersoDiieB. 

(5)  Yoici,  sur  rorigine  de  cette  Robs  un  reDseigoPinent  bien  pea  connu. 
Vers  4  826,  un  botaniste  de  Fribourg  m'ecrivit^que,  dans  le  jardin  d*un 
ancien  ch&leau,  un  vieux  pied  de  Cent-feuilles  ^tait  eu  partie  deg^nSr^  et 
prSseiilait  une  singaliftre  variation  do  la  Rose  Moussuc.  J'ai  dA  ^  la 
bieavttillance  de  cotie  personne  de  reoevoir  des  greffes  des  deux  parties  de 
ce  pie{i|,^\n|i  i^U^r^.  Poseevs  chez  moi,.  ccs  grefies  ont  reproduit  la  Gent- 
feailleset  la  Cmfato,  II  serajit  regrelia^e  que  ie  nom  de  celui  kf\^ii  nous 
devo^is  la  plus  singuliere  comoie  la  plus  gracieuse  des  anomalies  restaf 
inconnn  .  C*est  en  482S  que  j'ai  mis  ceUe  Rose  au  commerce. 
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Rose  des  peintres,  dans  la  Buliaia  et  la  Foliacee ;  reduire  oa  sjAa- 
ter  au  nombre  des  p^tales  dans  quelques  Variety ;  \ei  sup'prtttier 
^Dti^remeol  daos  U  CeDl-feuilies  sans  p^t^iles,  etlei^  dechiqueter 
dans  la  Rose  OBiiiet;  1«;8  fleurs  Tarier  de  forme  et  de  dimension^ 
dans  la  Cenl-fr-uilles  Anemone,  la  C.  flore  magno^  la  Rose  des  peio- 
tres.  Nous  voyous  les  feniltes  subir  de  plus  grandes  modifications 
encore:  sedecouperdansla  bipennee;  prendre  dans  celles  afeuiiles 
de  Cbanvre  etdeSaugela  forme  des  feuillesde  ces  plantes;8e 
boursoufler  dans  la  Ceni-feuilles  a  feuilles  de  Chou;  augmenteir 
et  varier  les  folioles  dans  la  Gent-feuilles  crislata.  La  mousse 
Tientenfin  compliquer  et  ^tendre  ces  nombreuses  al^oma)ies,  eten 
cr^er  une  seconde  generation;  nous  la  trouvons  repandue  avec 
profusion  sur  les  ovaires,  les  sepales,  le  jeuoe  bois,  jusque  sous  les 
nervures  des  feuilles^  et^  fait  unique  encore*  placee  sur  I'ovaire 
etles  s^palfsdela  GenUfeuilles  mV/o^a  piur  bandes  alternatives 
d'une  regularity  parfaite,  Remarquons  en  passant  que  toutes  ces 
anomalies  ne  se  sont  jamais  reproduites  identiquement  pareilles; 
cbez  moi,  ou  elles  etaient  cuUivies  en  assez  grand  nombre,  deux 
fois  seulement  leur  fixite  s'est  dementie^  non  pour  retourner  au 
type,  mais  pour  produire  un  autre  accident. 

Si  la  culture  de  ces  Roses  n'eiU  pas  et^  abandonnee,  on  peat 
croire  que  le  nombre  s^en  serait  accru,  surtout  dans  les  Moussues, 
d^ja  yioignees  de  leur  soucbe  de  deux  degr^s. 

D  apres  la  liste  que  je  donne  plus  bas  de  ces  anomalies,  qneiques 
personnespourraient  penser  que  qnelques-unes  sont  provenues  de 
^  semis;  il  n'en  est  pas^ainsi.  Je  n'ai  jamais  vu  la  Cent-feuilles  ni 
ses  accidents  pro<iuire  desgraines,horstoutefois  cellesaus  p^tales. 
J*ai  de  plus  cultiv^ une  Yariet^  semi-donble  qui  ^tait  ^galemen tin- 
fertile.  Toutes  ces  anomalies,  quelque  nombreuses  qu'elles  soient, 
dont  la  nature  s*eisi  montr^esiprodigue  dans  la  Gent-feuilles,  sont 
bien  des  productions  ^pontanees  qui  ont  diversemenl  altere  leur 
normal,  mais  k  laYormation  desquelles  Tbomme  n*a  pas  eu 
de  part. 

Je  donne  ici  la  liste  de  ces  anomalies;  elles  ont  iti  longtemps 
cnltivees  cbez  moi,  plus  ou  moins  par  d'antres  horticulieurs,  et 
pendant  trente  ans  portees  sur  roes  catalogues,  ce  qui  ne  laisse 
aucun  doute  sur  leur  existence.  J*omets  quelques  variations  que 
j'ai  connueset  obtenues,  mais  qui  n'ont  pu  6tre  propagies. 
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Pour  plua  de  clarl6^  je  les  etablis  par  groupes  et  divisions  natu- 
rcilles,  et  dans  Tordre  oii  elles  ont  paru  autant  que  possible. 


Anomalies  9E  la  rosb  Csnt-fbuillcs. 


—     de  Champagne,  Gros 
Pompon. 


Foliacee,  Flore  magno. 

Vilmorin. 

OEiilet. 

Pompon,  blanc. 
Des  peintres. 
Unique  blanche.  • 
BipeQDee,  k  feuilles  de  Celeri. 
BuilatOy  a  feuilles  de  Ghou. 
Petite  Hojlande. 
De  IJordeaux. 
Semi-double. 
Pompon  Vdrin. 


Pompon  de  Bourgogne. 


Moussue. 


Moussue  simple. 
Rose  fonc6. 
Panach6e. 
Prolifere. 


Minor, 

.  A  courts  sepales. 


Kingston. 
Anemone. 
De  Nancy. 
Sans  pitales. 


Pompon  moussu. 
A  feuilles  de  Sauge. 


Zoi. 

Uuique  de  Provence. 
Crtstata. 


Anomalies  de  la  Rose  Qmtre- 

Saisons. 
Blanc. 


Anomalies la  Rose des  Dames.  n.  -  .n'l  /'M 

York  et  Lap(^tre  (panacji^^^^  .'^      |,  ,  ...p'^u 

Felicitft. 

A  feuiiles  bullies,      ,        .        ,  ,  , 

Anomalies  de  I*  Alba,       .  ,  .      i.  , 

A  feuiiles  de  Chanvre.  ,  .  '      *  ' 

Anomalie  de  la  Rose  du  Hoi,  ,, 

A  long  pedoncule.  ,  ,  .  ,  i 

Bernard  (paaachee).       ,  '  , 

Mogador. 

Anomalies  des  Provins, 

Pompon  St-Frangois.  .  ^  .  '  „         i  '  >  '  I 

Panachee  semi -double,  la  Villa-  .  , 

geoise.  ^  ^  .  • 

Camaieu  (slriee).    ,  ^  '  .      .  ' 

Hoses  jaunts.  '  .  I  , 

Pompon  jaune.  .      r      ,  • 

Anomalies  des  Bengalee, 

A  feuiiles  de  Chanvre.  '  ^ '   '  , 

A  bois  panache.  '  <       [  » 

Quinquecolor. 

A  fleurs  verditres.  . 

Laurentiq  alba.  , 

■    '  .   ,      1,.  i!  'M'  ••••   •  •       1  •     •      •  •  . 

Les  aw^r^s^qnt  (lli|€;§aux,san;jis*       .  .  ,<  ,  . 

Anomalie  kjf bride  de  B0k§ah,         i  . 

A  p&t^lea  frang^s*  .  <  , 

Si  Ton  ^eut;  par  curiosil^,  d^doinposer  m  a&omalies,  volclce  (lae 
uou*  trouvons :  '  ;         •    ^  i 

'   RMuetioB  des  ft^ur^  anx  plus  petitM  diinemioitis  ' 
(tes  Poittponfi)  .J'.'.  .  '.'L  7  exiem|iles. 

Passage  du  rose-au  Wane.  .    .      j  5«  i- 

Ert  uaauoes  ditertes.  .  .......  iO  ■  :i 

Aiterations  du  fevillage.  .  .  .  \  . ... ...  6  ■ 

^       ddnsla  forme  dbspeUiles  i>[  u  .  <ii  ;i  .3 1    44  ) 
dans  la  g^aadeiff  'desMOews.  7  • 
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Absence  des  petales  ;  4  eiempl^. 

PanacWes   .   5  -It 

Devenues  moussues  ^  .  !  .  .  \  .  4  4  — 

Je  n'ai  pas  k  m'occuper  des  autres  Variations  obtenues  de  'se- 
mences.  ' 

L'^tude  de  ces  anomalies  donne  lieu  ade  serieuses  reflexi&ns^ 
qui,  depuis  plus  de  50  ans,  m'ont  souvent  occupy  Tesprit,  et  quaud 
on  veut  ratlacher  Teffet  k  la  cause,  elles  se  pr^sentent  aussi  varites 
que  nombreuses.  Pourquoi  cette  propension  2i  la  variability  est' 
elle  si  prononcee  dans  la  Rose  Cent-feuilles?  est-ce  une  compensa- 
tion donnee  par  la  nature  a  sa  sterilite? 

Pourquoi  cet  ^tat  anormal  est-il  si  rare  dans  les  autres  Roses  qui 
,  comptent  de  nombreuses  vari^ t^s  ? 

La  Cent-feuilles  seule  nous  a  donne  plus  de  30  anomalies,  et  les 
Provins,  dont  les  varietfe  cultiv^es  ont  depasse  300,  n*en  comptent 
que  3.  Dira-t-on,  ce  qui  est  g^n^ralement  yrai,  que  du  moment 
ou  la  stability  d'une  plante  est  ^branl^e,  elle  acquiert  alors  une 
plus  grande  propension  k  s'^carter  de  son  etat  normal?  Mais  nous 
2^ons  dans  les  Alba^  les  Provins  et  les  Damas,  des  anomalies  qui, 
commccelles  de  la  Cent-feuilles,  remontent  k  1814  et  4812,  et  qui 
neanmoins  n'enont  pas  produit  d'autres,  malgre  leurs  nombreuses 
variytfe.  11  semblerait  que  le  nombre  de  ces  anomalies  etit  dA  kre 
proportionn6  k  celui  des  variet^s,  et,  chose  digne  de  remarque, 
c'est  lecontraire  qui  a  eu  lieu.  Si  Ton  veut  rattacher  la  cause  des 
anomalies  k4'antyriority  de  la  culture  de  la  Cent-feuilles,  les  re- 
cherches  k  cet  igard  ne  sent  pas  favoraMes.  Nous  voyons  qu'au 
nloyen  &ge  les  Roses  etaient  Aijk  communes  cbez  nous ;  mais  i  cefte 
epoque,  ou  la  greffe  sans  doute  n'^tait  pas  pratiquee  pour  les  Hosiers, 
la,Cen^feuiU|^@quitracepeu»dQQt  lescouchages  s'enruciaent  diffi- 
cilement,  qui  ne  donne  pas  de  graines,  devait  naturellement  6tre 
assez  rare,  et  ne  pouvaitgutoedonQeir  lieu  k  une  culture  itejidue  et 
avantageuse.  Nul  doute  qu'alors  les  Roses  de  Provins,  dont  la  roul- 
tiplieationestsiprompte  et  si  facile  par.leuss  trac^set  leurs  graines, 
n'aient  compost  la  plus  grande  partie  des  Resiers  euUives  depuis 
le  l6«  siecle,  ou  d^j^  il  en  est  fait  mention;,  un  ouvrage  s^t  les 
Jardins,  imprim^  en  4600,  ne^parlB  pas  m^me  de  la  Cent-feuilles. 
Lacaus^des  anomalies  dans  1  les  veg^laux  boos  sera  probable- 
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ment  tou jours  inconnue^  ittais  elle  n'en  sera  pas  moins  un  sujet 
digne  de  Tattention  de  ceux  qui  s^occupent  de'  I'^tuda  des  piantes. 

Rev  OB  DB  u  FLOMc^tTUBs; 

Par  V.  ROUILLARD. 
(rs«ite;  toyez  \e  Journal,  XI,  1865,  pp.  t48-i«5  et 
Dahlias.,  (Suite). 
Mistress  Wyndham  (Keyaes)*      Fleurs  pombrenses,  kiTgee> 
iotatemeDt  pleines^  pariait«s,  jauQerjonquille  dor^  brillant^  pMon- 
cules  parfaits;  baut.  4  m.  30  cent.  Admirable  vari^t^.  . 

Surety  (Keyne?).  —  Fleurs  nombreuses,  larges,  tout  a  fa^t  plei- 
nea,  parfaite^,  chamois  dor^,  xevers  des  ligules  Tiolet  vif>  bODs 
pMoQcules;  haut.  1  m.  Tr4s*-curieuse  et  tr^-belle  variety. 

Fanny  Purchase  (Keynes).  — .  Fleurs  assez  larges,  tres-pleines^ 
parfaites,  jaune-seriu  vif  presquejonqaille,  bonspedoncules;  baut. 
I  m.  30  cent.  Tr^s-belle  variety. 

Earl  Pembrock  (Keynes).  —  Fleurs  uombreuses,  larges,  tras- 
pleinest  parfaites,  jauDe-jonquille  vif»  ezcelleuts  pedoucules^ 
.  haut.  i  m.  30  cent.  Magnifique  Dahlia. 

Docteur  Germain  (Adalbert).  —  Fleurs  trfes-abondanles,  larges,  • 
tris-pleines  ^  parfaites^  blanc-chair  lavi  violet^  ray^  rubane  et 
poiniilli  violet-pourpre,  pedoncules  a  souhait;  haut.  4  m.  iOcent. 
Ge  Dahlia  d'un  beau  port  est  un  tres-bel  GEillet. 

Jneendie  (Lafere).  —  Fleurs  tres-nombreuses,  larges,  tres-pleines 
etbien  faites,  violet  fortement  points  blanc,  bonspedoncules; 
haut.  4  m.  20  cent.  Belle  vari^t^. 

Perfection  (Adelberl).  —  Fleurs  trfes-nombreuses,  larges,  tres- 
pleines,  hien  faites,  pourpre  fonci  veloute  pointe  blanc  pur,  ties* 
bons  p^Joncules,  un  pen  courts;  baut.  4  m.  Belle  vari^t^. 

Mulberry  (Keynes).  —  Fleurs tres-nombreuses,  assez  larges,  tris- 
planes,  parfaites,  violet  sombre  ou  violet-rouge  bronz^,  couleur 
particuliere,  excellents  pedoncules;  haut.  4  m.  ii^cent.  Tres-beau 
Dahlia. 

Madame  Baron  (Roinet).  Fleurs  nombreuses,  langes,  tr^pleinas, 
parfaites,  jaune  dor^  vermeil  tres^-vif  et  tris-briilaiil,  points  vio- 
let-rouge au  revers  des  ligules,  excellents  pedoncules;  baat  i  na» 
30  cent.  Magnifique  plante. 
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Co/9f^lAe..{l^e)^t),. •  Ekurs  met  nombreuses,  l^rges,  bien 
pi^ipf:?*  F^^H^y  tendie  poidte  violet -pourpre^  boas  pe^ 
doncules;  haut4  m.  Belle  nouveaut^. 

Typhon  (Lorrain),  —  Fleurt  nombreases,  'trfts-Iarge^,  tr^ 
pleines,  parfailes^  violet-poarpre  .veloixt^,  bons  pMoncules; 
haul,  f  m.  30  cent.  Magnitique  variety. 

ifi AOS  (Lorrain). —  Fleurs  nombreuses,  larges,  entiirement 
pleines,  bien  faites,  roiige-cramoisi -matron,  Irfe-bonspidonculcs; 
ham.  f  HI.  90  eent.  Fort  beau  Dahlia. 

Due  dt  Persigny  (Romet).  —  Fleurs  nombreuses,  larges,  enti^ 
rement  pleines,  bien  faites,  violet- bran  fonc^,  tris-foons  pedoo- 
eutes;  haat.  I  m.  30  cent.  Fort  beau  Dahlia. 

P4licie  Roinet  (Roinet).  —  Fleurs  nomlmnses,  larges^  entiere^ 
rement  pleines^  parfaites,  maris  parfois  irr^guli^res,  rose  teudt«, 
argent^  au  revers  des  ligules,  delicieux  de  too,  tr^-boos  p^dcin- 
cutes;  hant.  4  ui.  40  cent.  Gette  fleur^  lorsQo'elte  est  compMite^ 
est  une  des  plus  ravissaotes  qui  aient  encore  obtenues. 

(?frmawa(Deegen).— Fleurstres-nombreuses,larges,entiircin«it 
pleines^  parfaites,  carn^  tendre  fortenient  horde  pourpre-crarooisi^ 
tres'bons  pedoncules;  bant.  I  m.  40  cent.  Tr^-belle  nouireaut(§. 

Emile  Brachmgel  (Deegen).  —  Flears  nombreuses,  moycnnes, 
entierement  pleines,  Ir^s-bien  Taites,  brun-noir  veloul^  au  centre, 
Hiarronvifau  pourtour,  excellentsp^doncules;haut.  1  m.  ^cent. 
Goloris  s<^v6re  et  rare. 

Lucrece  (Masse).  —  Fleurs  nombreuses,  larges,  totalement  plei- 
nes, parfaites,  violet-rose  carmine,  excellents  p6doncules;  haul. 
I  m.  20  cent.  Admirable  Variety, 
k  Mtdora.  (Salter).  —  Fleurs  nombreuses,  moyeDiies,  totalement 

pleines,  parfaites,  rose  chair  fortenient  pointe  pourpre  tres-vif, 
excelientsp^doncules;  haot.  \  metre.  Belle  plante. 

Marie  Leroi/  {Levoy). —  Fleurs  nombreuses,  moyennes,  entiire- 
menl  pleines,  tres-bien  fajtes,  rooge-marron  veloatc .  fortement 
poioft^  blaoc  pur,  pMdncules  un  peu  courts  mais  tris-solides; 
haut.  i  m.  30  cent.  Beau  Dahlia. 

T4^ie  (Soucbel).  —  Fleurs  nombreuses,  larges,  enfi^nient 
pleines,  patfavies,  violet  ros^,  exeeUeuts  pedomules;  ha«t.  i  m. 
Fovt  beilS'Vuti^if , 
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Jupiter  (Leroy).  —  Fleurs  nombreuses,  moyeuae^,  plei^es^  j^tr- 
ftffes,  jaiine-joaquiile  tres-vif,  lar^ement  |)ord6i  rpuge-ri^ii^roya- 
mbisi  tr^^-brillanty  excellents  p^doDCules;  hai,it«  i  m.  30  f^eint. 
Coloris  magniflqrte.  Tres-precieux:  pablia. 

Madame  Billard  (Souchel).  —  Fleurs  nombreuaes,  moyenn^, 
totalement  pleines,  parfaites^  blanc  eclatapt,  l^ggrenjient  pojnt^ 
KlJts-violetaureversdesliguIes,  excellents  piSdoncules;  haul,  h  nu 
30  cent.  Charmante  plante. 

La  Pei*le  (A.  Dufoy).—  Fleurs  nouibreuses,  nioyennes,  pleiaes, 
parfailes/rbse- chair  tendre  pointe  violet  au  revers  des  liguleSjjpd- 
donctiles  h  souhait;  haut.  i  lA.  $0  cent.  Cbarmant  Dahlia. 

Oi7  Was  (Devoiline).  —  Fleurs  nombreuses,  larges,  tris-pleines, 
biea  faites,  violet-cerise^  fortement  pointe  blanc  pur,  tres-bons 
p<(doncules ;  haut.  4  m.  30  cent.  Agreable  plante. 

Madame  Ste-Rose  (Pajard).  — Fleurs  nombreuses,  Urges,  tpta- 
lement  pleines,  parfaites,  carn^-rose  pointe  violet-rose>  bouton 
central  violeit-rbse^  excellents  pedoncules;  haut.  1  m.  30  cent. 
Tr^-jolie  vari6t6. 

Findofi  (Souchet).  —  Fleurs  nombreuses,  larges,  tres-pleines  et 
Ibrt  bien  foites,  jaune-fauve  ou  ventre  de  biche,  ray^,  ruban6  et 
pointille  violet, excellents  pedoncules;  haut.  4  m.  30  cant.  Fortbei 
OEillet. 

Madame  Pajard  (Pajard).  —  Fleurs  assez  nombreuses^  larges, 
totalement  pleines^  parfaites,  lilas  argents,  excellents  pedoncules; 
haut.  4  m.  60  cent.  Port  beau  Dahlia. 

g  5.  Pelargonium  de  plein  air  (zonale-inquinans.) 

Ces  Pelargonium  de  plus  en  plus  recherch6a  sont  aussi  de 
plu&en  plus  sem^,  et  chaque  annee  il  en  sort  un  nombre  tou- 
jours  pins  considerable  de  varietes  remarquables. 

11  serait  maintenant  fort  difficile  de  se  figurer  un  jardin  ayant 
quelque  agr^ment  dans  lequel  ne  se  trouveraient  pas  des  corbeities 
ou  masdifs  de  ces  Pelargonium  ou  quelques-unes  de  leurs  meil- 
leures  vari^t^s  rinnles  ou  isol^es. 

A  r^dlat,  au  brillant  des  fleurs  que  donnent  cps  Pelargofiium 
est  venu  dcpoisquelques  anuses  se  joindre  un  autre  motif  jM^e^que 
aussi  puissant  de  les  cultiver.  On  a  obtenu  des  vaqa-tions,  dan^  ia 
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fcoifeitf 'disfe  feiiflfes  (Jul  sie  sorit/zonees  ou  .panach^es.  dej  t^wltes 
vari^iaf  ct  agridbles,  elces'\ari^tes  fi'xees  tres-cpn^teipme^^ 
boMu^ge'Soilt  vehiies  ku^mente^  utilemeo^  les  ressourc^  ^ae^ 
roentales  que  Ton  tirait  jusqij'alors  ui)ic|^aep[ieDi  de^  I'pppoajitioii 
afe  la(tottteutdesfleurs  avec  leyertdu  feuilU^^  ,  .  .  , 

Le  fbnd  vert  des  ifeiiilles  se  troaye  eutoure,  dans  c^..  varie<6p, 
tnop  niombreuses  sans  doute,  mais  par^i  Icjsquell^  il  y  a  esi- 
cellent  choix  a  faire,  de  circles  conci^Dtriques,  ^aiU6t  bla^c^au- 
liitre,  be  sont  I^es  plus  delicates  et  mala^ives,  taotdt  jtjuyiei  d'unp 
Winte  plus  ou  mdins  vive  qui  vajusqu'au  jaune-jonquilie,  P^rjCoiis 
la  m6me  feuille  offre  plusieurs  cercles  /conceutriques,  verts  s^p^res 
par  d'autres  cercles  brun  fence,  rouges  ou  roses.  Ges  dernieresi  va* 
ri^t^s,  qui  scat  les  plus  belles^  sont  au^i  les  plu^  iY)bu3tes.;  §11^ 
out  conserve  une  parfie  de  la  vigueur.de  ce|les  afeuiUo^^cgtoiple- 
tement  vert. 

Je  mentionne  aus$i,  comme  datea  retenir>,  qu'il a  tP^rueai864, 
deux  variet^s  de  Petatgmium  inquinans  a  fleurs  d9tu];)ji^>  qui  lais- 
sentbeaucoup  ^d^sirer,  mais  ^ui  dQan^eiita  ^spert^p.^qq^eronven 
poutr^  obtenir  de  meillei;ires  et  qui  serout  pent,  6tre  ua  ooaveau 
sujet  d^  s*attaclier  a  ces  plaptes.si  re^ileiuent  om/&iU|&i}Llales.: 

Je  ci^oi^  &(re  particulierement  utile  k  tous  ceux,  et  ils  sont  tovi 
nombreux,  qui  s'occupent  des  Pelargoi\iu;in^  pquaie^inq^uimns^  p0ur 
leur  avahtage  ou  leur  ag^^ment  ,  eu  leur  indiquaot  te  mode  de 
mulliplication  employe,  par  un  de  nQ^pliis.jflte||^gvpfj3..horticnilr' 
teurs,  M.  Lierval ;  il  me  paiait  le  plus  rationael^  le  plus  rapideet 
le  plus  sur.  ^ 

Aumois  de  fevrier,  ces  Pelat^gonium  so^i  mis  .eq  yegitalion. 
H  est  pr^parS  sur  la  tablette  de  devant  de  la  sepiie,  qui  est  roain^ 
tenue  a  une  temperature  moyenn^de  dix  degves  qenUgradea,  une 
coucbe  de  mousse  de  cinq  ou  six  centimetres  d'^paisi$eur:  aprfes 
qii^elle  a  e(^  l)ien  appuyde  ou  tass'ee  et  recouyerte  d'un  centimetre; 
de  terre  l^g^re;  le  tout  est  tenu  niodereq;ieQt\humi4e.  Oaoa  le 
cotirant  dn  mois,  on  commence  a  couper  les  jt^oiutur^s  qui.^  Cpiit^> 
an  fur  et  k  mesure  que  les  yeux  0iu  bi;Hii;gjE|Ousj,se  developpeuit, 
ayec  des  rudiinents  de  rameau^c  ayant  S^V^P  demi-ce^(imetr& 
de  Idnguleuif.  ties 'ir€fs-peti les  boutufessont  posees  et  appuy^s  sur 
la  ter^e-qlii  reicbuVre  la  mousse;  en  cinq  ou  six  jours,  les  racines 
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sent  forai^es,  ^^ll^'en  diAv^oppe  me  telle  quarifiAeiqm^lMOitioa 
de  ta  boature  oa  taloti  a  I'Mpeot  dViiie  bioBse  tres-btmie*  fitaw- 
ipote  lesbouttires'dans  des-rafies  de<|p»nd6iir  afiprofiitttts-^M^^n 
place  mv  couche^ous  ohAi^ais,  amsffi^iFte  dii  iFenPt-qutttpowbiMin 
huit  jours  les  plaates  taptssent  leurs  pots  de  racinesel  eHe6««il«r- 
ment  tonffaes,  trapnee^  ratnassees,  teurs  laoMauK  .paf>Uut  lous 
(le  la  surface  de  la  terre.  Je  n'en  ai  va  jusqa'a  preaeoi  fiti€iiue»^ 
soignee  que  s(rit  leur  culture^  qui  affi«  iuissi  o€aipieki&eui«oeHe 
apparence  buissettnante  si  desiraJole  liobtenir. 

La  methode  de  M.  Liervai  presente,  ainsi  qu'il  «st  .poi^ible 
d'en  juger  par  oe  qui  precede,  pUuiieBct  avautages  trefi-imipor- 
tants. 

D'abord  il  n'est  necessaire  de  rentrer  el  de  conserver  poor  la 
multiplication  qu'un  beaucoup  moins  grand  nombre  ^le  pieds 
meres  que  par  le  procMe  generalement  employ^  qui  -con^sie  a 
laisser^'allonger  les  rameaux  avantde  les  boulurer.  En  tflfrt,  me 
seule  plante  donne  au  moiDS  dix  boutures  pour  une;  il  finest 
done  necessaire  de  rentrer  que  le  dixiferae  ou  le  qninziefae  des 
plantes-meres  quil  fallait  cooserver,  et  quaod  on  doit  (Aift  mt 
grande  quanlite  de  multiplications,  40,000  a  50,000  par  exeoiple, 
il  est  ais6  de  se  rendre  compte  de  reconomic  de  plaee  qui  eu 
resulte^  place  coi^iteuse  dans  les  serres,  et  qui  reste  a  ia  ^ispKi- 
tion  de  I'horticalteur  pour  d*autres  plantes. 

Ensuite  la  multiplication  est  plus  prompted plnatfMiie. 

EnOn  les  plantes  se  forment  mieax  et  plus  capideaieiitv^Uefi 
sont  d'une  apparence  plus  agreable  et  de  meilleur  usafte  ea  de* 
faite^  suivant  qu*elles  sont  faites  pour  6tre  employees  oq  ve&daes. 

—  Pelargonium  zonale-inquinam^  nouvellement  obtenuspar 
M.  Babouillard,  de  Corbeny  (Aisne),  et  qui  soot  mis  au  com- 
merce par  M.  Mezardi  horlicultaur  a  Rueil,  pres  Paris. 

Madame  IVerle.--  Arbuste  d'une  vigueur  inod^rfe et  tra-AMns- 
sant;  fortes ombelles  muUipli^,  sonant  bien  da  feuilUge^s'epar 
nouissant  en  grandes  fleurs  rondes^  bien  ouveries,  parfaites,  mt 
vif  siuinone  formanl  etoile  au  eeaire,  largement  entonrii  debianc 
pur,  «le  fa;on  que  presque  toute  la  fleur  est  bluucbe.Elegaule:ya- 
ri6t6. 
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fCMes  A^llofd,  ^  Arbuste  Ae  iTigiieur  moyenneet .floriftre ; 
ficntibitdiMeft  e(  fortes  ^Moibelles  ooureiinwi .  biea  le  (euilli^  .et 
f ^eiitaBt  des  fli'un  gcandea^  foodes,  .bien  ouv«rteis,  feu  orange 
9066,  AoaaGe  ro0»^.liair^  -  colons  tiCMgf^le  a  I'mh  Belle  nou- 
Teaut^. 

Coquette  de  RmiL  —  Arbuste  4e  vigiieur  moyeune,  florifere  et 
^saX  li«  flours  ffortent  bien  du  feuiUage;  ooiboUes  nomhreuaes  de 
:Beurs  assez  grandes,  rondes^  bien  taites,  saumon-feu  clair,  ma- 
cule et  strie  fort  distincien>ent  blanc  legiremeut  ros^,  couieur 
agv^able  et  nouvelle.  Variety  m^rtiaate  qui  sera  principalement 
bonne  pour  l^ornement  des  sen*es. 

2**  —  Varietes  gagneespar  M.  Varenguc,  a  Levallois^ C Itchy ,  pres 

Paris . 

Gloiredes  Roses,  — Arbiistede  vigueur  moyenne,  bas,  ramasse, 
ilorifere^  se  couronnant  bien  de  nombreuses  et  fortes  ombelles 
de  fleuis  assez  graudes  et  bien  faites,  d'un  cbarmant  colons^  rose 
de  Chine  tre.-«  vif  et  bien  franc^  avec  forte  tacbe  blanche  k  la  b^se 
des  deux  petales  sup^rieurs.  Tr^s-belle  variele,  formaut  undigne 
pendant  de  celie  si  belle  qui  a  ete  obtenue  par  M.  Gassier,  de 
Suresnes.  Son  feuillage  d'un  beau  vert  clair  est  k  peine  zoo^  et 
^olementa  la  fin  de  la  saison :  ses  fleurs  sout  d'une  longue  dur^e ; 
elles  donnent  tres*peu  de  graines. 

Triomfie  de  fimnrcelltt.  —  Arbusta  de  vigueor  moyenne,  tres- 
bssietlrieD  ramifie,  bois  gr6le :  fleurs  grandes,  tres  nombreuses, 
ionnaat  des  (Ombelles  bieu  feuroies;  veruiiHon-feu.  Petite  et  in- 
lefeBsante  vari^t^  qui  sera  utilen^nt  empioyte  pour  border  des 
massifs;  elle  a  le  feuillage  fortement  zonede  brun. 

Constant  Huault.  —  Arbuste  d'une  assez  grande  vigueur  et 
dont  les  feuilles  sont  tres-peu  zon^;  il  d^veloppe  aneqoantite 
de  tres-fortes  ombelles  de  fleurs  fort  grandes,  rondes,  parfaites, 
>eoBvla4e-fea  ouocangi.  Cost  mie  belle  vari4t£. 

8<»  —  Variitis  nowelles  du  commerce. 

Nosegay  Itattazzi.  — Arbuste  de  vigueur  raoyenne  ;  tres-fortes 
ombelles  de  grandes  fleurs  irreguli^res,  rouge-ponceau  arang6. 
Zonale  trfes-beau. 
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(le  grande^  fleiirs  ires-irr^guliferes,  cramJilsi!  2f6fiiaite'lfeauv' 

Barry  Hiover,  —  Arbuste  4e  petite'  Vig^tatibn';  bthMlfeh'^pk 
fournies  mais  multipli^es  de  grandes  fleurs^  trd^irr^gult^r^'^  t&d 
orange.  Zonaie  fort  beau,"  *         •  .     i    .  / 

Carminatum  improved  T^osegay .  —  Arbusfe'di^'moyfentii^'V^gf- 
tation  )  ombelles  assez  fortes  de  grandes  fleurs  tres-iTr^uDgte^, 
rouge- pourpr6  carmine.  Zdnale  beau.   '  '         '  '  • 

Ossiari.  — •  Arbuste  &e  vigueur  moyeiine ;  ttfes-forteS  otnbellei 
de  gjrandes  fleurs,  un'peu  irr^giilifereis,  touge  poiirpW  sotribte 
loute.  Belle  variete.  _  i  -    '  ■      ;     .  ... 

Madame  Loussel  [Carr^).  —  Arbuslede  vigiifeut  moyeotie ;  ttte- 
fortes  ombelles  de  grandes  fleurs  rondes,  regnii^es,  sautnon*fei!i 
nuanc^  plus  clair  au  limbe,  d'une  nuance  brillante  et  douce  des 
plus  agriables  k  roeil.  Superbe  vari6l^.  ^ 

Imperial  {^ichdleX). —  Arbuste  de  vigiieup  moyenne;  Jotteis 
ombelles  de  fleurs  rondes,  feu-^carlate  vif.'  Superbe  vari6f6. 

Archevegue  de  Paris.  —  Arbuste  de  moyenne  v^gilation fortes 
ombelles  de  fleurs  tres-larges^  regulifeiles,  saumon-feu.'  TrSs-b^flfe 
variete.  '         '  ^ 

Amiral  Prolet  (Rendailer).  —  AAuste  de  vigueur  moyenne  5 
fortes  ombelles  de  grandes  fleurs  reguUires,  feu-icarlat6.Trfe  be(in'. 

Woodivardiana  (Sic). —  Arbuste  de  \iguecrir  moyenne;'  trts-foVtes 
ombelles  de  grandes  fleurs  roodes,  ^carlaic-cerlsie.  Trfes-beati." 

Directeiir  (Richalel).—  Arbuste  de  vigueur  moyenne;  tres-fdfr(6s 
ombelles  de  larges  fleurs  reguliferes,  Vermillon-poncean.  Tr^s-beau. 

£toile  des  Afa5si/5(Boucharlat).  —  Arbuste  de  vigueur  moyenne*; 
fortes  ombelles  de  grandes  fleurs  rondes,  ponceau  vertnil)onn€^ 
ceil  blanr  ir^s-beau. 

Ernest  Tabar  (Malel).  —  Arbuste  de  vigueur  moyenne ;  fort^ 
ombelles  de  grandes  fleurs  rondes,  rose-cerise.  Tres-beau. 

Bblouissgnt  (Nardy)  .  —  Artuste  de  vigueur  moyenne ;  ombelles 
assez  fortes  de  grandes  fleurs,  rondes,  ponceau-brun  brillant,  a?i] 
blanchitre.  Tres-beau. 

Hose  dc  Madrid.  —  Arbuste  de  vigueur  moyenne  et  tr^s-fletiris- 
sant;  ombelles  enormes  de  fleurs  irregulifires  rose- vif,  centre  blanc. 
Fort  beau  zonaie. 


Digitized  by 


REVUE  DE  Ul  FLORICULTURE*  3o7 

.,4(6)?fi^fl  ,(||epf^^^p).T;7  A^J^uste  pain  et  tlJes-ae^rissant ;  j^m- 
bellas  m/^|;jp^ip8i  fieflrs.Cpn  »j5t^?t>le  rose.  Variet,^  tres-recom- 
i^dal^^f fl^f  Sff  J^jiite  taU1^4  saflorai^on.abondaute  ett^e  boloi^  ie 

Sobi^sky  (Lemoine).  —  Arbuste  de  vigueur  moyenne  ;  ombelles 
^OF^^,.jle,,^a^^.^t|  lilies  fleurs  puge-ponceau.  Magnifigue 

Beaute  de  Suresnes  (Cassi^f ).. —  Arl^usle  tres-vigoureux,  mais 
baf,.top^,et  bie?v|pami^^;  J>e.au,  et  grand  feuillage  ^  p^ine  zone  ; 
tv^p{)mtt)r«iji^^$  et  trds-forles  oo) belies  de  grandes  fleurs,  rondes, 
parfaites,  rose  trte-vif^  tres-franc  et  tres-frais,  centre  blanc.  Deli- 
cl^use  y^riete^ide  be<mcoup  la  p^is  belle  de  celles  a  fleurs  roses.  • 
jeUe.a.f^^'-.  P)>tei)iiie!i  Suresnes,  pres  PariSj,  par  M.  Gassier,  horlicul- 

Rose  d'amour.  —  Arbuste  d'une  vigueyr  teinp6r^e,  portant 
baa.UjCQup  d*^.Q^es  ombelles  de  larjgies  fleurs  roseassez tendre. 

Christiamm.  —  Ai:feu^le  ^%^z  vigoureux,  se  couronoant  d'une 
gua,i;])tite  de  fortes  onibelle^  de  fleurs  rose  vif.  litest  excellent  pour 
)a  c^y.U^rf  a  l'a,ir  libre  et  en  pleiae  lerre.  Zonalei 

Prince  imperial. Avhuste  baset  florifere,  montrant  une  multi- 
tude 4egrAi^4e?:0?9b,erfles.deg^nde8  tieursrouge-vermillon-feu  ve- 

ex^ip     J  Jrfes-beau .  '  . . 
,  ^  Henri  LierviciL'-r  Arbuste  de  moyeune  vigueur,  donnant  beau- 
couple  beHea  ombelles,  d^  flours  Jarges  et  rondes  rouge-ponceau 
velc>iJt0,ffes-;y\f  Supeifbe, 

..if.  ^flyp'e(BaboujUard).,—  Arbuste  de  vigue;qr  moyenneySecou- 
vrant.de  jfpj?tes, ombelles  dp  belles  fleurs  .yondes^  bien  ouvertes, 
is^iqii^ipjclair  orange avecoeil  bUncaui  centre.  Magnifique  variety. 

Madame  Barre  (Babouillard).  —  Arbuslede  vigiieurraoyenne  et 
floriferej  JjeUesqmbelles  deflours  d'un  coloris  rare  et  tr^s-agreable. 
rose  vif  carmin^  avec  ceil  blanc  au  centre.  Variete  hors  ligne. 

,  4jf^?le  Mezc^rd  (Rabouillard,). —  Arbuste  de  moyenoe  vigueur  et 
bjen,jpeuriSbajDit;  fortes ;ombelles  de  fleurs  d*un  blanc  tr6s-net  qui 
se  conserve  tel  pendant  toute  la  saison.  Tres-l)eUe  nouveaute. 
,  ,M<^l/^P^^,  G^^fier  (Babouillard).  —  Arbuste  de  moyenrie  vigueur 
et^jgeiperjBux  ^  fl^urirj  fortes  oinbelles  de  fleurs  orange  vif  vermil- 
lonne  a  centre  blanc  et  bord^  came.  Belle  variety. 


Digitized  by 


Julh  Cisar  (Lemmiie,  de-Nancy).  — OttibellfS%WffB»#^g1s^ 
de»fleurs  parfaites,  rouge  Ofraog^  ou^fiomon  vif. 

Les  Gcmles  (Lemoine)., —  Ombeltes  considerables  de  gmtd«i< 
fleurs  aiTondies,  parfaites^  rose-saumon  marbr^  vivenieiif  orangd 
carmiD^  ;(£ilblane. 

Napolem  (Lemoioe). — ^Zonale  pur.  Ombelles  trts-fortes  er  mul- 
tipli^es  de  grandes  fleurs^rouge-^ang-K^rainoisi;  oe'rlblanc.  Les  ftenrs 
de  cette  vari^t^  atiraient  la  coloratioa  la  plus  fonc^eet  la  plii»riehe 
oonnue  ju$:qu'a  prtSsent. 

White  Tom  Thumb  (Henderson).  —  Arbuste  nalv  et  excewiv^^- 
ment  fleurissant;  ombelles  compacteset  globuieuses  debelles-fleinrs 
du  blanc  le  plus  pur.  Tres-beau » 

Ninette  Sacchero  (€rousse,  de  Nancy) .  —  F^wtes  ombelles  de  trts- 
grandes  fleurs  parfaites^  minium  orange^  ceil  blanc  et  vermilion  feat 
macql^lilas. 

Cari  Schiekler  (Crousse).  —  Tres-forte»  ombrtles  de  grcmdeit 
fleurs-  parfaites^  rose  carmine  vineux  vein^  pourpre  yiolace  ;  les 
feuilles  soist  zon^es  de  brnn  ardoise  brillant. 

Afadame  Friedricke  Boek  \Hot  k).  —  OmbeHes  ^nrormes  de  ^mih 
des  fleurs  blanc  pur ;  centre  venlftire.  Arbuste  tres-fleurissant. 

Empereur  des  Nosegay  (Plaisanjon).  — Vastes  ombelles  de  X^s^ 
graudes  fleurs  rouge  cramoisi-ecariate  fonc6 ;  arbuste  nain  el^  ra-»- 
masse. . 

Etendard  des  rouges  (Cronsse).  —  Larges  ombelles  de  grandes 
fleurs  ecarlale  feu-lres-vif,  ceil  blanc;  vari^tid'uii  grand  eflet. 


Bijou  (Henderson).  —  Petit  arbuste ;  feuilles  bordees  blanc- 
creme ;  fleurs  rouge  vermilion  vif.  Tres-beau. 

Countess  of  Warvick  (Henderson). — Petit  arbuste;  feuilles assez 
larges,  d'un  beau  vert  bord6  blanc-jaune  et  zon6  de  brun  et  de  louge 
p41e ;  fleurb  feu  orange. 

Venus.  —  Arbuste  has,  bien  ramifie ;  feuilles  moyennes,  vert 
bordi  jaune  LlanchMre  ou  blanc-jaune ;  fleurs  Ecarlale  pile  on 
^carlate-rose. 

Goiden  chain  pink  flowered.  —  Arbuste  has,  rami 66;  feuilles 
assei grandes,  vert  horde  jaune  d'or ;  fleurs  nombreuse^,  roses. 


—  Varx4tes  muvelles  d  feuiUe$  panacMes^ 


SMdfi^ekffnn  Tom  Thumb*  —  Peuillet  a3sez1afges;  vert  zop^  brijin 
et  rouge  bruu4(re  bor^e  jaune  d'or;  fleurs  nomln'euses  ecarlate- 
clair. 

TAe  ^wen.favauriie.  —  Arbuste  naio  ;  feuilles  petiies,  \erl  zone 
rose  et  brun^tre  borde  bldiKrjauD&tre;  fleurs tre&-Dombreuses  ecar- 

Gold  fdnk.  —  Arbnste  ajssez:  vigoureiix  ;.feuilles  vert  zone  bnan- 
ckuv  bodrde  jiiiinB  asaezprononc^;  fleurs.,.? 

The  little  pet.  Arbuste  assez  vigoureux ;  feuilles  vert  zon6brutt 
ros^iboi'd(>  jaune  p&le  ;  fleurs  vermilion. 

6Um  Worms.  Arbuste  assez  robuste;  feuilles  vert  clair  zone 
brun  rose  bordt^jaune-beurre  frais;  fleurs  ? 

Honeycomb.  —  Feuilles  vert  asstz  clair  zone  bronze  noirdtre,  rose 
'tres-vif  et  blanc-creme;  fleurs  tres-nombreusesd'un  beHcarlate. 

The  Empress.  —  Feuilles  d'un  beau  vert  zon^  rose  vif  enioure 
de  faro:  ot  largeiaenl  hosdk  blanc  creme;  fleur»  omg^  ^car- 
latet 

Je  rappelle  ici  que  j'ai  decrit  Eaam^Bafifiae  lefr&ux  mrietes  an- 
glaiaes  Mistress  Pollock  et  Sunset,  pmrm  ipt'ftlles  soBt  au  nombre 
des  plus  remarquablesqui  aient  encore  Ae  obteoues  parnii  oilles 
d^ja  fort  Qombreuses  dans  lesquelleff^&it  le  cboix  que  je  viens 
d'iiidiquer^ 

Constellation  (Lemoine,  de  Nancy).  — Variete  qui  se  rapproche 
de  Mistren  Poliuek;  ses  feuilles  vertes  sont  zunees  rouge  clair  et 
largementiBifirginees  jaune  d'or. 

Madame  Lucien  Tisserand  (Lemoine).  —  Variete  d'une  bonne 
vegetation;  avant  leur entier diveloppement,  Jes  feuilles  sont  vert 
clair^zout^es  brun,  margintes jaune  verdfttre;  lorsqu'ellesont attaint 
leur  entier  acccoissement,  ellesdeviennent  vert  fence  zonees  rouge 
marginees  jaune  clair  et  elles  perdent  en  vieillissant  leur  zone 
rouge. 

Italia  unita  (Henderson).  — Variety  d'une  vegetation  suffisante; 
feuilles  verles  largement  zon^es-carmin  brillant,  entourees  d'une 
large  bordure  blanc argente;  fleurs....?  L'une des  plus  appreoiables 
parmi  les  varietes  de  celte  cat(*gorie. 

Mistress  Bpnyou  (Henderson).  —  Vari^t^  ramassie  et  vigou- 
reuse;  feuillagc  bieu  develogpe  sar  lequel  se  marquent  des  cercles 
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L  Insecticide  horticolb  de  M.  Audot.       .    .  .  ,  i 

L'appareil  que  M.  Aridot  a  Imagihiet  cpil!  adesighe'^bosle'riJ^ 
A* Insecticide  hordcole  (i)  ^st  deslin6  a  recueillir  et  faire  perir  les 
inseciies  qui  ravageritdi verses  plantations,  paiiiculi^rement  la  Crio- 
c&re  de  TAsperge  Comme  le  inontrent  les  figures  4  et3,il  consiste 
6n  un  grand  entonnoir  de  zinc  AB  fort  6vase,  de  0^*^50  k  0**60  aij' 
moins  de  diametre,  qui  prisente  une  grande  6chancrure  D,  et  au 
centre  E  duquel  s'adapte  un  tube  vertical  G  large  et  court  reposant 
sur  un  disque circulaire  qui  sert  de  pied  a  rinslrument..  Aun  cole. 


(4)  Ofi  le  trAuve  thez  M.  ArnhelterJatricant-dltiBtrtittlfetiU  p(nir  TAkri- 
culture  et  rHortkuUure,  place 'Saiiit-^rmafii-des^^i 
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tronqu^  dont  Touverture  peut  fetre  ferm^  au  raoyen  a*dn  ioocliori:' 
Ges  deux  tubes  G  et  H  reunis  ^  fan^tetlroit  soat  rempiis  d'eau  de 
savon,  qu*on  peut  en  retirer  k  Yolont6  en  6tant  le^bouchon  qui  en 
feimfi  Torifice.    '       '  '       i  .  •    .     ,     .  ^  . 

Lorsqu'on  yeut  seryv  de  cet  apparejl,  on  l§.po$e  au  piedd'qne 
plante  d'Asperg^,  d'un  Rosier,  etc.,  eu  faisant  entrer  la  tigede 
cetle  plante  dans  rechancrure  D ;  pa  secoue  alors  la  tige  pour  fairs 
lomber  les  insectes  qui  s^y  trouvent,  ou  bien  on.sesertdu  petttgou- 
pilloc|  ,eu  crochet  que  representela  figure  3,  pour  faire  tomber  ceux 
deces  insectes  que  Pagitation  de  la  plante  n*en  d^tacherait  pas. 
Tombant  sur  le  plan  incline  que  forment  les  parois  de  rentonnoir, 
ces  insectes  vont  necessairemeni  s'amasser  et  se  noyer  dans  Teau 
de  savon.  Lorsqu'on  reconnait  |uele  recipient  en  estpresqueplein, 
on  le  vide  en  relirant  le  bouchon  et  renvei-sant  tout  k  la  fois  li- 
quide  et  animaux.  On  regarnit  le  recipient  de  nouvelle  can  de 
savon  et  on  commence  un  nouvelle  operation.  On  peut  ainsi  ditruire 
en  peu  de  temps  une  gran  te  quantite  d*insectes. 

Figure  < .  L'insecticide  hurticole  vu  de  coti ;  EGH,  son  reservoir 
central ;  D,  ison  echancrure  laterale. 

2.  Le  mdme  vu  par  dessus  pour  ibontrer  son  ouverture  centrale 
E,  k  laquelle  est  adapte  le  recipient  Gtl. 

3.  GoupUlon  en  crochet  qui  sert  k  faire  tomber  les  insectes  que 
recoit  le  grjind  bassin  en  entonnoir  place  au-dessous. 
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COMPTE  RENDU  SE  l'oDVRAGE  : 

Le  Vergeif^  (Publication  p6riodique  d'Arboriculture  et  de  Pdmo- 
^'         logie);  par  M.  Mas  (de  TAin).  ' 

M.  PiGEAUx,  Bapporleur.  ' 

1  Messieurs, 

Des  que  le  n^mbre  des  vari^te  de  chaque  espece  de  fruits  oul- 
tivis  dans  nos  jardins  se  fot  sennt^leBiefit  jnultiplii>  di^s  que  les 
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genres  lea  esp^ces  eontiqrent  des  series  tres-4istin0tes  et  bieu 
diffeienciees ,  les  Pomologistes  santirenl  1  iasuffisancedes  descrip- 
tioos>  quelque  bien  faitea  qu'«flles  fu&seDtd'ailleur9,.pour  differen- 
ci«r  et  poar  specifier  les  fruits^  qu'uno  deoomi nation  souvant 
fautive  et  habiiuellement  multiple  readait  Taciles  a  cooronire. 
Pour  7  remidier,.  on  em  ploy  a  d'abord  le  decalque  peripherique, 
puis  le  dessin  ombr^;  puis  enfin  les  divers  precedes  de  litho- 
chromie  mis  daus  ces  derniers  temps  k  la  dispo>jiion  des  artistes. 

Q't%i  k  ce  dernier  systeme  que  s^«st  tre<-judicieusement  an'6te 
M,  Mas.  Saos  vi^^er  a  la  perfection  desesperante  de  M.  Riocr^ux 
dans  I'ouYrage  de  M.  Decaisne  sur  le  m^me  sujet,  et  laissant 
Idn  derri^re  lui  les  pomologues  beiges  et  anglais^  notre  compa- 
triote  a  reussi  Je  crois^  a  produire  unerepr^Dtatioa  suffisamroent 
^exacte  des*  Iruits  dout  il  voulait  rendre  le  prix  accessible  tn  toutes 
les  bourses. 

Possesseur  d'un  immense  verger  (trois  hectares  environ)  et  de 
plus  de  six  mille  pieds  d'arbres  co'mprenant  des  specimens  re* 
marquables  et  fidelement  coutrdles  de  presque  toutes  les  varietes 
de  fruits  cultiv^s  dans  nos  climats,  M.  Mas^  non  moius  habile  jar- 
dinier  que  pomologiste  distingue,  a  voulu  elever  aussi  son  monu- 
ment a  la  science  qu*il  cultive  avec  passion.  Son  Verger  ne  sera  a 
proprement  parler  que  Texpose  methodique  de  ses  precieuses  col* 
lections.  N'empruntant  rien  k  ses  devanciers,  saos  au  rooins  en 
avoir  contrfile  les  details,  il  inspire  tout  d'abord  une  grande  con- 
fiance;  car  il  aurait  pu  prendre  pour  devise :  Expetuo  crede  Roberto. 

U.  Mas  ^tait  certainemeot  dans  les  meilleures  conditions  pour 
mener  k  bonne  fin  une  pareille  entreprise :  Tensemble  de  ses 
connaissances,  les  soins  tout  particuliers  quHl  a  apportes  a  ne 
jamais  citer  aucune  notice,  soit  historique^  soit  pnitique  sans 
I'avoir  contr61ee;  on  peut  gen^ralement  s'en  rapporter  a  lui  quand 
il  indique  un  mode  special  de  culture  ou  lorsqu'il  preconise  telle 
ou  telle  variety  de  fruit.  Sur  ce  point,  nous  n'avons  qu'une  re- 
serve k  f^ire,  cVst  qu'en  general  il  est  tr^-bienveiliant  pour  les 
gagneurs  de  fruits,  et  souvent  trop  indulgent  pour  certaines  va- 
ri^t^s  secondaires  que  la  boot^  de  son  terrain  et  la  douceur  de  son 
climatonidtt  reste  peut-itre  assexameliorees  pour  ne  pas  6tra  de 
lout  point  en  ooqftmnite  avec  lea  jugemenis  si  impartiauxde  votie 
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CSbmffe  de  PomoTogie.  Aassi  ceux  qui'  voudront  olt^rieurement 
avoir  de  saines  liees  sur  le  mode  de  culiure  le  plus  pi'offlaBle 
de  telle  ou  telle  vari^t^  de  fruit  feront  Men  de  coosulter  avec 
attention  la  notice  ajoutee  a  chaque  fruit  en  particulier,  bien  as- 
sures d'ava  nee  de  n'y  trouver  aucun  des  sy.stemes  hasardes  qui  se 
rencontreut  souvent  ailleurs;  tout  chez  M.  Mas  est  sanctionn^  par 
une  longue  et  sa^e  pratique  aux  resultats  de  laquelie  on  peut  se 
coufi^r  sans  crainte. 

UoBnvre  entreprise  parM'.  Mas  presente  en  perspective  les  plus 
magnifiqups  d^veloppements;  suivant  de  tons  points  le  courset  la 
produciion  des  saisons,  illivr«i  a  ses  souscripteurs  douze  livraisons 
par  annee  conipos^es  de  la  represeniation  sulfisamnient  exacte  de 
huii  ou  dix  fruits  d'hiver,  puis  d'ite  ou  d'automne,  intercatant 
sans  cesse  les  Pommes  aux  Poires  et  les  fruits  a  noyau  aux  bales 
les  plus  savoureuses.  De  celte  maniere  chaque  volume  cootiendra 
environ  une  centaine  de  fruits  des  plus  varies.  Or,  comme  la  col- 
lection propre  de  M.  Mas,  independamment  des  gains  nouveaux 
qu'il  se  propose  de  recueillir,  d'expWmenter  et  de  faire  figurer, 
contient  plus  dedeuxmille  vari^tes  de  fruits,  cesera  done,  k  moins 
de  donbler  les  livraisons^  ce  que  nous  lui  souhaitons  dans  Hn- 
terSt  de  son  OBnvre  et  du  public,  une  entreprise  de  quinze  k  vingt 
ans.  Par  le  temps  qui  court,  qui  peut  se  flatter  d'accomplir  une 
pareille  t4che?  M.  Mas,  heureusenient,  est  jeune  encore,  plein  de 
zele ;  nous  devons  tons  espt^rer  et  nous  desitons  tous  quMi  la  mene 
h  bonne  fin.  Puissent  tous  sed  souscripteurs  avoir  une  chance  pa- 
reille et  lis  n'auront  qu'a  se  feliciter  d'avoir  encourage  son  utile 
entreprise  I 

Autant  qu'il  ndiis  a  ete  donne  de  juger  le  plan  et  Tensemble  de 
cette  grande  obuvre  par  les  livraisons  deji  parues,  ils  ne  sont  ni 
plus  dogma tiques  ni  plus  reguliers  que  la  tnati^re  dout  il  traite. 
Les  incertitudes  de  la  science  pomotogique  se  refl^tent  dans  les 
divisions  adoptees,  saus  qu*on  pnisse  lui  en  faire  un  reprocfae ; 
aussi,  comme  correcfif,  il  a  pris  toute  especede  latitude  jJour  pou- 
voir,  en  cas  d'oubli  involontaire,  revenir  sur  sps  pas  sans  rompre 
rharmonie  de  Tenserable.  Pour  la  facilte  des  recherches  on  au- 
rair  peut-6tre  desire  qu'il  eAt  adbple,  coujme  M.  Decaisne,  I'or- 
dre  'alph'ab6tique ;  mai's,  tout  bien  considere,  ses  divisions  par 


Digitized  by 


364  RAPPORTS.  ,  ,  . 

saispm^  sans  ^ire  impropj^giW^^  ppji?  ,p?ira4«^.,».(4^ 
tueusps.^  \    ,    .     :  -        ,  i  i  . .    :  •••«  • !      'J-  ' 

Le  texte  interQale  da^  Qbacm|6  ^^s^livrai^^i^  4]ov^p(^pipa7i 
gne  chaquB  fruit  en  parlicuUer .  nou,^  a  par^i  avw  lUi^  ijVJffiwnjtt 
developp^ment  pour  oe  passtrop.  etendr^  uA(^re{d6j^  TSUilft^ 
On  7  tiouvera  h.  souhait  l^s  particularites  pliis  int^^saanl^^ 
soit  d'origine,  soit  de  culture  sp^ciale.q.ui  cOfDy)^u,t  a  c))44iAe  IcuM 
en  particulier;  les  descriptions  qupiqu^un  peu  ,f^oq(:iseSj 
toujours  suffis^mment  exacted,  si  Ton  3e  repQrUs.^  toutes  Itis  cony* 
troverses  auxquelles  ilsont  donu^  ^eudansces(]erQierfite|Q(P31iaQt 
}^  merile  d'etre  loujours  fail;es  jsur  le  fruit  w^roe  fit  sur,  un.tjQQ 
moyen,  ce  que  n'ont  pas  toujoi^rs  eu  la  discreli.o.a  df  faire.lea  edi" 
teurs  qui  exagereut  l?i  forme  pour  surprendri^.  la  hoiine  fpi.  du 
public  qui  pref^re  toujours  l|es  beaux  let  ^u^tout  les  grQS..fri|(i|t^i' 

On  ne  saurait  trop  feliciter  M,  Mas  d'ayoir  adopte  la.  syr^pi^yip^^ 
du  Congres  pomologique  malgre  quelques-une$,d€|  s^^  defec^uor, 
sit^s  auxquelle&il  arenxMlii  autant,qu'i-l  Tapu,  car  la^iumierQ  godi- 
mence  a  se  faire  daps  ce  labyrii^tbe  qii'on  ei^t:pu  croire  d'^^sd 
inextricable.  Les  connaissauces  acquises  par  noe  longue  pratjiqii^ 
et  Tentiere  bonne  foi  qui  preside  &  ^es  descrip^Qas^  rav9nt£}gQ,d(^ 
n'apparienir  a  aucune  coterie  et  de  vouloir  avantitout  Ja  rndDi^fes^i 
tation  dela  virile,  fontdesnoticespomolqgiquQs  deM.Mas.ua 
cueil  precieux  que  Ton  consultera  toujonrs,avec  confiao^^t  av^ 
fruit.  Pour  peu  que  l^on  ait  Thabitude devoir  et  de  diriger  desar-r 
bres  fruitiers,  on  est  bieDt6t  conv^iucu  de  I'exactiludo  .de  sa 
diagnose  qui  est  toujours  faite  Tarbie  sous  les  yeux  et  le  fruit 6ux 
)a  table  on  dans  la  main.  11  n'y  a  qu^'uo  pratic^en  coQ9omniei<iui 
puisse  decriie  avec  tant  d'exactitude  le  port  b^tue^l  de  Tairbrai  la 
forme  et  la  couleur  du  bois,  le  developpemeut  moyen.  des  m^i- 
tballes,  I'infoliation  particuli^re  ^  cbaque  espece^  Teppque  apr 
proximative  de  la  maturation  des  fruits  et  leur  aptitude  ^peciaJ^ 
de  conservation. 

Npus  n'approuTons  toutefois  pa$  sans  un^  certaipe  r^se?ve 
pr^iatioQ  donn^e  par  ^.  Masde.|a  bonte  toujours  l^i  fjelaUi»e  4^ 
fruits     raison  de'leur  origiae  et  du  mode  de  ^ur  cultvire^sspas 
r^cuser  la  valour  de  son  gu{kt  fort  ,exe):c^i  on  peut.^oiypuifrs^peo-. 
terson  extreme  bienveiliance  pour  les  el^ves  qu'il  preconise  et  que 
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ses  soios  intelligents^  son  terrain  prbpice  et  un  climat  favoris^  ont 
sans  floHf e  AilnAidrty  Mttfi  efue  ceix  Aes  r^giolis  ou  nous  avons 
rhabitude  d'observer,  sousla  latitude  de  Paris.  Nous  en  dirqus 
txmixiiMt'dt  la  ^igti^r'hfi  VegWation  qti^il  attribiie  certains 
itfBpiy'iaot^kitf6rie^^ii6tat^itnint  porl6  parmi  riotis^a  les  trouvejr 
plter  d^ffcirtsri'La'forme  hi  plus  pt^opice  a 'floriner  a  certalines  es^ 
pSri^^flnti'tifetesne  'doit  'pa^  hb'n  pltiiifetre  prise  strict enient  i  la  letlre^ 
iWh  ^tfdb^t  (^u^'Sl.  Mas  trodvei  que  la  forme  de  fuseau  n*6st  pas 
pWpice  ft  cerl^ttisf  aJifcrts  flfiHcats'et  qti'ii  conseille  de  leur  appli- 
qtier  hi'fcfnbe  pJ^rarilWale.  C6ttel  proposition  poiirrait  au  moins  6tre 
rdstreirfrte  'daris  sa  g^il6ralit6  et  peut-fitte,  k  noire  avis,  gagaerait- 
^Ud  a  Stre  pri^se  ii  coifi'frd-sens^  au  moins  sous  le  climat  de  Paris.  It 
etiesl  tfncbrede  i!n6me  d^'la  couleurdelachait  qu'il  attribue  acer- 
liinft  fruits  qtri  peuventbien  n'6tre'pa!s  enti6rement  conformes  aux 
types  reicdiiifus  par  votr^  Comite'de  Pomblogie,  sans  pour  ceia  fetre 
taxe'd*'ei*reur,  mats  qu'on'ne  dbft  aprfe  tout  accepter  que  sous  be- 
n^fifce  d'lnventaire. 

fViur  rdsumer  notre '  apprfeciation  fort  succincte  de  I'oeuvre  de 
M.'  llt«d«t  qui,  pourr^pbndre iriraportance decetteoeuvre  devra  la 
smiYreidistance^^mesurequ^elle  sedeveloppera,nous  dironsqu^elle 
uoiis  pafait  produite  eti  temps  trSs-opportan/ au  moment  ou  la 
Fofliologie  prend  uil  nouvel  fessbr  et  a  des  exigences  inconnues 
ju^u'k-nbus'.  —  Lestendances  qui  president  k  cette  riouvelle  ma- 
nifestation de  Tesprit  ihdusCrieiix  et  ^miiiemment\itiliiairedu  19* 
sJftcle'sdnt  oii  He  peat  plus  ldaables;  'sans  Vister  h  la  perfection,  le 
Ime  se  tieiit  toujdurs  dans  une  Kgne  satisfaisante ;  il  est  par  son 
pi»fx  beaucoopplus  que  d'autres  k  la  porfee  de  toutes  If 6  bourses, 
^Kjoi  n'esl  pas  a  nos  yeiit  lin  mince  nierfte  quand  il  n'est  pas  ob- 
Idnu  au  detl'imentd^  la  bonte  de  l*ceuvre. 

NWre  sieele  est  trfej-heuteux  de  rencontrer  un  parell  devoue- 
ment,'g6neralement  si  peti  appricii  et  si  malr6compens6.  D^vouer 
2ipfodttire'uri  livre  presqueld  moitie  de  son  existence  intelleciuell^ 
donton  a  employe  Tauire  moitie. ii  collectionner  etkapprecier  les 
mtttdriafux,  est  une  oeuVref  as&z  meriloire  pour  qu^on  feliclte  et  ap- 
pliudifese  M.'Mas  den'k voir  pas  d&esp^re  de  laraener  k  bbnnefln. 
'  Les  exigences  dii  la  science  et  ses  progtes  incessatits  font  d^sirer 
d6ttJit  M:'M«s  p^feidtil-  juisqu'iu'boul  k  ta  confection  d'unfe  aussi 
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eomwssance^acifiuises  seroat  toujouss  h  ln  haoteur  de  eulie* 
prUe* 

Uoe  autre  oopsideration,  qui  a  bien  aussi  sa  valeur,  dciit  nous 
engager  k  conseiller  k  M.  Has  d'abr^ger^  le  plus  qu'il  pourra^sans 
toutefQis  uuire  k  Id  .perkction  de  Toeuvre,  6on  immense  recueil 
et  a  ne  pas  tenir^  reproduire  quand  ro^meloolesles  mediocrites  lior- 
ticoles  qui  vontrassaillir,  car  s'il  est  pour  leniomeust  sane  rival  et  sans 
concurrent,  quipeut  r^pondre  qu'il  en  sera  encore  longteuips  ainsi 
et  que  legoiit  si  changeant  du  public  ne  ponrrait  pas  ue  pas  ie  t^ui- 
vrejusqu'i  la  fin  de  sa  course?  —  Nous  savons  de  source  ceriaine 
qu'en  dehors  des  publications  du  Cougres  Pon^ologique,  etqui  aat 
assurement  aussi  Jeur  m^rite,  il  se  pri§pare  de  non  moius  inipor- 
tantes  publications  que  la  sienne. 

Si,  profitant  deTexperieuoeacquise  par  la  publication  de  M.  Has 
et  tournant  contre  lui  les  armes  qu'il  aura  fournie^  par  ses  propnes 
labeurs^ses  concurrents  venaient^  par  suite  de  progres  du  bon  mar- 
xM^  a  primer  sonoeuvre^  ne  pourrait-il  pas  avoir  a  regrelter  lesd^ 
lais  qu'il  reclame  presque  forcementaujourd'bui  pour  parfaire  son 
entreprise  ? 

Toutes  ces  considerations  et  divers  autres  aper^us  que  nous 
n^gligeons  de  developper  aujourd'hui,  ne  sont  k  autre  fin  qu'i  en- 
gager M.  Mas  4  nous  faire  jouir  dans  le  plus  bref  d^lai  possible 
dujxesor  qu'il  «l  su  amasser  par,  nn  patient  labour,  sacbaut  par 
experieoce  que,  dans  uue  entreprise  de  ce  merite,  Tuuite  de  vue 
>  et  d*ex^oution>est  indispensable  pour  lui  conserf  er  .toute  sa  valeur 
et  que  lui  seul  pent  la  mener  a  boune  fin.  Ce  que  nous  souhaitons 
k  M.  Mas,  rien  que  pour  compenser  le  piaitdr  que  nous  avons 
^prouv^  a  analyser  et  k  pr^coniser  une  ceuvre  aussi  in^riloire. 


Rapport  sur  xe  srsri^ifK  de  TaArrBii ent  des  laitboubdes  dbs  arbbes 
A  piiuiTS  A  P£PiNS,  suivi  PAR  M,  Delavillb,  A  Clermokt  ^Oise). 
M.  Jamin,  fils,  Rapporteur. 

JMessuvrs, 

Lorsqa'une  Jambaurde  a  ^coroe  noire  a  donn£  son  fruit,  il  est 
d'uaage  de  k  taiilarfiur  ks  rides.  Gelles^ci  sont  toujours  garnies 
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d'yenx  en  dssez  grande  qnahtH^/non  gaillkn^,  il  est^vrai,  k  1'^-* 
ti^rienf,  mais  suft^aminent  apparents;  en  effet,  ri^pend&tit'  la 
p6riode  de  v^g^tation^  on  euleve  T^corce  de  la  partie  Tidte,  on 
troibve  alors  de  petites  parties  aign^s  et  saillantes  qui  ne  sent  pas 
antresque  ces yeux.  Gen^Taleffient,  dans  le  Poirier,  ce  n'est que 
plusieurs  ann^es  apres  .la  taille  que  lesdits  yeux  se  transfoment 
en  bonfons  a  fruits.  M.  Delaville  pretend  Mter  C9tte  transforma- 
tion en  rabattant  les  bourgeons  sur  i*emp&teinent  de  la  bourse 
lors4{u'il8  ont  atteint  une  longueur  de  44  ou  45  cent.,  tandis  qne, 
dans  la  pratique  ordinaire,  on  pi  nee  ces  bourgeons  comme  les 
aotres  au-deSf$us  du  oeil  apparent.  M.  Delaville  assure  que  ce 
Qioyen  est  infaillible,  et,  i  I'appui  desa  theorie,  il  a  envoys  h  la 
Soci^te  imperiale  diverses  lambourdes  trailees  d'aprSsson  systfeme. 
La  Commission^  composee  de  MM.  Gosselin,  Marecfaal  ei  Janiin 
"fils^  croit  devoir  faire  remarquer  que,  dans  le  f omniier  grefi(§  sur 
Paradis  ou  sur  Doucin  et  par  la  metbode  ordinaire,  il  n*est  pas 
rare  de  voir  les  boufons  h  fruits  se  former  dans  Tanuee  mime  de 
Toperation ;  tela  arrive  aussi  fr^quemment  pour  le  Poirier  greffe' 
snr  Cognassier,  surtout  dans  les  irari^t^s  fertiles. 

Avant  de  se  prononcer  sur  la  valeur  du  procide  de  M.  Delaville, 
voire  Commission  est  d*avis  d'altendre  la  fin  de  la  saison  et  de 
se  rendre  a  Clermont  pour  juger  sur  place. 


RAPPOlLT.SnRl.ES  J^ICIKT&eS  BE  M.  LoiSfi  FILS,  MAIiOHAKD-eBAINtBR 

A  Paws. 
M.  RpuiLLARD,  Rapporteur. 

MXSS1B0»S^ 

Stti'lademattde  deM,  Loise,  fils,  une  Commission  a  ixi  nommee 
poor  exauniner  les  Jacinlhes  coltiveesen  pois  qu'il  a  exposies  dans 
les  scrres  du  Jardin  zoologiquedu  bois  de  Boulogne. 

l.e  U  avril dernier,  MM.  Bois«luval,  Thibault-Prudent  et  Roiril- 
lard  etaicnt  reanis  devant  les  Jacinthes  de  If.  Loi«e  qui  occa- 
paient  presque  toute  la  tabletle  de  devaflt  d'une  longue  serre 
ailossi^e. 
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La  Commission  avail  sous  les  yeux  cinq  cents  pots  qui^  sauf 
qnelques  repetitions,  offraient  des  yurietes  de  Jacinthes  difi(&rea- 
tes.  La  floraison  etait  complete  et  elle  etait  m6me  un  pen  avancee, 
pour  la  plupart.  Les  cbaleurs  si  vives  et  si  promptes  que  nous 
avons  ^prouv^es  h  partir  du  4  avril  avaient  caus^  ce  r^sultat  f&- 
cheux. 

Bien  quelescirconstancesaient  6te  tres-defavorables  cette  annee 
au  df^Yeloppement  r^gulier  de  la  y^getatlon  de  toutes  les  plantes 
bulbeusesqui  fleurissent  au  printemps,  puisqueles  froids  rigoureux 
de  rhiver  n'ont  cess^  k  Paris  que  le  31  mars,  que  nous  n'avous 
eu  de  journees  de  printemps  que  celles  des  4,  2,  et  3  avril,  et  qu'^ 
partir  du  4  ont  commence  pour  ne  plus  cesser  les  ardentes  cba- 
leurs de  Tele,  les  Jacintbes  pr^sent^es  par  M.  Loise,  fils,  ^taient 
bien  riussies.  Leur  vegetation  gin^rale  etait  bonne;  leur  florai- 
son egale  ^tait  sufiisamment  satisfaisante.  C'^tait,  eu  egard  aux 
difficult^sparticulieres  ^prouv^es  cette  ann^e,  un  risultat  qui  fai- 
sait  bonneur  a  ce  jeune  cultivateur  et  qui  indique  qu*il  suivra  les  . 
excellents  exemples  qu'il  a  reciis  de  son  pere,  en  continuant  avec 
les  m^mes  succ^s  la  culture  des  Jacintbes  boUandaises  si  brillam- 
ment  faite  par  celui-ci. 

Nous  avons  not6  les  Jacintbes  suivantes  comme  ^tant  au  nombre 
des  plus  belles  parmi  les  remarquables  varietds  que  nous  conleiix- 
plions ;  les  unes  sont  simples,  les  autres  sont  doubles. 

Laurent  Koster,  bleu  fonc6,  admirable.  Frederic  le  Grande  rose*, 
rouge,  semi-double.  Lord  Wellington^  came  clair.  Prince  Frede- 
rick,  bleu-violet  clair.  Comte  de  Saint-Priest^  bleu  teudre.  Othello^ 
violet  presque  noir.  Albion,  violet-noir.  Sir  Walter  Scott,  rose 
et  cbair.  A  la  mode^  came,  coBur  violet.  Franeiscus  primus^  bleu. 
Sultan  Achmet^  blanc.  Grand  vainqueur^  bleu  clair.  Guil^ 
laume  violet  fence.  Belle  AfricainCy  bleu-violet-noir.  Porce- 
laine  Scepter,  bleu  clair.  Lunique,  violet  franc.  Prince  Albert  de 
Prusse^  violet-noir.  Passe  non  plus  ultra,  bleu-violet.  La  Citron- 
niere,  jauoe.  L'or  d'Australie,  jaune  prononc6.  Queen  Victoria^ 
rouge.  Marechal  Bugeaud,  presque  noir.  Grand  Vainqueur,  blanc. 
Diebithz  Sabalkamkg,  rouge  vif.  Baron  Van  Thuyll,  bleu-violet. 
Charles  Dickens^  bleu-violet.  Mars,  rouge.  Nemrod^  bleu.  Cha- 
relatts,  rouge  vif.  Robinson,  bleu.  Wilhelmine,  rouge.  Kaiser  Fer- 
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dinand,  violet  fonce.  Eucheniquey  rose-rouge.  La  dame  du  Lac^ 
rose-rouge. 

Dans  cette  nomenclature  il  y  a  des  yari^tes  tres-anciennes ;  comme 
il  s'en  trouve  de  fort  r^centes ;  nous  ne  nous  sommes  pr^occupes 
que  de  leurbeaute. 

Pour  r^unir  et  montrer  une  collection  aussi  considerable  de  Ja- 
cinthes  hollandaises,  il  y  a  une  depense  considerable  k  faire ;  il  y 
a  en  ootre  a  triompher  de  difficult^s  nombreuses  de  culture  pour 
arriver  i  faire  fleurir  ensemble  un  si  grand  nombre  de  varietes^ 
dont  les  unes  sont  plus  ou  moins  h^tives,  plus  ou  moins  tardives^ 
et  ces  obstacles  ont  ^t^  augmentes  encore,  cette  annee,  par  des  cir- 
Constances  climaieriques  particuli^res.  Lorsque  Ton  r^ussit  comm& 
I'a  fait  M.  Loise^  il  y  a  done  un  m^rite  reel  que  nous  devons  hau- 
tement  reconnaltre.  II  y  a  eri  outre  un  service  serieux  rendu  k 
ITiorticulture  a  montrer  au  public,  en  grande  collection,  les  Ja- 
cintbes  hollandaises  que  Ton  ne  cultive  plus  assez  et  qui  cependant 
ouvrent  si  brillamment,  si  suavement,  la  saison  florale  dans  les 
jardins  ou  dans  les  serres  et  conservatoires. 

Partous  ces  motifs,  voire  Commission  demandeque  son  rapport 
soit  renvoy6  a  la  Commission  des  recompenses,  avec  bonne  anno- 
tation. 

Ici  devrait  se  terminer  notre  travail;  nousne  pouvons  pas  ce- 
pendant quitter  la  serre  dans  laquelle  sont  les  Jacinthes  de 
M.  Loise,  sansvous  dire  un  mot  des  Hosiers  qu'y  a  exposes  fleuris 
M.  Mareiit,  fils,  horticulleur  iMontrouge. 

S'il  y  a  des  dijficull6s  rielles  a  vaincre  pour  presenter  fleuries 
en  m6me  temps  cinq  dints  Jacinthes  cultivees  en  pots^  m6me  a 
Tepoque  de  leur  floraison  naturelle,  il  y  en  a  bien  davantage  a 
faire  fleurir  en  m6me  temps  quatre-vingt-dix  varietes  de  Rosiers 
au  commencement  du  mois  d'avril.  C'est  ce  qu'a  fait  Mi  Marest 
fils,  et  il  pr&eutait  a  Tadmiration  des  visiteurs  cent  et  que!- 
ques  Rosiers  a  haute  lige  cultives  en  pots  dont  la  vegetation 
etait  parfaite,  qui  ne  laissaient  rien  k  desirer  comme  floraison  et 
dont  les  Roses  larges,  belles ,  bien  epauouies ,  parfupiaient  la 
serre. 

II  etait  impossible  k  votre  Commission  de  passer  insensible  de- 
vant  ce  beau  r^sultat  du  travail  intelligent  d'un  jeune  cultivateur 
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qai  continue  lieQreusement  les  succes'de  son'  p&re  et  ne  pas  lie 
5igftaler.  . 

'Les'varielfede  tlpses  en-voy^es  par  M.  Maresi  fits  appartenaienf^ 
^auf  30  ou  35  Th^,  4  la  s^rie  des  hybrides  remontatites ;  nous 
avons  distingu^  parmi  elles  :  Melanie  V^illermoz,  Soifatare,  ' Nar^ 
cissCy  Pauline  Labonti,  Ville  de  Saint-benis,  Louise  Peyronnie, 
Souvenir  du  Comte  de  Cavour,  Prince  Lean  Kotschouhey. 

Nous  regrettons  Infiniment  que  M.  Marest  fils  n*ait  pas  songe  4 
demander,  comme  M.  Loise,  une  Commission  speciale. 

,   1 — TT— TT.  .  •    ,  .V  /  ;' 

BaPPORT  SDR  LES  CltlTT^ES  PORCiES  DE  M,  LeTESSIER,  JARDIMER 

CHEZ  M.  LE  Marquis  de  Fbbte,  au  Chateau  du  Marais  (Sei>'e- 
et-Ojse).  ,^         ,     .  ■ 

^Cessieurs, 

Dans  une  de  vosdernieres  seances,  sur  la  demiaude  ^e^notrie  qol-.. 
•legue  M.  Letessier,  jardinier  des^potajers  du  Chltej^u  du  Ma- 
rais, une  Commission  a.^te  charg^^  de  visiter  sps  cultures  tor*- 
cees  et  principalement  cel^e  dela  Vjgne.  . 

La  Commission  a  ^t^  co5L7oqmSe  .pour  le  18  avri]  dernier,  Troi3 
Membres  sesonttrouvis  au  rendez-vous^rMM.  Dupuis-Jamain,  Ju- 
pinet  etvotre  rapporteur.  M.  Riviere  ^tant  empficjjie,  nousa  exprijne, 
le  regret  de  ne  pouvoir.  venir  au  irejo^dez-yous.  Nous,  allons  au- 
jourd'hui  vous  reudre  com  pie  de  U  mission  qu^  A)us  a     co^Hee. . 

Nous  avons  ete  intrpduits  dans  les  potaig^rs  par  M.  Lete^si^f*, . 
qui  nous  a  conduits  aux  cultures  de  Vig^^s,  ce  qui  fait  le  sujetprin-, 
cipal  de  ce  rapport.  La  nous  avons  Urpuvi  un  cpntr^Tespalier  d'en- 
viron  400  metres  de  lpngmeur,.sur4  metre gp  de  hauteur,  coostri^U 
a  i  metres  en  avai^t  d'un  bauLmivr  expqs^auipidi.  Ct}  cioatra-espa- 
lier.est  garni  de  Yignes  Cba^selas  de  Fontainebljeau,  dont  les  piedjs 
sont  I  0"",  80  de  distance  le?  uns  des  autres,  et  disposps  en  pal- 
meltft ;  ces  Vigaes  pntel6  xajeuiijes  par  le  cpuchage  ces  anneesder- 
nieres,  et  sent  p^r  consequent  treMlW^^f^^si^^^  .  . 

Sur  la  moitieou.a  peu  pres  de  ce  contre-espalier,  M.  ^.etes^iera. 
•place  une  b&che  volante  en  plancbes  attacb^es  sur  poteaux.  Cette 
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b|lcbe  est  constniite  par  travdes  pouY^nt  se  demonteir  apr^s  li^  r^- 
Golteet  tire  mises  en  magasio  pour^treremont^s  rann^e  suiyaatQ. 
Sur  une  autre  partie  da  ,^aire-espalier,  la  Mohe  manure  i"^,  40 
de  hauteur  sur  le  derriere  et  0^,  45  sur,  le  devant;  elle  cou- 
vert^par  des  cjbissis  de  45  dc^long  sur  4™,  30  de  large,  ce 
qui  donne,  par  coasequ^t  50  degres  dWiiDaison.  a  la  partie 
vitree,  le  terrain  etant  i  peu  pres  4e  niveai^.  Cette'  Mche,  qui  est 
couverte  au  total  par  45  chAs^s>  est  di  visee  en  deux  parties :  20  cb^ 
sis  forment la  premiere  saison  et  les  25autres  la  seconde.  GUacune 
de  ces  deux  parties  est  chauffee  par  tin  tbermosiphon  dout  les 
tuya^jx  ont  0°^,  9  de  diaraetre  et  sent  places  sur  des  supports 
dans  la  partie  la  plus  basse  de  la  b&cbe^  en  avant  du  contre-espa- 
lier.  La  biche  est  garnieason  pourtour,  de  bas  en  ,  haut^  par  uri 
accot  ou  rechaud  de  fumieir  et  feuilles  de  0"",  60  de  large  a  la  par- 
tie  basse,  se  reduisanta  0"^,  40  a  la  partie  haute.  M.  Letessier  a 
commence  h  forcer  1ft <p!p&Qii^te  saison  le  f^  deiembre  et  la  seconde 
le  35  du  m^me  mois,  et^  au  moment  de  notre  visite,  une  bon,i;ie  partie 
des  Raisins  de  la  premiere  saison  itait  a  maturit^^  et  celui  de  la 
seconde  le  suivaitde  tres-prSs. 

V6tre  Commission  estime  qu'en  moyenne  il  y  a  par  (ibftssis  trois 
kil6grammes  deRaisinsqui  nekissent  rien'id^sirersoas  le  rapport 
de  la  beaute  et  de  la  qualite.  C/est  vous  dire  que  tous  les  soins  exi- 
g&  par  ce  genre  de  travail  ne  leur  ont  pas  fait  d^faut. 

1£n  qoittant  les  Mches  h  Vignestiotis  aVons  visits  tes  autres  cul- 
tufcs  confines  aoxsoius  de  notre  collegdfe,'dont  la  majeure  partie  est 
d{JJIipiiss6e.  Si  cfependant  nons  en  jugedns  par  ce  qiii  reste,  surtout 
enle  comparant  auxRaisinsqiii  sont  encore  pendants,  nduscroyons 
pouvoirdirfeqtre  nofcrecoliegueatireloutle  parti  possible  des moyens 
qui  sont  Ynis  a  sa  disposition.  / 

tJtie  serre  a  Ananas  atee  une  b^bhe  et  chteiis  pour  elever  les 
platiieft  figure  eilcofe  flans  les  Viuftares  d«  M;  Liilessie^  La  seri*e  tet 
construite  enfer;'elle  a  26  mfetrestle  IbbgnetiT  stir  5  mitres  de  lar- 
geut  et  iTmcltres  de'hauleni^;  WBe  6sf  sfepaWe  en  detii  parties  igales 
pat  tine  cloison  vitr66.  Gette  ierte  t^st  bien  coristruitc^,  sdtik  le  rap()ort 
de  fe  fcharpenfe,  d'o'Vitrage  e!t  fltes  moyens  dedonher  '^e  I'afr  j  mais 
elle  laisse  a  desirer  pour  fe  but  qu^oi  sejpropbse :  Id  cbaaffage  n^est 
pai  celtii  qui  cdnyl^rit  i  c'e  genre  de  dnltttre;  eii  (m  mot,  cette'serre 
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at  ^tte^'cWtd'itioiib«#'v^feel»CBBi.  vKntlu  i  .h  .j  ..I  >  i'.'i,,.,n  .1/ 
mis  awir  ex8ttlJii#4ttdHtiwnieat.rbii<Mmbie.:4«a:c»l»ujiK!p  d^f^WPVie 

a^irialidw'  l'ito5*tl«n  de  KseUapilqrt  flawle  J^mh  etaop  ,wiy»j.f 
lkd6rnto8S<»^itetemnpbnst6.,^'i  ii.u!,'<  ,--')ri  •./.'>  ,ii  ui'-.n-tind 

.('•ill  Mill  hi.'.M.    !il''iil  '-"|(ii.l'>  I'i'i  Mi. 't'ji!    I!  .  1,'ci:',  1,:    l-n'idi/  |'((|-" 

•  Ul')iii-)i''li..  /III  '"!  'f  ir;  ,'.-.|  liTf^fl^^j'^nTIi';  ./.I'l  !■•;,■  '  ".ii'ii'i- 
-r.iiii  r'l;,' •:>  ''!!i'i;i.  1  •■•Hilfn'i ''n';  .1  i.(i!!"!i)<  i<-  !i  I  £'l 

COMPTESRENDUS  D'EXPOSITIONS.  , 

•  iiiii-  I      'It  •I"]*!-,  /itj,  t'if,,r  J,  M:f 'Hill      .  ;i»  't,  " :.,t''!.')i} 

••fl'.'rl  li  u.         i    !  .'1  ! '11.  'I'jj^fl  '  '■-       '"■  li'lii  (i.-i  / 

■:•  .'.    1'    V  ' I  \  •ill  ^i,--!  1,1  -j-.ii  ;  -  J I  c.pi '•! ';Ii  11 'ii '''I'll  ■ 

nil-ii  ,iM¥^1?KP'»»ii  'I'll)"    •(••li  .1  I  •■f^i-  '       M;rl'i  •■•I.  ,-|.i;:;'^:.'A. 
„„  «.',h^ti(!flffwrpp;e?f.wm»'^  '•'^ssentie^es.^lran^e^condii.oaUli- 

d'un  hiver  rigoureux  et^p,sr,sisV.n>,plusieursS9Ci6tesQn{^ 
chaleurs  qui  sont  bru6qu,^f})ent  ^v^jiues  6nt  derang^  bijrt  des 
.1^ Wn«.a>;tiftqe!?,(l«i  voUaf  tamifiers,   devient  ^^f^^ 
.4w6ie  d^yel«Rp?m^nt.   .  ,  „   ,         >  ... 

dale  du  U  mai.  Par  compensation,  la  temperature;  elevee  adl  s  est 
quatrifeme  organisee  par  la  Society  d'Horliculmre  du  Bas-Rhin, 
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M.  Georges  Lejeal,  jardinier  eni5lwf.d6/laiviite.4ftSt??^WR?> 
i^Htonite^'ifi'Sitil  d%abiikt6iqueda)B^Ipid«p^i  jl'aQCQnipU^^fpgq^  de 

^'"'Ttie^f^iri'^WMtt^qte,  ditlg6ipar  M     'pr<>fe»«^mFf/B,  #?4l:|?:e- 
ip^[^^ei}fe  j)ar'Uil  ^cl^'^xi^k^^  i3l  graDd^>fwiMf$t^,4,pprt 

ornemental^  Cycadees^  Palmiers,^ndqn6eSy  iEoag^l»>i?Afff;M»  Jo- 
seph Muller,  jardinier  en  chef  de  cet  elablissemenl,  avail  foj-tbien 
groupe  ces  v6gelaux,  qmlaisaieiit  i'^un  des  plus  beaux  ornements 
de  I'Exposition^etdont  la  bonne  culture  a  merits  des  ^loges  una- 
Bimes.   ■  '<>''^yi'l'^(n/:\'(\  <  Ul/Ai\  -Al^lUA):; 

M.  Emmerich,  Vice-President  dftia  Societeet amateur  zeled'hor- 
ticulture,  avail  pris  une  large  part  aux  concours.  Une  sirie  com- 
plete d'>lrfl2/cana/ensiijets  tfe  plu^ieurs  metr^  de'hfeLu4feur  etd*une 
vigoureuse  vegetation,  produisc^l  Ij^  n^ejlieur  effet.  Une  nombreuse 
collection  de  Fougeres;  des  massifs  de  Caladium,  de  Maranta,  de 
J^^gmia  ;  des  plantep  de  ^serre  chaude,  parmi  les^udlteaf  distin- 
^ai^  uneprcWdee  (i(^d?ili^^^^^^^^  j^arfail^ilfent  flfeurre';"6n''fin  un 
.  ^cl^ojx  d'A,zalee§,  aux  nuances  les  plus  varlSe^,  tfiiiotgtiJiieiit  des 
^(jiijis  intelliigenls  du  jardinier lSi;Ii)'renk.     ^  ' 

^igi^alons  up  ^uperbe  ipecimen  d^VoWgjSre'feii  aTfbife  [BatnitHmi 
^9^/(ir<?/w'Mm)  expps^par  iSl/S^^^  '   "     1    '    '  ' 

3il[.,Hans,  horticu^teura,l^u1house,'prfse^  plantes 
.nouvelles  ou  peu  repandiies  (jA/ocasia  ?>iftt^^^  ih'eMiiea^ 
Sarmienta  repens^  Franthemum  sanguinOtetiiurHl  SkrMC€nidpar- 
J>K/^f^f.  Cypripedium  kirsutissimum,  Gymnoitcichyutfi,  etc.).  1,^  tettHe 
joxposant  ayait  aussi  un  njassif  Ibrrii^  d^^legaiite^  flAt>rfdflR?n</ron, 
d^Azgil6es  de  pleine  terre,  accoriipa'gniS  de  Calceblaiiies  fet  41au<res 
'*^j^jiante$  fle^^^^  'I       •    •      n  r* 

^i^oys  avQn?  reiparqu6  surtout  le  snpkril^^TovipkAeBhodbdmd^on 
j^^^)Qs6  par  M.  Martin  Miiller^  pepini^riste'i  Stt'asbiburg;  a'rfcnis- 
sait  les  qualites  que  l^ri  aimfe  'i  retrbUNrer  da^i  I'e^  c6lte<5tld^ 
j  .i^-peute  ;  noml^re  et  choixdes  vari6t<^i^,  'J'icfe^ef'aii'' lifted 

A^de^  Ae^pleme       ri'^taieli^'^aS  nibifa^  distfifgini^!  Itnfin, 
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des  lot3  de  Clematiies  fleuries  et'  cle  TPensees  inontraient  qiie^  cet 
horticulteur  se  livre  avec  siicce^  a  des  genres  de  culture  tre^-vart^s^ 
Nous  avons  pu  nous  fen  cooYaincre  dans  la  visite  que  nous  avqns 
faite  a  ses  belles  et  vastes  pepini^res.  ' 

\J Hydrangea  paniculata  var.  grandiflordy  recemraent  importe 
du  Japon  par  M.  Von  Sieboldet  expose  par  M.  Lemoine,  de  Nancy,, 
est  une  magnifique  plante  et  une  preciense  acquisition  pour  nos 
jardins,  ou  elle  parait,  jusqu'a  present  dujnoins,  bien  supporter  la' 
pleine  tcrre. 

M.  Weiss,  hbrticullenr  a  Strasbourg,  a  dA  un  eclalant  succes  a 
ses  lots  de  Verveines,  de  Cineraires,  de  Pelargonium^  etc,  Mais  ce 
que  nous  ne  saurions  trop  loner,  c'est  sacolleciion  deplantes  grim- 
pantes,  les  unes  dirigees  le  long  de  tuteurs,  /es  quires  disposees 
dans  trente  vases  a  suspension,  qui  ne  conlribuaient  pas  pen  4  la 
beauti  de  Tensembte  de  VExpositloH:  ~* 

Ua  massif  de  plantes  de  serre,  Palmiers^  Azal^es,  Dracmna^  Pan- 
dams  J  Zamiay  Caladium^  Fougeres,  etc.,  a  vivement  attire  I'atten- 
tion  et  captive  les  suffrages;  Le  nomd^*  l^expiteanti  M.  N.  Baumann,. 
de  BoIIwiller,  dit  assez  quel  ^tait  le  merite  de  ces  plantes. 

Citons  encore  avec  ^loge  des  massifs  de  grands  arbu^tes  de  serre 
froide,  de  Calc^olaires,  d*Azal6es,  de  Verv^ioes,  etc.lls  apparti- 
naient  i  MiM.  Georges  Lejeal,  dijii  nomm^,  et  Cbartes  Lejeal,  hor^ 
ticulteur    la  Kobertsau  (Strasbourg).' 

Mentionnons  enfin,  poor  completer  ce  qoi  conteme  la  parlie' 
florale  de  TExposition,  les  Cact^es  et  les  Petunias  de  M.  Leiser,  le^  ' 
plantes  dites  de  march^  (Girofl^es,  R^seklas;  etc.)  de  M.  Burger, 
les  Begmia  et  les  Caladium  de  M.  Mufi*. 

Ce  dernier,  jardinier  chezM.  le  Baron  de  Bussierre,  s'est  snrtottt 
signale  par  son^lot  de  legumes  forces  et  de  saisoii.  II  avait  touft^- 
fois  des  concurrents  s^rieux,  tels  que  M.  Dornacber  et  M.  Bient^, 
qui  avait  joint  k  son  lot  une  corbeille  de  fruits  4e  primeur,  de  la  - 
plus  belle  apparence. 

Les  bouquets  pr6sentfe  par  Mesdames  Charles  et  Georges  Lejeal^ ' 
ainsi  que  par  Madame  Locher,  iitaient  mom^  avec  beaucoop  de 
goAl  et  d'habilet6.  ^   '  •  ' 

Parmi  les  objels  d'arl  on'  d'industrie  bdiiicWc,  il 'ftilt  titer  le*  ' 
jardinieres,  les  cons6les,  les  joKs  vases  eh  boh  sCttlpt6de  M:  Hoipte*" 
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feux ;  les  meublesde  jardin  de  MM.  Meyer  el  Schlumberger  el  Goetz; 
Ie§  pott) pes  de  M^  Chevalier  et  les  eUquetles  en  lurreciiit^  feag. 
Forney.  • 

La  Sociele  'd*Horticutture'  du  Bas-feliin  est  entree  resolftraent 
dans  la  voie  nouvelle  que  yoiis  suivez  avec  succ^s  depuis  plusieurs 
annees.  en  ouvrant,  d^^ormais  ses  concours  aux  jardiniers  et  aux 
ainaCeurs  de  tons  les  pays.  L'Horliculture  contribue  ainsi  pour  sa 
part  a  abaisser  les  barrieres^  k  favoriser  le  ^and  mouyement  in- 
temalionai  qai  caraclerisc  Tepoqii^  actoelle.  Si  yotre  delegue  croit 
deToir  parler  de  I'accueil  aflfable  et  bienveillant  qu'il  a  recu  a  Stras- 
bourg, c'est  pour  rappeler  que  vous  avez  la  une  Societe  amie,  par- 
Haitement  dispos^e  a  vous  seconder  dif  tout  son  pouYoir  dans  I'ac- 
cbtoprtssement  de  TcBuvre  que  nous  poursuivons  tous,  le  progres- 
et  la  prosperil6  de  rHorliculture. 


GOMFTK  AENSU  D£  L^EXPOSITION  TENUK  AU  MaJSS^  DU  4  AU  7  MAI  4865^ 

;  J . .  .   «  /  Par  M. ;  jAQ(Hit^?  da  BcswuicoijrL 

^  Messieurs,  . 
La  H"a*  Exposition  d'Horticulture  de  la  Soci^te  de  la  Sarlhe  a 
ea  lipu  e^  186&  dfrus  les ,  premiers  jours  de  mai,  du  4  ^u  7,  au 
moment  ou  la  ville  duMans  avail  le  coDCQurs  regional  bippique  et 
amcple,  .et  se  trouvait  dans  des  ft^es  de  toutes  sortes  qui  pnt  dur^ 
nuit  jours.; 

Au  .centBO  de  ces  ffites,  plac«  des  Jaco^ins^  sous  une  tente  Go- 
dillot  couvrant  deux  mille  m^^es^^  ,un  habile  paysagiste  avail 
trajnisjto^pad  le  ipap^in,en  mi  js^rdin  accidente  au  rien  ne  man^ 
quait  a  h  yue :  vallpnn^^t^  vm  gazon^  rpcher  et  ^aux  courantes. 

Pftjuqml^reux.et  beaux  a^iassifs  gsirnis^aient  ce  jardin  impro- 
vise ;  au  poqrtOiijir  il  y  avail  dies  caisses  i' Agave,  de  beaux  arbustes 
verts  et  des  objets  induslriels  pour  le  jardinage.  On  ad  mi  rait  des 
plWt€s4esew5fOad'inipoiftatipntm^^^  de  serre  froide  ou  de 
setre.  jcha^ude,  des.  Fougeres,,  des  >l^at?e»  des  Yuccoy  des  massifs 
complets  d'Azaleesde  llnde  et  de  Rhododendron^  de  .Rosiera  forces 
a  hsPfetQU  i  baule  tjgp,  des  ra^aswf^  de  piq6rairep  e,t  de  Calceolai- 
Te»^}4mmoTmm$  «»^:49tf'#f**i^^?.yp'^y^fft^  et  des  Pens^es; 
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eiic»jptikmne]Iesi>ctfi)m&!Ti^Q^  FtialiojtfgQXitte^  ^itmfOi^imir, 
Alois  dB/graRjkL'WMfe-i.liif.f  -J  tin.ni^'-'jb     •♦uifiii  jfio  Uhyj 

compreinaiit^dlas;l«|gqiDefii^  db  sbi^p^/dea  ifii^ii$i)a(^^$are. 

ves,  des  graines  de  choix  et  ordinaires.  ,i\  on  ).{\\  jifjlo^i 

Pommes  de  lerre,  etc.,  etc.  .  iiuiln jh  imiI  i  jIi  <ii>!i^fq 

.  .11.  y.  -Aiaij^.  anparl  i  fdd>  ^tmunesi  dd  i  |etKi  iH^pBsetyaes  <  ^^;yapet(s 
nombreuseSy  de  Poires  et  de  Pommes^  jd6)iihaaieks  Jtlilc^ie&dft^ia  j 
Vaqille     iitbBseslnw^Tasii  fwi  f^.  iwf  .v'uil.  ub  anoitu  njn  r!^i  t^nq/. 
(  Leiuryt  oomposfitiL'uQiteoxs.^tiQajBgfira 
tHji<,  la  et&i]iLujpmilaiSqQi6teidtt  ika  Sj{itth$i^  pui^aamioent  mdeGupi$rI 
Tautcrit^  municipale,  a  mtme  de  decerner  cinq  medaiiieiid^j 
bronze,  trente  niedailles  d'argent^^gmfide^  ou  petiles,  et  neuf  m^- 

dailies  de  g^ffe^/)a'r?l'*^rf fW^/??? ?J Wi!fl?f ^ITO^'™ 
par  d'aulres  appr^ciateurs.  _ 

Le  premier  prix,  medaille  d'or  de  oOO  fr.  offerte  par  la  ville,  a 

ete'«tin)ilg»'iJ'!Nf.''Grin5A*lr^^^  86  M«*HIt6/4*jtti«e 

ayant  contribu6  par  ses  apprffti'  ^fefr^l^ugeres ,  plantes  de  serre 

froide,  Azal^es,  Rhododmdron  ^^^o^ie^^^  a  rimporlance  et 

4  Teclaf  de  TExposition. 

amateiic  distingu6,  p6ii^  pliilies'de'^crrli^elf^de^^l^d'iirii^'ort^^^^ 

•/.iiyl)  ^fC» 

Mil  ufi»  ini.juda  ill": 

luH  ;«i!^di^iilp  .4'wi4^         ?(Mii^j^m^fi  iMu}fiit\fJf(m. 
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goilt  qu'ils  ont  montr^  en  dessinant  le  jardiaiAeil^Esfpoeitioili  "  i  \f 
-m  'lfeti^>lWfraki^dritEKi^itto«(  ^taiesit)  if4a»fbhapgb:d^4a 

59i(i:ii^le^tipd>QCi  >ki (profit  db  U^^BSi&intuBioipal«i;^U'pmr^ 

produit  10,000  fr.     .  .c'iuv.mlu)  -iiih;-^::. 

plaisirs  de  rhorliculture.  <  r-  •*  :  n  i     <  .Mii., 

-'itaipoesessietf'd^tm'paml  jariitt  Bevait;!  ^  iditeiraUle 

poh«U(tota'itoiteKl4''horii*alfe.  '.•"1  'I'  t-'^'iit.'!  -A.  i"..: 
*  Apr^  les  operations  du  Jury^  un  grand  bftnK(ifl6t^a'4t«  offeifi  par' 

la-SQCf0i4iaiiti  b«uUVofletkJOMii'^9^^aX'l^r&ts^e(;[aiix  Jiiroi.  II  a 

digqemient  i  oooronai  i  '4$t4»'  >fdt^  'koiftie^iile  >  ^reinaarquakie  >  a  >  toas  i 

egtodsliijibodl        »    VHW^s  Ai   >!,  •  r    ■»{»•.:  .1  liMf  '}i  11. .t.ni'l 

-ijiU  lu  Ml  t'j  ,rOliJ  Ji|  if<>  I  »l  ij  II  ■  ♦'In  1.  ii'       .  I*  j,' 

*  FLORAL  WAGAZLNE. 

.11".  ii"' !  !  m:  11.'  . 

Ces  deux  J«Attt(^s*yrdtd^ebh«f  pkV  M^. '^'A^tte^ab^MJofl'Wrtl^' 
nkll  Ki  il^/l^#«6cf6%y       G;e>  t^wm  ^kMic^l  ^A^fii^V^e, 
a  la  fleurl»6iVbM>6i^t^/tf'utrb^a&Wi^^ 
slf^i4fetli^,^^tite^aiiikt[l  ^rl^VlfdifepiMailesriaterifefitbtitt 
tent  chacun  une  bell^     ^Mnidl^  ^tMtK  dHiti  itik  ptil^lni^dse 
^tt&ide^at^fe  il^A]fil  £y^fie«i'  bkliei^d'  eslibcfrd^b  d4in 

tak  ^edMl  ^ti^^M^'^jMe^^iM^e,' 
ment  vers  les  bords  des  trois  p^tales  inferieurs;  ceux-ci  sont  bord^ 
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iont  la  coulear  est  rouge-feu.  JLe  cenjtre  de  cptte  fleur  eat  blanc  gur^ 
comme  cc^ui  de  la  premiere.        ^    .  , 

BliododMdiroB  PsriiiMiMm  A1%4b  (hybr.).  •^F^.  Ifasr,^  aoflt4'S6l, 

MagDifique  hybrideobfeBupar  MM.  Yeitch,  i  la  suite  d*im  croise-- 
mentdu  Jthododendron  FdgewortkiifiiT]e  R.  ciliafnm.  l.es  fleurs  en 
soat  grandesy  puisqu'elles  ne  mesnrentpasmoins  de  0»IO  surla 
figure  qu'en  doDue  le  Floral  Magazine.  Euti^rmentepanouies^  elles 
sonid'ua  blanc  pnr^tandia  que,  lorsqifelles  s'oavyeut,  elles  soul  16* 
gerement  lav^  de  rose,  et  que  leurs  boutons  encore  ferme^  out  Ie<. 
sommet  colori  en  beau  rose.  Lea  feuiMes  de  F aarbuste  sont  OTaies*- 
ianc^ol^es  et  longuesseuliBmentdeO'*07-0<"08.  Gel  bybrideest  re-> 
marquable  pour  la  pr^cit6  de  sa  fl(5raison,  puisque  MM.  Veitch  m  ■ 
OBt :  expose  des  pieds  deji  fleatis  qui  ue  depassaieut  oependaut  pas 
0»  S5  a  0""  30  de  hauteur;  il  se  fecomsiande  en  outre  par  I'odeOr 
suave  de  ses  fleurs  qa*il  aemprimtieau  R,  Bdg&worthii.  A  pn'^pos 
de  ce  nouveau  Rosage,  M.  Dombrain  fait  observer  que  tous  lea 
Rhododendron  de  serre  tempered  doiveoV  6tre  4«Ausvau.,£r#iai la- 
plus  possible,  k  la  condiiiou  seulement  q«»'oa  <ne  leu^iaisse  pas 
sentir  les  atteintes  de  )a  gelee. 

IriA  Miulcmotoelle  Paai.  —  Ftor.  Mag,^  e^odi  4864,  pi.  207.  — 

(Iriddes) 

Charmante  variete  de  17m  germanica^ L.  obtenuepar  M.  Salter,, 
a  la  date  de  4  ou  5  aunees.  EUe  a  les  trois  petales  dresses,  d'un 
beau  jaune-orange  et  les  trois  sdpales  retombants  d'uD  violet-pur-* 
purio,  veines  de  lignes  plu$  foncees.  La  fleur  en  est  grande,  et  la 
plante  est  d'une  parfaite  rusticity.  .    ,  . 

mmwwmtmmJm  Utmmmomm.  t-  Flat.  Hag.,,  aaOt.  iSU,  pi. 
Surxaceme  dd  Drummoud.  — AiQ^riquo  du  Nord.      (Sarraceniac^es^ . 

Les  Sarracenia  sontdes  plantes  propres  aux  nMkrais  de  TAm^ 
rique  du  Nord  que  ,Tend  fort  curieuaes  la  conformation  de  fleurs.  ^ 
longues  feuilles  en  tube  ou  en  cornet  etroit,  ivase  k  son  orifice^aitf- 
niraito  d'une  sorle  decou^ercto ioliace.Daos  Tesp^ce  que  figure  le 
Fimrai.  Magazine,  cbaque  comet  faf  vert,  avec.^afioru^av^erieuca 
aimi  que  ao&  couverclehlattcs  ^tiQMurqu^  d'un  niaeaU'dar  Ugpefi 
Tertes.  Le  journal  anglais  pubiie^  a  propos  da  Sarraeenia  jDnm>* 
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mifttitl'kuir'ta  culture  des  vegetaiix  die  ce  genrei'une  iiole  qui  a  ete 
remise  au  redacteur  par  M.  B.-S.  Williams,  d^flolloway,  horticul- 
iew  forteziH^riiDent^  ea  cetleiDatiaoe,  «t4&.lMpieileaou8  estrai** 
rons  les  indications  suivantes.  Les  Sarracenia,  dii  M.  William$, 
sont.  tenua  g^n^ralement  beaiicoop  trop  a  la  chalecr;  la  tempera- 
ture a  laquefle.on  les  sonmet  d'ordinaire  &aa*seuteiDent  lenr 
e»lpasairantag4iuse,  mais  encore  leur  devient  nuisible.  Its  se  plai* 
sanC  dans  ub.  oompoat  fon»d  de  bonne .tarre<k  bruy«c6  tourbeuse, 
de.ispihagnam  at  de  lerraaa  4e  fQuillaa  melanges ei^  proportions^ 
peti  pres  ^galca,  et  non  tasuis^a.  On  met  au  fond  des  pots  an  bon 
dmnage  fait  aieo  des  tesaons  et  daa  mofceaux  de  chai^bon;  a  ce 
dpainage  tient  en  grandepartie  le  aucces  de  cette  cultore.  En  efiel, 
ceoaoaeil  feiut  dona«r  de  fri^tients  arroeemenls,  si  le  sol  ne  a'^gootta 
pas  bien>  il  aigrit  et  lea  plaolea  souffneiit  ou  perisaent.  Oorem- 
pate  tous  lea  six  mois  envifun.  On  tient  ks  ptaittes  dana  tine 
ovai^erie  fraiche  en  las  mettant  ji  I'abri  de  tout  courant  d'air 
dir^ct4  • 

nil«tir6nf«]iE  lBon»l^,  ftnH*  «Bfte.  —  JPfof*.  Ma^.,  sept.  4864. 
pl^  ae^.  ^  (ileraoiaciet^.  \ 

Parmi  les  Pelargonium  zonale  a  feuiilea  pamaehees^  c|ui  existejiA 
aujourd*hui  dans  les  jardins,  on  peut  distinguer  deux  categories: 
ceux  k  feuilles  bordees  de  jaune  d*or,  comme  Mistress  Pollock^  et ' 
cenx  dout  la  bordure  est  blanche  ou  jaune-soufre  clair,  comme 
Attraction,  pieturata,  etc.  C'est  dans  celle  derni^re  cat^goiie  que 
rentre  la  variele  dont  ll  s'agil  ici.  Ses  feuilles  so'nt  bordees  d'un 
bfanc-soufre  delicat;  eri  dedans  de  cette  bordure  se  irouv6  une 
zone  rouge-rose  metang^e  de  bronze;  enfih  le  centre  des  feuilles  est 
vert.  La  plante  est  naine  et  compacte;  en  pot,  elle  est  tr^s-belle, 
nKris,'comme  'bl^afuconp  de  varieles feuilles  ttrtrtores,  eltepetd-' 
beaucoup  de  sa  Ibeaiite  k  f'aSr  libre  et  en  pleine  terre.  La  fleur  en  est 
petSieAt  wMigiB-fecarlate. 

IKo'se  The,  allia  rosea.  —  Plot*,  ifcig.,  sept.  4*61,  pr  24((.  —  (Ro-  ' 

'Belle  Rose  Thf,  fort  ample,  blanche  avec  lea  p^talea  du  centre 
roaiifi^,  •dottt  Torifgiiie  n'esf  psla  indiqu<ie.  Elleiient  beaucoup  de\ 
Taneienne  vallate  nomm^e  MaMame  Bravy ;  mais  elle  eat  {Una 
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Penv^ea.dc  fantaisle,  ,4  var.  —  John  Jl^^Pi  Domftraw, 

J  ritoijs  nou^.con.tQnt^rofls,  de  reieyer^ici  Jjes  nonis  de  ces  quafre 

^  II  y  aj  en9ore  tieiil  peu  d^a^nees  que'le'  PyrSAf^  rb'se  a 'J^H^ pl^feA 
daps  Ips  jardin^,  cohinie  plante  d*agrement,'  fet  A'^jS  le  iidin'bfe'aittSi 
que  la  beautQ  des  fom  Wti^s  sbnt  vraim'ent  ^^^^^ 

n^nts.  En  Angleterte/^.  Salte^,  ^i^efjibiissem^  Vets^Lilicfs'. 
^ipm^psniith,  s'est  attache,  avec  lin  som^articufVer  la 'ifitilfipii. 
cation  de  ces  plantes^  et  il  en  a  forme  ainsi  uh^  collection  flirf  bbriii- 
breuse,  riche  en  remarquables  nouveaute^l'te-r^ditteiir^u  IWlim 
Mdgd:iine  iihoisi  parhii  cel\es-ci*1fWfs?ffM^li*bfelle9  donfrl!  vfWtfi 
,  les  figures  sur  la  planche  212  de  son  recueil.  t^  'pvemWei^  Annie 
tiolSom,  i  la  n^'di^  (ci^)ituleTgraiidi'  Wte^bubfe^ 
centre  filac^;  Xd^^^t^itidi^.^fvl^en'^pteMssiM^  d»5ftbi 
granJe,'  d^iiri  fprtieau  r'duj^e-ec&rtatfe,  et*^fte"fleilrHiaas(  inttt¥ti^ 
tion  pendant  I'et^  et  Vau/omn6';'latniifeifehle;  Nkmiis,  est  detAftttife 
f'orme  et  granddiir,  roi^-^oiige  kvec  fe  defhtr^'pltls  cl<iir.'!Da*S>fees 
trois  pflarites  li;  capitu'le'  fbtib^^uiie^  W{iisiG!'fcbittpifet^;Mrtis()h^^ 
'qu6  uri  pen  deprimSe  de  fleurett6k^ass66sir5tat'detettgOetlcs»trt- 
lobe6s  an  somniet^'etlte  t6ut  est  embrksi6,lii  sUhase;  pAi!  ufltarole 

'bien  foiirnl  de  demi-flduretfes  oirH^iiles  ^tdWes. '  ^  '  "N" 

■'«"■•'•'      ■■•  •  -  .  1   ,  '   .1  I) 

'  I^oiiv^Uebbie  obtenufe  en  Ali^lei^We,'  jftk  M.  Gt*an6toiii  ds  Kiag's 
acre.  Elle  est  d'un  beau  rose-vermiHw,  ?i'rfeter8^lliiw4$.'La  ietr 
est'tres-gMTidai  Q(ifC(|upe  ivQfoadeb^.fe5t  reguliere,  h  petaleSjCqji- 
caves,  bien  fails.  L'arbusbe  est  denne  cansJOQe,  vjgQiireux,  roji^ste, 
Ires^iloriftee 6i  biesL,refno»tant,  ,  .  ,  .      .  .  ,  ,  ,| 

M.  Kernel,  co41cctetir  pour  tMlfi.  Veitchi  .da  CU^lsfi^j  4  JatrO|^ijiit 
ioli  Lin  trouvfepat  ittl'&u-Peroil^fBii  48Wi  t!14alh«ufei^§iejp,^t, 
BdSte   la  m^fliode  (fu^ia  •d^pt^^pollJ^  sOn<jou?p&l  et  ii.liiqti^l}^  ii 
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nfj^s.ser^t  di^cij^e^e  ^  le  mdudre  avantage,  M.  Doni- 

te^es  de  cetlp  pjante,  ne  dit  mfeme  pas  si  elle  est  annuelle  ou 
vivac^,  etWcontente  aen 

emprunt^s  sans  doute  h  une  lettre  de  M.  Veitch.  Nous  apfretibri^ 
akisi  que  e'eat^UQ^ Jse^le .e^pe^e^^  ^ tx<M}oiril^i)e^  4PPt  jes  ^qwiS^^qi^ 
4  pouce  anglais  de  i^i^iQiir,'^t^itK)iti4aildmel)onnQ>tftrreiiran-- 


^^]Mf¥^^  ?^  Jp'ey^es  pani^ules  leuill^es  fe 


l^}l^^%^l^kfj)^^lJi^^^ff^'Jl^^^  ,pi.  24^^. 

mJ  <3^eMP[WjWfigm..<R^  o^i.l^ue  par  li^,  ^. 

,^iM>l^i»flt9^^^i,fli;^r^.doiJ,djBj^^  ,€(^11,^      ,a  j;jf5[|  gop,  pom .  (yoj^pz  le 

.to',fi/<^??/|4i>  /fj?|^03ff,JE?Wfli4^.pa;fjJ  J.e  pemis  d^ 

.gf^Wppp^pjl^^tigifl^^^f^  i^.pe.^crjois^enl^opn^  de  npmbreu,- 

'4fr»JWiPteif  j^^fti|i'fi^,;pli;^.iflf^pp^,^,q9y^^  fffi^lQ.,  floral  Ma^azf^e 

figure  sous  le  no^i^f^^Q^^rtt\'¥%^^.sh}% 

0"43,  d'un  beau  yiolet  rougeftire  intense,  qui  est  encore  plus 

ftmtf&afiant  ICefnti^v  /^panondss^j^t.  .Liis-feuMl^  de^MU^  pl^e 

^BllB,eStp^w^Wte|a^WPllWWfl^I■./-^..,..r  nr. I         t..  ..';-.| 

Deux  fort  belles  plantes  k  ^{^\^^k^^^Um^i^m\^fm^, 
'  bdtA^s^' d'^ikrUle  ^lli^  elak^  ^  j^tale^  liuf^miNfifpuffpuviAaiaaec 
une  macule  centrale  bien  marqii^^  'Stilr'  chaotitf  dkns  la^^ffwAifere, 
^^y^'tr^^&Urt^^liii  daiff  ^a  SoittltftitfeiqeidelTdtkgeiono^ldfflis  la 
'^mmi^t^^  r^tefontlxD'i^tge  iblarAcbq  «t/uQiCoiUr)Ut  ffik^-- 
T^'^tiik^^i^WmAi?  Jahn]adgii^9L  l&i^eut.tilidfgraudeiiiltidpit 
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fttre  compft^  parmi  1^  plus  belles  f^ors  de    g^nre  qxi'oa  sit 
corcTiies.  _  |  . 

AcMldftMM.  (bybr.)  1i^UlM0«ll.  '^  ftof.  JTtf^.,  Aov.  4864;  j^l. 

Get  Achimenes  a  eti  obtenu  par  MM.  RoUison  entre  I'Ar^itiiien^f 
gloxiidfLoraeXAi  SheArii,  liafleiiri  pour  k  i^Mmiere^oiaaamw 
de  juin  dernier.  Ses  fleurs  I'emporteiift'  en  grandeur  et  en  beaiiti 
sur  eeUea  de  toutes  kff  planles  de  ce  genre  qu'bp  possMait  aupa- 
ra¥ant;elle6  se  8U4H)Meiit' pendant  ks  mtns  de  jttin,  juiUet  et 
aoAt,  et  elies  sont  produites  abondamment.  Leur'oouleur<  est-  ud 
pourpre  lavaiid^  tori,  beau  ;  leur^  large  gprc^o0sUJbjAiiat^y.l4Mil«v 
danunenicliarg^de  points  rouges  et  le  fond  deleur  tube  eat  jamie. 
La  plante  elle-m£(ne/est  vigoureus^;  QUei^coiistitue  nne;  excol- 
leute  acquisition  pou,r  les  era,i;^^ri,es  etles  serres  temp^r^i.I^ 
faut  ^viter  de  iui  donner  txop.de  cbaleur.        .  ,:     .  ' 

Mft«<li«i  Imrlmtvfl  L.,  Yar.  —  F/or.  Hdg.y  nof.  '1864,  pi. 

Ces  deux  variations^  qui  n'ont  pas  mftme  de  nom,  sontrepr^n^ 
t^es  pour  donner  une  id^  de^ertleB^  qn'a  exjjesies  t'an  •Aernteri*  4^ 
South  Kensington,  M.  Will.  Eunt^  de  High  Wycombe.  Elles  sont 
remarqnables  par  la  forme  parfailement  arrondte  de  letirfleurdoiit 
ies  p^tales  ne  sont  nnllement  dent^^  et^i  offrent  chacnne  im  fond 
gteeral  b}«nc  sur  lequel  tranche  sans  transition  tine  lirge  tone 
mediane  tiolette  dans  one  Tari^ti,  Touge^ceti^  dans  Tautre.  . 

Ireslne  Herbstil  Hook.  —  JF/or.  Mag.^  nov.  4864,  pL  %\^.  — 
Ir^sine  de  Herbal.  —  Br^sil.  — (Amarautacees). 

Cest  la  plante  que  V Illustration  horticole  a  fait  connaitre  sous 
lenomprovisoire  i'Achyranthes  Verschajfeltii  (Voyez^e  Joum,^  XI^,  ^ 
4865,  p.  344).     "  ' 

Bhododeifdroii  ;|*i:lii€e«ui  l|el4)M.  —  ,¥kr.  Mog.,  qov.  4864, 
pi.  220.  —  (Ericacecs).  •  , 

Cette  belle  plante  provient  duQroisement,  ofrfrdpar  MM.  Veitoh, 
du  Rhododendron  jasminiflorum.p9Lt  nne  ^pfece  k  lleur  rongeqtt*il» 
avaient  impprt^e,  ipais^  qo^ils  .n*Qat  ;pa6  mise  dans  le  commme, 
Ses  fleurs  d'un  beau  ros^  so^tJongnieBMnttubaUeSraveo  unlimbe 
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^/aie,^a  il'ofefes  ovales ce  tube  atteint  ou  mfethe 
cKpasse  0»06  de  longueur,  tauchs  que  le  Kmbe  e^  large  de  0^  033. 
Le$<feuLillje$4e.  rarbaste.sant\d!un  j^^au^vfrtjfintense  qMijK^iiaae 
.  Teffet  des  inflorescences*  GeUest-d  eonapreBnent  chaenne  me  di- 
zjiine  de.fleorsf|4tal6es-  :» 

.Saxi/rag«  de  Fortune.  —  (Swifrogac^es). 

'  Vput  cetie  joJie.pIaDte  h  feuiilei puvpurines  en  dessoios^  tnorcu- 
lees;deiblauc  e4;.de;i308esur  &>nd!vert  en  ded»us>  voyez  le  Journal^ 
XI,  1«6o,  pw  250.  ^  .1 

^Wi\gul1kUhLmw  'm&tmAm.- ^  'Phr:  lHag.^  cl^c.  1864,  p.  — 

Variety  6btenu6  iparM:  JohnStaiidish,  d'Ascbl.  Elle  est  remar- 
qtaHe  pour' li  delkalesse  de  sa  ftetnr.  Le  fond  efn  est  blanc,  abon- 
dammentlave  de  rose  vers-leb  bords,'  fltfmmffed^  ro^etif,  et  marqafi 
en  outre  ^ur .  cb^canj^  des  trois  foliole^  inreciQ^cQSiwd'im/Q  longud* 
macule  m^diane  pourpre  ^ui  en  oceupe  presque  toute  la  ldoi- 
g^f^^^...  .m.  .  :  V 

pi.  223 »  —  Disa  a  graode  fleur,  var.  auperbe.  —  (Orchidees).. 

jPeite,  xuagaifique  Orcbidee  da  ca<p  de  Boune^Espirance  6tait8x- 
t]^.eip^nt  rare  k,la  •datede-troi^oix  quatre  ^nnees;  mais  elle  a* 
^t^  pptablfimenl;  mnltipli^  di^puis  cette  epoque,  et  mftme  on  eo 
possede  mainteoaot  una  YarietS.eneor^  plu^  belle  que le  lype^ dans 
laquelle  la  fleur  est  plus  grande,  coloree  de  teintes  plus  yives,  de- 
pourvue  de  la  ttiche  verte  qui  existe  daos  celui-ci  a  I'extremite  des 
deux  pelales.  C'est  cette  variety  que  fait  connailre  le  Floral  Ma- 
gazine. *  '    .  ' 

JPentotemma,  l^riiioeMi  of  H-ales  et  AttraetloB.  —  jF/or.  Mo^^y 
dec.  4864,  pU  2t4. 

Dans  la  premi^iie  de  ee»-varicFl^d/  frm^is •  of  Wdt^^ ' (Pf fiicesse  * 
de  Galles),  le  tube  de  la  corolle  et  sa  gorge  sent  blancs,  tandis  que 
Ielimbe  sectflore;grad3ieUeaient«n  rose;  laplantie  est  tres-naine; 
dans  la  secondc,  Attraction^  Ije  tube  est  rose,  1*  gorge  Wane  purW 
le  >imbe>e6t  rosd  vif  tonslraneition  avec  le  blanc  de  la  ^rge.  La 
pladte^eati  pkus  graDde  el  'plos  Tigourense  que  la  premiere ;  elle 
-est  en  mSme  temps  abondamment  florifere. 
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Gartenflora. 

Hedyehlam pallidam  I^W&el. ^Gartenf,  sept.  4864,  p.  257^  pi.  445. 

— Gandasiili  pile .  — Patrie? .  — (Ziugib^racies. ) 

La  plante  que  M.  Regef  fait  connaitre  sous  ce  nom  est,  d'aprte 
ce  botaniste  lui-m6me^  fort  Yoisiue  de  YHedychium  Gardnerianum 
Rose,  etdevrait  peut-6trft  passer  pour  une  forme  decelui-ci.  EUe 
s'en  distingue  parses  feuilles  plus  ^troites,  par  ses  bract^es  con- 
stamment  uniflores,  par  ses  ^tamines  courtes,  enfin  par  son  labelle 
fendu  jusqu*au  tiers  de  sa  longueur.  Elle  a  le  port  et  la  taille  de 
VH.  Gai'dnerianum.  Ses  fleurs  jaunes  exhalent  une  odeur  suave^ 
qui  ressembie  beaucoup  i  celle  de  la  Vanille. 

Cordjllnc  mbTaHucEL.— GfartewA,  sept.  1864,  p.  260,  pi.  447.— 

Gordyiine  rouge. — Nouvelle-Hollande. — (LiliacSes. ) 

Gette  plante  existe  dans  les  jardins  sous  le  nom  de  DracoBna 
.rti^ra.D'un  autre  c6t^,  H.  Planchon  a  crn  devoir  la  transporter 
dans  son  genre  Charlwoodia^  sous  lenomde  C  rubra,  Elle  provient 
des  parties  chaudes  de  la  Nouvelle-Hollande;  elle  est  pen  delicate 
et  vient  ^galement  dans  les  serres  cbaudes^  dans  les  orangeries  et 
m^medans  les  appartements,  pourvu  qu'on  la  place  pris  des  fenS- 
tres  et  qu'on  ne  la  tienne  pas  dans  des  pots  trop  petits. 

Choeiiostoma  hUpldam  Benth.— Garden/.,  oct.  4864,  p.  289, pi. 448 

— Chcenoslome  hiapide. —  Cap  de  Bonne-Esp6rance —  (Scrofulariac^es.) 

Cette  plante  n'est  pas  autre  chose  que  le  Manulea  hispida 
Thunb.  et  le  Choenostoma  fastigiatum  des  jardins.  Elle  est  anuuelle, 
tr^s-ramifi^e,  haute  d'environ  0  m.  33.  Elle  produit,  &  I'extremit^ 
de  ses  nombreux  rameaux,  et  en  grande  quantite^  de  jolies  fleurs 
assez  petites^  en  grappes  I&ches,  (Jui,  dans  i'une  des  deux  vari^tes 
figurees  sur  laplanche^u  Gartenflora^  sont  blanches  avec  la  gorge 
jaune^  (andis  que' dans  Tautre  elles  sont  color^es  en  rose-rouge 
plus  vif  autour  de  la  gorge  qui  est  ^galement  jaune.  On  la  multi- 
plie  de  graines,  qu'on  seme  sous  ch&ssis  ou  en  serre,«u  priiitemps. 
Les  jeunes  pieds  sont  repiques  par  3  ou  4  dans  des  pots  de  42  &  iS 
centimetres^  apresquoi  on  les  plante  iidemeure,  en^te.  Ellefleurit 
abondamment  pendantlesmois  de  juillet  et  aoftt,  et  produitalors 
unjoli  effet. 


Parii.  —  Inprimcrie  hortlcole  de  E.  Dommavb,  rie  Cassette,  9. 


Le  4^^  juillet  1865','9tiu3]fe.'lieure'Arieli9vte^<la  Sodit&iinperi^le 
et  .QenlFale -d'HoT&iojalture  se^reunjl,  au.  P^UU.46  rindq$U:^,^n 
Assemliite  gin^rale^.sous  la  pinisiAeiiQe  .<k/S.  £xc.  le  laar^hal 
¥aiUttit4isQii<  Bvt&iivsA,  <  (pttiir.  la  i  di^iiiibajbioQ  •  dea .  t^compenses 
deconn^  kil'^ocaafoa  de  FBsikiMtioKi  {en^le  quis'ouvre  aujour- 

.  Ml  ie  ly^aidentoutarall'd^asMid^ar  une allocution  ilaquelle  ap- 
}^tiditiGludeilrea8tro«iltl'Aasml)14&entieff^  composeede  Dames 

'.palr&niiessesy  d^<Ai6natee9'd0rte  Spci^  et  d'un  grand  nombte  de 
personnes  inyil|6as;      •    ;.  .  '  < 

U  .wionce  que,  ^ur  aa  proposit^ion^  3.  M.  lEmpereur  a  daig^^ 
accorder  la  decoration  de  la  L^ion  d'honneur  k  M.  Yerdier  pere, 
Tundes  Tot^rans  denotre  hprticulture. 

M'  Dttchartre  e^^pose  ensuitai  rAs$em})lee  les  motifs  pour  les- 
quels,  au  lieu  da  pr^senier  la  compte  readu.d^  TExposition  qui 
7a  s'ouYrir^  il  ne  peat  qua  ,signaler  lea  couditiooa  dans  lesqu^Ues 
elle  a  iii  preparee  et  r^ndre  j^ubliqu^ment  hommage  au  zfele  des 
personnes.  qui  oat  contribue  i  rorga^^ser . 

,   n  donne  ensuile  lecture  da  procesr.verb^tl  des  s^anc^s  tenues  par 

,  Ciommission  des  .r&eopipenses  en  Tue  de.  determiner  les  recom- 
p^9^:qui  po]uvaiant  6tre  apcordees  spit  i des  jardiniers  on  mai- 
son,  pojur  longs  et  bons  service,  so^  a  diyerses  personnes  pour  des 
ouiprag^  QU  d/es  cultures  ayant  fourni  niatiere  iides  rapports  favo- 
rftbte;.    :  .  ,•;  . 

Apres  lui,  M.  le  Secretaire-general  lit :  en  premier  ^iciu^  iB.rjip- 
port  de  M.  Michelin  sur  le  concours  permanent  ouvert  pour  les 

.  fruits  de  semis]  •en  second  lieu/  le  proe^s-v^bal  Am  operations 

XI.  —  JCILLET4865.  S9 
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du  Jurj  qai  a  ete  ciiai^e  d'appr^eier  les  plantes  exposees,  et  enfin 
M.  Rouillard  fait  une  lecture  analogue,  au  nom  du  Jury  special 
qui  s'est  occup6  de  Fexamen  des  produits  industriels  r^unis  a 
I'Exposition. 

Pendant  ces  trois  lectures^  les  laur^ats  appel^s  successiVement 
vieonent  recevoir  des  mains  de  M.  le  President  les  recompenses  qui 
leur  ont  et6  decern^es. 

L'ordre  le  plus  parfait  rJgne  pendant  cette  intiressante  cer^- 
monie.  Aux  ap^laudissemenfs  par  lesquels  TAssemblee  t^moigne 
sa  satisfaction  aux  personnes  r^compens^es  se  m^lent  les  sons 
d'une  musique  d'harmonie,  ce  qui  ajoute  encore  k  I'eclat  de  cette 
f6te  de  rhorticulture. 

A  trois  heures  la  stance  est  leT^e,  et  le  public  se  r^pandant  dans 
le  vaste  Edifice  qu'occupe  TExposition^  va  examiner  et  appr^cier 
par  lui-mftme  les  objets  divers  dont  les  decisions  des  deux  Jurys 
lui  ont  fait j3ar  avance  connaltre  le  m4rite. 


AiLocnriON  ds  BI.  lb  Mabi&ghal  Vailunt. 
Messieurs, 

Pendant  trois  mois,  dans  cette  enceinte^  ou  brillent  encore  des 
oeuvres  charmantes  que  vous  craigniezde  ne  plusrevoir,  unefoule 
d'^lite  est  venue  avec  ardeur  contempler  les  plus  heureuses  pro- 
ductions de  Tart;  pendant  trois  jours^  la  m£me  foule,  repondant 
i  votre  appel,  viendra  dans  le  m6me  lieu,  avec  le  mSmeemiHresse- 
ment^  avec  le  mime  int^rit  et  le  mime  plaisir,  admirer  k  leur 
tour  les  plus  gracieux  chefs-d'oeuvre  de  la  nature. 

En  ce  qui  me  concerne^  j'ai  ete  heureux  de  favoriser  ce  rappro- 
chement et  de  placer  ainsi  les  modeles  a  cote  de  Timitation.  Si  la 
nature  est  le  premier,  le  meilleur^  le  plus  sAr  maitre  des  artistes,, 
si  c'est  elle  qui  les  guide  et  qui  les  inspire ;  de  son  c6te.  Tart  vient 
sans  cesse  en  aide  k  ceux  qui^  comme  vous,  consacrent  leur  exis- 
tence au  culte  de  la  nature. 

Ce  noble  empioi  demande  m  aitisle  qui  pense, 
disait  Delille,  en  parlant  de  vos  ancfitres,  les  horticulteurs  de  son 
empSy  et  j'aime  h  vous  dire  avec  lui  : 
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Les  arbres,  les  rochers,  et  les  eaux  et  lev  fieurs^ 
Co  Bont  \k  Tos  pinceainc^  vos  toUcs,  vos  couleuis* 
La  nature  est  4  toos  et  votre  main  fdconde 
Dispose,  poor  order,  dee  dl6mentf  da  monde. 

Votre  main,  en  effet,  Messieurs,  perfectionne,  chaque  jour,  les 
(Buvres  divines  de  la  creation;  la  preuveea  est  sous  nos  jeuz. 
Eph^meres,  mais  ^temelles  par  leur  incessante  reproduction,  ces 
flours  <iui  Dous  entourent  ont  combattu  pour  vous  et  surviyront  k 
peine  k  leur  vietoire.  Je  me  li3.terai  done  de  couionner  les  elus  qui 
sont  sortis  vainqueurs  du  plus  innocent  des  tournois,  de  la  plusr 
aimable  des  luttes. 

Fragile  comme  celle  des  fleurs,  la  vie  des  hommes  n'a  souvent 
qu'un  jour !  Voilli  poarquoi^  Messieuira,  k  cette  place  od,  plus  que 
personne,  je  suis  surpris  de  me  voir,  vos  yeux  et  tos  coeurs  cher- 
chent  en  vain  celui  qui,  hier  encore,  proteeteor  ^clair^  de  notre 
Soci^le,  avait  la  douce  mission  d'enconrager  vos  efforts,  de  presider 
kvos  travaux  et  de  r^compenser  vos  succte.  Jeune,  brillanl  et  brave 
autant que  doux, bon  et  aimable,  douede  toutes les  gr&ces,  de toutes 
les  elegances,  de  toutes  les  distinctions,  le  Due  de  Morny  ^tait,  au 
plushaut  degr^,  de  ceux  qu'on  n'oublie  pas,  de  ceux  qu'on  admire 
regrette,  de  ceux  auxquels  on  s'etonne  de  survivre,  de  ceux  sur- 
tout  que  Ton  regretle  de  remplacer. 


Messiburs, 

II  est  d'usage,  dans  noire  Societe,  qu'avanl  de  proclamer  les 
noms  des  laur^ats  de  nos  Expositions,  on  signals  h  TAssembl^e 
qui  est  venue  applaudir  k  leurs  succes  la  nature  et  le  m^rite  des 
produils  horticoles  dont  on  leur  doit  la  presentation.  Le  compte 
rendu  qui  est  r6dig6  dans  ce  but  expose  et  dSveloppe  Topinion  du 
Jury  que  les  recompenses  de  tout  ordre  accordees  en  vertu  de  ses 
decisions  resument  sous  la  forme  la  plus  ^loquente,  il  est  vrai, 
mais  en  m6me  temps  la  plus  concise;  il  forme  done  une  prepa- 
ration utile  a  la  distribution  de  ces  recompenses  qu'il  est  destine 
a  faire  connaltre  par  avanee  et  a  motiver. 


Qdklqubs  mots  suaL'ExposiTiON; 

Par  M.  DVCBARTRE. 


388  AS$BMBl4lp^  aEfl^fiAlfS> 

Mais  cette  ann^>  une  4ispo^itie^  .noaveIle^  (que  je  ii*ai  ni  le 
droit  ni  rinteniion  de,  criticmer,  .^  .^lisle  r^dacteijir  habituel  de  ces 
comptes  rendus  daas  Timpa^sance  de  remplir  en  ce  moment  la 
tflche  qui  lui  est  confine.  Bier  le  Jury  se  liVrait  k  uu  patient  et 
minutieoz  examen  dea  nombreux  plqete  I^orticoles  et  industriels 
dont  iBst  com{K>8^  rsxposijtioa  generale.qui  $'puvre  actuellement, 
et  aujourd'hui^  moias  de  34  heures  ap^,  la  fin  de  ses  op^raticnSy 
commence  la  sianee  8ole^tl^Uf&  oii  le^  yqiinquenrs  de  nos  concours^ 
vont  recevoir  le  juste  prix.^je.  leurs  tjrayaux  des  mains  de  Tillustre 
Mar^chal  qae  notre  ,Soci6t6  est  fier^  ^e  voir  a  sa  tfete.  Plac^  des 
lors  dans  une  ^vidente  uapossibilitd  de  ,preparer  un  travail  de 
longne  baleine  dont  un  si  court  espace  de  temps  n'aurait  pas 
m6me  perniis  de  raes^aabler  les  mat^rilauxi  je  dpis  me  borner  a 
Tous  exposer  en  queliqpies.inots  les  ci^coiU^nces  d^ns  lesquelles  a 
iteorganisee  r£xpo3itiou  actueUe  ejt  l^  yo^s  signaler^  d'un  c6t^ 
le  bienveiilant  appui  qui  nous  a  M  pr&t^^  de  Tautre  le  concours 
empress^  que  nous  ayons  obtenu, 

Et  d'abord,  Messieurs^  pennettez-moi  de  remercier  hautement, 
au  nom  de  notre  Society,  TAdministration  des  Beaux-Arts  k  la 
tftte  de  laquelie  est  plaoi  notre.  e^^nent  Pr^ident.  Gr&ce  a  elle^ 
k  elle  seule/nousayons  pu  diisiposer  de  Tunique  local  qui  permette 
aujourd'huidetenir  ime  Exposition  gei^erale  borticole  dans  ce  Paris 
si  Taste  cependant^  si  richeen  place^  ^papi£^se^,  mais  oil  Tadmi- 
nistration  municipale  a  su  transformer  ^n  frais  et  rianls  jardins 
tous  les  espaces  qu'elle  a  pu  d^robe^.aux  imperieuses  exigences 
de  la  circulation.  Noa-seule;pent .  VAdministration  des  Beaux- 
Arts  a  bien  voulu  ouvrir  a  not^e  Exposi^tion  le.  Palais  de  I'ludus- 
trie,  mais  encore  elle  a  mis  h  nptr^  di^.pos\itipn.  le  materiel  special 
qu'elle  venait  d'employer  elle-mfipepour  TExppsition  artistique; 
elle  nous  a  permis  eafin  d'utiliser  ppn;r  ^ps  .fleurs  le  jardin  pro- 
visoire  qu'elle  avait  peuple  d'une  legion  de  statues,  et  que  de 
ighves  modifications,  ont  rendu  p^rfajjiement  propre  a  T^rrauge- 
ment  des  produits  4e  nos  cultures.  Qi^'elle  me  permette  de  lui 
ofifrir  pu  bliquement  l'ejKpression  d^  noti;e  y^ye  gratitude. 

Deleur  cut*,  .les  ^tistes  dont.lps  c^uyres.  .fprmaient  la  section 
de  sculpture  dans  VE?^ppsiUon,de^  geauxi-Arts^^Ofit  presque,  tous 
consent!  a  laisser  dans  le  jai;diq  apprpp^^Ji  up^re  usage  sa  bril- 
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lante  population  de  bi^on^  ou  ld6  mairbre,  et  grftce  k  eux  se  trouve 
heureusement  effectu^e  cettef  gracieuse  alliance  des  arts  et  de  la 
nature  dont  je  me  plais  k  rappeler  que  noire  Sociiti  a  la  pre- 
miere congu  et  realist  Tid^e/^  la  date  de  quelques  annies. 

Si  le  Ministere  des  Beatix-Arts  nbiis  a  Kvref  avec  une  parfaite 
oUigeance  vasie  et  commode  emplac^meBt  qui  nous  permettait 
d'organiser  une  Exposition' g^n^rale,  FAdminsstration  des  plan- 
tations municipales  a  rtiiviii,  ib  sdti  toute  notre  reconnais- 
sance pour  le  concours  erppress^  qu'eDe^a  bien  touIu  nous  accor- 
der  en  cette  occasion.  Nous  av6ns  trouve  dans  Thorticulteur 
distingu^  qui  la  dirige  et  qui,  Membre  de  n5tre  Commission 
organisatrice,  a  preside  k'tous  les' details  d'une  installation  labo- 
rieuse,  une  infatigable  activity,  ub  gdAt  parfoit,  un  divouement 
superieur  a  toiites  les  difflcultes.  Que  M .  Barillet-Descbamps  me 
permette  de  lui  ofiWr,  au  nom  de  ses  collogues,  des  remerci- 
ments  sans  reserve  pour  la  large  part  qu'il  a  prise  k  ces  travaux, 
et  pour  la  g^n^reuse  obligeance  avec  laquelle  il  a  puise  dans  les 
vastes  serres  de  La  Muette  un  complement  preciewx  k  notre  Expo- 
sition. 

La  Commission  brganisatrice  tout  entiire  a  montr^,  en  cette 
circonstance,  un  zfete  digne  des  plus  grands  ^loges  et  en  parlicu- 
lier  son  Secretaire,  M.  Boucfaard-Huzard  a  bien  voulu  assumer 
sur  lui  noD-seulement  tout  le  travail  d^une  correspondance  ^ten- 
due,  mais  encore  les  minutieux  details  de  Tinstallation  des 
prodnits  industriels,  oeuvre  difficile  et  d'autaint  plus  p^nible 
qu'elle  oblige  k  lutter  centre  des  exigences  presque  sans  mesure^ 
souvent  m6me  contradictoires.  La  Soci^te  doit  de  vifs  remerci- 
ments  k  tous  les  Membres  de  cette  Commission. 

Quant  aux  horticiilteurs  et  amateurs  qui  se  sent  pr^sentes  aux 
concours  ouverts  par  notre  Soci^t6y  le  nombre  et  Timportance 
des  recompenses  que  beaucoup  d'entre  eux  vont  recevoir  disent 
assez  et  le  zele  qu*ils  ont  montr^  et  rhabilet^  dont  ils  ont  donn^ 
une  nouvelle  preuve.  Apr^s  une  succession  de  circonstances 
^minemment  defavorables,  aprts  un  hiver  long  et  rigoureux 
qu'ont  remplac^  sans  transition  une  cbaleur  brftlante  et  plus 
tard  une  s^cheresse  proiong^e^  k  un  moment  d'ailleurs  oil  les 
T^g^taux  qui  font  Tornement  le  plus  brillant  des  Expositions 
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d'borticulture  ataieat  dej&  termini^  leur  floraison,  il  £tait  4 
craindre  que  pittsiearsd'entre  eux  ne  ftissent  hors  d'etat  de  pui* 
ser  dans  leurs  cultures  les  materiaux  de  lots  en  rapport  avec  les 
exigences  du  prolamine.  GescraiDtes  sent  aujoard^hui  dissip^es; 
leur  art  eonsommd  a  su  leyer  teates  les  difiicaU^s,  surmonter 
tous  les  obstaeles..  Sans  parler  des  plantes  de  serre  qui,  plus  que 
les  thitresy  iobappent  aux  influences  exl^rieures,  et  qui  du  reste 
ont  6te  pr^sent^s  oetle  aiin^e  plus  belles  et  plus  nombreuses  que 
jamais^  lea  ir^giStaux  de  pletne  terra  nous  sont  venus  en  abon- 
dance  et  si  bm,  si  fleuris,  qu'il  semble  que  pour  eux  llii^er 
n'ait  eu  que  ses  rigueurs  habituelles^  que  le  printemps  n'ait  ^ 
et^remplac^  par  un  et^  trop  hfttif. 

Permettez-moi^  Messieurs,  de  terminer  en  payant,  an  nom  de 
la  Soci^t^  impdriale  et  centrale  d'Horticulture,  un  juste  tribut  de 
reconnaissance  aux  ^miuenis  personnages  qui  ont  daign^  lui 
continuer^  cetle  ann^e,  leur  gendreuse  protection.  En  lui  accor- 
dant>  k  Texemple  de  Leurs  Majestes,  les  grandes  medailles  qui 
Yont  6tre  donntes,  k  titre  de  prix  d'bonneur  et  comme  les  plus 
hautes  recompenses  qu'elle  decerne,  ils  lui  ont  temoigne  le  yif 
inter6t  qu'ils  portent  i  ses  Cructueux  travaux.  Graces  leur  en 
soient  rendues  hautement.  lis  ont  prouv6  psgr  la  une  fois  de  plus 
avec  quelle  sillret^  de  coup  d'oeil  ils  savent  reconnaltre  les  v^rita* 
bles  sources  de  la  ricbesse  de  notre  pays^  et  ils  ont  montr^  qu'^ 
leurs  yeux,  si  la  culture  des  champs  merite  de  puissants  encou- 
ragements comme  itant  la  base  principale  de  la  fortune  nationale^ 
celie  des  jardins  est  digne  aussi  de  hautes  faveurs  pour  la  dou- 
ceur  des  jouissances  qu'elle  procure  et  pour  la  j^rt  imporlante  que 
prennent  ses  produila  a  I'alimenjkation  publiqne. 


PROCfcS-VERBAL 

DES 

SfiANCES  TENUES  PAR  LA  CO>CMISSI0N  DES  RfiCOMPENSES 
LES  2  ET  7  JUIN  4865. 

La  Commission  des  recompenses  a  tenu  deux  stances,  le  2  et  le 
7  juin  4865^afin  d'examiner  les  Rq)poi1s  qui  luiavaient  4t^  ren- 
Yoy^s  depuis  la  demiire  Exposition  g^n^ralej  ainsi  que  les  certi* 
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ficats  pour  boas  et  loDga«aevijBes  qui  out  m  ptAtenatiB  k  la  •iSoci^i^ 
imp^riale  et  centrale  d'Horticulture  en  vae  d'obtenir  le&  r^m- 
penses  qu'elle  accorde  aux  jasdiaien  qui  ont  ponrsuivi  leurs 
iravaux  dans  lamAme  psopri^t^^  pendant  uiie'  tongue  suite  d'an- 
niQS.  Etaient  presents,  k  la  sianoe  da  S  juin,  MM.  P^pin^  Pr^- 
dent^  Ooltu,  Boudier,  Lomesse^  Durand^  O'Rdlly,  Malet^  Moras 
et  Duchartre,  Secretaire  ;k  celle  du  7  juin^  MM.  Pepin^  Pr^sident^ 
Moras,  Malet,  Ghauviere,  Courtois-G^card,  O'ReiUf,  Bonclier, 
Gottu^  Ducbartre,  Secretaire*  Etaieut  absents  :  le  2  jnin  4865, 
MM.  Ghauviere  et  Gourtois-G^rard;  le  7  juin,  MM.  Durand  et 
JLouesse. 

Void  le  relevi  des  d^dsions  pvises  par  elle,  qui  ont  ^t^  sou* 
noises  ensuite  k  la  aam^tion  du  Conseil  d^Administration,  dans  sa 
stance  du  8  juin  4865,  et  qni,  aprte  avoir  et6  successiTement 
discutees,  en  partie  mbm  laodifiees^  ont  acquis  force  de  loi  grice 
a  un  vote  spedal. 

Recompenses  accordies  d  des  jardiniers  pour  longs  et  bons  services, 

Dans  sa  seance  du  44  ao4t  4864^  le  Gonseil  d'Admini^tration  de 
la  Sodiie  impdriale  et  centrale'  d^'Horticulture  a  discut^  et  adopte 
nn  reglement  (4),  determinant  les  oonditions  dans  lesquelles 
doivent  £tre  disormais  accord^es  aux  jardiniers,  pour  bons  et 
longs  services  sor  la  ni6me  propri^t^,  les  mMailles  que  la  Society 
avait  decenito  jusqu'alors  en  vertu  d'usages  non  r^glement^s 
encQve  k  tons  ^ards.  Dans  sa  stance  tenue  le  m6me  jour,  la  Soci^t^ 
a  donn^  sa  sanction  k  ce  reglement  qui  est  devenu  ainsi  seul  obli- 
gatoire.  Les  dispositions  principals  de  ce  reglement  portent : 
4''  que  la  Soci^ti  imp^riaia  et  centrale  d'Horticulture  accorde  des 
recompenses^  pour  bons  et  longs  i!enrices  attest^s  par  un  certi- 
ficat  en  bonne  et  due  forme^  aux  jardiniers  qu'elle  compte  actuel- 
iement  parmi  ses  Membres  ou  qui  sont  au  service  de  Tun  de  ses 
Membres;  S^que  ces. recompenses  consistent  en  mMailles  d'ar- 
gent  de  0*  654  de  diametre,  pour  au  moins  30  aus  de  services^  et 
en  m^daillesd^or  semblables  k  celles  qu'elle  donne  habituellement^ 
pour  an  moins  50  ans  de  services ;  ^  que  la  durie  du  service  eflfectif 


(4)  Voyez  le  J(mmal,  X,  4864,  p.  4H2 
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pour  ks  jardiaieTs.jQati  ^ivpiUltH^^.  l?*ge  ide  IAi^m 

r^volua*  M't  1  •  p!  -'H  fi'-i  )  '  ''J  ' 

Appel^e  &  faire  rapplication  de  fift)  ^fjigtemiaoft  i  h<  iC!oBami»rfmr> 
des  recompenses  a  dA  rechercher  avant  tout  quels  ^taient,  parmi 
^08  jan^diniers  qiri'^K%iti!eift1iner^c6mpisnse/ce<ix  qui  remplis- 
sai€int(les  oandition9<eKig^e9;;iGetioxhmen'Va4^^  ft'd^nUr 

4  ?  U)Si0«riFmi9ois  j^eaaa4uatis)<  dfltM'  ^tl  ^  1 8f 9,  k  Vi^  de 
iSaoiS^  OtfMD^  XScdiiiiev^«ti'hhVtlto>*Emi4;  ednnfiittile  de'M^iiiHf 
sur^BCaroedSeine^OiB^i:  II  f>eBtr8dsl^  idcffiiriiiB^celt^^^pd^aci^  tin^ 
que  ce4aa)iaiB6i  ait  af^oi^aut'BuceassiTetneblt'dffffireiit^  ^petv 
soimefi,  i6t  jUr  yi  otu^i&iie)  sesiiitmMtnL  iartiJ^rdfUiii  queUlTaiit^ 
Emrd  est  dmnnefim  pmipri^de  A'adtniiiisMtieii  dtt  dlSpttr^ 
me];itdeilai8eiiie^LBrHaari;Fftafi$ds.eom^doiid^n''ee  tnotiif^lit 

annies  d^  bDDS:  secvices  a  ia^ViHai«viniMv^Jtomme<  VMeikeoi 
des  oe;::tificato  eoiboiuie ^foFmeqi^iihii  enti<^  iSfhrtis  ^pfar^ll..!^ 
sinateun^:  pi!efet^d6ilai  Seine,!  par  ieigfeant  db  ddmaine  et  par  le 
m9m  de  la  ^numne*  U  ardteilors  drciit i  utiBtti^d^lIe  d'argeint  de 
0^  OM  j^uei  b  fiommieel^  est  beuf  eus(^d&  1^^ 

2»  Le  sieur  L'Huillier  (FranQois),  <le6>def^^  ai!if9,^^ 
noYonUire. t Sdliy  i  Gomkna>  aidb^jardinier^i  ^ei' ^usilile'il  ^ii  d6veta 
jardixwr^  Qke&  iMj>Beudault,  2iiPonl^0i(3ein«-<V<6i6€9.'li''y  esl 
re3t6  ju^jti'a  icei  jouo^s'^lcciapaiit'paftieuliiitoMitf  de^b!  taHledes 
arjl^iresfet  de  iOuUvre  potagdrev  ^  imaltcie^tteste/  ^s  un*  eerti- 
iSoat.dxJi^ejvt  legalise,  i^ti^Di'dieu'iqq'i'eeitou^F'de  IM,  peo^KBurf 
cQt  espace  ide  >23;aimtoiir£violues^iL^  sieut  L^HaHli^  a  donoiiroit 
axUnemidfiille  dlaDgQBtd/e'O^'OM/  ^-^  ^  t^.n^"-  Aj  r.^.q     .  • .  i  .  i 

d'^  JU  ineilt  Lambeii(Glmi4&-PM^}^ 
183S,  comme  jardinier,  au  servio4^di^'M.'Da|misi  jedne^  pi^e^iri^ 
taire,  aYonne^^deirobeeiltatMre;  46j4¥cbriBl  Btfs^  qiiutt§xette 
prcqp^ieti  depui8'io0tte^q/ite>ieti  ila'^'d^e6n^iliei^  redtime tibbt 
considtotkiD  dieJaifamitle  iilaqiielle  it.^t¥eb§-bitt6i  ^tliachfr  penh 
daAtiSSBoniesuiLe  ca^ttficat  iiti^  lm  adili^iiS  stbnl^fflattitf'ebf  ^ 
bonne  foBlne;  iesteair  L^mbeyt^  doiak^^it'li'  tinift  teiSdaiDe  dW- 
geint<de'()!'»iQM^."i>^  •1' a;,--.  I, '  :ri>ii'i'>J  am  •'-■li.l 

■ '    ^    B^<f(hfnfkni^i'hiht)f^^€s  ata  suiie  <le  i{app^  V " 

Les  Rapports  qu  un  vote  special  de.la  S()ci6t^  ajTepT^oyesa  la 
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€kHn«itssi<m  •des^  tdcotiij^ftseft  'K^mtiV  poar'  bUJ^,  les  uns  des 
ouvrages  relatifs  a  diverses  branches  du  jardinage,  les  autres  des 

,  J|^H.Ifi  cml^JbeoQCA  d6iLaioikert7fi  a  {aiida.Pftii»ieT,  de  son 
histoire,  de  ses  vari^t^^  de  sa  calture,  Tobjet  d'unouvrage  gin^* 
T^l  4^,Iec[UjQl  jl  i^/tej}me^iK)iHiau]^eUt  d^itudes 
hf^if\^ef^,  §p4PM?^»miai2ii(Me4QBi  observations  ^'m^  longtie 
F^tq^^  ^^OQ|iell#,  \9L  mmis  it  faire^  ^  toe  ftiig^tal  <  i  f riri tier 
(}]l]iJf(^)^tl^pjpl^'Jbk^i.,e&  pandei  abondan^d  Tum deaths  frrnts 
l^^gl^o^.^^l^erjQ^^^tnAjpit^i^uveiciBDt'il  a'vait  public  surJa  euhnre 
{bjy^djQ  ^tt^  jQ(#()e<plaQt6  un  exeell^t,  teayailqa^il  a  rattach4 
e]^s^fnl^ ,|i  son,  tr^iet .  gf^^ral.  -  Ces.  deux;j oamges  ont  •  fouroi  k 
^j4>up^a^^..l«  $u]^t.d'w<Rapport.  trj^iftyfavoreble  qui  ren- 
y<>7f/^!^]C0mQi^on  deax^cHunpenses.Cette  Ck>iiiini8j»ioii  d^sirant 
iliom^ir  k  li^etuam^teur  distiogui  id;h0rlicuUuve,-  qui.joi&t  une 
gran^^.h^^l^t^F^tiq^o  h  dejpEofondesxonnaiSBaiB^ieffth^riqti^B^ 
tout  le  cas  qi^'^U^  h\X^  d^i^aes.  deux, .  oavragesi  isud  le  Frai$ier>  lui 
acporijfliiji^e fne^Uil\&>d«i veiwieil* .  ..u  »  .  r 

.  ^''  ^^  ^94r^o^tiVAUitf«r.  df'uu.ouTragesuBilaiOulture  des  arbustes 
^  ^xigen^^,^la|l^.||€0f«U]^i4$i>daIa  tene  da>bitu7&re«.llapv^nt6 
Utpst^fiei  eti  euUutilet  de^  c^s  v^g^tauoc  pt  il  7  ai  joiut  des 

ifyiil^^rQti^s  ii)S(loriquQ9  jC€O80ieiiQiesse6t[uii  augme&itent  eticiiyre  Via-* 
%^^4^pe,VrftV4il^<J'Wt^,4^';a,faitressoI4^^  dans-un Rapport  sur 
cet}«iiTir9ge»  Mt  .Mal^ti  |^r<^  I'Jade  fio&harticaitearS'qnid'oocu- 
pent  avec  le  plus  de  succes  de  qottecultiaireAp^ialejauffii'  la  Gom- 
ffus^^.  ^  .r6c^|np§n,9^s  croitr^U^4eYOiiri^ooorder  i  IL  Andr^nne 

XI^^J^  d§J/?:Cl^?^^jeRWgd»J.,; ,  . 

jj3i«^>iiJFj()r4fil5  ^Bl*li^»i8^rJa^,Uilla4l^  Hoaaar;  ua  volume,  dans 
^qp^l^.squ^  ui^.lifr^ffesitiejiatj.U.a  )rait4  d^lacaUure46  cetari>fista 
^,fapri^^§ ja^u^^J^i^r jjiin^ipal omeneiit.  Dans  un^xeel- 
l«*U?^KB9fi^iMii.¥^r4w5.Piirft,  la  fftjt  rmwrtir.  ledn&ita«t  Tutilili 
d^,cf\  l^iYSft.qw  wW^iVM».Al^»PJSi?©8WttaMo  dans  .notre  litt6ra- 
ture  horticole,  et  en  m6me  temps  il  y  a  signale  quelquda  l^geres  im* 
perfections  spi'il  se;j^a  ^is^  de  f^ire  d|sp,^]r^J^e^^.(i^^  Iflae  nouvelle* 
edition.  La  Commission  desrj^compenses  accorde  k  M.  Forney  p(^ur 
eet  xHile  travail  utie  m'^daille  de  V  classe,  eh  argent. 
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A""  M.  Gresseiit^  d'Orleans^  a  qui4'o&  demtdqiun  kon  ouVra^ 
8ur  rarboriculturey  a  publii  plas  T^cemmefit^  an  sujet  de  la  cul- 
ture potag^re,  un  livre  qu'il  a  intitttld  :  P^3jfer  modeme. 
Cbarg^  de  rendre  compte  de  ce  travail^  M.  Loaesse  en  a  fait  ressor^ 
tir  la  valeur^  surtout  i'originalite  qai  endistiogae  diverses  parties, 
en  mime  temps  qn'il  en  a  fait  Tobjet  de  anelques  ligires  criti- 
ques de  detail.  Snr  les  observations  de  quelques^nns  de  ses  Mem-i 
bres,  le  Conseil  d'Admli^istration  a  modifi^  nne  proposition  qui 
lui  ^tait  sommise  k  oesujet  par  la  Commission  des  rioompenses,  et ' 
ad^cern^  k  M.  Gressent  une  medaille  de  2*  dasse,  en  argent. 

M.  Rose  Gharmeux,  Tun  desr^pr^sentants  les'plus  distinguis 
de  la  culture  des  Raisins  de  table^  k  Thomery^  a  &Lt  paraitre  sur  la 
culture  du  Chassdas  un  ouvrage  g^n^ral  dont  il  a  fait  hommage 
k  la  Society.  Chargd  du  Rapport  snr.cetouvrage,  H.ledocteur  Jules 
Guyot  en  a  beaucoup  vant^  la  clari^,  la  methode  pour  le  texte,  la 
precision  et  le  choix  pour  lesdessins;  il  a  montri  aTec  quelle  par- 
faite  entente  du  sujet,  Tauteur^  sans  ajouter  rien  de  nouveau  k  oe 
que  Ton  connaissait,  a  rteum^  toute  la  pratique  de  cette  cultures 
que  lui*m6me  a  puissanunent  contribue  k  perfectionner  et  qui  lui 
a  d^ja  valu,  de  la  part  de  la  Soci^t^  imp^riale  et  centrale  d'Horti- 
cultiire,  des  recompenses  nombreuses  et  deTordre  le  plus  ilevi.  La 
Commission  des  r^ompenses  a  pense  qu'il  'y  avait  lieu,  en  cette 
circonstance,  d'^crire  M.  Rose  Charmenx^  aunom  de  la  Society 
une  letlre  ayant  potr  objet  k  la  fois  de  le  remercier  de  ce  qu'il  a 
bien  voulu  doter  la  viticulture  de  ce  bon  traits  special  et  de  le  f6- 
lieiter  sur  le  soin  qu'il  a  mis  k  le  r^diger. 

B.  Recompenses  accord^  pour  des  cultures  ou  desplantes  nou- 
velles. 

M.  Rouillard  a  presents  un  Rapport  tr^-laudatif  sur  les  Pelar* 
gonium  de  semis  de  M.  Malet,  pere^  eten  m^e  temps  sur  Tensem- 
ble  des  cultures  de  cet  horticulteur  distiogu^  qui  ajoute  cha* 
que  jour  de  nouveaux  gains  k  nos  richesses  horticoles  et  qui 
notamment,  en  fait  de  Pelargonium^  a  an  affranchir  la  France  du 
tribut  qu'ellepayait  kTAngletetre.  La  Commission  des  recompen- 
ses, disiranthonorer  dignement  une  longue  sirie  de  travoui  cbu- 
ronn^s  de  nombreux  etbrillantssucc&s^  etfaisant  porter  sa  recom- 
pense sur  I'ensemble  des  cultures  de  M.'  Malet,  accorde  k  cet  babile 
horticulteur  une  medaille  d'or. 
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S»  M:.  Jupifieti  j!)Tdiiiier'i)be2  Chaudron  de  Courcelles,  h  Ris- 
Oi'aiigis^  dirige  lesarbres:  fraitiers  confies  k  sessoins  avec  uueha- 
bilete  alaqaeUfr  M :  Jaimin,  fib;  a  renduPiominage  dans  uh  K^ji" 
perttr^&^logieax.  Noa  content  d'obtenir  ce  r<^$ultat  pratique,  qui 
fait  da  jaipdin  ditigd  par  lui  I'un  des  plus  remarquables,  peut-fitre 
mdine  le  plusremarquable  des  environs  de  Paris,  M.  JnpiDet  com- 
mnnique  sesprofondes  connaissances  en  arboriculture  aux  jeunes 
jardiniers  de^  environs  4m  s'empressent  de  suivre  ses  legbns,  et  il 
le  fait  avec  ua  zite  toot  d^int^ress^.  En  consideration  de  ces  me- 
rites  divers,  la  Commission  des  recompenses  lui  d^cerne  une  m6- 
daillede  vermeil. 

i  3*  M.  Van  Acker,  jarditiier-chef  i  Fromont,  entretient  et  ame- 
liore  mfeme  avecun  plein  succ^s  les  cultures  varices  de  cette  pro- 
pri^te  que  Tlnstitut  borticole  fond^  par  Soulange-Bodin  a  rendue 
cdlebre.  11  y  cultive  particuiierement  une  fort  nombreuse  collec- 
tion d'Azalees  q«i  a  foumi  il  M.  Rouillard  la  mati^re  d*un  Rapport 
favorable.  La  Commission  des  recompenses  accorde,  pourcetobjet, 
h  M.  Van  Acker,  nne  m^daille  de  V  elasse,  en  argent. 

4*  M.  L^cuyer  a  cr6e,  k  Moy-de-rAisne  (Aisne),  avec  Je  concours 
intelligent  de  son  jardi^iier,  le  sieur  Victor  Enfer,  un  vaste  pare 
dans  lequel  sontremns  tons  les  genres  de  culture  et  que  sa  beauts 
ainsi  que  son  etendue  doivent  faire  ranger  parmi  les  plus  remarqua- 
blesqui  existent  en  France.  G'estcequ'a  fait  ressortir  M.  Andr^, 
dang  un  Rapport  special  ouil  rend  hommage  h  la  iois  an  gott  et^  la 
g&ndrosiie  du  maitre,  k  I'liabilete  ainsi  qu'au  zele  infatigable  du 
jardinier.  La  Commission  des  recompenses  a  OA  d'avis  qu'il  y  avait 
lieu  de  decem&rnnemedaillede  classe,  en  argent,  ^cedernier, 
M.  Victor  Enfer,et  d'ecrire  a  M.  L6cuyer  lui-mfeme,  aunom  dela 
Soeiet^v  nne  lettre  de  felicitation  sur  Timportance  des  cultures 
quf^il  a  oreees  et  sur  Texcelknt  exemple  qil'il  a  donne  aux  ama- 
teurs fran^ais. 

.5^Le  sieur  Provost  est  cbargi  de  la  direction  desarbres  fruitiers 
dans  la  belle  propriety  de  M.  de  Beville,  k  Saint-Prix.  II  y  d^ploie 
un  £^  c(msomme,  grice  aaquel  il  fkit  de  c^s  arl>red  deveritables 
modules  ponr  la  regnlarite  et  la  production.  Tel  a  i\6  Tavis  d^une 
Commission  spieiale  dont  M.  Lep^re  a'eie  I'organe.  !En  considersi- 
tion  de.Uimpottince  des  c^tililres  fruitikes  de  Saint-Prix  et  de 
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avecf  .tui)&  rar0;]|ialbilet6;iMk^l4M<^si^  r  a^}i^iur,(d'«^r^af^|(^]rf,^^^^^ 
et  des  mieilx-diiriges  pum  esoji,(yni(^\ii^i^^pt:h  \\^f^ffiy}^iQji^ 

a  0ddoiibl4^iDldfi^e^j(fMit7elJi6r  d^ifoir.  ,ci^e^af  4/;M,|  D^i:^f|u 
UM^ni^dtoiUed^i45*eiass^Vj^iBiirg^f.  ,  .•^,t'^^^v 
kii  t$st  (eonfilie.  'Orgfn^  de  j  Cow^i^i4<>9,  M. ,  Jif^ch^  ^  jf ait 
r^ki^e  de  Vbshilfidi  qm:^  j^^i^ii  ipo^tre  (ilans  la  t^Ue  la  coit- 
duite  de  ces  arbres  qui,  pour  la  plupart,  sont  reinarqua|^Ies^  tant 

8DU8leTappoii(dQlaiiir;cbafpe|iteqw  49H^> 

frtotilia  CoiiifiussiaQ  des  ir^Qi^peAse^Aroit^e^il/j^rs  devoir  accor- 

derkJ^  Pailwela  uaem^daiUeda  i«  clas3e>^p,argen^^ 

•8?  Un.Rappoft  ilogieta|i^ai^^VP,V.  ft^*  AjD(J.r^  s^ur  un  grand  et 
irte-b^an  jaardmi  J«i*Uterqupj5|vXtogi9^^vait  il  y  a  iuie.di- 
Z8ine*d'amiies>:  a9lr:iin  .c<^au  calcaire  de  la.  Chaippagpe  pouil* 
leuse,  aRochevilliers  (Haute-Mame)^  sous  la  direction  de  M.  Jsgnin 
(J^'-LO' l^^i^diniBtiqiii'^ispiBP^  |^,a^^  elf  (fe  jaxdin,  pendant 
lefi  prpniiAfqs  anD^«a€lel9ur.yege]Utio%le  sieur  Pinet  avait  su  leur 
imprimer  .UQ6  eiXjcelleilte  dlpecjtipn^  ^aiS/re^Qemment  cette  belle 
fvoipriili  a  iU  'j^Wi  :et,  le  jardipier  Pjnet  a  et^r^mplac^  par 
le  sieur  L^ine;  Celuirci  a  (^outiuu^  ayep  habilet^  roeuvre  de  son 
pridtosseur;  mdis  i>  a  eu  b^fiucoup  mpiu^  de  difiicultes  i  vaincre, 
et  d'ailleurs  il  n'est  entre  k  Rocheviltiers  que  depuis  environ  trois 
annites.  Pour  oesdiveis  motifs,  la  CkHumiaaion  desrecompeoses  n'a 
pas  cfu  devour  lui  attribuer  uno  mddaille  d'un  degri  aussi  iley^ 
qa^  s'il  avail  dinghies  arbres  ipa^rtir  de  la  cr^aliQu  du  jardiu,  et 
die  lui  a  ddoeme  une  m^iaiUede    clasae>  en  argent. 

90  La  propiiit^  de  M.  Chevalier,  &  Marcoussis^  pi^s  Montlhery 
(Seine-et-Oise),  a  eti  dilk  visit^e  par  une  Ck)mmission  dela  Soci^t^, 
k  lune  date  pea  itoignte^  et,  h  la  suite  du  rapport  qui  a  eti  fait 
h  cette  ^poque  (1863)^  le  jardinier  qui  en  dirige  la  culture,  M.  Gi- 
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roil;  a  reca  ane  m^^aille  ^^e'^bronze.  C^tte  kxiuM,  iine  noaveflie 
cette  nouvelle  Ck)mmissioD,  H.  Har^chal  apari$QCvaiit9go«Mn#i]il& 

pieh^sliii'accohle'tine  tiiM  I  ;  . 

thiitekii'ii'VbhSs  (l^deHitvlOite)^'difiga  avedhalo^^d^ cnlr 
tores  forc^es  assez  diverses,  )[»&i!%t^i§r<sm8ilt  'tt\U>  di^.  bb  .Vig«it» 
C'&V  ^t!f^''  dii^iiibe''qui'^  fitit<4'obj«;t  6pteial»4'aavaiq^rt/.fa,T0- 

des  rii'compehsd^  acbcn^de  c&  jlBii^di'DtSdtf  tnl<^  mAkiiie  de  ciaflse^ 
ena^eiii.'^  '  '•;!  -v  :. 

f r '  1i .'  Ba&otiit^aa^,  athatetvr^  a  fail,-  d^pnis^  plu6iei;i|s  anioie^ 
de  ndnibreui  seitiis  'Pel&rgmitcm  zcnafej  irtil  a;i€bteiladiveiiiefc 
vari^t^s  de  cette  platife  ^d;  cultiV^  'eit'  itiiseSiidsiiiE^Ie  'ioittmarde 
p^r  ^1  Me'zard,  '^xxtAkuyt/-  ob<^p^r  di<}4- Wfie^pl^c^  distiiigti^e 
4ans jirdiD^.  Ij^d  raisoh  d^ beii^'stu)^  dlim^cdtti  voie,  ML-Sa^- 
bpuiliard'  a  k&  reci)nnu  digde  d^tiie  iMdallle  de:    ciasse^  eii'  art- 

bSLtitireau,  'deBifie-(k«ritei«tnwBM>'«obfenfr  iktdL 
■i^'s^s  au  su^^t'  de^a^Ues'Ia  Sl[)<»^^  lili 
a  ^te  pr&'ent^  par  M'Verdfer 

A^i  fhiM'^n  comrn^t^ei  ralitre^  ipi4s^ntatt«tMl€ore*3dei^fie8|iin^ 
perfecti^^^^  Va^Wj  tk  GompiIssiDii^es 

xecompehses'  &i't^e;  pdtif '  U '  prdttilfit^V^a  ill  .^Ganma^.toie 
faille debton^:.'  ';  •'••••^^    vrii-.  ).  •  p  l.      ■!'...  l  x] 

PeTdr'gmftim.  It  eii'a'^^i  'obt^  qwf(ii^«b(mn»8wi(rii§l66rmi7 
lesqVeil^'llk.  Vhii'By  (Al^fifO  af  raH'A4^^«te<iivltH|>pb]1;^fatdBahI^ 
Modifiant  uA^  pi^6p6^i<!6tt  tie  'A^.^l^tin/^^owAe^ 
iCpil^yfl^'Adhiiifi^tsK^^     a^ili^^ftfcb  zMe^ateoorjiinpnedcille 

'  ^ '  Nl.  ti^tbi^i^I '  Wuftlf  '  dstns ^jardinvpiltidiATMue 
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deSofiieD>  deseult^ros  asses  draeraes  ^  man  lWoiu^«p^  eatftotit^t^c 
sncees  de  celle  des  Frai»ei6^  qoi  teua  vala  d^j^p)usieinn^#&:ditf- 
pensefli  de  la  purt  de  U  Soci4li6..Snr  ^demaiide;  vne  G^tbi«6i^ 

Commission,  a  fait  I'^loge  de  Vhabilat^  .qtie  d^pM^'eet  anideQi^, 
surtout  pom  la  eultjoure  das  Fiairiers  et  poan  ce^le  (des  ^Avticiiaiitsi  La 
Commission  des  r^ompenses  ad^iieiqa'ufieleQre^de  f^Kcitsiioh' 
serait^eril;e^c&siijet.a  lM.6auUiiBr.  >  .    :  <  i/ 

45*  M.  Cochet,  p^ini^riste  i  SQisneB/prt2'Brie-'06mte-Rol)erf^ 
possMe  et  dirige  un  important  ^tablissemient  au  suj^t*  ilnqtid 
M.  Michelin  alail  it  la  Sociite  iwRappbrtfavotable.  La  CSommis^ 
sioa  dee;  E^compenseaa  dtdd&que  H.  Goehet  serait  IdlioifiS  sur  PiSi- 
tendue  et  la  baanetenuedeses  p^pinidres>  dana  leeqtielles  dn  resle 
M.  Ifi  Rapporteur  n'a  signaU^rien  d^  nouvean,  in  en  fait  d^arbr^sr, 
ni  en  fait  de  proe^d^sde  cultwe*  .  < 

M.  CfievaUer  esl  qn  habile  oultivateur  de  MontFeuiI*sou&- 
Bois^  qui  marche  risolAment  dans  la  Toie  trac^e  avec  iclat  par 
plusieurs  arborieultenis  Mm  oonnusdecette^tocalite.  Be?  Probers 
<mt  fait  I'objet  d'un  Rapport  elogiefox  deM .  Mkbelin,  qui  a  signal^ 
en  m&me  temps  des  essais  fails  par  cet  arbofieuUeur,  en'vne  no«> 
t^mment  de  h4ter  la  maturation  des  fruits  de  ses^arbres.  M.  Gbe* 
valier  a  d^j&  fait  beaucoup  en  peu  d'anntes;  mai&quelques  ann^ 
de  plus'  consacrees  h  ses  travaux  le  conduii^ont  certainement 
beaucoup  plus  loin  encore;  en  outce,  ses  expMenceis  ne  dont  pas 
tout  k  fait  terminus;  aussi  la  Gomminsipn  des  rdeompenses,  ap- 
plaudissant  au  bons  risstitats  quit  a  d^jk  obttods,  pense-t-elle 
qu'il  7  a  lieu  de  lui  ecrirei  au  nrai  de  la  Sodi^t^,  une  lettre  de  f^'- 
licitation  pour  le  pass6,  d'encouragement  pour  Tavenir. 

47*  H.  Ponce  (Isidore),  maraieher  i  Clicby-^a^arenrie  (Seine)^ 
cultive  fort  en  grand  les  Tomates,  dont  il  obtient  annueliement 
des  produits  considerables.  D^a  la  culture  de  cette  planfe  et  celle 
de  plusieurs  autres  lui  out  vahi  des  Rapports  favorables  et  des  m^- 
dailies  de  la  Soci^t^ ;  un  nouveaa  Rapport  elogieux  ayant  ^tefait, 
ceUB  aptmte^  par  M*  Louesse^  sur  ce  mjKme  objef>  la  Gomnlission 
recompenses  a  decidi  qu'sne  lelire  de  fSMtation  serait  ^crite  & 
M.  Ponce  (Isidore). 

M.  Lemoiae,  propriitaire  a  Triel,  a  donu4  beaucoup  de  de* 
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Y^loppomeat  « la  diltme  de  t'Abric^r  qai^  comme  on  tesait^ 
f^t  piatifate  ayeo  aiuscas  dans  eette  loealit£:  II  s^oceape  mtoie  de 
laicultpire  dea  arlmafEoitiaB  en-gdniral  et^  avec  le  conoorffrd'nki 
jjardizMei  iol^UigeDl^  doilCle  npm  if  ^  pois  ^.indiquA,  il  en  bblietit 
de JiMonsrteuIlals.  UOiti^ppoit  faioxibleayaiit  M  fait  stir  iMi  etif- 
tares  de  cet  amatear,  psif  M:  Goasdin;  laComniasioii  dea  r^ra- 
peases  ad^eida  (Vi'ilhtt  jpraiitccit  ue  leUtta  da  ttUoitatioii. 

49''  M.  Dubarle  dirige^  k  Senlzs>  la  ctAtnve  desavbres  fririti^^TS, 
dans  le  jardia  d6.yiasftitatioade  Saiat-^Vinoeot  DanslmKapport 
sg^jsl^  M*  ChiurdoDv  Jeaa6^>a  fait  cnniialtre  ks  sucois  que  ce  jar- 
^m^v  aidej^  oibta»o&  da9s;la  coniuite  de  ces  arlres,  doat  un'  assez 
^and  Dombra  na  soot  jpas  edtiiroiiient  formes,  et  qui^  par  eo^sd^ 
qu^t.  iKmrffeiat  emare  gagneor  en  at^tte  elen  teaute.  La  Coiri- 
missioa  dea  lecompenses  a  pens^  qu'il  y  avail  lieu  de  f^licit^r 
M.  Dubarle  sur  lea  r^ultats  qu'il  a  obtemis  jusqa  a  ce  joor,  diB 
I'eacoouger  ^  p^y6(er  dans  la  bonne  direetion  qnll  suit  avec 
succes.      .  .  .  u 

.  90""  ILXoise  ayant  eicpose-,  au  mois  d*avril  dernier,  dans  Tone 
des  series  du  4ardin  de  la  Society  d'AccUmotation^  une  nombreuse 
collection  de  Jacinlhes  de  HoUaiide,  a  demand^  qu'une  Ck)tnmis- 
sion  aliat  examinee  ces  plantes.  M.  Roui]i»d,  sa  rendant  2i  ce  de- 
six^  comme  Commissaire  d&igni§  par  M.  la  Pr^sideivt,  a  conelu^ 
dans  un  Bappon  favoraUe^  an  rcnToi  de  son  Rapport  k  la  Com- 
mission des  recompenses.  Cette  Commission  a  dteide^qae  M.  Loise 
aurait  Tbonneur  d'un  rappel  de  la  laedaille  d'or  qull  a  re^ue  de 
la  Soci^t^^  il  y  .a  un  an,  pour  un  mzgmifique  lot  de  iacinfbe^ 
qu'il  avait  fait  figurer  a  la  premitee  Ejtposilion  partielle  de  TaUr 
needemiere.  ' 

M.  Cr^mont  selivrej  dans  son  jardinsitti^tiSarcelles(Seine- 
et-Oise),  h  la  p ulture  forcee  des  fruits  de  toute  sorle,  avec  un  grand 
succfes  qui  lui  a  deja  valui  dela  part  de  la  Soci^te,  des  recompen- 
ses de  Tordre  le  plus  elevi«  Cetle  ann^e,  nne  Commission  ayant 
Yisite,  sur  sa  demande,  son  etaldisseroent,  M.  Riviere,  aiu  iiom  it 
cette  Commissionj  a  fait  le  plus  gcuid  elege  de^  cultures  de  PS^ 
diers  quil  y  a  Yues.  La  Qommissisn  des  recompenses,  appnSciant 
au  plus  hant  point  le  talent  que  montre  M.  Cr^monten  matiiire  de 
cultures  forcees/ lui  aecorde  un  rappe!  dela  mMailte' d'or  (Jil'il 
a  d^ji  obtenue  ponr  ce  genre  de  travaux* 
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M.  Forest,  Tun  de  nosxnaitreslesplusreQoipmesen.maiiere 
d'arboriculture,  apporte^utant  de  zj^le  que  de.savoir  et  de  d^sint4- 
lessement  k  ia  propagation  des  connaissances  dans  cette  branche 
importante  de  Tart  horticole.  II  a  de  plus  introduitdes  perfection- 
nements  nombreux  dans  la  conduite  des  arbres  fruitiers,  dans  la 
confection  des  appuis  qu'on  peut  leur  donner^  etc.,  etc.  II  a  rendu 
ainsi  et  il  rend  tons  les  jours  a  Tarboriculture  des  services  de  tout 
genre  pour  lesquels  la  Soci^t^  imp^riale  et  centrale  lui  a  d^cern^, 
en  1859,  une  mMaille  d'honneur.  Un  Rapport  special  des  plus 
flatteurs  ayant  ^te  fait,  cette  ann^e,  par  M.  Michelin^  relativement 
aux  travaux  de  M.  Forest,  en  arboriculture,  la  Commission  des 
recompenses  est  heureose  de  d^cerner  k  cet  arboriculteur  dis* 
tingu6  un  rappel  de  la  medailie  d^honneur  qu'il  a  i6}k  obtenue. 

33*'  M.  Chardon,  jeune,  a  cr6&  a  Cb&tillon  et  plants  lui-m6me  un 
jardin  fruitier  dont  les  Poiriers  at  les  Pommiers,  dirig&  exclusive- 
ment  par  lui,  sent  devenus  des  arbres  modules  que  presque  tons 
les  Membres  de  la  Soci^te  ont  tenu  k  aller  voir  et  admirer.  Ce  jar- 
din  remarquable  de  tons  points  avait  i'objet,  en  4859,  d'un 
Rapport  tres*favorable,  k  la  suite  duquel  cet  amateur  distingue 
d'arboricuiture  avait  recu  de  la  Soci^tS  une  mMaille  de  classe. 
Cette  ann^e,  M.  Hardy  fils  en  a  fait  Tobjet  d'un  nouveau  Rapport 
^galement  elogieux.  La  Commission  des  r^mpenses,  reoonnais- 
sant  que  M.  Chardon  jeune  a  continue,  depuis  Tepoque  a  laquelle 
la  premiere  Commission  avait  fait  son  rapport,  de  diriger  avec  un 
art  parfait  les  arbres  fruitiers  de  son  jardin,  qu'il  en  a  m^me 
dress^  de  nouveaux  sous  diverses  formes,  etc.,  decide  que  cet  ha- 
bile arboriculteur,  a  qui  le  Gouvernement  a  accord^  r^cenmient  la 
decoration  de  la  Legion  d'honneur,  sera  bonor^  d'un  rappel  de  la 
medailie  qu'il  a  dej^  recue  de  la  Soci^td. 

C.  Recompenses  accordees  pour  des  presentations  en  stance.  - 

Un  article  du  Reglement  porte  que  des  m^dailles  peuvent  felre 
accordees  aux  Membres  de  la  Sociele  qui  ont  fail,  aux  stances,  les 
presentations  les  plus  nombreuses  et  les  plus  remarquables.  Pour 
ce  motif,  la  Commission  de»  recompenses  a  porta  son  attention  sur 
les  presentations  faites  par  MM.  Souchet  et  Verdier  (Eugene),  dans 
lecoursdeTannee  1864.  Ces  presentations  lui  avaient  ete  signaiees 
d'une  maniere  toute  particuliere  par  le  Comite  de  Floriculture. 
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Mtt'^klk  *6««»;1i'4WW'8^^fMcy'd^l';^V'al^t  l'86i;'nnenorabreuse 
'  MkktoH  'i4  Gl  jflto  ifo'f&fMiiti  l4  plus  fectlfes  '^'eotre  les  plantes 
-tfe  (5fe  yel(ttfe''6otit'flyaejSi''in'pi(ftii'  res' jarilins,'etm5me  plusieurs 
■  nt)ttvfea<i<5S'(jai  fi'yji^steiii^'pal^''6fi.'c^^^  dtfiis  le  commerce^' Or,  on 
'•kit\ife«i'c'(is«  sui^tbnt  4'%ri;^o{iM^dfeso^ 
'rtfet^k  36  dafeal^;  Sitffetti^iii'^ii't  'diveVsefe  'Se  cploration^  c^ui,  daas 
feefe  detiriijre's  iititf^ei,  tot'  d]/^6''pbut''l*!h6rJic'iiltuTe  fr^  une 
'briiric'lle'ootffene  flif  ibtiitheirceJ'k't(ui'non-se'ulement Donsaffran- 

elranger,  m^ais  pncore  rendent 
I'es  ^ttiiig^i^  tfiiitairfe^  Ae  'ntitV^  piysl  tes  Gl^ieuls  ^taient  I  peine 
'i^^prfi^enife'  datiii  fesr  cfuitiii^s  lor^'ue  itiJ  iSou^Het  a  comitienc^  la 
seritf  dVfees  s^niisi  'qiii^li  a'*](>oiit$uivis  depiiis  cetle^'^poque  dans  de 
taBteS'  pf0|>(yi^tioiis|^  i'l''ie^ihetf^^^  t^antes  a 

ampl&t  parnri  les^  ptos  br  AM  fes  ^^i  Vi^  'joins'  Varices  d'ont  Vbccnpe 
&i)jo(ird%ai  Vboittfib^lttfl'e:  P^f^naht'  eii  Icdh'siheratfoil  les  immetides 
8enrvicest  i^Mdife^&  Part  'feoiflkolef  fet  J^ar  dela  infertie  i  notrfe  pays 
fiv  M.  Sbildiet;  \k  tothmMYdh  ii^s  iic6ih^iikks  dettinie  cet  h6r- 
.ticultetir  *sllng»i^/ft  I'O^i^^^  tnih  en  rialit6 

pour  le^ndmSit^Jei  lfiL'bfefeLut^.  deS  6lai<j4lS'  qUlt'a  bbteiius  jasqa^^ 

iSR'M.  Verdicirifluig^tieylailjtiis^tifeiilti  So'ci^ti^;3aDs  cinq  stances 
itoeoe^sivM;  pien!diaiiV:i^aBtii^ -fSe^,  'an  iionlbi'e  lioiisid^rable  de 
>;  rforl^beatit  Gtal^ul^^qisi  otii  it^  fort  ^]ipr^dies  par  le  Comit^  de  Pic- 
yicnltu^e;  M/YatO^^t'  (EM'gid^')  a  cofn^ris  dans  ses  presentations 
pldsienra  belles '  varifetis  nbfuirdles  dotit  if  est  I'obtenteur,  inais 
cWsartout  U  beant^  et'  Ya  bonne  culture  des' plantes  pr^seht^es 
p^r  lot  qui  lui  dotmeni  destitred  «  une  r£c6nipense.  La  Commis- 
sion des  recompenses  crolt'ii^6treqi!t6  juste  'eh'  lUi  decernant  une 
midaille  de  vewett-    -  ^  • 

Fait  et  arr6(e  en  Commission  d^  recompenses. 
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Rappoet  sua  les  Fhuiis  qui  ont  ivk  prssbntes  d£pui8  us  hois 

DE  JUiN  D£  L*A:(Ni£  if  64  JUSOUAU  UtM  M0I5  M  l'aN1IBE-48G5> 
AU  CO.NCOURS  PEaiCANKlST  OUVJS&T  POUR  .U5S  FftUlTS  DC  SEMIS* 
Rapporteur,  M.  Micheli5,  Vice-Secr6taire  du  Comity  d*ArboricuHure. 
Messieurs, 

Chaque  atin^e  me  ramfene  devant  vous,  si  ce  n'est,  comme  je  le 
voudrais  ardemnient,  avec  de  nouveaux  tresors  a  vous  signaler,  au 
moins  pour  vous  initier  a  nos  6tudes  pers6verantes  et  mellre  sous 
vos  yeux  les  iWments  de  perfectioniiement  de  nos  cultures  frui- 
tiires  que  nous  avons  pu  recueillir,  sans  vouloir  nous  d^parlir  de 
cette  prudence  qui  nous  a  fait  tracer  pour  r^gle  de  ue  juger  defi- 
nitiveraent  et  en  consequence  de  ne  j^compenser  que  dos  Fruits 
qni  ont  subi  P6 preuve  d'une  seconde  et  quelquefois  d'une  troisieme 
annee. 

Nous  consid^rons,  Messieurs,  qu'il  est  de  notre  devoir  de  vous 
rendre  compte  des  observations  que  nous  avons  faitesetauxquelles 
v(3(us  ne'devrez  pas  tout  d'abord  altachcr  un  sens  absolu,  car  I'ex- 
p6rience  nous  a  appris  combien  on  doit  6tre  circonspect  quand  il 
s'agit  de  se  faire  une  opinion  sur  des  ^chantillons  isolfe  qui  ont 
pu  6tre  sous  Ffnfluence  de  circonstances  particuli^res  defavo- 
rables. 

Nous  devons  aussi  un  temoignage  d'atlention  aux  horliculteurs 
zSds  qui,  de  fort  loin,  demandant  le  concoursde  notre  Soci^t^,  lui 
fonmissent  Toccasion  precieuse  pour  elle  d'encourager  ces  efforts 
intelKgents  par  les  moyens  de  publicite  dont  elle  dispose  et  qu*elle 
rend  ainsi  profltables  a  ceux  qui  cullivent  comme  k  ceux  qui  con- 
somment. 

Le  gain  d'une  bonne  .variety  de  Fruits  estun  dr^nement  hetireux 
a  tons  6gatds,  puisqu'il  doit  accrollre  les  ressources  de  Talimenta- 
tion  publique;  mais,  Messieurs,  lesucces,  en  cette  matiere,  est 
rare,  et  il  ne  s*obtien4  pas  sans  des  essais  bien  multiplies  de  la  part 
deceux  qui  semenl;  aussi  meritent-ils  d'etre  second^s  par  tous 
les  amis  de  rhorliculture  progressive. 

Notre  Conseil  d' Administration  Ta  oompris  ainsi,  Messieurs,  et 
il  *VdL  prouve  recemment,  en  adoptant  une  mesure  que  je  rap- 
pelle  ici  pour  qu'elle  recoive  cette  publicity  qui  doit  la  rendre 
feconde. 
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Desormais^  les  ocmemss  pour  les  Froits  de  semis  sei'ODt  perma- 
nentB  etne  sercMit  plus  seulement  timit^s^anx  epoques  des  Exposi- 
tions, qui^  le  plas  souvait,  ne  peuvent  coincider  avec  la  maturity 
des  Fruits. 

11  sera  done  biea  entendn  qae  les  Fraits  nonveaux,  poar  qu  iis 
^ient  antant  que  possible  degust^  a  juste  point  de  maturitd,  le 
^eront  tous  les  jeudis^  et  que  les  pr^entateurs  se  trouveront  dans 
des  conditions  non  moins  avantigeuses  que  ceux  dent  les  gains 
pouTTont,  sans  qu*il  y  ait  prejudice,  figurer  aux  Expositions  pu- 
bliques. 

Notre  Compagnie,  ouvrant  cette  voie  aux  cultivateurs  de  tous 
les  pays  indistinctement  qui  s'adresseront  a  elle,  montre  une  fois 
de  plus  combiea  elle  a  d  coeur  de  rendre  service  a  Thorticulture  et 
d'etre  k  tous  les  titres  nne  Society  centralb. 

La  rerue  retrospective  que  j'ai  Thon-neur  de  vous  soufnettre 
comprend  une  collection  de  quatre-vingt-six  variites  de  Fruits  : 
elle  remonte  an  mois  de  juin  1864^  et  il  doit  en  6tre  ainsi  pour 
qu'il  n'y  ait  pas  de  confusion,  la  conservation  des  Fruits  a  pepins 
se  prolongeant  poor  ainsi  dire  jusqu'a  Tapparition  des  Fruits  rouges. 
Chaque  fruit  se  rattache  k  nos  proces-verbaux  par  le  numero  d'or- 
dre  que  j'inscris  en  marge. 

288.  —  la  Cerise  nommee  Prince-Imp6rial  par  M.  BrifTaot, 
de  Sevres,  son  obtenteur,  est  fertile  et  rappeJle  la  variete  bien 
i;oDnue  Montmorency  k  longue  queue,  mais  est  plus  douce.  Le 
€omite,  qui  Tobserve  depuis  deux  ans^  attend  pour  statuer  que  la 
greife  ait  produit  des  r^sultats. 

N<»  223.  —  Gelle  qui  a  ^te  mise  a  la  connaissance  de  la  Societe  pai 
M.  Fourqnet,  d'Essonnes,  est  belle,  tarclive,  d'un  colons  grenat;  k 
chair  en  est  rougeitre^  un  peu  ferme  et  bonne,  Cette  Cerise  pourra 
•entrer  en  lice  lorsqne  son  origine  aura  &ii  diiment  constatee. 

N«  224.  —  Nous  arrivons  aux  Poires :  celle  qui  ouvre  la  marche 
a  m  goftt^  le  11  aoiit;  die  est  d*un  beau  volume ;  la  chair  est 
fine^  juteuse,  acidulee ;  mais  elle  manque  de  sucre  et  de  parfum. 
Sa  precocity  nous  fait  d^sirer  qu^elle  gagne  par  la  greffe  ce  qui  lui 
manque  en  qualile,  ei;  que  M.  Leconte,  pepiniiriste  a  Dijon^  qui 
Fa  mise  dans  nos  mains,  nous  permette-plustardde  nouspronon-' 
cer  sur  son  m^rile.  ' 


.404  '      BAPPOBT  . 

N<»  M*  Coobet,  p^pini^riste  k  6ui8ii£s,(Seiiie-et-Marpe), 

a  Myvi  k  TappT^oialion  da  Comite  uoe  Prune  iesign to  pac  luisous 
l8  nom  4e  CocAei  pere^  ^ei  que,  nous  a^vona  examiai^le  46  aoiit. 
C-est  un  froit  des  plus  gros^  d'lm  beau  jauD^  dQx:4  et  que  <8a  belle 
apparenee  ^oit  engager  a  4{uUiver,  biea  qtt'ell^  i^e  soit  pas  de  pre- 
mier ordre  par  saqaalite..  Comma  celles  de  cege^re,  leUe  gagn^.a 
dtre  mangle  •  lorsquef  sa  inaturai^ioii  est  fart  avanc^e. .    , . 

N*"  ~  Notre  collegiie><  JK.  Bossin^  toujours  applique  k  se 
rendre  utile  k  I'hadAiMlum,  a  obteuu  de  ses  ^mis  unj&  Prui^ie 
moyenne,  de  couleur  vioUc^ey  qui>  d'apr^alesiexemplairias  jfds  k 
notre  dispositiobv  nous  a  fmx  Mre  aMiez^bmne.  • 

N«  236^  ^  Eatoe  le  35  aoOt  et  la  S  8eptembre.s'e3i,  plycto  uae 
fort  bonne  Poire  que  nous  dercms  k  JA*-  Ruill^  de  fieaii^ban^p,  pi^ 
pridtaioe^  2i  Pont-Saint-^Martin,  pres  Nantes. 

Si  la  seconde  annfe  d'epreuves  est  auesi  satiafaisaate  que  la  pre- 
xni^^  ce  fruit  qu'on  nous  a  dit  6tre  habitueUement  un  peu  plus 
precoce^  ce  qui  lui  a  valu  le  nom  de  Beurre  de.rA^ssoroption^ 
pourra,  avecde  bonnes  cbancesy  entifirau.procbain  (vw^ura*. 

N"*  252.  —  Jupinet,  notre  .coll^ue>.apr^3e9t^  .uxie  P^che, 
produit  de  celLe  de  Syrie,  qui  im^us  a  para  assess  bp^.  . 

N«  254.  —  M.  Sdbillon  (Jeaa-Baptiste),  jardinier  a  Champlitte 
(Haute-Sa6ne),  nous  a  fait  parvenir  six  P^chesobtenpes  d.'un  semis 
de  Brugnon.  Nous  devons  savoir  gre  k  oe  jardi^ie^  de  ses,bopnes 
intentions^  mais  nous  ne  pocivons  Teogager  acul^ver  ce  fruit  oas- 
sant,  sans  sucre,  sans  parfum,  et  qui  n'a  que  Tavaatage  d'ayoir 
uneeau  trfes^abondante.    *  . 

M.  Briffaut^  de  Sivres,  nous  asoumis  treise  yarietes.de  Poires  et 
trois  de  Pommes.  Ce  jardinier  pens^verant  a  d^a  obteiui  qu^ques 
bons  fruits;  mais  comma  il  nous  c<^nfl«lte  sur  foi^s.  sea  gains,  il 
s'en  trouve  necessairement  dans  le  nombre  au^queis  nous  devons 
Tengager  k  renoncer. 

N''*  Sfi9,  m,  2d3,  SS4,  235^  236. — Tellei  sont,  sauf  oouvel 
examen  de  sa  part;ies  Poires  qu'il  nous  a  prteent^  sous  les  n""*  % 
i,  6,  7, 9^  40«  qui  Maienft  on  mauvaises  ou  trop  petiles^  peutr£tre 
aueillies  ou  d^gust^es  dans  de  mauvaises  conditions^  ou,  en  tout 
cas,  ne  paraissent  pas  meriter  la  culture. 

N""  230.     La  Poire  n'  3  demande  k  6tre  r^vue. 
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—  C^le  qni  esi  matqfuee^*  i.,  digustieJe  8  septembre, 
notis^'  p^m  agr^atAe -et  ta^me  bonne;  le  iB'septembrey  la  mime 
^it  ihf^rieure';  }l«erd  doncfort  k  propos  de  l^axaminer  a  nou^eau. 

N«  232.  —  Sons  le  5^  les  13,  46  et  97  octobre^  nous  avons  eu 
daiTs  Its  mbins  une  Poire  bonn^>  d^on  fott  (teleyi  et  agr^abie.  £Ue 
esttrop  petite,'m^s^  il  sera  bon  de  Tobsemr  aj^  la  greffe. 

N""  234  bis.  -^  Le  n^'S  s^appliqnait  k  uq  Frait  dans  lequel  la 
B^aiDote  Orassane  ,  son  type  prtoom^^.  s'eest  reproduit  d\ine 
Diiani^i^  frappante.  Cette  Poit^y  un  pew  iai'meure  /  a  la.  Crasstae^ 
dont  eHe  a  le  goAt  sans  en  avoir  le  snere,  a  6Xi  ^prouvee  les  6^ 
13  et  20  octobre^  le  3  uovembre  et  mftme  le  32  d^oembre,  ayant 
totjouj^^t^  qualiMe  d^asse£  bonne.  Si  ^tant  quelque  pen  perfec- 
tionne^plarh  greffe,  ellei  supportait  frattcbement  le  plein-^vent  et 
n'avait  pas  Textr^me  diStiiiatesse  de  (doti^e  vieiUe  et^ezcellente 
variet^;  11  y  amait  oerlanvenient  intdrtt  i  la  cuitiver.  Elle  in^rite 
partitoliirement  d'etre  eirpetimentfe  et  i  cet  effet  de  vous  Atre 
reeommandte;       i  •  . 

Des  ^clrantillons  des  dens  Poires  Forest  ei  President  Payea  ont 
cpnflrm^  nospt^c^dentes  appreciations  t  la  premitee^  par  la  greffe^ 
a  gagn^  du  goftt  ist  dn  volntne;  la  seeonde^  deji  r^compensie  par 
vous,  s'e^t'  toujottrs  montt^e  jolie^  d'an  bon  gotlt,  parfam^e  et 
vraiment  bonne.  '  •  "  •  ,  • 
'  Ettfiil,  nous  avotos  eu  le*  re^et -^de  recevoir  trop  mAw  et  hors 
dfitdii  d'fetre  appr^dfe  les  ^emplaices  •d'une  variete  issue  du 
Dcyenn^  d^atrtomHe/m^Hssant  an  milieu  d'o&tobre,  jug^e  excel- 
lente  sar  les  deux  r^coltes  pr^edentes,  et  i  laqu^elle  Tobtentenr  a 
donn^le  nom -de  Henri  MieheltD.  •  ^ 

M.  iBrtSbM  a  peu^rtossi  pour  le»^mnies }  il  a  cela  de  commun 
avec  beaucodp'de  S68  confriresr       .  . .  .i       .  r 

N*  237.  —  La  Pomme  n*  I,  genre  Galville,  est  petite  et  n'offre 
aucun  attrait  par  son  goiit. 

No  93S.~€!elle  n*  2,  asses  belle,  n'^a  pufttre  conserve  intacte. 
23B  bis.  ^  Enfin  celle  qui  a  e(i  nommde  M*^  Brongniart 
atteint  Janvier  et  Kvrier,  a  nn  bel  aspeot,  mais  ne  constitue  qu'un 
fruit,  assez  bon. 

N"*  239.  —  Tout  le  mende,  Messieurs,  est  d'acoord  sur  la  neces- 
sity de  ne  patronner  serieuseraent  que  les  fruits  hors  ligne  panni 
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ceox  qui  mtirissent  au  commencemeDt  d*octolH«,  k  oette  epoque 
que  j'appellerai  la  pteine  moisson  des  Poires/  et  dans  laquelle  les-. 
ezcelients  fruits  abcmdant,  oeux  qui  sont  jug^  digues  de  mar- 
clier  de  front  avec  lea  anciens  ou  mdrne  de  lesremplacer^  doivent 
aToir  des  merites  -excqvtioQnels. 

A  cat  ^gard,  il  n'etait  pas  de  fruit  plus  sMuisant  que  la  Boire 
Beurre  Lebnm  qui,  pour  sa  &rme  et  sa  grosseuTi  ne  peut  dtre- 
mieux  comparee  qu'a  celle  de  €ur6. 

Gette  Poire,  expose  par  M.  Guioiot^  pipiuieriste  &  Troyes^  et 
d^st^e  le  24  septembre,  a  la  chair  demi-^fiue,  blanche^  suffisam- 
meat  juteuse^  mais  mauquaut  de  sucre  et  ayaat  ua  goilt  mnsqu6 
trop  pronouce  pour  qu'elle  plaise  a  beaucoup  de  personnes. 

Noire  desir^'arriYer  a  une  sympathie  coo>pliite  pour  ce  beair 
froit  nous  ^  disirer  vivement  de  le  revoir. 

N^*  240.  —  M.  Gifaay, horticulteur  egalement  deTroyes^  a  exhib^, 
ea  mftnoe  temps  que  la  pr^oedente,  une  Poire  miirissant  k  la  mtoie 
6poque,  d'un  volume  moyen  et  qui  est  assez  bonne. 

N°  241.  —  Vers  la  fia  d'octobre,  M.  Dupuy*Jamaia  nous  a 
fait  connaitre  une  Poire  de  forme  de  Bergamottes  provenant  des 
semis  du  Major  Esperen.  Cette  poire  etait  demi-cassante,  tres*si:t- 
cr^e^  juteuse^  parfum^e  et  d'uu  bou  godt;  aussi,  nous  avons  forU* 
ment  engage  nbtre  collogue  a  en  provoquer  la  cuUure. 

EUe  sera,  nous  le  souhaitons^  accueillie  lorsqu'elle  paraitra 
sous  le  nom  de  noU*e  ^rudit  Bibliothecaire,  M.  le  doeteur  Pi- 
geaux* 

242.  —  J'appellerai  maintenant  votre  attention  sur  uno 
P(che  belle,  bonne,  tardive^  atteignant  avec  la  Bonne  Ouvrier  la 
fin  de  septembre,  mais  qui,  apresplnsieurs  ^preuves  comparatiyes, 
nous  a  paru  preferable  a  celte  vari^t^  tres-accredit^e.  Ce  frui 
merite  certainement  nos  recommandationB  comme  pouvani  ren- 
dre  de  bons  services. 

Sa  fleur  de  dimension  moyenne,  plcHSieurs  d'entre  nous  Tout 
constate,  a  un  caractire  qui  lui  est  propre  et  parle  en  favour  de 
son  individuality;  mais,  par  suite  d*une  regfetta2)le  confusion,. 
M.  Chevalier  aine,  un  des  habiles  arboriculleurs  de  Montreuil,  qui 
Ta  expos^e,  n'a  pu  jusqu'ici  retrouver  le  sujet  issu  du  noyau  qui^ 
prouvaot  riglementairement  Tidentite  de  cette  variety,  nous  metn^ 
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trait  i  m^me,  si  les  chances  do  concoursle  permettaicnt,  der^com- 
penser  son  pr^tentet^nr. 

243.  ,11  ne  s'agit  pas,  Messiears,  a  ce  numero,  d'un  frah 
aoquel  s'applique  le  mot  de  noaveanli  paTfois  trop  attrayant  pour 
certaines  personnes  qui  en  sont  dupes;  mais  d'une  grosse  Poire 
d*asse2  bonne  quality  qui^  1^  y  a  40  ou  50  ans,  nous  ditK)n,  pre- 
nait  naissjince  Ji  MoaUu^n  (4lUer),  oii  elk.  a  ete  csltiTte  depais 
sous  le  nom  de  Sucr^e  de  Montiu^on. 

EUe  se  rapproche  parson  voLume  ^e  la  Poire  EMiehessed^Angou- 
16me,  se  r^colte  en  abondauee  snr  des  arbres  vigoureux^  mAiii 
d'octobre  a  d^cembre  et,  comme  cette  deroi^e,  pent  ^tre  pournos 
caropagnes  T^l^ment  d'un  commerce  avantageux  en  procurant,  k 
bon  compte,  un  precieux  objet  d'alimentation  a  nos'^illes. 

La  chair  en  est  blanche,  un  peu  grosse^  un  peu  ferme,  bien  ju- 
teuse  et  sucree ;  le  gout  n^est  pas  assezrelev^  pour  qu'on  la  place  au 
rang  des  Poires  de  premier  ordre ;  mais  nous  devons  savoir  gre  it 
M.  Moreau  (Jean],  horticulteur  k  Montlu<;on,  de  nous  avoir  offert  le 
moyen  de  Tetudier,  Tannee  mfeme  oil  le  Congres  pomologique  de 
Lyon  vient  de  Tadmeitre  au  nombre  des  fruits  recommandes  et 
classes. 

11  y  a  trois  ans^  Messieurs^  vous  avez  fait  connaissance  avec 
M.  Hulin,  de  Laval,  led^tenteur  de  ces  jeunes  arbres  au  nombre  de 
fiks  de  5,000,  qui  sont  ie  produit  des  semences  confines  k  la  terre 
par  M.  Lton  Leclei^.  D^j^  cet  arboriculteur  nous  a  fait  appricier 
un  certain  nombre  de  fruits  choisis  parmi  ses  meilleurs  gains. 

Mous  avons  re^u  de  lui,  cette  ann6e,  un  lot  de  huit  variet^s; 
en  void  le  detail  : 

245,  —  La  Poire  Amelie  Leclerc  ala  grosseur,  la  forme  et  la 
couleur  dn  Beurre  dor6;  nous  Tavons  degust^e  le  28  septembre. 

La  chair  est  d'un  Wane  jauniltre,  fine,  fondante,  tres-sucree  et 
agreablement  parfum^e;  vous  neserez  pas  surpris.  Messieurs,  lors- 
que  je  vous  dirai  qu'elte  constitue  un  fruit  trte-bon  et  trte-recom- 
mandable. 

.  N«  246.  —  Nous  ne  pouvons  parler  en  connaissance  de  cause 
de  la  Poire  Ang^lique  Leclerc  qui  mftrit  qaelqae  peu  apres  la  pr6- 
^   cidente,  raaJs  qui  s'esi  trouv^  dans  no^hiains  en  mauvais  etat  et 
indegustable.  / 
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No  547.  La  Poire  AmMee  Lfi^il^c  a.ele  4egiWt^e,au  mcis  plus 
tardque  les  preceden,tcs,  mais  e^alement  (^s^es  ci^pditioo^  asses 
defavorabl^$  pour  uo;is  obliger  au  silenc^. 

N""  248.  —  La  Poire  President  d'OfitmonviUe  a  ati  goilitee.i.plu* 
sieurs  repiiises^  dans  }a  courant  di^  xuois  d'^etobre.'  f 

BoDue  pour  les  uns,  elle  ne  pourra  satisfai.rf3  .autanl  les'^au^s 
a  cause  d*un  ^oiltimuaqu^  tsQp  prooQQe6/et4'uD  carac(^e  trop 
particulier  poc^r  qu'elle  puisse  reupiji^  tous  Jies  suffrages., 

-V  249.      Fruit     10  de  I'obtenleuri  mAv^n  oclobre;  goit 
peu  agreable  j  la  chair  lend -li  dtre  p&tetise. 

No  250.  —  Le  no  11  est  gros,  affecte  Ik  Torme  du  Ifeurte 
Diel,  niftrit  fin  nov^mbre,  inais  n'esl  que  passable.        '  ' 

N»  284 .  —  Le  n»  1 2  est  plus  tardif,  atteirit  Janvier  el  fevrier ; 
mais,  comme  plusieurs  des  precedents,  cueilli  intempe^livemeht 
pour  figureraux  Expositions,  il  n'etait  pas  dans  de  bonnes  condi- 
tions fet  n'a  pas  ele  jugi  bon. 

No  244.  —  Mais,  Messieurs,  en  terminant  avec  M.  Hutin,  nous 
avonsun  compte  i  regler  avec  lui. 

Depuis  Tannee  1862,  nous  observons  un  fruit  dont  la  maturite 
moyenne  peut  sans  exageration  6tre  port^e  k  d^cembre  et  qui  se 
trouve  dans  les  conditions  du  programme  pour  concourir. 

Sa  grosseurestd*une  bonne  moyienne;  sarobe  est  coloreeetchar- 
mante ;  sa  chair  fine  est  un  peu  resistante  sans  6ire  tout efois  cas- 
sante,  neanmoins  fondaate,  juleuse,  bien  suiree,  agreablement 
acidulee  et  parfum^e;  tout  concourt  pour  en  faire  un  tres-bon 
fruit  dont  la  presentation  doit  fetre  marquee  par  une  recompense 
capable  d*en  conserver  le  souvenir.  —  Le  nom  de  Jules  d'Airoles 
que  porte  cette  Poire  de  cboix  sera  un  eloge  t)ien  m^rite  pour  un 
de  nos  pomologistes  cootemporains  qui  a  travaille  avec  une  infa- 
ligable  ardeur  a  la  proj.  •  -^liondesbons  fruits. 

No  253.  —  Nous  avons  reju  de  M.  Grugeoire,  de  Versailles,  des 
Poires  qui  ont  ete  railres  en  septembre,  et  nous  ont  ete  annonc^es 
comme  recoltees  sur  un  arbre  trouv^  par  hasard  dans  une  for6t 
des  environs  jie  Versailles.  . 

N*  256.  —  De  M.  Bereau,  jardini^r  k  Montfort-le-Rotrou,  de  # 
rte-  grosses  Pommes  qui  atteignent  mars  a  avriU 
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'  N«>  -T^  De  M.  JAgnot,  a  Bruyferes-le-Ghaitel,  une  Poire  de  se- 
iflfe  provenant  du  Doyenn^d'hiver  et  mftrissanten  mars. 

297.  —  De  M.  Ramus  i  Donnemarie  (Seine-et-Marne),  une 
Pomme  tpvi  68  mange  en  jantler.' 

N*"  29S.  —  De  M.  Millot  tll^ment,  des  Pbires  qui  atteignent  les 
mois  de  ttiirdeftavrU.  :  < 

:  A  enjuger  pat  les  exemplair^  mi^^  noire  disposition^  ces  fruits 
nWrent  pas  -  as^t  d'int^rftt  jMo^iir  que  ia  culture  en  soit  proposee. 
^ous  devMis^  n^amnoins  remerciet  bien  sinciremtent  les  cultiva* 
teurs  qui,  pour  nous  seconder  d^nsinosveohefcehes^  out  pris  la  peine 
de  neus  les  adresser.  .  . 

Un  semeur  bicn  connu  pour  les  bons  fruits  qu'il  a  procures 
k  nosjardins,  M»  Gr^goire,  de  Jodoigne  (Belgique),  a  bien  voulu 
nous  faire  un  envoi  de  2ipoires  de  differentes  sortes  qui,  pour  la 
plupart,  ne  sont  pas  in^diies^  et,  a  ce  titre,  n^ont  pas  droit  aux 
benefices  des  concours^  mais  dont  il  n^est  pas  moins  iuteressant 
pour  nous  tons  de  connallre  les  merites. 

Nous  Yous  faisons  connaitre  nos  remarques^,  sous  toute$  reserves 
d'erreurs  involontaires ;  car  il  serait  t6meraire  de  se  prononcer 
d'une  maniere  absolue  sur  des  exemplaires  qui  ont  supporte  Tein- 
ballage  et  le  voyage,  qui  souvent  ont,  6 16  r^coltfe  pr6maturement 
pour  figurer  aux  exhibitions  etenfinqui  n'ont  I'epreuve  qued'une 
seule  degustation. 

Permettez-moi  de  ne  pas  m'etendre  sur  les  fruits  de  treize  des 
vari^t^s  recues  :  les  uns  soijt  arrives  trop  miirs ;  les  autres  etaient 
fanes  on  se  sont  decomposes  avant  la  maturity ;  d'autres  n'ont  pas 
moiltr^,  dans  les  ^chantlllpns  d^gust^s^  assez  de  quality  pour  que 
nous  puisslons  en  encourager  la  culture,  tandis  que  d'autres  essais 
mieux  favorises  feraient  peut-fetre  changer  nos  dires.  Je  ne  vous 
parlerai  douc  que  4es  fruits  suivants. 

N»  263.  —  La  Poire  appel6e  Souvenir  de  la  Reine  des  Beiges 
est  un  fruit  d*une  bonne  moyenne  grosseur,  dout  la  chair  un  peu 
jaunltre,  mi-fine,mi-fondante,  tres-juteuse,  sucr6e,  agreablement 
acidul^e^  est  telle  qu  il  convient  a  un  bon  fruit. 

N«»  265.  —  Fruit  dont  lenom  de  Clement  Gregoire  nous  rappe- 
*     lera  une  varietS  tre6-passtible. 

N*  366.  —  Sou^ lenom  de  MonseigneurSlbour  nous  avons  ap- 
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pvioi6  un  fruit  de  novambre,  moyen,  d'une  chair  im  pen  grosse, 
bien  juteux,  Bucre,  parfum^,  d'un  goat  agr6able^  qu'il  n'est  pas 
exager^  d'appeler  assez  ban. 

N»  267.  —  II  ne  serait  permis  de  critiqner  de  ce  frait  que  la 
longaeur  deson  nomde«  25*  anniversaire  de  Lipoid  I***;  car,  son 
type,  d'une  bonne  moyennegrosseur,  mClrissantennovembre,  qm 
nous  ayait  paru  tres-bon  Tann^e  derni^re,  nous  a  sembU  bon 
cette  ann^e,  quoique  degust^  dans  de  moins  bonnes  conditioos 
pour  la  maturity. 

No  268.  —  Poire  Lepfere  assez  grosse;  nous  a  sembl6  meilleure 
I'annee  derni&re  que  cette  annee.  Nous  craignohs  que  cette  variety 
ne  tende  k  bletir  ;  elle  promet  toutefois,  et  pour  ce  motif  devra 
Mre  observ^e. 

N*  274.  —  Commissaire  Delmotte.  —  Ce  fruit  s'annonce  par  des 
qnalitfe  qu'on  pent  espirer  de  voir  plus  d^veloppees  sur  d'aulres 
exempiaires. 

N°  276.  — ^  La  SoBur  Gregoire  est  une  Poire  assez  grosse  qui,  le 
decembre,  a  ete  declaree  juteuse,  sucrte,  ayant  tres-franche- 
ment  un  bon  goAt. 

N°  279.  —  Lorsque  vous  aurez  entendu  que  laPoire  Henri  Gre- 
goire, degusl6e  le^O  novembre,  est  moyenne,allongee,  a  la  chair 
fondante,  juteuse,  sucr^e,  Yineu3e,un  peu  acidul6eet assez  parfa- 
m^e,  Yous  en  conclurez'avec  nous  qu'elle  est  une  bonne  Poire. 

N""  280.  —La  Poire  Leon  Gregoire^  assez  grosse  et  goitre  mikrft  ie 
4  7  novembre,  a  etetrouvee  fondante,  juteuse,  assez  sucree  et  ne 
manquant  pas  de  parfum^onnepeut  rompre  avec  elle,  car  il  ti^it 
k  fort  peu  que  des  exempiaires  dans  de  meilleures  conditions  fie 
donnent  une  satisfaction  entiere. 

N**  28^  —  Iris  Gregoire.  —  Si  ce  fruit  trop  petit  obtient  plas 
de  volume,  ii  m^ritera  la  culture;  car  il  a  bon  goilt. 

N"  282.  —  On  voudrait  aussi  plus  de  volume  i  la  Poire  Pr^i- 
dent  Royer,  mdre  le  21  novembre,demi-fondante,  juteuse,  sucree, 
dont  le  goAt  est  assez  rdlev^,  tel  qu'il  sied  h  un  bon  fruit. 

Cette  ann^^  encore,  M.  Boisbunel  a  bien  youlu  nous  consolfer 
sur  ses  nouveaux  gains.  Apres  avoir  largemeut  paye  sa  dettc  a  la 
culture  par  les  deux  excellents  fruits  d'hiver  Olivier  dfe  serres  et 
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Passe-Grassane  et  d*aaires  encore  qui  nesont  pas  sans  mefites, 
cget  hortieulteur  pers^v^rant  nous  a  soumis  six  varietes  de  fruits 


283,  —  Le  nH  00  de  Tobtenteur,  gros  et  beau  comme  le  Beurr6 
Biel^  mais  qui  laisee  encore  trop'a  d^sirer  sous  le  rapport  de  la 
qualite. 

No  285.  —  £galement  gros  et  beau  fruit,  reeu  sous  la*  marque 
de  i  88;,  rappelant  par.  son  aspect  le  Beurre  de  Luqoq  ;  assez  bon, 
mais  II  suivre  a  cause  de  son  volume  satisfaisant  qui  ferait  deai- 
rer  qu'il  acquit  plus  de  qualites  pax  la  culture . 

•N®  287 .  —  Pr&ident  Debouttevillc,  Poire  moyenne,  passable, 
mArissant  en  novembre  et  d^cembre, 

289.  Une  Poire  moyenne  de  grosseur,  mange^ble  entre 
decembre  et  Janvier,  sans  avoir  la  moindre  tendance  a  bl6tir^ 
m6me  ayant  attaint  un  point  extreme  de  maturation,  d'une  chair 
fine,  tres-juteuse,  sucree,  un  pen  acidulee  et  parfumee,  est  a  tons 
les  titres  un  bon  fruit.  Ces  qualites  se  trouvent  dans  la  Poire  Royaie 
Vendee  dont  M.  Desnouhes  de  la  Cacaudiere,  proprietaire  au  cha- 
teau de  la  Cacaudi^re^  k  Pouranges  (Vend^e)^  a  bien  voulu  mettre 
des  exemplaires  k  notre  disposition. 

Cette  Poire  nous  promet  beau<^up  et  sera  de  nature  h  concourir 
avec  avantage  lorsque  nous  aurons  et6  fixes  par  Teprenve  r^gle- 
mentaire  d'une  seconde  ann^e. 

H.  Gouet(L6on-Benjamin),  de  Saint-Leu-Taverny,  a  droit  anos 
remercknents  et  k  nos  encouragements  comme  ayant  tente  les 
hasards  des  semiSk  Get  hortieulteur  nous  a  communique  des  spe- 
cimens de  ses  gains  qui  consistent  en  quatre  varietes  de  Pommes 
et  deux  de  Poires. 

N<»»  291  et  296.— Les  Poires  portant  les  numeros  60  et  61  n'ont 
malheureusementpas  de  quality 

N*"'  292  et  295. — Nousne  pouvons  donner  d'^loges  h  la  Pomme 
W  <5  ni  a  celle  quiporte  le  n*  18. 

N**"  293  et  294.  —  Nous  fondons  de  Tespoir  sur  les  varietes 
no*  46  et  n,  esp^ant  que  lagrefie  donoeraplus  de  qnalite  anx 
deux  et  surtout  plus  de  grosseur  a  la  derniere. 

N'  29d.— M.  Boisselot  (Auguste),de  Nantes, des4 863,  nous  avait 
fait  remettre  un  fragment  d'une  Poiire  qui  a,  depuis,  6t6  d^crite 
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dans  la  Revue  horticole  du  4*"^  avril  4864  par  notre  confrere  M.  de 
Liron  d'Airoles.  ^  Cette  Poire  est  grosse  etd*un  goAt  satisfaisant ; 
elle  a  Tavantage  de  se  conserver  jusqu*en  mars. 

L'^poque  a  laquelle  ce  gain  a  pris  rang  devant  notre  Societelui 
donne  le  droit  de  concourir;  U  pourra  done  enfrer  en  lice,  si  son 
obtenteur  nous  donne  les  moyens  d'en  continuer  Tetude*  Elle  a 
pour  nom  Fortunee  Boisselot, 

Deux  Foires  de  la  cat^gorie  de  celles  que  nous  rechercbons  le 
plus,  c'est-a-diredespius  tardives,  appellent  votre  attention.  Nous 
en  devons  la  communication  ^  M.  de  Joogbe^  horticulteur,  cbaus- 
see  des  Nreuin^moles,  n*  9,  k  Bruxelles,  qui  a  bien  voulu  nousfaire 
parvenir  un  exeraplaire  de  chacune  par  notre  collegue  M.  Louesse. 

N*>  300.  —  La  Poire  Bhi-mai  a  ^te  degustee  par  nous  le  4  mai; 
vous  voyez  qu'elle  ne  dement  pas  son  nom. 

Elle  nous  a  offert  un  fruit  moyen^  conique,  a  la  chair  jaun&tre, 
assez  grosse,  mi-cassante,  asscz  sucr^e  et  moyennement  juteuse.  On 
ne  peut  se  fixer  d'apr&s  cet  unique  echantijlon  qui  a  voyage  et  qui 
paraissait  aussi  cueilli  trop  tdt. 

I/epoque  tr^-recul^e  de  la  maturity  de  fruit  engage  k  Tetu- 
dier  serieusement. 

N*»  304 .  —  La  Poire  Basiner  es|^moyenne  etprovient  d'un  semis 
qui,  apres  4^  ans,  fructifiait  pour  la  premieref  fois  en  4857. 

La  chair  est  assez  juteuse,  mi-line,  mi-fondante.  L*exemplaite 
examine  le  18  mai,  le  seul  que  nous  possedions,  ii*avait 
toutefois  pas  atteint  la  maturity  dteirable;  mais  ^n  itat  obligeait 
&  ne  pas  le  garder  plus  longtemps.  Comme  la  precedente,  cette 
Poire^  qui  atteint  la  derni^re  limite  de  la  conservation,  demande- 
rait  4  ^tre  revue*  . 

N«  302.  — M.  Malenfant,  proprietaire  k  Chillons<»sur«Marne,  a 
envoys,  le  8  juin,  desPoires  de  semis  provenant  d'um  greffe  prise 
sur  Farbre  m^re  if/k  de  70  a  80  ans  et  qu'un  accident  a  detruit. 
Cette  variete  a  re^u  le  nom  de  JuBo  Duguet. 

Bienque  cette  Poire»  qui  estd'une  bonne moyennegrosseuravec 
i'aspectde  la  Crassane,  soitparfaitementsaine  k  I'int^rieur  comme 
k  Texterieur,  sa  maturation  parait  trop  avanc^e.  La  chair  est  blan- 
che, un  pen  grosse,  mi-cassante,  pen  juteuse  et  bien  sucr^e. 

Ce  fruit  m^rite,  selontoute  apparence,  d'fitre  revu  Tanprochain; 
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mais  il  devra  iive  d^guste  h  une  ^poque  moins  tardive  :  il  retrou- 
vera  peut-6(re  alors  unepartie  des  qualitisqu'a  toujours  plus  ou 
moinsperdue,  au  mois  de  juin,n'importe  quelle  vari^le  de  Poires. 
N'exag6rons  rien^  Messieurs^  en  maliere  de  conseryalion  des  fruits; 
ne  d^placons  pas  trop  les  saisons;  lemieux^  Ik  comme  ailleurs^  est 
souvent  I'ennemi  du  bien. 

N°  303.  —  Je  termine  par  un  fruit  tardif  dont  deux  ichantil- 
lons  sont  aussi  parvenus  le  8  juin.  Ce  que  j'ai  dit  k  Tarticle  pr6c6- 
dent  s'applique  a  celui-ci.  M.  Delavier,  pepinieriste  a  Beauvais,  a 
dkouvert  dans  une  campagne  un  arbre  pouss^  de  semence^  mais 
qui  n'a  pas  paru  avoir  6te  greff^,  bien  qu'il  fflt  tres-vieux.  Les 
fruits  ^talent  d^un  volume  salisfaisant,  d'un  goilt  passable.  Nous 
avons  cru  que  M.  Delavier  se  rendrait  utile  a  la  culture  en  propa- 
geant  cette  variete,  qui,  iplusieurs  titres,  promet  des  ressources 
pour  la  consommation.  tei  horticulteur  a  suivi  notre  conseil :  il  a 
greffe  la  variete;  mais,  cette  ann^e,  il  nous  a  envoy6  des  ^chantil- 
lons  dont  Tun  6tail  g4l6et  Tautre,  quoique  sain  et  m6me  juteux, 
n'avait  plus  de  goiit.  —  Je  crois  fetre  fond6  k  dire  que  la  limite  a  * 
m  d^passee  au  prejudice  de  la  reputation  que  meritait  le  fruit. 

COKCLUSION. 

Vous  Tavee  vu^  Messieurs ;  il  y  a  des  fmits  qui  doivent  rester  a 
Tetude,  et  d'aufres  qui,  sans^tre  hors  ligne,  sont  de  nature  k  ren- 
dre  des  services. 

Nous  avons  vouln  tous  faire  connaltre  les  uns  et  les  autres,  les 
premiers  pour  que  vous  puissiez  les  suivre  et  peut-felre  sar  qnel- 
quesHiDs  joindre  vos  observations  aux  x]^6tres;  les  seconds  afin 
qu'eclairis  sur  leurs  m^rites,  vouipuissiez  en  tirer  parti  selonqu'ils 
le  comportent. 

AuT6sum6>  substitii^s  au  Jury  de  TExposition  en  vcrtu  de  sa  d6- 
Ugation^  nous  decernons  k  M.  Hutin,  atboriculteurk Laval,  une 
mMaille  d'argent  de  premiere  classe  pour  son  excellente  Poire' 
nomm^parlni  Jules  d'AiroIes,  issue  des  p^ini^tes  de  feu  Leon 
teclerc. 
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Pro€*s-verbal  m  la  stance  tenue  par  le  Jury  borticole,  le 
VEiTOREDi  30  jum  4865. 
Pr^sideoce  de  M.  P^pin. 

Le  Jury,  compose  deMM.  Andre,  Berger,  Benrdeley,  Bordelel, 
Briot,  Dagorno  aini,  Dupuy-Jamain,  Foissy,  Gontier;  de  Lambertye, 
Lansezeur,  A.  Lavall^e,  Lefilleul,  Leprieur,  Leroy  (Isidore),  Mazel, 
Pigeaux,  Quihou^De  Sansal,Barel,Collard,Denuelle,  Jamin  (J.-L.) 
Ketelefer,  Louesse,  de  Montfleury  et  Vossy,  se  reunit  au  Palais  de 
llndustrie,  a  4  4  heures. 

Le  Jury  indastriel,80tislaprfcidencedeM.leI)'  Boisduval,assiste 
deM.  Rouillard,  comme  Secretaire,  compose  deshuitderniers  meiri- 
l)res  susindiqu^s,  est  invito  a  visiter  les  objets  industriels  exposes. 

M.  Pepin,  assist^  deMM.  Verlotet Neumann  comme  Secretaires, 
invite  de  son  c6t6  MM.  les  Jares  i  commencer  leurs  operations. 

Le  Secretaire-general  annonce  k  MM.  les  Jares  qu'outre  les  me- 
,  dailies  que  la  Societd  met  a  leur  disposition,  un  certain  nombre 
de  medailles  d'honneur  et  de  grandes  medailles  d'or  accordees  par 
L.  M.  I'Empereur  et  Tlraperatrice  et  par  les  autorites  pourront, 
si  le  Jury  le  trouve  convenable,  6tre  decern6es  aux  lots  jug^s  les 
plus  meritants,et  qu*en  outre  une  medaille  d'or  donnte  par  M"*la 
Comtesse  de  Turenne  devra  ^tie  accordee  specialement  pour  la 
plante  d'inlroduction  recente  qui  sera  jugee  meritante. 

Introductim  et  semis. 
Concours.  Plantes  introduites  en  Europe. 
Midaille  de  S.  A.  L  la  Princesse  Clotilde.  M.  Linden. 

—  d'or.  M.  Lierval. 

—   Plantes  introduites  en  France. 
Medailled'or  specialede  M"Ma  Comtesse  de  Turenne.  Anthu- 

rium  spectabile^  et  Bignonia?  argyrcea.  M.lAeTya3. 
Medaille  de  vermeil.  Coniftres  nouvelles.  H.Detouche,  ama- 
teur. 

Medaille  d'argent  de     classe.  Rose  de  semis.  M.  Granger. 

—  —     de  S''  classe.        —         M.  Eug.  Ver- 

dier. 

—         —       OKilletsde  semis.  M.  Lebatteux. 
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—  —  —       Pelargonium  zonale,  Gloire  de 

4  Corbeney.  M.  Babouillard. 

—  —  —       Hydrangea  pauiculata.  M.  Le- 

moine. 

M^daille  de  bronze.  GEUlets  Plon  ^ari^s.  M.  Bonnet. 

—  —       Pelargonium  double.  M.  Leraoine, 

—  —       StreplocarpuB.  M.  Crousse. 

—       Veronica  Fauriana,  M.  Fauiiat. 

—  —       Zinnia  doubles.  M.  Trony,  amateur. 

—  —       Delphinium  Triomphe   de  Bourg-la- 

Reine.  MM.  Carre  et  Poulain. 

Cette  demiere  medaille  n'est  accordee  que  conditionnellement 
jusqu'a  visite  du  Comite  de  Floriculture. 

Les  fruits  de  semis  de  M.  Pradel,  de  Montauban,  et  de  M.  ***,  de 
rile  Barbe,  sontrenvoy^s  k  la  Commission  dePomologie. 

Belle  culture. 

!•  Concoups.  Medaille  dTionneur  de  S.  M.  TEmpereur.  Palmiers 
et  Plantes  ornementales,  M.  Chantin. 
Medaille  d'argent,  2*  classe.  Fougeres,  M.  Lierval. 

—  —      —    classe.  Pandanus,  M.  ChantrierJ 

—  de  bronze,  Phyllocactus  Guyanensis,  M.  PacoKo. 

—  —        Calc^olaires,  M.  Chardine,  jardinier 

chez  M.  Labbe. 

Produits  marditfkers, 

3"  Concours.  Legumes  de  saison. 

Medaille  d'or.  Society  des  jardiniers  maraichersde  la  Seine. 

—  d'argent,  2"  classe,  Soci^te  de  Picardie. 

—  d'argent,  1'"  classe,  M.  Laniel,  jardinier  au  ch4- 

te?u  d'Orly. 

—  deTermeil,legumesmarcbands,  M.  Galien  (Desire), 
4*  CoTicours.  Melons.  Medaille  de  vermeil.  Society  des  jardiniers 

maraichers  dela  Seine, 
o*'  Concours,  nuK 
«•  Concours.  Fruits  forces. 

MMaille  de  vermeil^  Ananas  et  fruits  forces,  M.  Cremont. 

—  —      —       M"*  veute  Froment* 
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—  d'argent;  i'" classe^  Raisins,  M.  Rose  Charmeux. 

—  —       —        fruits^forc6smarchands,  M.Ga- 

lien  (D&ire). 

—  de  vermeil,  Raisins,  M.  Knigth,  jardinier  au 

ch&teau  de  Pontchartrain. 
Medaille  d'argent,  2"  classe,  fruits  forcte,  M.  Yallet,  jardi- 
nier chez  M.  le  comte  de  Bouill^. 
7*  Concours,  nul. 

Arbres  fruitiers. 
S""  Concours.  Arbres  form^.  MMaillede  vermeil,  M.  R^imbaolt 

Plantes  cTagrement  (serre  chaude). 
9'  Concours.  Plantes  de  serre. 

M^daille  d'or,  de  S.  Ex.  le  Ministre  de  ragricaltore, 

M.  Lierval, 
Medaille  d'or^  M.  Mathieu. 

—  d'argent,  2«  classe,  M.  Landry  (Joseph). 

—  de  S.  Exc.  le  Mardchal  Vaillant,  M.  Chenu,  jardi- 

nier chez  M.  le  comte  de  Nadaillac. 
40*^  Concours.  Cycad^es.  Medaille  de  vermeil,  M.  Chantin. 
a*  toncours.  Orchidies.  Medaille  d'or,  MM.  Thibaut  et  ietele&r. 

—       —  M.Luddemann. 
Medaille  de  vermeil,  M.  Linden. 
4  2*  Concours.  Fougferes  exotiques. 

Medaille  d*argent,     classe,  M.  Lierval. 

—      —     M.  Mathieu. 
13*  Concours.  Gloxinia. 

Medaille  de  vermeil,  MM.  Thibaut  et  Keteleftr. 
Concours.  Begonia.  iSl^daille  d'argent,  r«  classe,  M.  Criqne 
beuf ,  jardinier  chez  M"»'  La  Duchesse  de  la  Force. 
45«  Concours.  Cact^es.  Medaille  de  vermeil,  M.  Pfersdorff. 

Medaille  d'argent,  V'  classe,  M.  Landry aine. 
—      —      2"  classe,  M.  Landry  jeune. 
16'  Concours.  Plantes  k  beau  feuillage,  nul. 
il"  Concours.  Aroid^es.  Medaille  d'argent,  4'*" classe,  M.  Lierval. 

Yig4taux  de  serre  tempiree. 
48«  Concours.  Plantes  de  serre  froide  outemp^rfe,  nul. 
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19'  Goncours.  Erica,  mil. 
20"  Concoars.  Pelargonium  h  grandesfleurs,  nul. 
21 Concours.  Pelargonium  de  fantaisie,  nul. 
22«  Concours.  Pelargonium  inqainaos-zonale. 

Medaille  de  S.  A.  I.  la  Princesse  Mathilde,  M.  Malet. 

—  de  vermeil,  M.  Chiii, 

—  de  bronze,  MM.  Carr6  et  Poulain. 
W  Concoars.  Calc^olaires,  nul. 

24'  doi^cours.  Vervelnes.  Medaille  de  bronze,  M.  Dufoy. 

25''  Concours.  Petunia.  MMaille  d^argent^S*  classe,  iM.  Tabar. 

—     de  bronze,  M.  Dufoy. 
26"  Concours.  Fuchsia.  Medaille  d'argent,      classe,  MM.  Dufoy. 
27'  Concours.  Liliacees,  annule. 
28^^  Concours.  Agave.  Medaille  d'or,  M.  Landry  aiue. 

—      de  vermeil,  M.  Landry  jeuoe. 
Vigetaux  de  plein  air. 
ift*^  Concours,  Coniferes,  nul. 

;]0*  Concours.  Houx.  M6daille  d'argent,  V  classe,  M.  Dieuzy- 

Fillonetlils.* 
3!'*  Concours.  Hosiers  ^  tige,  nul. 
32*"  Concours.  Roses  coupees. 

Medaille  d'honneur  de  S.  M.  Tlmperatrice,  M.  Margollin. 

—  d'or,  M.  Eug.  Verdier. 

—  —  MM.  Leveque  el  fils. 

—  de  vermeil,  M.  Ch.  Verdier. 

—  —  M.  Marest  fils. 

—  d'argent,  V  classe,  M.  Duval. 

—  2'  clrfsse,  M.  Paillet  tils. 

—  de  bronze,  M.  Roblne. 

33"  Goncours.  Plantesde  pleine  terre.  M6daille  d'or,  M.Loise  fils. 
Medaille  de  vermeil,  M.  Bonnet. 

—  — ^  M.  Yvon. 

—  d'argent,  2"  classe,  M.  Duvivier. 

—  de  bronze,  M.  TbibauItrPrudent. 

34"  Concours.  Pens6es.  Medaille  d'argent,  2"  classe,  M  .Moulard* 

Medaille  de  bronze,  M.  Chardine. 
35*  Concours.  Quarantaines,  nul. 

27 
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Jridmtrie  horticole. 
36«  Concoiips.  Bouquets  montfe. 

Medaille  d'argeut,     classe,  M.  Bernard. 

—  2«  classe,  M"*  Lyon. 

—  de  bronze,  M»«  Leiys. 

Cfincours  imprevus. 
(Eillets.  Medaille  de  vermeil  de  S.  A.  I.  laprincesse  Mathilde, 

M.  Gauthier-Dubos. 
Dahlia.       —         —  M.  Dufoy. 

Lierre,  oSvariet^s.  MMaille  d'argent,     classe,  MM.  Dieuzy- 
Pillion  et  fils. 


Plantes  varices  de  serre. 

Asperges. 

Batates. 

(Eillets  coupes. 

Planlespanachees. 
Fougeres  de  serre  froide. 
Phlox. 

Plantes  d'ornement. 
Euphorbes. 

Roses-tr^mi^res  couples. 
.Culture  de  laTomate. 
Pomraes  de  terre, 
Lilium  auratura. 
Lantana. 

CEillets,  fleurs  coupees 
Groseilles. 


—  —      M™«  veuve  Froment. 

—  —      M.  Lh6rault-Salb'euf . 

—  —      M.  Leroy. 

—  —      MM.  Baudry  et  Ha- 

mel. 

—  —  2*  classe,  Ml  Pele. 

—  JI.  fe\i. 

—  —      M.  Lierval. 

—  — •    M.  Lassus. 
_      _      M.  Pfersdorff. 

—  —      M.  Margottin. 

—  —      M.  Ponce 

—  —      M.  Leroy. 

—  M.  Eug.Verdier. 

—  de  bronze,  M.  Dufoy. 

—  —       M.  Duet. 

—  —       M.  Gloede. 

—  —       M.  Billiard,  dit  La 

Graine. 


•Proces-verbal  des  operations  du  Jury  special  constitue  pour 
l'examen  des  produits  his  Arts  bt  Iiidustribs  bmplotes  par 
l'Horticulture. 

L'an  4865,  le  30  juin,  les  personnes  dfeignies,  rtunies  au  Palais 
de  rindustrie,  aux  Champ8-£lys6es,  4  Paris,  ont  M  coofititu^es 
en  Jury  par  M.  le  President  de  la  Society,  sous  la  pr^sidence  de 
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M.  le  D'^Boisduval,  Tun  des  Vice-Presideuts.  M.  Rouillard^Tun 
des  Secretaires^  est  charge  de  tenir  la  plume  comme  Secre- 
taire du  Jury/ 
itaient  presents  : 

MM.  Boisduval^  DemreUe,  L^ise^  Bnrel^  Borel^  de  Moatfleury, 
Collard,  Jdmin  (J--L.),  l-.  Kc<eleAr,  Vossy  et  ftouillard. 

A  onze  heures  da  matin,  le  Jury  se  transporte  dans  les  galeries 
ou  sont  places  les  objets  qa*il  doii  examiner.  U  pi'ocede  i  un  exa- 
men  long^  approfondi  et  minutieux  de  toutes  chofles,  et  il  les 
classe  sommairement  par  nature  de  produits,  en  knr  assignant 
auss)t()t  un  numero  relatif  de  m^rite.  Gette  operation  preliminaire 
terminee,  le  Jury  se  rend  dans  la  salle  de  ses  deliberations,  et  sur 
Tappel  des  noms  desExposants,  qui  est  fait  parle  Secretaire,  avec 
le  numero  de  merile  qu'ils  ont  recu  dans  chaque  categorie,  le  Jury 
decide  sur  les  recompenses  qu'il  croit  devoir  accorder,  apres  qu'une 
discussion  s^rieuse  a  ete  engagee  sur  chacun  des  objets  qui  lui  ont 
ete  presentes. 

Le  Jury  ayant  iermine  ses  operations^  se  separe  a  sept  heures  du 
soir. 

R^GOVPENSBS  ACCORB^BS  FAR  LE  JORT. 

V  Serres  en  fer  et  chassis. 

MM.  O'Reilly  etDormois,  confltructaurs  k  Paris.  Medaille  d'bon- 
neur  du  Ministry  de  TAgriculture. 

M.  Basset,  constructeur  a  Paris.  Medaille  de  vermeil. 

M.  Ozanne,  constructeur  a  Paris.  Medaille  d'argent  de 
classe. 

M.  Laqnas,  oonstracteur  k  Preslee  (Seme-et-Oise).  Medaille 
d'argent  de  2*  classe. 
M.  Maury,  constructeur  a  Paras.  Rappel  de  medaille. 

2*  Apporeiis  de  chauffage. 

M.  Gervais,  constructeur  k  Pai;is.  Medaille  d'honneur  du  Prefet 
de  la  Seine. 

M.  Loyer,  constructeur  a  Versailles  (Seine-et-Oise).  Medaille  de 
vermeil. 

M«  Gerbelaud,  eonstracteur  a  Paris.  jVIedaille  d'argent  de 
classe. 
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M.  Lorette,  conslructeur  a  Taverny  (Seine-el-Oise).  Medaille  de 
.  bronze. . 

M.  Ermens,  jardinier  principal  de  la  ville  de  Paris,  h  Paris. 
Mention  honorable. 

M.  Delaroche^  constracteiir  k  Paris.  Mention  honorable. 

MM.  Ermens  el  Delaroche  presentent  des  appareils  de  chaoffage 
oil  la  chaleur  est  produite  par  la- combustion  du  gaz,  et  qui  ont 
besoin  d'etre  encore  experiment's . 

M.  Ghomette,  constructeur  k  Lagnj  (Seine-et-Marne).  Medaille 
d'argent'de  2*  classe. 

3*  Vifreries  de  serves  et  autres. 

M.  Celard^  vitrier  k  Paris.  Rappel  de  medaille. 
M.  Bellant,  vitrier  k  Montmorency  (Seine-et-Oise).  Medaille  de 
bronze. 

M.  Buquet,  fabricant  a  Paris.  Medaille  d'argent  de  \^  classe. 

40  Claies  pour  ombrer,  Stores,  PaillassonSy  etc, 

M.  Leboeuf,  fabricant  k  Paris.  M6daille  d'argent  de  4"  classe. 
M.  Marchal,  fabricant  k  Paris.  Medaille  d'argent  de  2«  classe. 
M.  PilloDy  fabricant  k  Issy  (Seine).  Medaille  de  bronze. 

5"  Appareils  hydrauliques. 

M.  Debray,  constructeur  k  Paris.  Medaille  d'argent  ie 
classe. 

M.  Guillaume,  constructeur  k  Paris.  Medaille  d'argent  de  2* 

classe. 

M.  Perreaux>  constructeur  k  Paris.  Rappel  de  medaille. 
M.  Letellier,  constructeur  k  Paris.  Medaille  d'argent  de  2« 
classe. 

M.  Dnbuc,  fabricant  k  Paris.  Medaille  d'argent  de  2*  classe. 
M.  Haveneau,  constructeur  k  Paris.  Medaille  d*argent  de 
classe. 

6*  Outils  et  Instruments. 
M.  Brassoud,  fabricant  k  Paris.  Medaille  de  vermeil. 
M.  Hardiville,  fabricant  i  Paris.  Medaille  d'argent  de \^  classe. 
M.  Desbordes,  fabricant  4 Melun(Seine-et-Marne).  Medaille  d'ar* 

fpiit  dc  2«  cla«5se. 
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M.  Arnheiter,  fabricant  k  Paris.  Rappel  de  m^daille. 
M.  Beileoot,  fabricaot  a  Paris.  M^daille  d*argeDt  de  9**  classe. 
MM.  Macadr^,  pere  et  fils,  fabricantskFolembray  (Aisne).  Men- 
lion  honorable. 

7«  Caissei  et  Bacs. 
M.  Loyre^  fabricant  ^  Paris.  Rappel  de  m^daille. 
M.  PiI]on>  fabricant,  k  Neuilly  (Seine).  M^daille  d'argent  de 
4"  classe. 

S^*  Poterie  usuelle, 
M.  L^cuyer,  fabricant  k  Paris.  M^daille  de  vermeil. 
M.  GanotiD^  fabricant  k  Paris.  M^daille  d'argeM  de  2«  classe. 

9®  Grands  appareils  de  force. 
M.  Loyre,  architecte-paysagiste  k  Paris.  M^daillede  vermeil. 
iQo  Constructions  rustiques, 

M .  Gary,  construcleur  k  Montmorency  (Seine-et-Oise).  Medaille 
d'argent  de  2«  classe.  ^ 

ii^  Meubles  dejardins. 

M.  Cajre,  fabricant  k  Paris.  Medaille  de  vermeil. 

MM.  Trichet  et  fabricants  k  Ch&teauroux  (Indre).  Medaille 
de  bronze. 

<2«  Etiquettes  diverses. 
M.  Aubert^  fabricant  a  Paris.  Medaille  d'argent  de  2*  classe. 

4  3**  Plans  de  pares  et  jardins. 

'M.  Loyre,  architecte-paysagiste  k  Paris.  Rappel  de  medaille. 

M.  Billard,  entrepreneur  de  pares  et  jardins  a  Auteuil-Paris. 
Medaille  de  bronze. 

M.  Lebreton,  fils,  entrepreneur  de  pares  et  jardins  a  Avranches 
(Manche).  Medaille  de  bronze. 

M.  Moulard,  entrepreneur  de  pares  et  jardins  a  Levallois-Clichy 
(Seine).  Mention  honorable. 

14°  Librairie  horticole, 
M.  Rothschild,  6dileur  k  Paris.  MWaille  d'argent  de  V*  classe. 
M.  Donnaud,  editeur  a  Paris.  Medaille  d'argent  de  2«  classe. 
M.  Goin,  editeur  k  Paris.  Mention  honorable. 
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15**  Objets  divers. 


M.  Buchetet,  mouleur-fabricant,  k  Paris.  Fruits  moulds  etimitds, 
Rappei  de  m^daille. 

M.  Philippe  Lambotte,  attach^  aux  cultures  de  la  ville,  ^  Paris. 
Reprfcentations  de  v^getaux  ex^cut^es  a  faquarelle.  Medaille  de 
vermeil. 

M.  Pull^  c^ramiste  k  Vaugirard^Paris.  Poterie  artistique  emaill^e. 
Rappei  de  medaille. 

M.  Alexandre  Moyon,  entrepreneur  k  Passy-Paris.  D^plantation, 
arrachage^  transport  et  replantation  de  grand»  arbres.  Medaille 
d'argent  de  S"  classe. 

M.  Bertron,  proprietaire  k  Sceaux  (Seine).  Clfiture  pouvantre- 
cevoic  un  double  espalier  et  crochets-supports  pourtreillage  en  fils 
m^talliques.  Medaille  de  bronze. 

MM.  A.  Jaloureau  et  C*",  fabricants  k  Paris*  Tuyaux  en  papier 
bitum^.  Rappei  de  medaille. 

MM.  Mosselman  et  C'%  a  Paris  ^Compagnie  chaufourni^re  de 
rOuesl).  Preparation  et  utilisation  des  engrais  humains.  Mention 
honorable. 

M.  Villemot,  cultivateur-fabricanl  h  Paris.  Poudre  eloignanl  ou 
detruisant  les  insectes.  Rappei  de  medaille. 


La  stance  est  ouverte  a  deux  heures. 

Le  procis-verbal  de  la  derniere  seance  est  lu  et  adopte. 

M.  le  President  met  aux  voix  et  la  Soci^te  prononce  I'admis- 
sion  de  dix-sept  nouveaux  Merabres  titulaires  qui  ont  6Xe  present^s 
dans  la  derniere  stance  et  contre  lesquels  11  n'a  pas  ete  formule 
d'opposition. 

II  annonce  ensuite  que,  conformement  k  Tarticle  4  du  Regle- 
menty  le  Conseil  d' Administration  a  admis  parmi  les  Membres 
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honoraires,  dans  sa  seance  ertraovdinaiire  de  ce  jour,  M.  ie  comte 
L^O0ce  de  Lambertye^  qui  £ait  partie  des  Societes  d*HorticuUurc 
de  Paris  depuis  plus  de  25  annees,  et  que  le  mSme  Conseil  a 
praxK>ace,  dans  la  rngme  seance,  I'admission  d'une  Dame  pa- 
troQuesse. 

Les  objets'  suivants  sont  deposes  sur  le  bureau. 

rPar  M.  Pageot/jardinier-mafaicher  k  I«sy  (Seine),  deux 
ChouX'Fleurs  derai-durs. 

Par  M.  Jacquin  (Joseph),  d'Ollainville,  des  pieds  de  plusieurs 
Chicorees  sauYages>  vajrietes  auieliorees. 

Dans  une  lettre  jointe  a  cet  envoi,  M.  J.  Jacquin  dit  que,  dty- 
puis  20  annees,  ilcultive  la  Chicor^e  sauvage  en  vue  de  la  rendre 
frisee.  A  cette  date,  ayant  trouve  une  Cbicoree  sauvage  a  feuilies 
plus  amples  que  celles  de  sa  Chicoree  sauvage  amelioree,  11  la 
planta  isolement  et  11  mit  h  cote  une  Chicoree  rouennaise.  U  lia 
ensuite  les  deux  plantes,  lorsqu'elles  fleurirent,  I'une  avec  Tautre 
et  il  les  couvrit  d'une  eloche,  afia  d'obtenir  la  fecondation  de 
Tune  par  Tautre.  II  recucillit  la  graine  de  la  planle  sur  laquelle 
avait  porte  cette  experience,  et  il  a  continue  les  semis  depuis 
cette  epoque,  de  generation  en,  generalion.  Ayant  eu  en  outre 
la  precaution  de  choisir  constamment  pour  porte-graines  les 
pieds  le  niieux  fiises  parmi  ceux  que  donnaient  ces  semis  sue- 
cessifs,  il  a  fini  par  obtenir,  au  bout  de  12  annees,  la  Chicoree 
sauvage  frisee,  a  pen  pres  telle  qu'elle  est  encore  aujourd  hui. 
M.  J.  Jacquin  ajoute  qu'il  a  poursuivi  jusqu'ii  ce  jour  ses  essais 
sur  cette  plante,  et  qu'il  ne  Ta  pas  encore  fait  connailre,  mais 
qu'il  en  a  ete  vendu  26  pieds  i  M.  Thlbaut-Prudent,  le  29  octo- 
bre  4861. 

3*  Par  M.  Gaulhier  (R.-H.),  des  Fraises  Sir  Harry  et  EleanoB 
(Myatt). 

M.  Gauthier  dit,  a  propos  de  cette  presentation,  que  par  la 
chaleur  qui  re^^ne  en  ce  moment,  il  est  bon  de  ne  pas  arroser  les 
Fraisiers.  Dans  son  jardin,  qui  recoit  toutela  poussi^reduGhamp- 
de-Mars,  il  n*a  fail  qu'un  arrosement  depuis  i  5  jours,  et  cepen- 
dant  on  voit  que  ses  Fraises  n'eu  soutpas  moins  belles. 

4°  Par  M.  Lepere,  de  Montreuil-sous-Bois,  un  panier  de  Ceri- 
ses Heine  Hortense  et  Royale. 
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5o  Par  M.  Gauthier-Dubos  (Louis),  horticulteur  k  Pierrefitte 
(Seine),  les  fleurs  coupees  de  90  vari^t^s  d*(Eillets,  semis  de 
1865. 

6**  Par  M.  Gautreau  (Victor),  horticulteur  k  Brie-Comte-Robert, 
4  Bases  de  semis  qu*il  n'a  pas  encore  introduites  dans  le  com- 
merce. 

7,  Par  M.  Riviire,  jardinier-chef  au  Palais  du  Luxembourg, 
une  belle  touffe  fleurie  d*une  Orchidee  remarquable,  le  Bolbophyl- 
lum  Henshalli. 

8*  Par  M!  Cudrue,  serrurier,  rue  Saint-Maur,  150,  i  Paris,  des 
Tuteurs  de  fil  de  fer  en  eventail  pour  planles. 

9o  Par  MM.  J.-J.  Aubry  et  Oe,  avenue  de  Paris,  104,  k  Saint- 
Denis  (Seine),  deux  Pompes,  Tune  simple,  Tautre  avec  reservoir. 

40*  Par  M.  Debray,  mecanicien,  rue  Fontaine-au-Roi,  24,  deux 
^ertn^ufs  pour  jardins.  ^ 

41*  Par  M.  Blocker,  rue  Vieille-du-Temple,  134,  un  Echenilloir. 

4i«  Par  M.  Thiaucourt,  d'Etrechy,  le  modele  d*un  appareil  pro- 
pre  d  deplanier  et  k  transporter  de  gros  arbres  en  motte. 

43*  Par  M.  Pilloy,  rue  Perronnet,  72,  a  Neuilly  (Seine),  qnalre 
caisses  rondes  et  carrees,  a  panneaux  mobiles,  construites  d'apres 
un  nouveau  systeme. 

4  4®  Par  M.  L^cuyer,  potier,  rue  Neuve-Saint-Medard,  21,  a 
Paris,  des  pois  pour  Draccena  et  des  paniers  i  barreaux  en  terre 
cuite  pour  la  culture  des  Orchidees. 

A  la  suite  des  presentations,  M.  Jamin,  fils,  met  sous  les  yeux 
de  la  Society  plusieurs  jeunes  pieds  d'arbres  dont  Tecorce  a  ele 
rongee  par  une  larve  d'insecte  qui  lui  est  inconnue  et  dont  11 
montre  enm6me  temps  des  ^chantillons.  Le  tout  est  renvoy^  par 
M.  le  President  k  Texamen  de  M.  Boisduval. 

M.  le  Secretaire-general  precede  au  depouillement  de  la  cor- 
respondance  qui  comprend  les  pieces  suivantes  : 

4'' La  lettre  d'envoi  des  deux  grandes  medailles  d'or  que  Son 
Exc.  le  Ministre  de  TAgricullure,  etc.,  veut  bien  donner  k  la 
Societe,a  I'occasion  de  TExposition  generale'de  cette  ann^e. 

2«  Des  lettres  par  lesquelles  MM.  Borel,  Hardy,  fils,  A.  Lavallee 
et  Leroy  (Isid.)  declarent  vouloir  bien  remplir  les  Xonctions  de 
Jur^s,  k  la  prochaine  Exposition,  tandis  que  M.  Gosselin  ecrit  des 
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eaux  de  Carlsbad  (Bohfeme)  qu'il  ne  pourra  revenir  k  Paris  asser 
t6t  pour  remplir  ces  mfemes  fonclions. 

3*  UDe  letlre  par  laquelle  le  Tr^sorier  de  la  Commission  direc- 
trice  de  TExpositioa  uoiverselle  qui  a  eu  lieu  h  Amsterdam  (Hol- 
lande),  aa  mois  d'avril  dernier,  prie  M.  le  President  de  remeltre 
k  MM.  Jamin  etDura;)d  une  medaille  d'or>  k  M.  Buchetet  et  k 
M.  Lebreton  une  medaille  d'argeut  qui  a  ele  decernee  a  chacun 
d'eux  pour  leurs  envois  a  cette  Exposition. 

Ces  trois  m^dailles  sont  remises  par  M.  le  President,  aux  ap- 
plaudissements  de  la  Compagnie. 

4*  One  lettre  par  laquelle  M.  le  Secretaire-general  de  la  Society 
d'Horticullure  pratique  de  TAin  prie  M.  le  President  de  del6guer 
un  Membre  qui  puisse  prendre  part  aux  travaux  du  Jury  de 
TExposilion  que  cette  Societe  tiendra,  du  25  au  27  aoAt  prochain, 
k  Pont-de-Veyle  (Ain).  —  M.  E.  Forney  veut  bien  se  rendre  au 
d^sir  exprim^  daos  cette  lettre. 

5*  Une  lettre  par  laquelle  M.  Courtois,  Vice-President  de  la 
Societe  d'Horticulture  d'Eure-et-Loir,  demande  que  la  Commis- 
sion qui  a  Hi  cbargee^  le  43  avril  dernier,  d'aller  a  Chartres 
examiner  Tapplication  de  la  melhode  du  pincement  dii  PfecUer 
avec  suppression  du  palissage,  veuille  bien  faire  prochaine- 
ment  la  visite  des  jardins  dans  lesquels  cette  melhode  est  appli- 
qufe. 

Le  jour  ou  aura  lieu  cette  visite  est  fix6  par  les  Membres  de 
la  Commission  qui  assistent  a  la  seance,  au  14  juillet  pro- 
chain,  I'absence  de  M.  Gosselin,  President  da  la  Commission,  ne 
permettant  pas  de  la  faire  plus  tAt. 

6«Une  lettre  dans  laquelle  M,  Royer,  de  Saint-Remy  (C6le- 
d'Or],  signale  une  omission  qui  a  ^t^  commise  k  I'impression  de 
son  article  sur  la  culture  du  Framboisier  remontant  qui  a  paru 
dans  le  cahier  du  Journal  pour  le  mois  de  mai  fleruier.  A  la 
page  285,  ligne,  le  mot  «  taillees  »  a  et6  omis.  La  phrase 
oil  remission  a  ^te  commise  doit  6lre  lue  comme  il  suit :  «  Les 
tiges....  sont,  au  printemps,  taillees  k  une  hauteur  de  O^'SO.w 

l""  Une  lettre  par  laquelle  M.  Prudhomme,  ^diteur  du  journal 
leSud-Est,  k  Grenoble,  fait  hommage  de  deux  exemplaires  del'ou- 
vrage  que  M.  P.  de  Mortillet  vient  de  publier  sous  ce  tilre:  Les 
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meilleurs  fruits.  —  M.  Pigeaux  est  prie  de  rendre  compte  de  cet 
ouvrage. 

8^  Deux  demandes  de  Commission  adressees^  Tune  par  M.  Fonr- 
quet,  Tautre  par  M.  J.-J.  Aubry,  sont  renvoyees,  la  premiere  au 
Comite  d'Arbonculture,  la  seconde  au  Comite  des  Lxdufitries 
horticoles. 

Par  suite  de  la  correspondaoce,  M.  Pepin  fait  hommage  a  la 
Society  d^un  exempiaire  d'un  article  recemment  publie  par  lui 
sur  la  culture  du  Prunier  dans  le  Lot-et-Garoune>  et  sur  la  prepa- 
ration des  pruneaux  renomm^s  qui  viennent  de  cette  partie  de  la 
France.  —  Des  remercim^nts  sont  adresses  a  M.  Pepin,  au  nom 
de  la  Society,  par  M.  le  President. 

Les  Comit^s,  apres  avoir  examine  les  objets  deposes  sur  le  bureau 
soumettenf^  k  ce  sujet^  a  la  Compagnie,  les  propositions  et  avi^ 
suivants : 

4*  Le  Comit6  de  Culture  potag^re  propose  d'accorder  une  prime 
de  2'  classe  k  M.  Pageot,  pourses  magnifiques  Choux-Fleurs  et  de 
remercierMM.  Gauihier  (R.-R.)  et  Jacquin  (Joseph)  pour  leurs  pre- 
sentations. 

Le  Comite  d' Arboriculture  adresse  de  yives  felicitations  a 
M.  Lep^re  au  sujet  de  ses  Cerises  qui  sont  encore  plus  belies  que 
celles  qu'il  a  pr^sent^es,  a  la  derni^re  stance. 

3**  Le  Comite  de  Floriculture  demande  que  M.  Gaulbier-Dubos 
(Louis)  regoive  une  prime  de  1»  classe  pour  sa  magnifique  s6rie 
d'OEillels  de  semis,  et  que  M.  Gautreau  en  regoive  une  de  2«  claese 
pour  ses  Roses  parmi  lesquelles  le  Comite  sigoale  particulierement 
celle  qui  porte  le  n«  2  et  que  I'obtenteur  nomrae  Denis  Helye.  II 
offre  a  M.  Riviere  de  vifs  remerciments  pour  la  presentation  de 
sa  belle  Orchid^e. 

4"*  Le  Comite  des  Industries  horticoles  demande  que  ks  objet& 
de  sa  competence  qui  ont  ete  present^s  dans  cette  seance  soieat 
envoy^s  a  TExposition.  II  declare  qu'an  instrument  pareil  a  celui 
que  pr^sent^  M.  Slocker  se  fabrique  a  Rouen. 

Ces  diverses  propositions  des  4  Comites  sont  successivemeat 
mises  aux  voix  et  adoptees.  M.  le  President  remet  les  primes  aux 
personnes  qui  les  ont  obtenues. 

M.  le  4"  Secretaire  lit  le  Rapport  rddige  par  M.  Michelin^  au 
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nom  da  Gomite  d*Arboricalture  constitu^  en  delegation  du  Jury 
des  Expositions,  au  sujet  des  fruits  de  semis  qui  ont  ^te  pr^sent^^s 
au  concours  permanent  ouvert  dans  le  sein  de  ce  Comity.  Parmi 
las  fruits  en  grand  nombre  dont  ce  document  important  renferme 
la  description  et  Kappreciation,  le  Comite  a  surtout  distingue 
la  Poire  Jules  d'Airoles,  presentee  par  M.  Hutin,  de  L^val,  Thabile 
et  t£l&  continuateur  des  cultures  fruitieres  de  Leon  Leclerc,  pour 
laquelle  il  decerne  a  cet  arboriculteur  une  medaille  de  i^"  classe, 
en  argent. 

II  est  donne  lecture  des  documents  suivants : 

Moyen  de  forcer  la  grosseur  et  la  maturite  des  fruits;  par 
M.  Baltet  (Chahles),  de  Troyes. 

2<»  Note  sur  I'hybridation  des  Lilium  auratum  Linbl.  et  speeiosum 
Thunb.  ;  par  M.  Malbt. 

3**  Quelques  reflexions  k  propos  du  rapport  de  M.  Pigeaux  sur 
les  experiences  de  M.  de  la  Roy ;  par  M.  Gacbais,  de  Nice. 

Dans  cette  note,  M.  Gaudais  parlantde  la  mani^re  la  plus  avan- 
tageuse  de  la  mulliplicalion  de  la  Vigne  par  crossettes  d^cortiquees, 
dont  il  a  oblenu,  en  grand,  d'excellents  resultats^  M.  Pigeaux  dit 
que  ce  procede  lui  semble  excellent  et  que,  s'il  a  donne  la  prefe- 
rence aux  crossettes  tordues,  c'est  que  celles-ci  sont  plus  faciles  a 
preparer. 

,  M.  Rivi6re  fait  observer  qu'il  semble  convenu  aujourd'hui  d'at- 
tribuer  h  M.  Leroy,  d'Angers,  Tidee  de  la  decortication  des  bou- 
tures  de  Vigne;  or,  Calvel  en  parlait  des  1800  et  lui-meme  avait 
puis6  ce  qu'il  en  disalt  dans  un  vienx  dictionnaire  d' agriculture. 
Le  procede  remonte  done  bien  haul.  M.  Riviere  ajoule  qu*il  a  fait 
comparativeraent  des  plantations  de  bout*ires  decortiqu6es  et  non 
decortiquees.  Les  premieres  ont  donne  des  pieds  plus  vigoureux. 
Quant  aux  boutures  tordues ,  il  a  reconnu  que  la  torsion  produi- 
sant  des  fissures  sur  le  sarmeni,  il  se  forme  sur  ces  points  des 
bourrelets  ou  naissent  ensuite  de  nombreuses  racines.  Cest  done 
aussi  un  procede  avantageux. 

4*  Rapport  surle  Nnuveau  Jardinier  illuslr^;  M.  Lucy,  Rapporteur. 
Rapport  sur  le  procede  de  M.  Baron-Charlier  pour  la  destruc- 
tion des  Vers  blancs;  M.  Duranb  (Neveu),  Rapporteur. 

Apres  la  lecture  de  ce  Rapport  favorable  sur  les  r&ultats  des 
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essais  qui  ont  ^t^  fails  par  M.  Baron-Cbartier  en  vue  de  faire 
p^rir  les  Vers  blancs  ou  larves  de  Hannetons  dans  la  lerre  qui  leur 
sert  de  demeure  et  d'abri,  M.  le  President  exprime  le  regret  que 
M.  le  Rapporteur  n'ait  pu  indiquer  la  composition  de  la  substance 
qui  a  servi  k  ces  experiences  et  qui  produit  k  la  fois  Tefiet  d'un 
engrais  pour  les  plantes  et  d'un  toxique  pour  les  Vers  blancs. 
Avec  un  parfait  desint^ressement  M.  Baron-Chart ier  dit  qu'il  ob- 
tient  cette  substance  en  melangeant  par  portions  a  peu  pres  egales 
de  la  inatiere  fecale,  de  la  cbaux  et  du  pl4tre. 

6*>  Rapport  sur  des  Pelargonium  zonale  obtenus  par  M.  Desobry, 
amateur;  M.  Ghardine^  Rapporteur. 

7**  Rapport  sur  une  serre  conslruite  par  la  maison  O'Reilly  et 
Dormois  ;  M.  Burel,  Rapporteur. 

8°  Rapport  sur  une  serre  coustruite  par  M.  Basset;  M.  Millet, 
Rapporteur. 

Les  conclusions  de  ces  deux  derniers  Rapports,  tendantau  ren- 
voi k  la  Commission  des  r^dmpenses,  sont  mises  aux  voix  et 
adoptees. 

9**  Compte  rendu  de  I'Exposilion  tenue  a  Versailles,  en  mai 
4865  ;par  M.  JVSalet. 

iOo  Compte  rendu  de  VExposition  borticole  tenue  a  Yvetot,  en 
juin  4865 ;  par  M.  Pigeaux. 

40''  Compte  rendu  de  I'Exposilion  horticole  tenue  k  Caen,  en  . 
juin  4865  ,*  par  M.  Pigeaux, 

M.  le  Secrelaire-gen6ral  annonce  de  nouvelles  presentations; 

Et  la  seance  est  levee  a  4  heures. 

,  SEANCE  DU   13  JlilLLET  4865. 
Prdsidence  de  S».  Esc.  le  Har^chal  TAlLLiJJlV. 

La  Stance  est  ouverte  k  deux  heures. 

Le  proces-verbal  de  la  derniere  seance  estlu  et  adopte. 

A  Toccasion  du  proces-verbal,  M.  Robine  dit  qu*il  ho  peut 
approuver  le  conseil  donne  par  M.  Gaulhier  (R.-R.)  de  ne  pas 
arroser  les  Fraisiers  pendant  les  fortes  chaleurs.  II  pense,  au 
contraire,  qu*on  ne  doit  pas  leur  epargner  les  arrosements.lors- 
qu'on  a  de  Teau  k  sa  disposition. 

MM.  de  Cheveigne^  Maiet  et  Jamin  (J.-L.)  disent  6tre  dumSme 
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avis  que  M.  Robinc.  M.  le  President  assure  aussi  que  TexpS- 
rience  lui  a  fait  reconnaitre  la  nfoessit6  d'arroser  ces  plantes  si 
Ton  veut  en  obtenir  des  fruits  en  abondance. 

M.  Gauthier  (R.-R.)  r^pond  que  s'il  conseille  de  ne  pasarroser 
les  Fraisiers  pendant  les  fortes  chaleurs,  c*estqu'il  a  reconnu  que 
les  feuilles  mouill^es  deviennent  assez  tendres  pour  que  le  soleil 
les  brAIe  ensuite  facilement.  U  pense  done  que,  pour  ^yiter  cet 
inconvenient^  il  faut  ou  snpprimer  presque  les  arrosements  on 
bien  arroser  les  plantes  au  pied.  II  cite  un  mauvais  terrain  situ^ 
sur  le  plateau  de  Passy,  oii  les  Praises  sont,  en  ce  moment,  fort 
belles,  et  ou  les  gros  Fraisiers  n'ont  pas  ^t^  arros^s  du  tout,  tandis 
que  les  Fraisiers  Quatre-Saisons  n*ont  reQu  que  de  rares  arro- 
sements. 

M.  le  President  met  aux  voix  et  proclame  ensuite  i'admission  de 
six  nouveaux  Membres  titulaires  qui  ont  ^t^  pr^sent^s  dans  la 
demi^re  seance  et  au  sujet  desquels  11  n'y  a  pas  eu  d^)pposition. 
II  annonce  ensuite  qu'une  Dame  patronnesse  a  admise  par  le 
Conseil  d' Ad  ministration  dans  sa  stance  de  ce  jour. 

M.  le  Secretaire-g^n^ral  annonce  que  le  m6me  Conseil  a,  sur  la 
proposition  du  Tresorier,  prononc6  la  radiation,  p9ur  refus  de 
payement  de  la  cotisation,  de  MM.  Bulot,  Burnier  (Fr6d.),  Crozy, 
Hurtault,  Jaloureau,  Jourde  (Jacques),  Labouret,  Laurent  (Pierre), 
Lombard,  Pfecheur,  Portmer,  fils,  Pourret  (V«)  et  Potlelain. 

Les  objets  suiyants  sont  deposes  sur  le  bureau : 

4^  Par  M.  Fromont  (  Baptiste),  jardinier  chez  M.  Vavin,  k 
Bessancourt  (  Seine-et-Oise),  du  Cerfeuil  bulbeux. 

Par  M.  Dumesnil,  jeune,  jardinier  cbez  M.  Lachanme,  k 
Asnieres  (Seine),  du  Cct/Ipmi/ bulbeux .  —  Ces  belles  racines,  dont 
la  longueur  est  environ  deux  fois  plus  considerable  que  celle 
qu'ont  ordinairement  des  echantillons  m&me  regardes  comme 
beaux,  sont  venues  dans  nn  melange  de  terreau  et  de  terre 
francbe.  Auparavantle  Cerfeuil  bulbeux  cuUive  par  M.  Dumesnil, 
soit  dans  une  terre  forte,  soit  m^me  dans  une  terre  franche,  avait 
donne  des  produits  fort  pen  remarquables. 

3«  Par  M.  Ameline  (J.-B.),  de  Vaugirard-Paris,  une  collection 
de  Legumes  qui  ont  ct6  pulverises  apr^s  dessiccation.  —  Ce  pro- 
duit  est  renvoye  a  la  Commission  de  degustation. 
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40  Par  M.  Lbuesse,  un  echantillon  d'une  plaate  dont  la  graioe 
avail  ^t^  envoy^e  de  Chine  comme  celle  d*une  salade  chinoise,  et 
avait  M  donn^e  par  M.  le  mari^cbal  Vaillant.  Cette  plante  est 
simplement  le  Chrysantheme  des  moissons^  Chrysant/iemum 
segettm  L. 

M.  Louesse  dit  que  cette  herbe,  goi^tee  comme  salade^  lui  a  sem- 
bl6fort  mauvaise,  et  qu'en  outre  elie  serai t  tres-peu  productive.  II 
ajoute  que  cette  mSme  espece  avait  ete  envoy^e  de  Chine^  il  y  a 
25  ans^  par  TintermMiaire  de  M.  I'abbe  Yoisin,  sous  la  mime 
qualification  de  salade. 

5*»  Par  M.  Pichery,  des  Poires  dont  il  d&ire  apprendre  le  nom. 
EUes  ne  sont  pas  reconnues;  mais  il  est  constats  qu'elles  sont  de 
mediocre  qualite. 

Par  M.  Fourquet^  jardinier  h  Essomies  (Seine-et-Oise),  des 
Cerises  de  semis  constituaut  une  nouvelle  varidt^  que  le  presen- 
tateur  nomme  Souvenir  (FEssonnes, 

7®  Par  M.  Lherault  (Louis),  d'Argenteuil  (Seine-et-Oise),  un 
panier  de  Figues,  vari6t6  dite  Blanche  d'Argenteuil,  ainsi  que  des 
branches  de  Piguier  portant  des  fruits.  La  recolte  de  ces  Figues  a 
commence,  .11  y  a  d^jk  1 5  jours. 

A  roccasiondecetle'pr^entation  et  s'appnyant  sur  les  branchtis 
fraiti^res  qu'il  met  sous  les  yeux  de  la  Compagnie,  M.  Lherault 
(Louis)  expose  de  vive  yoix  la  maniere  dont  il  dirige  les  Figuiers 
en  vue  d'en  obtenir  les  fruits.  II  pratique  dans  ce  but  les  opera- 
tions suivantes  :  4^  an  mois  Ae  tivriev  se  fait  le  pincement  de 
Toeil  ou  bourgeon  terminal,  do  A  la  pousse  et  aussitdt  que  les  yeux 
peuventitre  reconnus  et  distingues  des  jeunes  Figues,  on  pratique 
ce  que  les  cultivateurs  d'Argenteuil  nomment  Ectonnage,  c'e8t-4- 
dire  la  suppression  de  Toeil  qui.se  trpuve  k  cbii  de  chaque  fruit; 
cette  suppreesion  a  pour  objet  d'empftcher  que  «et  oeil  s'allongeant 
mrameau  n'absorbe  la  seve  au  detriment  de  laFigue.  3^  On 
manage  et  conserve  k  la  base  du  rameau  fruitier  an  rameau  de 
remplacement  pour  I'ann^e  suivante,  et  on  le  choisit  plac^  de 
cdt^  ou  par-dessous.  4*"  Quelque  temps  avant  que  les  Figues  attei- 
gneiit  leur  maturity,  on  enldve  toutes  les  feuillea  qui  se  trouvent 
i  c6te  d'elles  pour  emp&cher  que  le  frottement  de  ces  organes  ne 
les  noircisse.  Tels  sont  les  soins  qu'exige  la  premiere  ricolte ;  pour 
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en  obtenir  une  seconde,  dont  la  raaturatioD  a  lieu  pendant  les 
premiers  jours  du  mois  de  septembre^  etqui  esl  g^n^ralement  plus 
assurie  que  la  premiere,  M.  Lherault  (L.)  a  imagine  la  methode 
suivante :  en  m6me  temps  qu'il  manage  un  scion  de  remplacement 
a  la  base  du  rameau  fruitier,  11  en  conserve  un  second  pris  du  . 
sommet  de  celui-ci ;  11  pince  ce  dernier  scion  a  4  feuilles.  Ge  scion 
presque  terminal  porte  trois  ou  quatre  Figues  qui  constituent  la 
r6oolte  d'automne. 

Par  M.  Pradel,  de  Montauban,  des  Cedrats  et  Citrons  de 
semis. 

9*  Par  M.  Paillet,  fils,  horticulteur  et  p^pinieriste  k  Chatenay 
»(Seine)^  un  pied  fleuri  de  Lilium  auratum  LimL.  dont  les  ileurs 
prfeentent  trois  pgtales  int^rieurs  sumumeraires  et  ont  subi  par 
consequent  un  commencement  de  duplicature,  sans  que  les  eta- 
mines  aient  diminue  de  nombre. 

Dans  une  note  jointe  k  sa  presentation^  M.  Paillet,  fils^  dit  que 
ce  Lis  provient  d'un  lot  important  de  bulbes  dont  il  fit  Tacquisi- 
tion  k  Londres,  il  y  a  18  mois^  et  qui  arrivaient  directement  du 
Japon.  II  ajoute  que  la  fecondation  de  ce  Lis  par  lui-n^me  a 
parfaitement  reussi,  et  qu'ii  croit  mfeme  fetre  parvenu  a  feconder 
par  le  L.  auratum  les  Lilium  candidum  et  croceum. 

10®  Par  M.  Fontaine  (Adolphe),  jardinier  k  Yilliers  (Seine), 
douze  nouveaux  Phlox  obtenus  par  lui,  qui  n'ont  pas  ete  encore 
mis  au  commerce. 

4<»Par  M.  Signot  (Alfred),  fils,  entrepreneur  de  jardins,  k Mont- 
morency (Seine-et-Oise),  onze  variet^s  de  Dahlias  dont  deux  ont 
ete  obtenues  par  lui  de  semis. 

42*  Par  M.  Somveille,  jardinier  au  chitoaude  Sorel  (Oise),  une 
s^rie  de  fieurs  coupees  de  Zinnia  doubles  et  une  (fe  BaUamines. 

,43®  Par  M-  Bellanger,  horticulteur  a  Tours  (Indre-et-Loire),  un 
pied  fleuri  d'une  Erytkhrine  obtenue  par  lui  de  semis  et  qui  n'a 
pas  et6  encore  misedans  le  commerce.  — Cette  magnifique  plante 
n'aque  0"'50  environ  de  hauteur.  Par  sa  grande  et  brillante  in- 
florescence ellerappelle  assez  celle  qui  a  etefigur^e  dans  \q  Journal 
(Vn,  1861  /  pi.  XV,  p.  81),  sous  ft  nom  de  Marie  Bellanger ;  mais 
\&  ton  de  la  fleur  en  est  encore  plus  beau,  un  pen  plus  intense, 
veloute  surtout  en  dehors.  Le  feuillage  de  la  nouvelle  plante  est 
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notablemeiit  plus  ample ;  ies  folioles  qui  le  farioeai  sont  ovalfts^* 
lanctolees,  acumio^es  ^  pointe;ua  peu  obtuse,  la  m^diaae  plus 
large  que  les  deux  laterales  :  celles-cL,  sur  I'^cbantilloa  presence, 
mesurent,  en  inoyenne,  if^Kh  sur  O'^OiS,  ^tandis  que  la  premiere 
aO^iOSsur  0"08. 

\  V  Par  M.  Daudin,  amateur  k  POuilly,  pres  M^ni  (Oise),  des 
rameaux  fleuris  de  Mandevtllea  suaveolensy  de  DiocUa  glyeinoides 
et  de  Solanum  jasminotdes.  Ges  plautes  sout  Gulti:v6es  ea  pleine 
terre^  dans  une  serre  froide  qui  reste  entieren^ent  d^couverte  en 


jlS''  Par  M.  A.  Riviere,  jardinier-chef  au  Luxembourg,  des  in- 
florescences de  7  especes  ou  vari^les  de  Stcmhopea^  savoir:  St.  ocu- . 
lata  LiNDL. ,  2  vari6L6s,  tigrina  Bat.,  Martiana  Lindl.,  Wardii 
Lo](^D.,  inodora  Lodd.,  ecormta  Gh.  Li^m.,  oelle-ci  fleurissant  poor 
la  premiere  fois  dans  les  serres  du  Luxembourg;  enfin  de&fleors 
du  Sobralia  macrantha  Lindl. 

M.  Riviere  dit^  ^  oe  propos>  que  \)^%  Stanhtrpea  sont  {>resqiie  ;de 
serre  tempdree,  Ces  Orcbidees  sont  fort  curieuses  par  la  grandear 
extraordinaire etlabizarreriedeformedejeurs  fleurs  quicomposent 
des  inflorescences  pendantes,  Iraversant  m6me  le  fond  des  paniers 
dans  lesquels  on  les  cultive  ordinairement,.  pour  se  montrer  au  de- 
hors. La  plupart  d'enlre  elles  sont  fort  odorantes.  Quafkt  au  So« 
bralia  macrantha  Lindl.  ,  c'est  Tune  des  plus  belles  Orchid^esqu'on 
possMe ;  iln'est  pas  aussi  fr^quemment  cultivi  qu'il  metiteraitde 
r^tre.Eo  g^Q^ral,  dit  <  encore  M.  Rivi^re^ies  Orchid^s  sont  beau- 
coup  moins  difficiles  k  cultiver  qu'on  ne  le  pense;  surtout  la  plu- 
part d'entre  elles  exigent  beaucoup  moins  dechaleur  qu*on  neleur 
en  donne. 

M.  le  Secr^t^re-g^neral  annonce  k  la  Compagijie  que,  sur  la 
demande  qui  lui  a  ^.te  adress^e  k  cet  effet  par  S.  Exc.  le  mar^cbal 
Vaillant,  Sa  Majesty  TEmpereur  a  daign^  accorder  a  la  Society 
iinp^riale  et  centrale  d*Horticulture  une  allocation  annuelle  de 
mille  francs. 

^  Des  applaudisaements  unanimes  eclatent  k  Tannonce  de  ce  nou- 
veau  temoignage  de  bienveillance  de  la  part  de  TEmpereur  et  de 
la  nouvelle:  marque  d'interfet  que  vient  de  donner  k  la  Soci^te,  ea 
cette  circonstance,  son  illustre  Prteident. 


ete. 
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M.  le  Secrdtaire-gen^ral  procMe  easuite  au  d^pouillement  de  la 
correspondance  qui  comprend  les  pieces  suivantes  : 

r  Une  lettre  de  remerciment  de  S.  £xc.  le  Mioistre  de  TAgri- 
culture,  etc.,  pour  TiiiYitalion  qui  lui  avait  ii&  adress^e  k  Tocca- 
sion  de  rExposition. 

i*"  Uue  lettre  par  iaquelle  MM.  les  Commissaires  de  TExposition 
florale  qui  doit  avoir  lieu  aFDntenay-Aux-Roses,  le  46  de  ce  mois, 
prient  M.  le  President  de  designer  les  Membres  du  Jury  qui  devra 
decerner  les  recompenses  aux  exposauts.*— MM.  Goutier,  de  Mont- 
rouge-Paris,  Jamin  (J.-L.),  Hippolyte  Jamain,  Malet  p6re  et  Pail* 
let  pere,  sont  d^ign^s  par  M.  le  President. 

Uue  lettre  par  Iaquelle  est  demande  un  del^gue  devant  pren- 
dre part  aux  travaux  du  Jury  de  I'Exposition  d'Horticuiture  que  la 
Society  de  Fougeres  (Ule-et-Vilaine)  doittenir  du  3  au6  septembre 
prochain.  —  M.  A.  Dupuis  'veut  bien  se  rendre  a  TExposition  de 
Fougeres  en  qualite  de  Jure. 

4*»Une  lettre  de  M.  Diard,  maire  de  Monteaux  (Loir-et-Cher), 
qui  demande  des  renseignemetits  precis  sur  la  plantation  tardive 
des  Pommes  de  terre,  et  qui  desire  savoir  particuli^rement  si, 
pour  une'  plantation  de  ce  genre,  faite  en  aout,  on  doit  employer 
des  tuberculesr^colt^s  Tann^e  m6me  ou  conseiv^s  de  Tann^e  pr^- 
^dente.  M.  Diard  dit  dans  sa  lettre  que,  se  basant  sur  une  notice  de 
Poiteau  danslaquelleil  £tait  rapports  que  Bonafousavaitobtenu,  en 
4'844,  de  bons  resultats  de  ce  mode  de  plantation,  il  a  lui-m^me 
fait,  au  mois  d'a6ilt<4864,  un  essai  qui  a  completement  echou^. 
Des  tub^cules  recolt^s  un  mois  auparavant  out  developp6  des  ti- 
ges,  mais  pas  de  tubercules.  Ces'mdmes  Pommes  de  terre  se  sont 
ensuite  remises  en  vegetation  au  printemps  de  4865,  mais  le  pro-^ 
duit  en  a  ^t^  inferieur  a  celui  des  plantations  faites  en  f^vrier  4  865 
et  11  a  ete  plus  tardif . 

M.  Louesse  rapporte  qu'a  la  date  d'une  vmgtame  d'anndes  on 
parla  de  la  possibiliie  d'obtonir  deux  et  m6me  trois  recoltes  de 
Pommes  de  terre  dans  Tannee  et  sur  le  m6me  terrain.  11  essaya 
les  deux  proc^d^s  qui  avaient  ^te  indiqu^s  comme  dounant  ce  re- 
sttltat.U  choisit  la  Pomme  de  terre  Marjolin  comme  la  plusb&tive 
el  m6me  la  seule  bonne  en  pareii  cas.  Une  plantation  faite  en  fe- 
vrier  donna  sa  recolte  en  mai.  Aussitdt,  dans'la  m^me  terre^  il  fit 
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une  nooTelle  planitation  avec  des  tiibarcules  qiaiiavaiail  etk  cou- 
serv^s  et  dont  on  n'avait  pas  coiip6  les  ponsses.  lien  r^eeitale 
produit  en  juillet  et  aotit.  Enfin^  comme  il  avait  4^onsene  des  tu- 
bereules  de  la  premiire  r^colte,  les  ayant  fait  faaer  au  soleil^  il 
les  planta  au  mois  d'aioti  et  eut  une  troisieme  rto)lte  ayant  les 
gelees.  Mais^  dit  -M.  Louesse,  oe  sont ikdes  tours  de  force  qui  ne 
sont  guere  pratiques.  Dans  tous  les  c&s,  lee  plantations  tardives  B€ 
peuvent  se  faire  d'une  mani^re  profitable  qu'avee  des  tubereules 
qn'on  a  fait  faner  au  soleil  pour  en  diminuer  Teau.  Quant  aux 
Pommes  de  terre  de  Tann^e  qu'on  replante  pen  de  temps  aprte  la 
recolte,  elles  ne  poussent  que  fort  lentement. 

M.  Forest  insiste  sur  ce  qu'il  faut  employer  pour  oes  plantations 
des  tubereules  de  Tannee  pricedente;  mais  la  grande  diffieuUe 
consiste  k  les  emp^ber  de  pousser.  Si  Von  veut  deux  rfeoltes^il 
faut  planter  la  premiere  fois  en  fevrier  et  la  seconde  tard ;  mais  la 
recolte  esttoujours  faible.  Toutefois  il  rappelle  que,  k  ladate  d'une 
quiuzaine  d*ann4es,  uncultivateur  deMontreuil  obtenait  eonstam- 
meot  deui  bonnes  recoltespar  annto,  sur  la  m^e terre;  mais  il 
avait  le  secret  de  conseryer  les  tubereules  dans  un  greniar^surune 
aire  en  pl^tre. 

M.  Gosseliu  a  essaye,  deux  ann^es  de  suite,  de  planter  les  Pooi^ 
mes  de  terre  tard,  vers  le  45  avril.  Un  quart  a  peine  ont  pousse. 

M.  le  marechal  Yaillant  confirme,  d'apr^s  sa  propre  experiences 
ce  que  vieiit  dedireM.  Gosselin.  II  a  ^galementreconnu  que,  plan* 
iie  tard,  la  Marjolin  pousse  fort  mal. 

5''  Une  lettre  ecrite  au  nom  des  administrateurs  de  la  Soci^te 
*  industrielle,  agricole  et  horticole*de  la  Haute-Marne  pour  donner 
avis  de  la  vente  de  40  Grangers  provenanl  de  Torangeriedu  raare- 
cbal  Mortier,  qui  egalent  en  beaute  ceux  de  Versailles  et  des  Tui- 
lories,  dontplusieursreraonteraient,  est-ildit,  aux  regnes  deFran- 
Sois  1"  et  de  Henri  IV.  La  vente  a  du  en  ^Ire  faite,  a  TExposition 
de  Cbaumont,  le  1 1  de  ce  mois. 

6°  Une  letlre  par  laquelle  M.  Alexandre  Moyon,  chauss^e  de  la 
Muette,  45,  k  Passy-Paris,  demande  qu'une  Commission  soit  desi- 
gnee pour  Texamen  de  gros  arbres,  igesde  <  50  a  480  ans  (Mar- 
ronniers,  Tilleuls,  Robiniers,  etc.),  qu'il  a  transplant^,  il  y  « 
trois  ann6es,  dans  le  jardin  de  Thotel  de  M.  le  comte  Pillet-WilU 
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roe  MhMicey,  4%  k  Paris.  —  MM.  Luey^iaiEim  (J .41.%  Roaillord^ 
Martin^  Riviere  et  Andry  sont  d&ignes  comme  devaiit  composer 
cetle  Commission. 

line  leltre  par  lacpielie  M.  Cfa.  fiaiM,  de  Troyes,  fait  horn- 
mage  d'un  Gxemplaire  de  son  ouvrage  indtale :  VHortiadture  en 
Belgique^  son€mei§nementy  m  imtitutims^  son  orgajfi^tim  offi' 
tieUe  (in-i""],  qui  a  ele  public  sous  les  auspices  et  a^ec  Tappai  de 
8.  Exe.  le  Ministre  de  rAgricultore,  etc.  —  Des  remerclments 
BOTOUt  adress^s,  aoi  nomde  la  Soei^e,  k  M.  Gh.  BalteL 

Le  compte  rendu  et  le  Catalogue  de  ^Exposition  d'Horttoul- 
ture  quia  eu  lieuaPalerme^  dul^  au  23  mai  dernier,  et  qui  est  la 
premiere  tenue  dans  cette  ville. 

M.  Bouehard^Huzard  rend  compte  des  resultats  financiers  de 
Tfixposition  derni^re  pour  laqnelle,  en  trois  jours,  le  chifire  des 
^tr^  payantes  a  d^pass^  7^000.  Les  frais  necessites  parTarran- 
gement  du  jardin,  surtout  Tacbat  des  medailles  en  grand  nombre 
qui  ont  ete  donnees  aux  exposants^  constituent  la  caisse  sociale  en 
d^couvert  seulement  de  deux  mille  et  quelques  centaines  de 
ft*ancs.  Mi  le  Secretaire  se  jE^iicite  de  ce  resultat  qui  n'a  pu^ 
dit-il,  6tre  obtenu  que  gr&oe  a  une  severe  economie,  grftce  k  ['ex- 
treme obligeance  avee  laquelle  Tadministration  des  Beaux-Arts  a 
bien  voulu  prater  son  materiel  special,  grlU^e  aussi  au  puissant 
concours  qu'a  pr6t^  a  la  Commission  organisatrice  M.  Dutrou^  ar- 
chitecte  du  Palais  de  Tlndustrie,  qui  a  montr^un  veritable  d6voue- 
ment  aux  interets  de  la  Societe. 

M.  le  Vice-Prfeident  Lucy  ajoute  que  tons  les  Membres  de  la 
Commission  d'Exposition  ont  deploye  un  zfele  et  une  activite  infa- 
tigables  et  que,  parmi  tous^  se  sont  eu6ore  distingues  AIM.  Bariilet- 
De^cbamps  et  fiouchard-Huzard  qui  ont  preside,  le  premier  ^  )a 
parlie  bortioole,  le  second  a  la  partie  iodustrielle. 

Un  Membre  ayant  exprime  le  regret  que  la  Societe  eprouve  en- 
core une  perte  aroccasiondecetteExposition,  M.le  Secretaire-g^- 
ndralrepond  que  jamais  la  Society  n'aspecule,  ni  lysine  surses  Ex- 
positions ;  qu'ellevoit  la  une  portion  importante  de  la  t^cbequ'elle 
s'est  impost,  et  que  pourlaremplir  elle  croit  ne  devoir  pas  recu- 
culer  devant  des  difficult^s  pecuniaires.  II  rappelle  que  raremeut 
les  Expositions  parisiennes  ont  donnedu  b^n^fice,  m^me  quand  la 
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dttirie  en  ^tait  prolongteoatcemeeiure^  et.que.noti^mipaeut.ae]le  qui 
a  i\A  faile,  il  7  a  deax  ane>  rue  ie  la  .Cbaas8^6-d'4i9tin>  s'est  soldee 
par  un  d^coavdrt  d'environ  4  4,000  francs.. .    ^    ,  ,    ,  , 
.  Lee  Comit&s,  aprtaavoir  examiniS  Us  jotijeis  depos^^  3ur  let)ur§au, 
soumeUent  a  la  Gompagnie  les.propositioiis  ei  ayj^r^ui^aQi;^ ; 

l^'LftCoQiLte  de  Cultate  potagere  demande.qu'un  rappel  des 
primes  d^j&obtenues' pari  M.  Fromdiit  (Bapliiste)  ppur  du  CQrXeuil 
bulbeux  soit  accord^  h  cBthalrile  jardinier  pouraa  prdsentaUonde 
ce  jour;  et  il  sursoit  a  toUte  d^iaion-  sur  Ae^  raqipes  de  la  mkxae 
plulte  que  pr^sente  M.  Dumesnil  josqtt'.a  viae  nouvalle  presenta-- 
tion  qui  aura  lieu  au  raomont  du  developpement  complete 

9p  Le  Comil6  d* Arborioulture  desaaode  une  prime  de  "ii^  classe 
pour  M.  Fourquet,  dmt  Ifi  Gerise  est  un  beau  fruit  tardif>  de  se- 
cond ordre,  paraissant  propreau  niareb^^  etune  prime  ded''  olasse 
pour  M.  Lh^rault  (Louis),  dont  lea  Figues  sont  reconu^es  fort 
belles. 

d""  Le  Comite  de  Floriculture  est  d'avis  qu'il  soit  accordq  une 
primede4'«  classeaM.  Fontaine  (AdoL)  pour  ses  beaux  Pblox, 
parmi  lesquels  il  distingue  surtout  les  num^roa  1^  3,  4  Oet  4  % ;  une 
prime  de  classe  h  BcUanger,  pour  sa  magnifique  Ei^ibrine; 
une  prime  de  3«  classe  h  M.  PaiHet^  fils,  pour  son  beau  Liltum 
auratum ;  enfln  il  remercie  les  autres  presentateurs  de  fleurs. 

Ges  propositions  des  Comites  eont  succes&ivement  mises  aux 
voix  et  adoptees.  M.  le  president  remet  les  primes  aux  personnel 
qui  les  ont  obtenues. 

M.  Rin^re  entretient  la  Compagnie  de  la  multiplication  de  la 
Vigne.  On  a  parle,  dit-il^  ily  a  quelques  ann^es^  de  boutures  de- 
cortiqu^s  et  Ton  a  nomme  M.  Leroy,  d'Angers,  comme  Tinventeur 
de  ce  procede.  Or^  ce  procMe  est  connii  depuislongtemps,  puisque 
Calvel  ledecrivait  en  4800,  sans  pretendre  m6me  Tavoir  invente. 
Pour  cette  decortication,  il  faut  enlever  legerement  la  couche  su- 
perficielle  sur  deux  ou  troia  cotes  du  sarmenta  bouturer^  etcela 
sans  endommager  ie  bois;  les  racines  naissent  en  grand  nombre 
aux  places  ainsi  pripardes.  A  Tappui  deces  iudicatioDs,  M.  Riviere 
montre  des  boutures  de  Vigne  qui  out  et^  plantees  en  plein  air,  au 
mois  d'avril,  les  unes,  apres  avoir  subi  la  decortication ^  les  au- 
tres dans  leur  etat  nalurel ;  celles-ci  ont  prii  beaucoup  moins^de 
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deltelbt)peittez](r€[ii6< ld^'pr&midP6$.  H montro ^ que^ > silrites  bontiuxis 
po^uHUssr  de'tdtrt^  'i^uT'^rce,  lefs  mines  nai^ent  !sur  certitiDB 
points^  presque  par  yertidlle8>  landistquesurtelliBs  qnioiit  iC^d^*- 
oortil]uees  ^Ites  prbdtiiaikit^  daas  toute  la  loBgueu?.  fin  placet  de 
cette  did6ortilsfttl<in'  ob  -pmi  faire  aa  sarmeBt-^boutuDe  unB  l^g^e 
torsion ;  dads  oe  ca^^  les  raoines^apparaiseekit  en  grand  nombre 
snr  la  surface  de  reiytre-^cenid  ainsitdrdn.  M.Rividre  montre  6gar 
lement  les  resultals  de  ses  expiirieneet  sur  le  semis  d'yeux  de  Vi- 
gne  opet^'irair  libre.  LeSO  dieembre  detnier,  il  a  coup^  lesmor- 
ceaui  de  sAvaieni  qui  oonstitnaient  lea  ^elites  bouture?.  U  les  a 
stratifies  dans  du  sable  et  les  a  mis  dans  nne  eave.  Le  10  mai  sui- 
vatit;  il  lesaplanl^s  enpleiiielerre^  apres  qumil  acourertletout 
d'un  pciillis.  Quand'les  fragments  dtaient  ea  petits  cylin^rM,  envi- 
yon  40  sur  400  eint  pouss^,  mais  sont  testes  faibles ;  qjoand  on  les 
jivait  fe^us  en  demiM^ylitidresj  leT^ltata  ^t6  semblable.  Lors*- 
qu'on  n'avait  enlev^  que  des  ^cussons,  k  peine  2  sur  400  o&lrils 
d6nn4une  pdusse' sans  ddviilo^per  deiTacines.  £b  mdme.i temps 
que  cette  ex^^iiienee,  M.  Rvvi^re  enr  ^  fdit  une  autre  sut  dfis  :raor>- 
ceauxde  sarments-povtaaoileliaitun  dou  3yeuxqai  ant  el6  plong&s 
en  teife^  0*^30  de  profondeuf »  etpuis  piantes  a  fleur  da  eol  le 
25  avrlL  Les  r6sultat8:de  betteexp^iettce  ontet^  tr^s^satssfaisants. 

M;  Riviere  tl^mine  <sa!  cammunicaiion  en  disant  que^  pour  le 
Pignier^  la  plantation  de  boutmrea  a  I'air  libre  a  si  bien  riussi,  que 
presque  toutes  otttreprig. ' 

M.  Duchartre  demande  et  obtient  la  parole  pour  entretenir  la 
Compagnie  de  ta>  n((u veil epbase  dans  laquelle  viennent  d'eoatrer 
les^^connaissano^  positives  sur  I'origine  de  Vj£cidium  canceila- 
ttm  cmk  Re^s^^lia  <:ancillaia  Rbrb^t/  du  Poirier«  Ilrappelle  que, 
dte  4859;  M.  IWAxk  Blais^  ourd  de  Beauvain^  prte  la  Pert^-Mac^, 
avidt  fait  part  k  la  eocl-^t^  de  cette^  observation,  que  les  Pdriers 
etaient  envabfs  par  ce  petit  Champignon,  surtout  au  voisinage  des 
pieds  de  JuAtp&rm  Sabim  L.^  et  avail  exprim4  Tidte  que  le  pa- 
rasite avait^^isiiaissanoeisur  ce  dermer  pour  passer  ensuite  aux 
PditieTC  (Voyei  WJ*w/fnft/i  V.  1859,  p.  506 ;et  563,  et  Vl,  p.  kU). 
Au  moi^  de  jaill^i  4*860;  Ta  BbciitiS  re^nt  eH  mftme  temps  deux  let- 
tres, Ttitte  d6  M-illbbl^  BlaiB,1^atitre  d«'M;  MaBse,peipini6riste'ala 
Ferti-Mae6;  di:n!s  le^ueiHei  Ik  itiAine  opinion  ^it  ezprimiie  de  la 
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maniere  la  pfais  oategoricpie;  Ge^  deux  oomspondants  disaient 
egalemeot  que  sur  la  Sabine  se  developpe  un  Champignoa  (%m- 
nosp0ran§i(um  ou  Podiioma)  quidevient  eusuii^  Y^ctdiwncaneei^ 
latum-  sur  le  Pauaer.  A  I'appai  de  cetta  id^,  M.  Blaia  afiirmait 
amir  mooxAkV^cidium  au  Poiiier,  aumoyen  du  Champignon 
detla  Sabine>  et,  comme  M.  Mass^,  il  demandait  qii'une  Commis- 
sion itit  charg^  d'aller  en  Normandie  examiner  les  faits  (Voyezle 
Jomrmiy  VI;  page  568).  —  f^tte  Conunisaion  fut  nommte ;  elle  f ut 
cooqiDsfe  de  M.  Malot,  Forney  et  Forest,  et  pen  ds  temps  apres^ 
par  Torgape  de  Ml  Blalot,  elle  fit  nn  Rapport  (yottm.,  VI,  pp.  849- 
8ftSi)  danslequel,  sant  sa  pronoaoer  nattement^  elle  se  montrait 
pofftte  i  ragarder  comnie  fondee  Tid^  du  changement  du  Gym^ 
fwepenangium  ou  Podisomm  de  la  Sabine  en  JEcidiwn  on  Roestetia 
sur  lePoirier.  Evfini  le  VI  decembre  486(H  la  8oei^t6  regnt  de 
M.  D«  QeS)  pcofesseur  de  botanique  a  la  Fae«lt6  des  sciences  de 
Touiousev  une  lettre  daois  iaqneUe  il  ^tait  dit  que,  sons  acconhMr 
trop  de  vaievr  aux  id^es  relatives  k  la  transfarmation  du  Podimna 
en  JEcidium^  il  ne'fallaitpas  les  repousser  syst^matiquement^  at- 
tenduquedejiideshommes  s^rieuxet  mdme  de  savants  natura^^- 
listes  les  avaient  profess^es^  noiamment  M.  Eudes  Deslongchamps 
eni83tt(«/durfi.,  Vn,l86f^  p.  34).— Aujourd'hui,  continue  Mi  Du- 
ebartre,  I'identite  du Poditoma  du  Gen^vrier  et  de  VjEcidium  aoncei-- 
latum  du  Poirier  vient  d'etre  itablieseientifiquement.  M.  GErsled, 
savant  botaniste  de  Copenhague^  vient  de  publier,  i  la  dale  du 
4  A  juin. dernier,  une  coorte  note  qui  n*est  .que  le  r^iim^succiaict 
d'an  travail  phis  cmplet  que  sans  doute  il  livrera  plus  lard  i  la 
pubUeit^y  et  doDt  le  titre  seul  indique  snfflsammeDt  Tobjet,  ainai 
que  la  confirmation  pgoureuso  qn'elle  vient  donner  aux  ideesex- 
ptimfesen  4836  par  Eudes  Deslongchamps  et  en  4851^  par 
M«  Tabb^  Blaia.  C«e  titre  eat  en  efet  le  suivant :  Compte  rendu  pto- 
viaoiredequelquesobservations'qui  proimnt  que  le  Poditoma  So* 
bimsy  quioroh  sur  las  branches  iesJumpirui  Sabina  etle  RouiaUa 
eancellaia,  qui  attaque  lea  feuilles  dee  Poiriers,  sont  des  gtefoi- 
tioM  altemantea  (c'est«-^diro  deux  itats;  difR^rents)  de  la  mtat 
eap^  de  Champignon  (Voyea  pins  loin,  p.  446). 

M:  Brongniart  dit  que^  par  nne  heureuae  coincidence,  il  cauaait 
avfn^Uer  de  laqnealioA  dont  inent<  do  parler  M.  Ducbarftre  avee 
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M.  Deoaisue,  profMseur de  culture  au  Maaeumd^Histoire  nftturelle, 
qtii  lui  ft  rapporM  des  experiences  des^eUes  est  icsolMe  pour  ltd 
ime  conviotiOQ  semiilable  k  celle  qu'exprime  M«  OBrsted.  M.  Do*- 
emm  a  fait  vcroir  des  entif  ons  d'Alen^n  uo  pied  de  Sabine  coq^ 
irert  de  €fymno»forangium  oa  Podisoma  B&it  de  s'tsrarer  si^  en  ef*> 
fet,  rintervention  de  ce  ChampigBoii  poumdt  amr  de  Tinitiesee 
sor  la  prodocttan  de  VjEcidium  canedlatum.  Ge-  pied  de  Sabine 
fttt  piae^  dan^  Vioole  dee  Pinners  cnltiin^  au  Musfom,  sur  lee* 
quels  on  A'a^ait  jamais  obserri  la  plus  Mgire  trace  d'Uredin^. 
Peu  de  stmaines  aprte  ntttrMoctioa  de  la  Sabine  infesl^^  tocrtes 
les  tenittes  des  airbres  plaote  dans  le  veimnage  se  trouT^ent  coo- 
wtes  de  tachea  ocaageee^  preiBier  indiioe  de  la  presence  de  V^ci^ 
dium.  }L  Decaien  fil  abraenisver  Sabiae^  couper  el  brdler  sor 
place  toutee  lee  feaittes  naladee.  D^uis  cette'^poqney  il  n^a  ptaB 
aperca  lannoindie  tnce  A'^eidium  el  lai^  arbres  smt  anssi  sains 
qa'afantL'ezpMeiiee*  L'annte  saivante^  M.  Deoaiene  Iransporta  le 
mtftoe  pied  de  Sabiae  dans  una  teiU  autre  partie  dn  Mustam  eD  le 
p]a^aa»  ndiaaa  de  ses  Poitiers  de  semis  ^1  d'^tnde.  Le  resuifctat  fat 
idenilqae  a^eo  k;  premier.  Tona  tea  arbrea  foteat  atteinis  el  jitel 
point  q«e  plo8iem*s  jeuaeaBujete^taient  littdsraleraentde  coatenr 
orangee.  II  le»  fit  efEeniUer  en  m^me  temps  qfr^il  fit  manvrit  ia 
Sabine  d'une  grande  cage  eaTme  Uea  lutee  sons  laqneHe  elis 
sasta  pendant  deux  ans  aanH  occ^sionner  le  moindf e.  aooidenL  il 
zeeotte  done  de  eette  exg^neiifie  qoe^  VistrodiictioQ  dana  le  Muw 
stom  d'Un  pied  4e  Sabine  ceaifcrld&iWtMKtf  y  a  fail  appaoaltre 
YJSoidmmqfii  ntf  existadlpas^  etqufil  a  snffl  d'enlever  le  Gene- 
^lier  et  d'effeni Aer  lasaobres  penr^fasre  disparaltre  teiile>  trace  de 
maladiefc  Si  M.  Decaisne  n'a  poei  diaimBi  pins  de  anile  4  ces  exp^ 
rienees^  c'esi  qn'ili  a  or«i  sesenTeniv  aveir  rencontee  AMfmX  dans 
^  berbovisation^  des  pieds  de  Crmiagw  oxyccmUka  converts 
d^jSdditm  lom  de  toofee  babilatioo.  En^  tons  cas,  YjBddmn 
ne  se-reaoantoe  qne  s«  k«  Roaao^e^'PiMnatesb 

M.  Gossebn  rappeUe  des  fails  qu^il  aen  oocaaion  defaira  GomMd- 
leeanlirienreraeiitila  Soeiite  eCqull  a^obeervtoohezlf.  Germahi 
DefrtoCt  p6piniiiisl)B  ^Yitrr.  Get  borticulteiKr  vjmX  plan^^  de 
Tieux  pieds  de  Sabine  aupres  de  ses  Poirieza  a  tu  eein<^  se  couvrir 
diJBaidham^  il  a;es0a7i  ;d'ariacber  ensaite'  les  Sabines  et  T^a- 
diwn  a  disparu. 
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M.  Forney  dit  qu^il  a  ^galemeat  signaii  {«its  qui  montraieBt 
rinfluencd  du  Gen^vrier  Sabine  sur  le  diveloppement  de  VJEci- 
dium.  Ilajoute  qa'on  a  reconnu  plusieurs  fois  ea  Nor&nndie  que 
lesPoiriers  subissaieut  cette  influence  lorsqulls  ^talent  sous  levent 
dominant  relativement  au  Gen^vrier;  tandis  quails  y,  ecbappaient 
presque  enti^rement  daos  les  autres  directions. 

M.  Forest  ajoute  que,  Membre  d^f  .la  Commission  qui  avait  iie 
cbargee  d'aller  en  Normandie  examiner  les  faits  signal^s  par 
MM.  l'abb&  Blais  et  Mass^>  il  avait  acquis  une  enti&re.ci^nviction 
relativement  i  la  modification  du  Podisoma  en  jEcidium.  L'une  des 
particularit^s  qui  Tavaient  surtout  frapp^  etait  qu'il  avait  Vu  des 
feuilles  de  Poiriers  sur  lesquelles  les  taches  orang^es  i'JEcidium 
dessinaient  des  caract^res  qui  avaient  ^te  traces  d'abord  avec  la 
mati^re  charnuedu Poe/{>oma  prise  sur  le  Gen^vrier  Sabine. 

M.  le  Secr^taire-g^n^ral  annonce  que,  dans  sa  stance  de  ce  jour^ 
le  Conseil  d' Administration  a  d^cid^  qu'il  serait  fait  une  revision 
du  r^glement  et  des  statuts.  Afin  que  cette  revision  soil  op^r^e  avec 
le  soin  et  la  maturite  qu*exige  un  travail  de  cette  importance,  il  a 
nomm^au  scrutin  secret  une  Commissioa  compos^ede  MM.  Lucy, 
Bouchard-Huzard,  Verdier  (Eugfene),  O'Reilly,  et  Hardy,  tils,  aux- 
quels  seront  ad  joints  M.  le  Vice-Pr6sident  Brongniart,  le  Se- 
cr^taire-gin^ral  et  leSecr^taire-Redacteur.  En  outre,  le  Conseil  in^ 
vite  tons  les  Membres  k  I'aider  de  leurs  lumiires,  et  i  lui  com- 
muniquer  les  projets  de  modifications  qui  leur  sembleraient  utiles. 

H.  Boisduval  donne  k  la  Compagnie  des  renseignements  sur  les 
insectes  que  M.  Jamin  a  monfr^s,  dans  la  demi^re  stance,  et  qui 
attaquent  I'^corce  des  jeunes  arbres.  Cesont  deslarves  d'un  E later ^ 
en  francais  Taupin,  insecte  col^optere  bien  connu  k  cause  surtout 
de  la  faculty  qu'il  possMe,  quand  on  le  pose  sur  le  dos,  de  sauter 
par  Teffet  d'un  brusque  mouvement  deressort  qu'il  execute  k  Tar^ 
ticulation  de  son  abdomen  sur  le  thorax,  de  manifere  k  retomber 
sur  ses  pattes.  L'espftce  ne  peut  gu^re  (tre  d^terminie  dans  I'^tat  0& 
elle  se  trouve  en  ce  moment;  il  est  cependant  vraisemblable  que 
c'est  VElater  murinus.  Ces  larves  mangentdes  racines  tendres, 
m£me  deGramin^s.  M.  Boisduval  ne  connalt  pas  de  moyen  pro- 
pre  k  detmire  cet  insecte. 

M,  Forest  dit  que  les  jardiniers  nomment  vulgairement  lalarve 
dont  il  s'agit  Corde  d  hoyau^  k  cause  de  sa  forme,  de  sa  couleur  et 
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«ml  de  la  difficult*  (Ju'on  6prouve  a  la  douper  en  deux  par  suite  de 
sa  grande  duret*.  Elle  attaqu^  Mquemraent  les  saladep. 
11  est  donn*  lecture  ou  fait  d^p6t  des  documents  suivanis : 
Compte  rendu  de  TExposition  interoationale  d'Arasterdara ; 
par  M.  Vbblot. 

9p  Compte  rendu  de  TExposilion  tenoe,  le  3  juin  i  865,  par  la  So- 
ciiii  de  Botanique  et  d'Horticulture  de  Beauvais ;  par  M.  Ferd. 
Gloebb. 

3"  Compte  rendu  de  TExposition  tenue,  le  1 4  mai  1 865 ,  parle 
Cbtnice  horticole  de  la  Soci6l6  academique  de  Saint-Quenlin ;  par 
M.  Perd.  Gloede. 

M.  le  Secr6taire-g6neral  annonce  de  nouvelles  presentations ; 

Et  la  seance  est  levte  k  qualre  heures. 


NOMINATIONS, 


SEANCE  DU  22  JUIN  4865. 

MM. 

4 .  Bernard  (L6on),  jardinicr  chez  M""  Picquery,  k  Senlis  (Oise};  pre- 
sents par  MM.  Durand,  Jamin  ct  fils. 

2.  Bonnet  (Louis)^  route  de  Montrouge,  41,  k  Vanves  (Seine);  par 

MM.  BoisduTal  ct  Domage. 

3.  Carles,  boalevard  des  BaligaoHes,  42,  ^  Paris;  par  MM.  Raulet  et 

Andry. 

4.  Ghagot  (Hippolyte),  rue  Saint-Dominique-Saint-Germain,  36,  k  Paris ; 

par  MM.  Durand,  Jamin  et  fiis. 

5.  Clervoie  (Edmond),  jardinier  chez  MM.  Husdeckf,  Grande-Rue  de 

NogenI,  438,  h  Nogent  (Seine);  par  MM.  Chate  et  Andry. 

6.  Crequt  (Jacques),  jardinier  chez  M.  le  vicomte  de  Flavigny,  k  Ma- 

reuil-le-Port  (Marne);  par  MM.  Berryer  et  Bellaoger. 

7.  DuRCHON  (Joseph),  rue  de  Paris,  78,  A  Vincennes  (Seine);  par 

MM.  Loise  et  fils. 

8.  Ermens  (G6rard)^  jardinier  principal  de  la  ville  de  Paris,  rue  de  la 

Tour,  431,  i  Passy- Paris;  par  MM.  O'Reilly  et  Riviftre. 

9.  Gagneox  (Flavien),  jardinier  chez  M.  Gagnet,  rue  Saint-James,  49, 

k  Neuilly-Saint- James  (Seine);  par  MM,  Andry,  Lep^re  et  Antoinc 
40.  Gaucheron,  pharmacien,  rue  Jeanne-d\Arc,  20,  k  Orleans  (Loire t); 
par  MM.  Gressenl  et  Duchartre. 
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44  .  LixnioT  (ConsUnt)^  jardiDier  chee  II.  Schottz.,  roe  de  la  SIaUod,  6s 
a  Asni^res  (Seine) par  MM.  Demigniy  dt  Vivet  p^e. 

12.  Lelais  (Auguste),  jardinier  chez       Samazeuille,  rue  Saint-Genes, 

443,  Bordeaux  (Gironde);  par  MM.  George  ct  Lepere. 

13.  Lepine  (Pierre-Cl^menl),  jardinier,  roe  Saint-Hilaire,  a,  A  la  Va- 

renne^Saint-HiIaire  (Seine);  par  MM.  Slurbe  et  A.ndry. 
44*  Lhsbmite  <Augu8le),  jardinier  ^urislo,  rue  du  R^eervoir^  26,  k 

Clichy-la-Garenne  :Seine)-,  par  MM.  Demigniy  et  Vivet  pAre. 
4  5.  MuLET,  horticuUeur,  rue  Cauchoise,  k  Neufch4tel-en-Bray  (Seine- 

Inf^rieure) ;  par  MM.  Loise  p^re  ct  fils. 

46.  TVvoLtiER,  Grande-Riie,  8,  aux  Pr6§  Saiat-Gerraie  (Seine);  par 

MM.  Siroy  et  Forest. 

47.  VoisiN  (Hilaire-Ciaude),  rue  des  Plantes,  k  Gr^U  (Seiae);  par 

MM.  Rabourdin  et  Mar6cbal, 


MM. 

4.  GuAY  (Eugene),  jardinier  chez  M.  Mulot,  k  6pinay  (Seine);  par 
MM.  L-  Bellanger  et  A.  Beilanger. 

2.  Hans,  horticuUeur,  h  Mulhouse  (Bas-Rhin);  par  MM.  Andr6  et  Andry. 

3.  Knight  (H),  jardinier-chef  au  chftteau  Je  Pontchartrain  (Seine-el-Oise) ; 

par  MM.  Hardy  et  Truffaut. 

4.  Larocre  (Armand-Fran^ois),  entrepreneur  de  charpentes,  k  Noisy -le- 

Grand  (Seine-et-Oise) ;  par  MM.  Bednard  et  Lepere. 

5.  Lemercier  (Ambrcrise),  rue  du  MouIin-de-Beurre^  48  (Plaisance),  k 

Paris;  par  MM.  Ghardon  jeune  et  Bufifet. 

6.  Weiss-Schlumberger  ,    President  de  la  Soci6t6  d' Horticulture  de 

Mulhouse- (Bas*Rhin) ;  par  MM.  Andre  et  Ai^dry. 


Madame  Gibon,  rucTronchet^  21,  &  Paris;  presentee  par  MM.  Gauthier  ct 
Bouchard -Huzard. 


Agriculteur  praticien  (45-30  juin  et  45  juillet  486^.  Paris;  iurW* 
Amides  C.hamTp&  (juillet  4865).  Bordeaux;  in-8'>. 
ArvMdei  de  V Agriculture  flrangaise  (45  et  30  juin  4865).  Paris;  ui*8^. 
AnnOks  de  la  Sodete  imj^eriale  SAgrimUwre  deiaLoir£  (3*  et  4f  )i¥i»isona 
de  4864).  Saint-Elienne ;  in-8°. 
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M0I8  DE  JUILLET  1865* 


Sl^NOBS  BO  MOIS  HE  JUIUBT  1865. 


Anmles  de  la  Societe  d'EnmlaHon  des  Vosges      cahier  de  4863) ;  Ep'mal'^ 

Anmies  de  la  Sociiti  d' Horticulture  de  la  Haule-^armne  (mare  et  avril 

4865).  Toulouse;  in-8®. 
Apietdiewr  (juillet  48165).  Paris;  in-S*. 

AtH  delta  Societd  di  Acclimauone  {Acte$  de  la  SociiU  d'Acclimatation 
et  d'AgricuUwre  en  SieUe,  tome  V,  n«*  4  4  5).  Paierme ;  4  865 ; 
iB-8". 

Belgique  horticole  (juin  et  juillet  4865).  Gted;  iii-8<*. 
Bon  cnttivateur  (mai  k  juillet  4865).  Nancy;  m^*^. 
Bulletin  agricole  de  Lons-le^Saulnier  (45  juillat  4865).  LoDFs4e*Sauliiicr; 
iD-8*. 

BulkHn  de  la  SoeUti  d'AgricuUwe  et  di'H&rHcuUure  de  Vortlom  (4«'  iri- 

mesire,  4865).  Ponlaise;  iD-8^. 
Bulletin  de  la  Societe  d* Agriculture  de  Boulogm^mr-Mer  (janvier  &  avril 

4  865).  Boulogne-sur-Mer;  in-8». 
Bulletin  de  la  SocUt^  d' Agriculture  des  Bouches^u-RhdM  (aTril  k  de- 

cembre  4863,  juillet  a  decembre  4864  et  4^''  (rimeatre  de  4665). 

Mareeiile;  ia<>8^. 

BuikUn  de  la  Society  d' Agriculture  de  Poitiers  (avril  ek  mai  i&65).  Poitiers ; 
in-8<». 

B^dletifi  de  la  Soci^e  d*Agricidture  de  la  Lozire  (mai  4865).  Meode; 
iD-8». 

Bulletin  de  la  Sonets  d Agriculture  delaMojfmie  (4"  triaestre,  4865). 
Mayenne;  in-S®. 

Bulletin  de  la  Society  d^Agriculture  de  Poligny  {d9  4  de  4865).  Polig&y; 
iar8». 

Bulletin  de  la  Socidt^  imp^iale  zoologique  d'Acclimaiation  (mai  4  865). 
Paris;  ia-8*. 

BuUetin  de  la  Soei4U  botanique  de  France  {u^  5  dss  compies  rendus  des 

siances  de  4864).  Paris;  in-8*^ 
Bulletin  de  la  Soci4t6  d' Horticulture  de  la  Cdte-d^ Or  (man  eX  avril  4865). 
,  Dijon,'  in-8**. 

Bulletin  de  la  Societe  d'Hortieullure  du  Catoodo^(4"  et  J»  semettres, 

4863)  .  Caen;  in-8o. 

Bulletin  de  la  Societe  impiriale  et  cmtrale  d'HorHeulturede  Setme^^hm^ 

f^eure  (4"  cahier  de  4865).  Rouea;  in-8«. 
Bulletin  de  la  Soci^U  d'Horiiculiure  de  Clermont  (Oise)  (juta  486$). 

Clermont;  in -8". 

Bulleiin  de  la  Sociit^  d'Horticidture  pratique  du  Wiom  (mars  k  avri 

4  865).  Lyon;  5n-8*». 
Bulletin  de  la  Society  d' Horticulture  d'Eure-et'Loir  (table  des  amiees  4863, 

4864)  .  Charlres;  in-8o. 

Bulletin  de  la  Soci4t^  proteetrice  de$  anmaux  (mai  4j^>.  Faris; 
in-8«. 


4i4      BULLfeTIN  BIBLIOGR.  StAKCES  DC  MOIS  bE  JDItL.  1865. 

BnUetin  de  la  Socii^t^  PHihntatiqtie  lie  Paris  (mars-avril-rtar  496{^« 
Paris;  in-8«>.  .... 

BuUetin  de  fa  Sod^(?  indu$trieffe  d' Angers  {^o\.  V  de  la  airie;  48«4.h 
Angers;  in-8®. 

Ceirle  d* Horticulture  et  de  Botanique  da  Hawe  (3"^  bulletin,  4^65).  HiGkvje; 
in-80.  i  . 

Courrier  des  fcmilles  (20  Juio,  4,  40  ei  ^0  joillet  4865).  Fqoille  iQ-4*. 

De  Vexistence  limit^e  et  de  Vextinction  des  Ff'flff^towac,  par  M4  L- Dt  Bout- 
TEviLLE  (4865).  Rouenr;  in-8*-    >  . 

Economia  rurale  {VEeonomie  rurale,  e$  le  fi^ertoire  d^.AgncuUweriurds  ; 
40  juiliel  4865).  Turin;  ii>-8\ 

Gazette  des  Campagnes{H  juin;  4,  8,  45  et  2SjoU!el486d). 

ffamtnirger  Gan^ten-  und  Bhmenxeihing  {  Gazette  de  JaJtdinage  et^de  Flo- 
riculture de  Hambourg^  r^ig^e  par  M.  Ed.  Otto;  7*  cahier  de  4  865). 
Hambourg;  in-8«. 

Horticulteur  frangais  (n<*  7  de  4865).  Paris;  in-8®. 

Institut  (24,  28  Juin;  5,  42  el  49  juillet  4865).  Paris-,  Feuille  ia-4». 

lUustraiion  hartieole  (Jnia  4665).  band;  ib^8«.  '  '  J  - 

lllustrirte  Monatshefte  fur  Obst"  und  Weinbau  (Bulletin  mensuel  illustre 
Arboriculture  et  de  Viticulture,  3*  cahier).  Ravensbourg,  1865; 
iD-8«. 

Jardin  fruitier  du  Musium,  par  M.  J.  Decaisne  (79"  livraison).  Paris; 
in-4». 

Journal  d* Agriculture  pratique  du  midi  d^  la  France  (juin  4865).  Tou- 
louse; in-8**. 

Journal  d' Agriculture  del'Ain  (avril  ct  mai  4  865).  Bourg;  in-8o. 
Journal  de  la  SodUU    Agriculture '4a  BaS'4lhvi  (u^'j*  ^2ido.ll^5).>;:^lr4«- 
bourg;  in-S^'. 

Jowmal  of  Horticulture  (Journal  d^Rcrticultvrey  redig^  par  MM.  George 
W.  Johnson  et  Robert  Hogg;  27  juin,  4,  44,  48  et  25  juillet 
4866).  Londres;  io-4«. 

Maison  de  Campo^ne  (16  mai  et  46iuillei  4865).  Paris;  in-4o. 

FaysNarmand  (20  juin  et  20  juillet  4  865).  Caen;  in-8«. 

Pdches  (pages  65  k  428);  sur  le  POchcr,  Paris;  ia-8". 

Hevue  agricole  et  horticole  du  Gers  (juin  4865}.  Auch;  in-S*. 

Revue  artistique  et  litteraii^e^  par  M.  L.  Acviiay.  Paris;  iiv-S^. 

Bmte  des  eauxet  forets  (25  juin  et  40  juiilet  1865}.  Paris;  in-8^ 

Be^w  horticole (K^\  et  46  juillet  4865).  Paris;  in-80. 

Bxme  horticole  des  Bouches-du^Rhone  (juin  4865).  Marseille;  in-S°. 

Bevue  des  Jardins  et  des  Cliamps  (juin  1865).  Lyon ;  in  8". 

Revue  du  Monde  colonial  (juillet  4865).  Paris; 

Science  powrtous  (22-*29  juin;  6,  43  et  20  jaillet  4S6&).  Paris;  fevilie 
in-4*. 

Sori^  acad^ique  de  Saint'-Qi^din  (Jravaua;  de  4863  d  4864).  Saint - 
Quenlin ;  in-8*>. 
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SodMi  RoyaJe    Agriculture  et  de  Botanique  de  Gand  {Exposition  desbti^ 

mars  1865);  Gand;  in-8o. 
Soct^il  royo^  de  Fior$  de  Bruxelles  (juillet  4865).  Bruxelles;  ia-8o. 
Soci4ti  d* Horticulture  du  Doubs  (mars  k  juin  4  865).  Beaao^on;  in-rS®. 
SudnEit  QMinA^h  Grenoble;  in- 8<>. 

The  Florist  and  Bomologist  {le  Fleuriste  et  Pomologiste,  Magasin  mensuel 
avec  figdres  ooloii^es^  r^dig^  par*M.  Robiirt  Hogg  ;  juillet  4866). 
Londres;  in-8*. 

Woehenschrift, . .  fur  Gcertnerei  und  Pflamenhmde  (Gazette  Jiebdoma- 
daire  d^Eos^tkultwe  et  de^  Botatiique,  r^digee  par  le  prof,  Kar(. 
Koch  ,  n«*  24  &  27  de  4865).  Berlin ;  iQ-4«. 

t^iohrift  des  landwirihsekaftlichen  Vereins  in  Bayem  (Bulletin  de  la 
Soci^6  d^Agricultwre  de  Baviere;  juin  et  juillet  4865).  Munich ; 


plai^tjbs  nouvbllks  ou  rail£s  secrites  jiksis  les  publications 
£trangeres. 


Holdatoella  alplna  L>t*^.  Clufill  Gaud.,  fli.  minima  Hoppe.  — 
Garten f.^  oct.  4864,  pi.  449.  —  Soldanelle  des  Aipes,  S.  de  L^cluse, 
S.  minime.  —  Alpes.  —  (Primulacees). 

Lestrois  especes  de  Soldanelles  que  figure  leGarienflora  sent  de 
charmantes  petites  planles  qui  croissent  sup  les  grandes  monta- 
gnes  d'Europe,  notamment  dans  les  Alpes  de  Suisse  et  d'Autriche. 
Leurs  fleurs  sont  d'un  joli  violet-bleu&tre  clair  et  fort  Elegantes  k 
cause  de  leur  corolle  f rangee  jusqu'au  milieu  ou  mirae  un  pea  plus 
profondement  chez  la  premiire^  jusqu'au  tiers  dans  la  derniere, 
pas  m^me  jusqu*au  tiers  daus  la  seconde.  En  outre  la  Soldanelle 
alpine  a  le  plus  souvent  deux  ou  trois  fleurs  sur  chaque  pedoncule, 
tandis  que  les  deux  autres  ont  toujours  leurs  fleurs  solitaires.  C'est 
surtout  la  premiere  qui  est  int^ressante  k  cultiver  a  cause  de  Ta- 
bondance  des  fleurs  qu^elle  produit  d^  le  mois  de  fevrier,  lors- 
qu'elle  esttraitee  convenablement:  Or,  Toici  la  marche  qiu*.  M.  F.«l. 


in-8». 
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lIffiNTIT£  BBS  CHAMPIGNONS 


Regel  GonsetUe  de  eume  pour  obteuir  ce  resuliat  .  La  plaote  vient 
beaucoup  mieux  en  pots  qu'en  pleine  terre.  II  liii  fnnt  de  la  terre 
francbe  ou  un  melange  de  terre  de  pr^  et  de  terre  tourbeuse.  Si  on 
]a  plante  en  pleine  terre^  on  doit  la  mettre  k  une  exposition  om- 
bragee,  vers  le  nord,  dans  une  planche  bicn  drain^e  an  mojea 
d'une  couche  de  decombres.  En  automne^  lorsque  surriennent  les 
premieres  gel^es,  on  garnit  la  plancbe  d'une  legdre  couverture  de 
moDSse.  Si  on  tient  la  Soldanelle  en  pots,  on  la  met  en  plein  air  et 
h  Tombre  pendant  la  belle  saison.  En  antomne  on  la  place  dans  un 
coffre  froid  dans  lequel  on  la  garantit  des  gelees  rigoureuses  en 
couvrant  le  ch&ssis  avec  des  feuilles  ou  des  paillassons,  ou  bien  on 
Tenferme  dans  une  serre  froide  prte  des  vitres. 


COM^  RENDU  PR0V16OIRE  DB  QDELQUES  ObSBKVATIONS  QUI  PR0U7ENT 

QUE  LE  Podisoma  Sabince,  (;ui  croIt  sur  les  branches  des  Juni^ 
perus  Sabina^  et  lERoesteiiacancellata,  quiattaqub  les  feuilles 

DES  POIRIERS,  SONT  DES  GENERATIONS  ALTERNANTES  BE  LA  mAmE 

espece  de  Champignons  ; 

Par  M.  A.-S.  Oersted,  professeur  de  botanique  k  CopsDhague. 

a  D^ja  en  1862,  j'eus  le  soupjonqu'il  devait  exister  une  relation 
de  la  nature  ci-dessus  entre  ces  deux  Clftmpignons,  qui  jusqu'ici 
ont  6te  classes  dans  deux  families  et  deux  genres  diflTerents.  A  cette 
epoque,  je  remarquai  pour  la  premiere  fois,  chez  un  iardinier,des 
Podisoma  Sabinm  qui  etalaient  en  grande  abondance,  surquelques 
Juniperus  Sabina  recemment  import^  de  Belgique^  leurs  belles 
touffes  lingulees  et  tr^melloides,  d'un  rouge  jaun^tre,  et  dans  le 
courant  du  m6me  Me,  j'observai  aussi  pour  la  premiere  fois,  au 
mfeme  endroit,  le  Jloe$telia  cancellata^  qui  jusqu'alors  ne  s'6tait  pas 
montre  ici.  Dansrintervalle,  j'avais  fait  planter  dans  le  Jardio  Bo- 
tanique un  Juniperus  Sabina  infest^  par  le  Podisoma,  afin  de  pou- 
Yoir,  les  ann^s  suivantes,  y  faire  des  observations  sur  cet  interes- 
sant  Champignon.  L'annee  d'apres,  le  Roestelia  cancellaia^  qu'on 
n'avait  jamais  vu  dans  le  Jardin  Botanique,  s'y  montra  pour  la 
premiere  fois,  mais,  chose  digne  de  remarque,  seulement  sixt  les 
Poiriers  les  plus  voisins  du  Juniperus. 
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»  L'ttppontton  simultanie  decesdeox  Cbumpignons  en  deux  en- 
dioitsdiffi&reiils  ^yaiUa  Ueii  mon  attention^  mais  |e  pensai  d'abord 
qoe  08  n'itait  \k  qu'on  fait  accidentek 

9  Toiitefok,  comme  M.  de  Bary  arvait  fait  voir  que  des  gibirira- 
tionsalternantes  pmTaiant  se  prodoi^  4hc2  dee  Cbannpigaons  ana- 
logues — <^  condition^  il  est vrai,  quetesdeaxgi&trfvatioiiseruflaent 
ftur  la  m^me  esp^  de  plante,  ou  du  moins  sur  nne  espice  de  k. 
mime  famille^  comme  c'est  te  cas^  par  exemple,  avecies  sporidies 
iieYlJromyces  Fabm^  qui  donnentnaissance^surlesfeuiUesde  la 
F^Terole,  k  Y^eidium  Legumtnosmrum^  dont  les  spores  reproduiscnt 
k  Ieurt0ttr6urlamtaaeplanter6>*(>myt«5^(ii6»(4)  ^etqu'il  6tait 
venu  a  ma  connaissance  qne,  dans  d'autres  endrots,  les  jafdiniers 
partageaient  aussi  Topinion  que  le  Boesfeliaoancellata  nese  moB- 
trait  jamais  qa'apr^s  Tapparition  dn  Podisima  Sabime  {%\  je  ne 
doutai  plus  que  ees  deux  Champignons  ne  fussent  ies  produits  d'lme 
gto^ration  altemante;  mais  il  s'agissait  de  le  proayer  experimen* 
talement.  Tel  est  Tobjet  du  petit  essai  que  je  viens  d'estreprendre, 
et  par  lequel  il  a  ^te  pour  la  premiere  fois  demontr^  que  les  deux 
generations  alternantes  d'une  m^e  espece  de  Champignons  crois- 
sent  BUT  deux  plantes  appartenant  k  des  families  tresHliffirentes. 

»Le  18  mai,  j'ai  transports  dessporidies  AePodistma  bien  deve- 
lopp^es,  et  ii^  en  train  de  germer,  sur  des  feuilles  de  jeunes  Poi- 
riers,  en  ayant  soin  de  plaeer  cellesHri  sous  des  cloches  en  yerre, 
pour  y  entretenir  une  atmospU^re  toujours  humide.  le  25,  il 
s'etait  forme  sur  les  feuilles  des  taches  jaanes  dans^les  points  ou  le 
Mycelium  avait  commence  de  s*etendre^  et^  2  ou  3  jours  apres,  ap- 
parurent  les  premieres  traces  de  Spermogonies^  sous  forme  de 
v^sicules  transparentes.  Le  nombre  de  ces  Spermogoniesa,  pendant 
plusieurs  jours,  eteen  augmentant,  etelies  ont  maintenant  presque 
toutes'vide  leur  contcnu  mucilagineux  de  Spermaties. 

»  Noustrouvons  ainsiparmi  les  Champignons  parasites  des  rap- 
ports qui,  au  point  de  i^ue  de  Taspect  tout  different  que  presentent 
les  deux  generations,  etdulieu  tout  different  qu'elleshabitent,sont 
completement  analogues  a  ceux  qu'on  observe  chez  certains  ani  maux 


(1)  A7inalesdes  sciences  nat.fi^  S^r.,  t.  XX,  1863. 

(2)  Revue horticole,  1863,  p.  138  et  p.  303. 
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parasites^  car  le  Podisoma  se  comporte  k  regard  du  Roestelia  abso- 
lument  de  la  m^me  mani^re.  que  ie  Ccsnurus  rerebralis,  qui  se  fixe 
dans  le  cerveau  des  moutons  et  leur  donne  le  tournis,  vis4-yis  du 
Tcania  serrata^  qui  se  loge  dans  le  canal  intestinal  da  chien. 

^n  rapprochant  le  resultat  de  cette  experience  de  ceux  qu^ont 
iijk  donnas d'autres^recherchesfaites  par  moi  sur  YJScidium  Ber- 
beridiSy  on  arrive  k  la  conclusion,  qu'il  doit  dire  regard^  maintenant 
comme  d^montrtS  que  Vj£cidium  Berberidts  est  avec  le  Puceinia 
Graminis  dans  les  m6mes  relations  que  le  Rmtelia  avec  le  Podi-- 
soma,  on,  en  d'autres  termes,  que  Fopinion  accreditee  depuis  si 
longtemps  parmi  les  cultivateursy  que  le  Champignon  parasite  des 
feuilles  du  Berberis  ^taitla  vraie  cause  dela  rouille  desGramin^es, 
se  trouve  aujourd'hui  justifiee,  et  que^  selon  toute  apparence,  on 
sera  ddsormais  en  itat  de  pr^veuir  cette  maladie  des  c^reales^  dont 
les  ravages  etaient  d^ja  si  considerables  sous  Tempire  romain  qu'il 
y  avait  des  temples  consacres  au  Dieude  la  rouille  (RMgus)^  dans 
lesquels,  h  certains  jours  de  f6te^  on  ceiebrait  des  sacrifices,  et  qui, 
de  nos  jours,  en  exerce  encore  de  si  grands  iqu'il  n'est  pas  rare  qu'ici 
en  Danemark  ils  diminuent  le  produit  de  la  r^coite  de  plusieurs 
millions  de  rixdalers . 

»  Comme  il  pent  tres-facilement  arriver  qu'on  repute  plusieurs  f ois 
sans  succ^s  Texperience  ci-dessus  —  car  ceux  qui  se  sont  occup^s 
de  ce  genre  de  travaux  savent  qu'il  faut  un  certain  bonheur  pour 
reussir,  —  j'ai  tenu  k  y  faire  assister  comme  temoins  plusieurs  sa- 
vants de  mes  ajnis,  parmi  lesquels  je  citerai  entre  autres  MM.  Ja- 
petus  Steenslrup,  Lutken,  Th.  Fries  (d'Upsal),  Areschoug  (deLund), 
Hofman  (Bang),  Dybdahl,  Th.  Rothe,  etc. 

»  Cette  notice  avait  d^jii  ete  envoy^e  Timpression  lorsquej^ai 
appris  que  M.  de  Bary  a  r^ussi  k  faire  voir  que  le  Puceinia  Graminis 
donne  naissance  sur  le  Berberis  a  YjEcidium  Berberidts,  resultat 
qui  confirme  encore  la  justesse  de  mes  conclusions.  » 


Pang.  —  Imprlrr  cric  Loiiicole  lie  E.  Do.nnauu,  rac  C.-is^«ttc,  3. 
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Seance  du  S7  juillet  4865. 


Presidekce  pe  JM.  P6pin. 


La  stance  est  onverte  k  deax  heures. 

Le  procte^verbal  de  la  derniere  stance  est  lu  el  adopte. 

M%  le  President  proclame,  aprts  un  vote  de  la  Soci^te,  Tadmis- 
sio»  de  dix-huit  nonveaux  Membristitolaires  dontla  j)r6seiitation, 
faite  dans  la  demi^re  s^ance^  n'a  pas  soulev&  d'opposilion : 

Les  objets  suivan^s  sent  deposfo  sur  le  bureau  :  > 

4«  Par  M.  Bossin  >  proprietaire  h  Hannencourt  par  Meulan 
(Seine^et^Oise)^  un  ^ebafitiHon'd'aneZatVue  fort  lentek  l^ionter^ 
k-graiaes  noires;  dont  il  ignore  le  oom  et  Forigine^  et  qai  ac- 
quiert  un  beaa*  d^veloppement,  puisque  cbaqucpied  petit  peser 
2  kilog.  ou  S  kilog.  et  demi;  un  f/etricot  qui  lui  a  M  donn^  sous 
le  nom  de  Haricot  perle  et  dans  lequei  on  reoonnait  le  Haricot  Riz 
uain;  enfin  un  pied  de  la  Salade  ckinoise  deji  mise  sous  lesyeux 
de  kt  Soeiete  par  MiLouesse  et  qui  n'est  que  le  Chrysantheme  ties 
moissons;  enfin  un  Chou-Navet  dont  la  graine  est  igalement  venue 
de  la  Chine.  < 

2»  Par  M.  Bouland,  jardinier  k  Pierrefonds,  prfes  CorapiJgne,di 
Cerfeuil  bulbeux, 

3*  Par  M.  Mangin,  jardinier  chez  M.  Milon,  rue  Meshil,  5,  a 
Passy-Paris,  des  Fratses  Reine  des  quatre^-saisons,  recoltees  sur 
des  pieds  qui,  conform^ment  aux  indications  donnees  par  M.  Gau- 
tbier  (R.-R.),  n'ont  6te  arroses  que  Irois  fois  cette  ann6e. 

M.  Mangin  donne  de  vive'voix  quelquds  details  sur  la  mani^re 
dont  il  a  cultivd  Fraisiers.  II  les  a  obtenus  de  semis .  Le  sol  dans 
lequei  il  les  a  plantes  a  demeure,  au  mois  d'octobre  dernier,  a  un 
espacement  de  0"*  40,  estpierreux,  essentiellement  argileux.Depuis 
quelques  ann^es,  il  recevait  regulierement  une  fumure  abondante. 
Les  plantes  out  eu  cbacune  un  arrosoir  d'eau>  k  cbaque  arrose- 
ment;  de  plus,  la  terre  a  ^te  couverte  d'unpaillis  ^pais. 

M.  P^pin  fait  observer  que,  sur  les  terres  fumees  et  bien  pr^- 
parees^  les  plantes  n'exigent  pas  de  frequents  arrosenients. 
XI.  —  AOCT  4865.  29 
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40  Par  M.  Auguste,  jardinier  chez  M"'  Dosne,  k  Passy-Paris,  des 
Praises  Reine  des  quatre-saisons  venues,  de  pieds  qui  n'ont  ete 
arroses  que  4  fois  cette  ann^e,  quoiqu'iis  soient  plant^s  dans  uii 
terrain  Ires-sec. 

5"  Par  M.  Louvel,  de  Remalard  (Ome),  une  caisse  de  Foires  et 
Pommes  conserv^es  d'apres  ua  proced6  que  le  Comite  d' Arboricul- 
ture se  propose  d'exposer  dans  une  note  speciale. 

6°  Par  M.Chevreau,arboriculteuraMontreuiI-sous-Boi8(Seine)^ 
un  panier  de  Peches  Grosse  Mignonne  hative. 

7«>  Par  M.  Lepere  (Alexis),  de  la  mfeme  localite,  un  panier  de 
Peches  Petite  Mignonne,  vari^te  qui  etait  fr^quemment  cultive^ 
autrefois  avant  que  Ton  poss^d&t  la  Grosse  Migoonne  Mtiye,  mais 
qui  aujourd'hui  est  pass^e  i        de  simple  curiosity. 

8^  Par  M.  Bertron  (Adolplie),  amateur  k  Sceaux  (Seine),  du 
Raisin  Chasselasqui  est  venu  en  serretemp^ree. 

O""  Par  M.  Pigeaux,  du  Raisitt  de  Corinthe  ou  de  Schiras  Tenu 
sur  des  pieds  qu'il  dirige  d'aprfes  une  methode  a  lui  propre. 

Le  Raisin  de  Schiras^  dit  M.  Pigeaux,  est  trte-rustique  et  vient 
l)ien  partout;  seulement,  comme  toutes  les  Vignes  du  Levant^  il 
doit  ^Ire  taille  h  long  bois.  Aussi,  a  la  taille,  M.  Pigeaux  ne  sup* 
prime-t-il  des  sarments  destines  k  porter  fruit  que  la  portion  non 
aoi^tee  et  quelques  centimetres  de  plus.  II  s'ensuit  que  chaque  oeii 
donne^  an  printemps  suivant,  une  pousse  ayec  une  ou  deux  grappes. 
II  ne  pince  mime  pas  ces  pousses  fructifferes^  parce  que,  lorsque  la 
grappe  se  developpe,  leur  sommet  se  fane  et  rend  le  pincement 
inutile.  Toutes  les  Vignes  a  moelle  volumineuse  doivent  kite  trai* 
ties  de  mfime,  pense-t-il.  —  Repondant  a  M.  Malet,  qui  lui 
demande  comment  il  taillera  ses  Vignes  la  seconde  annee,  M.  Pi- 
geaux dit  que,  le  premiere  annie,  il  taille  les  pousses  sur  un  seul 
oeil ;  la  seconde  annie,  il  laisse  venir  un  sarment  de  remplacement 
sur  lequel  il  taille.  II  ne  fait  m6me  cette  taille,  ajoute-t-il,  que 
pour  sacrifier  aux  id^  regues* 

M.  Forest  ne  croit  pas  qu'en  laissant  ainsi  sur  un  sarment  20  a 
25  pousses  fructi feres,  on  puisse  avoir  en  mdme  temps  un  boa 
rameau  de  remplacement. 

M.De  la  Roy  approuve  ce  qu  a  dit  M.  Pigeaux.  II  fautconsiderer, 
dit-il,  la  nature  des  cipages  pour  en  regler  la  taille.  Ceux  k  gros 
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bois  et  &  moelle  Yolumineuse  doiTent  recevoir  une  taille  loDgue; 
d'autres^  au  cootraire^  comme  le  Chasselas  et  les  Gamais,  veulent 
une  taille  conrte.  II  n'y  a  done  pas  de  rigle  gdodrale  a  ^tabiir  k  cet 
egard. 

40*  Par  M.  Bossin,  nomme  plus  haut,  des  ^chantilions  d^une 
Prune  qui  provient  d'nn  semis  fait  en  4855. 

Mo  Par  M.  Armiogaud^  rue  des  Acacias^  aux  Tbermes^  de 
jeunes  pieds  de  Vigne  prorenant  d'yeux  qui  ont  Hi  plantes  le 
4  4  mars  dernier^  sans  avoir  ^t^  prialablement  stratifies.  Ces  petitds 
boutures  a  uil  seul  oeil  out  ete  plantees  dans  un  jardin,  devant  un 
mnr  expose  au  midi ;  elles  ont  et^  prot^gtes  au  moyen  de  deux 
clocbes  superposees,  et  elies  ont  ete  ombragees  avec  une  feuille 
de  papier.  Sur  36,  49  ont  rdnssi. 

42»  ParM.  Marin,  jardinier  au  coaTentde  Sainte-Marie^  rue 
Carnot,  des  6chantillofas  de  greffes  en  approche  herbacees,  dans  les- 
quelles  ii  unit  un  rameau  de  I'arbre  k  multiplier  avec  un  sauvageon 
^lev^  en  pot,  qu'il  place  k  c6te. 

43*  Par  M.  Fontaine  (Adolphe),  jardinier  k  Cbamperret  (Seine), 
6es  Phlox  appartenant  k  6  vari^t^s  obtenues  par  lui,  qui  n'ont  pas 
encore  ^te  mises  dans  le  commerce. 

4  i^  Par  M.  Tabar,  borticulteur  a  Sarcelles,  30  sortes  de  Petunia 
obtenues  par  lui  de  semis,  en  4865. 

450  Par  M.  Ghardine,  jardinier  cbez  M.  Labbi,  k  Pierrefitte 
(Seine),  un  Dahlia  provenant  d'un  semis  de  4864. 

46''  ParM.  Cb.  Robin,  borticulteur  a  Corbeil  (Seine-et-Oise), 
un  Daklianain  obtenu  par  lui  de  semis. 

47*  Par  M.  Loise,  borticulteur  i 'Paris,  un  volumineux  bouquet 
de  Glateuls  dont  47  nouVeaux  et  3  anciens.  ' 

48"*  Par  M.  Domage,  amateur,  un  Glaieul  obtenu  par  lui  de  se- 
mis, dont  la  fleur  est  du  rouge-ecarlate  le  plus  vif,  avec  de  grandes 
macules  d'un  blanc  pur. 

49<»Par  M.  Marie,  borticulteur  au  Point-dunJour,rueBoiIeau,  6j, 
un  beau  pied  fleuri  i'lpomopsis  elegans. 

20*  Par  M.  Yvon,  borticulteur  a  Montrouge-Paris,  un  pied  de 
Rudbeckia purpurea  nain. 

24 •Par  M.  Labaye,  arboricuUeur  k  Montreuil-sous-Bois  (Seine), 
un  ^obantillon  d'une  p&te  k  base  de  charbon  qu'il  donne  comnic 


Digitized  by 


452  PROCiS-VERBAUX. 

facilitant  beaucoup  la  guerison  des  arbres  qui,  apr^s  avoir  reca  iin 
coup  de  soleil,  ont  dii  felre  depouilles  de  la  portion  superficielle  de 
leur  ecorce.  Cette  pSlte  est  renvoy^e  au  Ctomite  d'Arbori culture. 

A  la  suite  des  presentations,  M.  Ducharlre  met  sous  les  yeux  de 
laCompagnieun  pied  HeunA'Amaryllis  procera  Dgtre,  qu*il  vient 
de  recevoir  de  M.  Milleret,  Mcmbre  de  la  Society,  proprietaire  au 
chAteau  d'Omi^court  (Oise). 

M.  le  Secr6taire-gen&al  procede  au  d^pouiliement  de  la  corres- 
^pondance  qui  comprend  les  pieces  suivantes  : 

i""  Des  demandesde  dilegues  prenant  part  auxtravaux  du  Jury, 
k  TExpositionde  Soissons,  qui  s'ouvrira  le  43  aoAt,  a  celle  de  Bor- 
deaux qui  aura  lieu  du  3i  ao6t  au  3  septembre,  a  celle  de  Leval- 
lois-Clichy  qui  commencera  le  30  juillet.  —  Sont  dil^gufe,  pour 
Soissons  M.  Bouchard-Huzard,  pour  Bordeaux  M.  Andr6,  pour 
Levallois  MM.  Rouillard  et  Mathieu. 

2**  Une  lettre  par  laquelle  M.  Karl  Koch,  Secretaire-general  de 
la  Soci^te  d'Horticulture  de  Berlin,  annonce  que  le  2"  Congres  des 
HorticuUenrs,Botaniste8  et  Amateurs  allemands  ouvrira  ses  sean- 
ces h  Erfurt,  le  9  septembre  prochain,  et  invite  la  Sociele  k  se  faire 
reprdsenter  k  celte  reunion.  En  m^me  temps  que  ce  Congres  aura 
lieu  a  Erfurt  une  Exposition  d'Horticulture  qui  ne  peut  mauquer 
d'avoir  un  grand  int^rSt  dans  une  ville  a  qui  Timportance  de  ses 
cultures  de  fleurs  et  legumes  a  fait  une  reputation  europeenne. 

3''  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Marin,  jardinier  au  convent  de 
Sainte-Marie,  rue  Carnot  etrueNotre-Dame-des-Champs,  donne 
des  details  sur  la  mani^re  d'apres  laquelle  il  opere  la  grefFe  en  ap- 
proche  herbacee,  dont  les  specimens  ont  et6  deposes  par  lui  sur 
*  le  bureau.  M.  Marin  signale  en  m^me  temps  les  avantages  que 
lui  semble  poss^der  cette  operation.  Des  dessins  explicatifs  sont 
joints  a  cette  lettre. 

4*"  Une  demande  de  Commission  adressee  par  M.  Alexis  Lepere, 
de  Montreuil-sous-Bois  (Seine).  — M.  le  President  nomme  comme 
devant  former  la  Commission  qui  sera  chargee  d'examiner  les 
cultures  de  M.  Lepere,  MM.  Jamin  (J.-L.),  Meuraut,  Forest,  Ri- 
viere etClichy  (Louis). 

o''  De  la  part  de  M.  Verlot,  Tun  des  Secretaires  dela  Societe,  un 
ouvrage  qu'il  vient  de  publier  sous  ce  titre  :  Le  guide  du  Botaniste 
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herhmnsant^  conseils  sur  la  recoUe  des  plantes^  la  preparation  des 
herbiersy  Texploration  des  stations  de  plantes,  etc.  (4  gr.  in-3^ 
de  XV  et  595  pag.  avec  fig.  intercalees.  Paris  ;  4865;  chez  J. -B. 
Bailli^re  et  fils.  Prix,  5  fr.). 

6»  De  la  part  de  M.  E.  Donnaud,  imprimeur  de  la  Soci6te  et 
Miteur,  4  brochures  dont  Tauteur  est  M.  Ghat^,  fils,  horticulteur 
et  qui  sont  intitul^es :  la  Culture  pratique  de*  Girofiees 
2*,  Culture  pratique  des  Verveines;  la  3%  Culture  pratique  des  Ci- 
niraires;  la  4",  Culture  pratique  des  Lantana.  (In-32  carre ;  prix^ 
4  fr.  95  c.  chacune.  ChezE.  Donnaud,  rue  Cassette,  9.) 

7o  De  la  part  de  M.  Jacques,  la  suite  de  ses  tableaux  d'observa- 
tions  meteorologiques  dont  plusieurs  volumes^  remontant  jusqu'a 
une  date  recul^e,  sont  d6jk  deposes  k  la  Bibliotheque.  —  M.  le 
President  adresse  des  remerciments  a  M.  Jacques  et  dit  que  le  nou- 
veau  volume  de  ses  observations  sera  d^pos6  honorablement  a  c6te 
des  pricedenls. 

Les  Gomites,  apr^s  avoir  examine  les  objets  deposes  sur  le  bu- 
reau, soumettent  k  ce  su jet  a  la  Compagnie  les  propositions  et  avis 
suivants  : 

i""  Le  Gomite  de  Gulture  potag^re  demande  que  M.  Mangin  re- 
Qoive  pour  ses  Praises  une  prime  de  3**  classe,  et  que  des  remerci- 
ments soient  adress^s  aux  autres  presentateurs.  II  renvoie  a  la 
Commission  de  degustationle  Cerfeuil  bulbeux  envoy^parM.  Bou- 
land,  qui  semble  n'6lre  pas  assez  mdr.  II  declare  que  la  Laitue  de 
M.  Bossin  rentre  dans  la  cat^gorie  des  Batavia,  mais  doit  &tre  re- 
vue, puisqu'elle  a  la  graine  noire,  tandis  que  toutes  les  Laitues  Ba- 
tavia Tout  blanche.  Enfin/sur  le  Rapport  prSsente  par  M.  Guilbert 
relalivement  aux  legumes  puivirises  qui  ont  6te  presentes  dans 
laderni^re  stance  par  M.  Ameline,  deVaugirard-Parls,  il  demande 
qu'une  prime  de  3'  classe  soit  accordee  k  ce  presentateur. 

2*LeGomil6  d'Arboriculture  demande  une  prime  de  4'"  classe 
pour  M.  Louvel,  dont  les  fruits  sont  tres-bien  conserves,  et  une 
prime  de  2®  classe  pour  M.  Chevreau,  qui  a  presente  de  fort  belles 
PSches  h4tives.  II  adresse  ses  remerciments  aux  autres  presenta- 
teurs de  fruit*?.  II  declare  :  4**  que  la  Prune  presentee  par  M.  Bossin 
est  un  fruit  presque  petit,  violet-clair,  dont  la  chair  a  du  jus  mais 
manque  de  sucre,  et  n'est,  au  total,  que  de  quality  ordinaire; 
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2°  que  la  greffe  decrite  par  H.  Marin  u'esl  pas  uouvelle^  mais 
qu'on  remploie  seulement  dans  les  cas  extremes  et  pour  les  v^e- 
taux  rebelles  aux  autres  greffes.  EUe  a  rinconvenient  de  n'iive 
pas  assezbienconstituee  pour  former  enguiteune  bonne  charpente. 

3"*  Le  Comite  de  Floriculture  demande  un  rappel  de  prime  de 
1"  classe  pour  M.  Fontaine  (Adol.),  dont  les  Pblox  sont  fort 
beaux ;  4  primes  de  ^*  vlasse  pour  MM.  Tabar,  Chardine,  Loise  et 
Domage;4  prime  de  S'' classe  pour  M.  Marie.  II  remercieMM.Yvon 
etCh.  Robin,  en  priant  ce  dernier  d'apporter  un  nouveau  pied, 
avee  tubercules,  de  son  Dahlia  qui  parait  avoir  un  m^rite  reel. 

Ces  diverses  propositions  des  Gomites  sont  successivement  mises 
anx  voix  et  adoptees.  M.  le  President  remet  les  primes  aux  person- 
nes  qui  les  ont  obtenues. 

M.  Delavallee  entretient  la  Compagnie  d'un  mode  de  direction, 
des  arbres  fruitiers  que  pratique  et  professe  M.  Trouillard^  k  Cha- 
teau-Thierry. Cette  nouvelle  m^thode  consiste  a  former  les  bran- 
ches-mereSy  non  pas  par  la  taille,  maisbien  par  I'arcure  op^ree  au- 
dessus  d'un  OBil  k  bois.  L'auteur  de  cette  methode  pretend  que  les 
arbres  auxquels  on  I'applique  doivent  vivre  plus  longtemps  que 
ceux  qui  subissent  la  taille.  M.  Delavall^  dit  qu'il  ne  peut  ap- 
prouver  ce  nouveau  genre  de  formation  des  arbres,  car  il  a  Yuque 
tous  ceux  qui  Tavaient  subi  ^taient  mal  faits  et  ne  s'elevaient  pas 
droit. 

M.  Gosselin  ajoule  qu'un  autre  inconvenient  de  cette  maniire 
de  procider  consiste  en  ce  que,  lorsqu'on  arque  la  branche,  la  s^ve 
cesse  presque  de  s'y  porter  et  se  dirige  avec  force  sur  I'cBil  situ6 
a  I'arcure  et  sur  le  rameau  qui  en  provient. 

M.  De  la  Roy  entretient  la  Compagnie  de  ses  transplantations 
d'arbres  faites  pendant  la  vegetation.  II  annonce  que,  cette  an- 
nee^  il  va  transplanter  iis  la  fin  de  ce  mois.  II  dit  ensuite  qu*il  a 
pratique  avec  succes^  dans  certains  cas,  la  idcondation  artificielle  de 
la  Yigne.  L'an  dernier,  il  avait  reussi  sur  la  Grosse  Perle  blanche, 
tandis  qu'il  avait  echoud  sur  le  Maroc ;  cette  ann^e,  il  a  reussi  sur 
le  Maroc  et  pen  sur  la  Grosse  Perle  blanche.  —  II  rapporte  que 
M.  Quelier,  ayanl  f^conde  Fun  par  Fautre  deux  c^pages  differents 
en  a  obtenu  un  raisin  interm^diaire  entre  Fun  et  de  Fautre. 

M.  Duchartre  fait  observer  que  ce  dernier  fait  aurait  besoin 
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d'etre  parfaitement  etabli  en  raison  de  tout  ce  qu'il  a  d'extraordi- 
naire,  puisqu'il  montrerait  que  la  Kcondalion  croisee  peut  agir, 
non  pas  seulement  sur  la  graine  a  laquelle  elle  donne  naissance, 
mais  encore  sur  le  piricarpe  qui  entoure  cette  graine.  II  rappelle 
que  M. Bonschet,  de  Montpellier,  a  recemment  affirme  avoir  observe 
des  fails  du  ni6me  genre  ;  mais^  sans  Clever  le  moindre  doute  sur 
Tassertion  de  ce  dernier  observateur,  M.  Duchartre  pense  'qu'il 
serait  essenliel  de  verifier  sur  des  echanlillons  en  bon  6tat  en  quoi 
les  Raisins  pourraient  6tie  interinediaires  aux  deux  vari^tes  fecon- 
d6es  Tune  par  Taulre. 

M .  Forest  ne  croit  pas  a  cette  pretendue  influence  de  la  fecon- 
dation  croisee  sur  le  Raisin  qui  Ta  subie,  II  rappelle  que  le  comle 
Odart  ayant  signale  un  fait  de  ce  genre,  il  y  a  plusieurs  annees, 
une  Commission  de  la  Societe  d'Horticulture  fut  chargee  d'gn  ve- 
rifier Vauthenticite ;  or,  sur  les  Vignes  %n  pots  qu'avait  apportees 
M.  le  comte  Odart,  les  Commissaires  ne  reconnurent  absoluraent 
rien  de  particulier  qui  indiqu3.t  une  modification  quelconque.  — 
-Qaant  aux  transplantations  d'aibres  operees  pendant  la  vegetation, 
M.  Forest  les  regarde  comme  trte-praticables.  Lui-m6me  en  a 
fait  plusieurs  avec  succes,  mais  par  un  temps  sec,  condition  essen- 
tielle,  et  aprfes  avoir  enleve  les  feuilles  jusqu'au  petiole  exclusi- 
vementAprfes  la  transplantation,  on  doit  arroser  abondararaent, 
de  nouvelles  pousses  ne  iardent  pas  k  se  monlrer.  Si,  aucon-^ 
traire,  on  transplante  quand  la  terre  est  deja  mouillee,  au  boutde 
huit  jours,  I'ecorce  est  enti^rement  ridee.  —  Comme  exemple, 
M.  Forest  rapporte  avoir  transplant^,  le  10  aoAt,  une  Suzette  de 
Bavay  sur  laquelle  se  trouvaient  30  fruits,  dont  pas  un  n'est 
tombe  aprfes  I'operation,  et  qui  tons  sont  arrives  k  maturite. 

M.Malet,  fils,  dit  aussi  que  la  fecondation  croisee  influe  sur  les 
graines,  mais  non  surle  pericarpe  qui  les  conlient.  11  a  pratique 
<5ette  operation  un  grand  nombre.de  fois  sur  des  Begonia,  et  jamais 
il  n*a  vu  que  la  capsule  ressenlit  ^influence  du  croisement. 

11  est  donn^  lecture  des  documents  suivauts  : 

4*  Rapport  sur  un  ouvrage  intitule  :  Elagage  des  a^^bres,  par 
M.  le  comte  A.  Descars;  M.  Pepin,  Rapporteur. 

2°  Examen  d'ua  Traite  d'ArboricuUure  fruitiere,  par  M.  P.  de 
MortilletjM.  Pigeacx,  Rapporteur. 
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3»  Compfe  rendu  du  Trait6  d'Arboriculture  fruilifere,  par 
M.  Gressent  (3"  idit.,  4865);  M.  Pigeaux,  Rapporteur. 

Le  conclusions  de  ce  Rapport  tendantau  renvoi  a  la  Commission 
des  Recompenses  sent  mises  aux  voix  et  adoptees. 

4'' Rapport  sur  les  procedes  employes  par  M.  Alexandre  Moyon 
pour  transplanter  les  grands  arbres;  M-  Rouillard,  Rapporteur* 

5*  ^'horticulture  k  TExposition  g6n6rale  de  Chaumont;  par 
M.  Andre. 

6°  Compte  rendu  de  TExposition  horticole  de  Fontenay-aux- 
Hoses;  par  M.  Hipp.  Jamain. 
M.  le  Secr6taire-g6neral  annonce  de  nouvelles  presentations; 
Et  la  stance  est  levie  h  4  heures. 


Le  proces-verbal  de  la  dernifere  stance  est  lu  etadopte. 

A  la  suite  du  proces-verbal,  M.  De  la  Roy  dit*qu'il  doit  rectifier 
une  assertion  emise  par  lui,  d'apr^s  des  souvenirs  un  pen  vagues, 
dans  la  derniere  seance,  au  sujet  des  effets  de  Thybridation.  11 
avait  cru  se  rappeler  que  M.  Qu^tier  Ini  avait  montre  la  feconda- 
tion  crois^e  de  deux  cepages  difFSrents  Tun  par  Tautre  produisaiit 
un  effet  notable  sur  le  pericarpe  m^me  des  grains  qui  succedaient 
a  cette  fecondation;  or,  il  a  reconnu,  depuis  la  derniere  stance, 
que,  dans  les  experiences  de  M.  Quetier,  Thybridation  n'avait 
determine  aucnne  modification  sur  le  pericarpe,  mais  seulement 
sur  les  graines  et  par  consequent  sur  les  pieds  qu*a  produits  la  ger- 
mination de  celles-ci. 

M.  le  President  transmet  k  la  Societe  les  excuses  de  S.  Exc.  le 
marechal  Yailiant  qui  ne  peut  assister  a  la  sean^e^  oblige  qu'il  est 
de  partirpoar  Fontainebleau. 

II  proclame,  apres  un  vote  de  la  Compagnie,  radmission  dc 
huit  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la  presentation,  faite  dans 
la  derniere  seance,  n'apas  motive  d'opposition.  II  annonce  ensuite 
que  le  Conseil  d' Administration,  dans  sa  seance  de  ce  jour,  a  pro- 
nonce  la  radiation,  pour  refus  de  payement  de  la  cotisation,  de 
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SEANCE  DU  10  AOUT  4865.  457 

MM.  earlier  (Leon),  Guyaz,  Lebalard,  Martin  (^Mathieii-Nicolas), 
Pellerin  (Henri)  et  Prevosl,  fleuriste. 

M.  Grin,  de  Chartres,  k  qui  Ton  doit  les  premiers  essais  suivis 
sur  la  conduite  des  arbres  fruitiers  au  moyen  du  pincement,  assis- 
tant a  la  seance,  M.  le  President  lui  ofire,  apr^s  on  vote  de  la  Com- 
pagnie,  un  jeton  d'argent  comme  t^moignage  d'estime  de  ta  part 
de  la  Soci6i6  imperiale  et  centrale  d'Horticulture.  • 

Les  objets  suivants  sont  deposes  sur  le  bureau  : 

4**  Par  M.  Vivet,  tils,  jardinierau  chateau  de  Coubert (Seine -et- 
Mame),  une  corbeille  de  Cei'feuil  bulbeux  qui  est  renvoy6  a  fa 
Commission  de  degustation. 

^  ParJM.  Somveille,  jardinier  au  chateau  de  Sorel  (Oise),  un 
pied  de  Tomate  h&tive  charge  d'une  tres-grande  quantity  de 
fruits. 

3**  Par  M.  Lageste,  jardinier  au  chateau  de  Monfermeil  (Seine- 
et-Oise),  trois  pieds  de  Fraisiers  devores  par  des  Vers  blancsqu'on 
y  a  trouves  au  nombre  de  60. 

4**  Par  M.  Lep^re,  de  Montreuil,  des  Peches  Grosse  Mignonne 
hative  et  Grosse  Mignonne  ordinaire. 

5**  Par  M.  Chevalier,  de  Montreuil,  une  corbeille  de  PSches 
Grosse  Mignonne  hlltive,  dont  plusieurs  ont  0"*  23-0"*  24  de  tour, 
et  4  Peches  Madeleine  de  Courson . 

6**  Par  M.  Bertron  (Adolphe),  amateur  a  Sceaux,  des  cchantii- 
Ions  d'une  Peche  de  semis,  qui  ont  iii  recolt^s  sur  un  arbre  a 
haute  tige. 

T''  Par  M.  Bossin,  proprietaire  a  Hannencourt  (Seine-et-Oise), 
des  Prunes  de  semis  de  trois  sartes,  dont  Texamen  est  confix  a  la 
Commission  permanente  de  Pomologie. 

S**  Par  M.  Vavin  (Eug.),  proprietaire  a  Bessancourt  (Seine-et- 
Oise),  des  echantillons  d'une  Prune  dont  il  dfeire  connaltre  le 
nom,  et  dans  laquelle  le  Comite  reconnail  la  Reine-Claude  dia- 
phane. 

9**  Par  M.  Pigeaux,  une  grappe  de  Baisin  de  Schiras  venue  sur 
une  Vigne  conduite  d'apres  le  systeme  qu*il  a  expos6  k  la  dernifere 
stance.  M.  Pigeaux  met  cetle  grappe,  dont  la  grosseur  est  extraor- 
dinaire, sous  les  yeux  de  la  Compagnie,  afin  de  montrer  d'abord 
que  cette  sorte  de  Vigne,  malgre  la  petitesse  de  ses  grains,  pent 
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donner  de  gros  raisins,  et  en  second  lieu  que-des  treilles  non  tail- 
lees  peuvent  avoir  un  produit  remarquable. 

ParM.  De  la  Roy,  da  Baisin  Gros  Ribier  du  Maroc  venu 
aprte  une  fecondation  artificielle,  puis  cisele  et  dont  la  branche 
merea  subi  Tincision  annulaire;  du  Raisin  Grosse  Perle  blanche 
obtenn  avec  les  mdmes  soins;  en  fin  da  Raisin  Boudales  venu  sur 
un  sarment  incis^  circulairement. 

M.  De  la  Roy  dit,  a  propos  de  cetle  presentation,  qu'il  croit  pou- 
voir  attribuer  une  partie  du  developpement  remarquable  qu'ont 
pris  ces  Raisins  h  riiifiuence  de  la  fecondation  artificielle,  ainsi 
qu'a  rincision  annulaire  qui,  en  outre,  avancela  maturite  de  45  ou 
30  jours,  en  mfenie  temps  qu'elle  determine  un  grossissement 
notable  des  grains. 

H*=  ParM.  Lequeustre,  jardinier  au chateau  de  Gournay-sur- 
Aronde  (Oise),  en  premier  lieu,  des  fruits  (Pomme  et  Raisin),  dont 
il  demande  le  nom;  eh  second  lieu,  des  feuilles  de  Poiriers  atta- 
qu^es  par  diff^rents  insectes  qui  sont  reconnus  par  M.  Boisduval, 
Tun  comme  la  Mouche  k  scie  Limace  de  De  Geer  [Tenthredo  atra 
Klug.),  Tautre  comme  le  Tingis  Piri. 

M°  Par  M.  Mas,  President  de  la  Society  d'Horticulture  de  TAin, 
une  Poire  d'et6  qu'il  \ient  de  decrire,  dans  sa  publication 
intitulee  Le  Verger,  Ce  fruit,  d'origine  americaine,  est  nomm6 
Brandt/wine.  M.  Mas  Tadresse  au  Coraite  afin  de  !a  faire  con- 
naitre. 

13°  Par  M.  Lageste,  nomme  plus  haut,  des  branches  de  Figuier 
coupees  sur  des  arbres  de  2  ans  de  plantation  qui  ont  i[e  soumis  a 
des  pincements  r^iteres,  et  de  plus  une  branche  coursonne  de 
Pfecher  qui  a  donue  trois  fruits. 

U«  ParM.  Brossard,  pepinieriste  h  Alen^on  (Orne),  une  Gro- 
seille  a  grappes  de  semis. 

45<»  ParM.  Verdier  (Eug.),  horliculteur,  rue  Dunois,  3,  ^  Paris, 
une  belle  serie  de  Glaieuls  en  46  varietes, 

46«  Par  M.  Verdier  (Charles),  horticulteur,  rue  du  Marche-aux- 
Chevaux,  32,  k  Paris,  une  brillante  collection  de  Glaieuls  en  50  va- 
ri6tes» 

17*»  Par  M.  Lereau  (Paulin),  de  Fontainebleau,  des  Glaieuls  de 
semis. 
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48<»  Par  M.  Somveille,  nomme  plus  haut,  ies  Zinnia  doubles 
\aries  et  uue  fleur  de  Dahlia  de  semis  remarquabre  parce  que  la 
coroUe  de  chaque  fleurelte  est  double. 

19**  Par  M.  Trony  (Alpbonse),  jardinier  au  chateau  des  Bordes 
(Seine-et-Oise),  une  nombreuse  collection  ie  Zinnia  ftoubles  trts- 
vari6d. 

20*  ParM.  Belet,  jardiuier-entrepreneur,  a  Nanterre  (Seine), 
des  Dahlias  de  semis. 

21  ParM.  Thibault-Prudent,  grainier-borliculteur,  rue  de  la 
Cossonnerie,  3,  h  Paris,  une  serie  de  Reines-Marguerites  et  un  pied 
de  Lilium  speciosum  Thunb.  {lanci/olium  HoRT.)  rubrum^  dont  les 
fleurs  sont,  dit  le  pr^sentateur,  iplus  rouges  et  plus  nombreuses 
•que  sur  les  plantes  cultivtes  habiluellementsous  le  mi^me  nom. 

22**  Par  M.  Lepine,  jardinier  chez  le  baron  Perrot,  k  la  Va- 
renne-Saint-Hilaire,  un  Fuchsia  k  fleur  double  et  des  Verveines  de 
semis. 

23*  Par  M.  Duvivier,  horliculteur-grainier,  quai  de  la  Megis- 
serie,  %  a  Paris,  des  Boses-tremieres. 

24^  Par  M.  Brot-Delabaye,  horliculteur,  rue  dii  Moulin-des- 
Pr6s,  25-27,  h  Paris,  un  (Eillet  qu'il  dit  6lre  provenu  d'un  croise- 
ment  entre  les  Dianikus  Caryophyllus  et  barbatus,iz\\.  en  1863. 

25*Par  M.  Rivifere,jardinier-chef  au  Palais  du  Luxembourg,  un 
pied  abondamment  fleuri  de  Bolbophyllum  capitatum,  rare  et  cu- 
rieuae  petite  espfece  d'Orchidee. 

26°  Par  M.  Fr6d.  Palmer,  de  Versailles,  un  pied  A'Echinocactus 
Cachetianus  remarquable  parce  qu'il  porte  5  pelites  pousses  dont 
trois  provieonent,  selon  Tauteurde  renvoi,  d'une  transformation 
de  fruits  en  plantes  parfailes.  A  la  base  de  cbacune  de  celles-ci 
semontre  le  fruit  meme  colore  en  rouge-corail;  la  plus  petite  est 
mferae  couverte  de  folioles  et  semble,  dit  M.  Palmer,  dans  sa  leltre 
d'envoi,  «  avoir  d'abord  voulu  de  fruit  se  transformer  en  fleur; 
mais  les  epines  etles  mamelons  qui  chercbent  asortir  de  son 
sommet,  denotent  clairement  que  sous  pen  ce  bouton  de 'fleur  de- 
viendra,  comme  les  autres,  une  branche  parfaite.  »  M.  Palmer 
ajoute  qu'il  n'a  vu  encore  des  transformations  de  ce  genre  que 
chez  les  Opuntia  Salmiana  et  curaszavicd,  jamais  chez  les  Caclfies 
globuleuses. 
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H.  le  Secretaire-general  proceje  au  depouillcment  de  la  corres- 
pondance  qui  cDmprend  les  pieces  suiyantes : 

|o  Une  lettre  par  laquelle  M.  G.  de  Saint-luoocent,.  SecrStaire- 
adjoint  de  la  Soci^t^  autunoise  d'fiorticulture,  demande  des  dele- 
gu&  a  rExp(ftition  que  celle  Sociele  ouvrira  le  \"  seplemhre  pro- 
chain.  MM.  PigeauxetRouillardsontdesignes  par  M.le President. 

2o  Une  lettre  par  kquelle.M.  ]e  Preaident  de  la  Soci^te  d'Horti- 
culture  et  d' Arboriculture  de  la  C6te-d'0r  adresse  une  demande 
semblable  poux  TExposition  que  (eeUe  £kK)i^te  doit  tenir  4  Dijon, 
du  6  au  iO  septembre  prochaiB.  MM.  Pigeaux  et  Roaillard 
sont  4galement  d^legu^s  par  M.;  le  Preaidcnt  TExposition  de 
Dijon. 

3**  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Buchetet  offred'execuler,  dans  le 
seul  et  unique  'inter&t  de  la  Societe^  un  Repertoire  general  de  tous 
les  volumes  quijont  ete  public  depuis  la  fondation  cfce  la  premiere 
Societe  d'Horticulture  de  Paris,  en  1827.  a  Si^  ditM.  Buchetet,  au 
moyen  d'un  Repertoire,  on  trouvait  indique  eu  quelle  ann^e,  dans 
quel  volume,  k  quelle  page,  il  a  ete  question  de  telle  plante,  de 
tel  arbre,  de  tel  instrument,  de  tel  procM^,  et^  chaque  fois  que 
cela  a  eu  lieu,  de  mani^re,  pour  chaque  sujet,  a  avoir  facilement 
sous  la  main  lout  ce  qui  en  a  ete  dit  depuis  38  ans  que  la  Socjite 
existe,.jecrois  que  bien  des  etudes  seraienl  faciUtees  devaii)<,)es- 
quelles  on  recule  maintenant^  et  qu'en  maintes  oirconslapi^es  ce 
Repertoire  consulte  pourrait  rendre  service.  »  Pour  ex.ecuter  ce 
long  travail.  M.  Buchetet  demande  Tautorisation  de  prendre, 
dans  la  bibliotheque,  successivemeni  les  diflE^rents  volumes  qui 
out  6te  publics  depuis  1 827. 

M.  le  Secretaire- general  annonceque  le  Conseil  d'Administration 
a  accueilli  avec  empressement  Toffre  de  M.  Buchetet  et  que  non- 
seulement  il  lui  a  donne  sans  h^siter  Tautorisation  demandee  par 
lui,  mais  encore  que,  pour  faciliter  Texdcution  d'un .travail  dont 
il  reconnait  I'utilite ,  il  lui  a  fait  don  d'un  exemplaire  de  la 
serie  complete  des  Annales  de  la  Societe  centrale,  c'est-i-dire  des 
volumes  publics  de  i  837  a  1 85J3 . 

4"  Une  lettre  deM.  Goin,  libraire-editeur,  qui  dit  ue  pas.accep- 
ter  la  mention  honorable  dont  le  Jury  industriel  de  TExposition 
qui  vient  d'avoir  lieu  a  bien  voulu  Thonorer,  et  cela  par  ce  motif 
qu'il  n'avait  pas  concouru. 
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5»  Uae  lettre  par  laquelle  M.  Br^mond,  instituteur  a  Gadagne 
(Vajicluse),  fait  horamagei^  la  Soci^te  d'un  exemplaire  d'une  nou- 
velle  Edition  de  son  traite  d'arboriculture  pabliee  s6us  le  titre  de 
Le  Verger.  Bn  mfeme  temps  M.  Br^mond  envoie  une  boite  de  ses 
modules  de  greffes. 

6«  Un  exemplaire  d'une  piece  de  vers  intitulee  :  Les  ennemis  de 
V agriculture,  offert  par  Tauteur,  Mile  L««  Le  Marchant  de  Trigon. 

7**  Une- brochure  en  italien  intitulee  :  Delia  reacclimazione  del 
Gelso  (De  lar^acclimatation  du  Miirier),  offerte,  au  nom  de  son  au- 
teur,  M.  Gottardo  Catlaneo,  parM.  Pigeaux. 

8°  Une  note  dans  laquelle  M.  Blazy  rappelle  la  composition 
dejk  indiquee  par  lui,  k  la  date  de  quelques  annees,  de  Tencre 
propre  kicrire  sur  le  zinc  pour  faire  des  Etiquettes  tres-durables. 
Prenez,  dit  M.  Blazy,  pour  20  centimes' de  vert-de-gris,  pour 
20  centimes  de  sel  ammoniac  et  pour  2  centimes  et  4 /i  de  noir 
de  fum^e.  Broyezle  noir  aveo  unpeu  d'eau  et  de  sel  ammoniac^ 
surun  verre,  avec  une  molette  ou  bienavec  un  couteau  a  palette.; 
mettez  la  p&te  ainsi  obtenue  dans  un  vase  quelconque ;  versez- 
y  les  2/3  d'un  verre  a  bordeaux  d'eau  ordinaire  et  melangez-y  le 
vert-de-gris.  Toute  la  difficulte  de  la  preparation  consiste  a  bien 
melanger  le  vert^de-gris.  L'encre  preparee  comme  il  vient  d*6tre 
dit  doit  6tre  conservee  dans  uno  petite  bouteille  et  fortement  agi- 
t^e  chaqcie  fois  qu* on  veut  s'en  servir. 

Les  Comites  font  connaitre  de  la  maniere  suivante  leur  avis  sur 
les  objets  present^s  : 

4°  Le  Comite  de  Culture  potagSre  remercie  les  presentateurs 
•d'objels  de  sa  competence. 

Le  Comity  d'Arboriculture  demande  qu'une  prime  de  2*  classe 
soit  accordee  a  M.  Chevalier  pour  ses  belles  Pfiches,  et  que  des  re- 
merciments  soient  adresses  aux  autres  presentateurs  de  fruits, 
particulierementkM.  Lep^re  qui  a  presente  des  Ptcbes  d'une  rare 
beaute.  I)  remercie  vivement  M.  Mas  pour  renvoi  de  la  Poire 
Brandywine  qu'il  a  reconnue  comme  un  fruit  de  bonne  grosseur 
moyenne^  vert  lave  derouge^tre,  ^  chair  blanche,  mi-fine,  juteuse, 
tres-fondante,  assez  sucree,  vineuse  et  d'une  saveur  agr^able ;  au 
total,  il  pense  quec'est  une  vari^te  tres-recommandable.  II  declare : 
4**quele  fait  observe  par  M.  Lagestesur  le  P6cher  n'a  rien  de 
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remarquable ;  2°  que  la  Groseille  obtenue  par  M.  Brossard  parait 
meriter  d'fetre  cultivee,  parce  qu'elle  ^st  belle,  tardive,  relative- 
ment  douce ;  elle  a  de  Tanalogie  avec  la  variete  anglaise  May's 
Victoria.  II  reuroie  les  autres  fruits  de  semis  a  la  Commission 
permanenle  de  Pomologie. 

Le  Gomite  de  Floriculture  demande  qu'il  soit  accorde  :  deux 
primesde  i  ^«  classe,  a  M.  Verdier  (Eugene)  et  aM.  Verdier  (Charles), 
qui  out  present^  Tua  etFautre  de  forts  beaux  Glaieuls;  deux  primes 
de  2""  classe,  Tune  h  M.  Trony  (Alph.)  pour  ses  belles  varietes  de 
Zmnia  doubles  et  Tautre  a  M.  Belet,  pour  ses  Dahlias  de  semis 
nomm^s  Souvenir  duJura  et  MlIeRatt;  une  prime  de3«  classe 
pour  M.  Somveille  qui  a  prdsent^  de  jolis  Zinnia  doubles  et  que 
les  autres  pr^seutateurs  de  fleurs  rec^oivent  les  remerciments  de  la 
Societe.  II  demande  que  les  Yerveines  de  M.  Lupine  soient  presen- 
tees en  pieds.  Enfin  il  declare  que  les  Glaieuls  de  semis  de  M.  Pau- 
lin  Lereau  sont  de  belles  plantes  qu'il  regrette  de  ne  pouvoir  primer, 
attendu  qu'elles  ont  ^t^  envoydes  sans  nom  ni  designations  suffi- 
santes. 

Gesdiverses  propositions  des  Gomitds  sontsuccessivement  mises 
auxvoixet  adoptees.  M.  le  President  remet  les  primes  auxpersonnes 
qui  les  ont  obtenues. 

II  est  dorm&  lecture  des  documents  suivants  : 

4»  Sur  les  fruits  conserves  par  M.  Louvel;  note  imante  du  Co- 
mite  Arboriculture. 

2°  Note  sur  deux  insectes;  par  M.  Boisduval. 

3"*  Note  sur  quelques  plantes  volubles  ou  sarmenteuses  de  serre 
froide ;  par  M,  Daudin. 

4°  Rapport  sur  I'ouvragedeM.  Ch.  Baltet  relatif  i  VHartic^dture 
en  Bclgique ;  M.  Lucy,  Rapporteur. 

Apr^s  cette  lecture,  M.  Forney  dit  que  c'est,  &  sesyeux,  une  exa- 
geration  que  d'accorder  la  preeminence  k  Thorticulture  beige  sur 
celle  de  la  France  sous  tous  les  rapports  et  m6me  relativement 
&  la  culture  des  arbres  fruitiers. 

M.  Lepere  fail  observer  que  beaucoup  d'entre  les  professeurs  des 
etablissements  horticoles  beiges  sont  des  eiives  de  maitres  francais. 

6*  Rapport  sur  un  jardin  potager  execute  par  M.  Oudin  ;M.  An- 
wk,  Rapporteur. 
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G"*  Rapport  sur  lacire  a  greffer  dile  cire-glu  invent^e  par  M.  Le- 
roux,  de  Conches  (Eure) ;  M.  Gosselin,  Rapporteur. 
1"*  Compte  rendu  de  TExposition  de  Levallois-Clichy ;  par 

M.  ROUILLARD. 

8*  Compte  rendu  de  TExposition  tenue  a  FontaineBleau  le  \  0 
juin  4865 ;  par  M.  Andre. 
M.  le     Secretaire  annonce  de  nouvelles presentations; 
El  la  stance  est  lev^e  k  trois  heures  et  demie. 
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SEANCE  DU  27  JUILLET  4865. 

MM. 

4 .  BiETRix-SioNET,  rue  NeuTC,  4  2,  k  LyoD  (Rhdne) ;  prtsent^'par  MM.  De-. 
nis  et  Andry. 

2.  Candrelier-Ternqn,  horticulteur^  k  Louvegoies*Qaesaoy  (Nord) ;  par 

MM.  Aodry  et  Bouchard-Huzard. 

3.  Criquebeuf  (Emile) ,  jardinicr-fleurisle,  ch^z  M""  la  duchesse  de  la 

Force,  k  Creleil  (Seine);  par  MM.  A.  Dufoy  et  Chenu. 

4.  CuDRUE  (Ferdinand),  rue  Sainl-Maur,  450,  k  Paris;  par  MM.  Rave- 

tier  et  P6pin. 

5.  Deffes,  ndgociant,  rue  Montorgaeil,  42,  k  Paris ;  par  MM.  Gressent 

et  Duchartre. 

6.  Gauguin-Godillon,  p^pini^riste-horticulteur,  rue  Saint-Marceau,  k 

Orleans  (Loiret);  par  MM.  Gressent  et  Duchartre. 

7.  Genevoix  (Charles,  pharmacien,  rue  Bonaparte,  48,  k  Paris;  par 

MM.  Arnheiter  et  Bouchard-Huzard. 

8.  GossiN^  professeur  d'Agricullure  ^  PInslilut  regional  agricole  de  Beau- 

vais,  rue  du  Bras-d'Or,  24,  a  Beauvais  (Oise);  par  MM,  Gressent 
et  Duchartre. 

9.  Lambertte  (marquis  de),  rue  Saint-Dominique,  424,  4  Paris;  par 

MM.  Barillet-Deschamps  et  Andry. 
40.  Latapie^  rue  ue  Yanves,  432,  a  Paris;  par  MS|.  Millet  p&re  et  Du- 
chartre . 

4  4 .  Marais  (M""*  veuve),  quai  Imperial,  4 ,  k  Puteaux  (Seine) ;  par  MM.  An- 
dry et  Bouchard-Huzard. 

42.  MiCHAU,  juge  an  tribunal  de  Commerce,  rue  d'Enfer,  91,  a  Paris ;:par 

MM.  Boisduvalet  Denuelle. 

43.  Paulthier,  nSgociant,  rue  Saint  Denia,  264,  k  Paris;  par  MM.  Ser- 

vant et  Amyol. 
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44.  PuET,  pere,  rue  Geosier,  47,  &  Paris;  par  MM.  Leclair  et  Riviere. 
15.  Raveneau  (^^chlllo),  rue  Rochechouart^  45^  u  Paris;  par  MM.  Baril- 
lel-Deschamps  et  Bouchard-Huzard. 

46.  Regnier  (Alexandre),  jardinier-fleurisle  au  chlleau  des  Tourelles,  k 

Evry,  par  Corbeil  (Seine-et-Oise) ;  par  MM.  Charles  Bobipel  Van- 

47.  Saury  (Alphonse),  flcurisle,  rue  Bonaparte,  42,  k  Paris;  par  MM.  Arn- 

heiter  et  Andry. 

18.  SuiREAUX,  fabricant  de  Pompes,  rue [Oberkamp ,  3o.  Paris;  par 
MM.  Guillaume  et  Andry. 

DAUE  PATRONNESSE. 

Madame  veuve  Boulard,  propri^taire,  passage  Saulnier,  25^  a  Paris  cl  a 
Rosny  (Seinc-et-Oise) ;  presentee  par  MM.  Bordelel  fils,  Taiee, 
et  Andry. 

SEANCE  DU  40  AOUT  4  865. 

MM. 

.  4 .  BoN?iEROT,  constructcur  de  seiTes,  rue  de  Neuilly,  53,  a  Suresnes 

(Seine);  pr6sent6  par  MM.  Quihou  et  Andry. 
2    Enot,  p^pini6risle  k  la  Celle  Sainl-Cloud,  par  Bouglval  (Seinc-el- 

Oise);  par  MM.  Parnot  et  Louesse. 
3.  EvAU  (Victor),  4*'"  garQon-jardinier  chcz  M.  Cremicux,  k  Epinay- 

sur-Seine  (Seine);  par  MM.  Capronnier etPcrnil. 
i.  Hebert  (Philippe),  agent  de  change,  rue  Noire -Dame-des-Vicloire?, 

44,  8  Paris;  par  MM.  Drappier  et  Petillat. 

5.  Marin  (Joseph),  jardinier  au  convent  de  Sainte-Marie,  rue  Carnot,  8, 

5  Paris;  par  MM.  Rivi6rc  et  Laplanche. 

6.  MoNTLEVic  (le  vicomte  de),  ^  Monllcvic,  par  la  ChAtrc  (Indre);  par 

MM.  Gressent  et  Duchartre. 
'     7.  MoRRAiNE,  conslructeur  de  serres,  rue  de  Neuilly,  o3,  k  Suresnes 
(Seine) ;  par  MM.  Quihou  et  Andry. 
8.  Vanderschrieck  (Louis),  negociaal,  k  Darabrugges-lez-Anvers  (Bel-, 
gique) ;  par  MM.  Rcmoiville  el  Parnot. 
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MOIS  D*AOUT  1865. 

Agrkulteur  praiicien  (31  juillet  4865).  Paris;  in-8". 

Amides  Champs  (aoOt  4865).  Bordeaux;  in-S"". 

Annales  de  V Agriculture  ftrai^aise  (45  et  30  juillet  4865).  Paris;  in-8". 
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Aiinales  de  la  Soci^te    Agriculture  de  Chateaunmx  (n<»  58, 4865).  Cha- 

teauroux;  in-81'*. 
Apiculteur  '(aoiit  4 36o)'.  Paris ;  in-8". 

Atii  delta  Society  di  Acclimazione  {Actes  de  la  SodiU  d'Acclimatation 
et  ct Agriculture  en,Sicile,  tome  V,  n»»  6  et  7),  Palerme ;  1 865 ; 
in-8»:  *  ' 

hxiUetinde  la  SocidU  imperiale  zoologique  d'Acclimatation  (juin  4865). 
Paris  ;  in-8®. 

Bulletin  de  la  Societi  d^ Agriculture  de  Poligny  (n°  5  de  1865).  Poligny; 

Bulletin  de  la  Sodete  imperiale  d' Agriculture  de  Seine-et-Oise  (juillet  4865) 

Versailles;  in-8'.       *    «/  •  .•<.  , 
Bulletin  de  la  SociM  imperiale  S Agriculture  de  France  (n***  7  et  8  de  -1 865) 

Paris;  in-S®,       .        .  . 
BvUetinde  la  Socxit^  d' Agriculture  de  Chdlon-sur'Sadne  (1*'  adlil  1865). 

ChAlon-sur-Sadnc  ;  iD-8°. 
Bulletin  de  la  Soci^t^    Agriculture  de  la.JDvamein'' ^da  4865),  Valence); 

in-8°.  ♦ 
Bulletin  de  la  Sodete  d* agriculture  du  Cher  (n^       tome  43).  Bourges; 

in-8<».     .         ^  ' 
Bulletin  de  la  Sociit6  botanique  de  France  {Revue  Hbliographique  C.  de 

4865).  Paris;  in-8».  •■  • 

Bulletin  de  la  SociW  d^ Encouragement  (maii  et  juin  4865).  Paris;  iu-4®. 
Bulletin  ' de  la  Soci^te  d'^orticulture  (t Orleans  (4*"  et  2*  Irimeslres  dc 

4865,  avec  la  table  et  le  titre  du  4'*''  volume).  Orleans;  in-8?. 
Bulletin  de  la  SodH6  d' Horticulture  du  Calvados  (2»  senieslre,  4862). 

Caen;  in-8«.  '  *  ' 

Bulletin  de  la  Sodei'^  autunoise  d'Horticulture  (mars  4864)^  Autun; 
/  in-8\ 

Bulletin  de  la  Sodetd  d'Horticulture  de  la  Sarlhe  (4"  et  2*  Irimeslres  de 

4  865).  Le  Mans;  in-8». 
Bulletin  de  la  Sodet4  d'Horticulture  de  Clermont  ifiise)  (juillet  4865). 

Clermont;  in-8*. 

Bulletin  de  la  SodM  protectrice  des  animaux  (juin  4865).  Paris; 

in-80.  ,    '  ' 

Bulletin  de  la  Soci4t6  de  Pomolog^^^^^boricullure  de  Chauny  (mai  et 

juin  4865; .  Chauny;  in-8°. 
CouiTier  des  families  (4",  4  0^ei  20  29(11; 4865)./ Fey illq  in.40. 
Compte  rendu  de  l^^^epbkition 'de  Adses  en  4865.  Brie-Comte-Robert ; 

in-8«.   

Economia  rurale  (VEconomie  rurale,  et  le  B&pertoired' Agriculture  r^rds; 

25  juillel  et  40  aoDt  4865).  Turin;  iD-8\ 
Flcre  des  Strres  et  des  Jardins  de  I'Europe  (42»  livraison  du  tome  XV  parue 

le  25  juillel  1865).  Gund;  in-S^. 
Gazette  des  Campagnes(t9  juillel;  5, 42  et  49  aout  4865).  Feuille  in-4». 
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Qtmtale  di  Scienze  mtturoH  ed  econcmkhe  (JowmcU  des  sciences  neturelles 
et  ^conomiques^  publie  par  les  soins  du  Conseil  dt  perfectimnement 
amiexed  V  Inst  Hut  technique  de  Falerme;  vol.  I,  cahier  I*',  4865  • 
Palerme;  in-i*. 

Hamburger  Garten-  und  Blumenzeiiung  {  Gazette  de  Jardinage  et  de  Flo- 
riculture de  Hambourg^  r^dig^e  par  M.  Ed.  Otto;  8"  cahier  de  4  865). 
Hambourg;  in-S*. 

HorticuUeur  franqais  (n<>  8  de  4  865).  Paris;  in-8". 

r  Giardini  (Les  jardins,  journal  d' Horticulture  ridig^  parun  amateur  de 
fleurs;  mai  etjuin  4865  ou  fin  dii  vol.  XI).  Milan;  in-8*. 

Illustration  hartieole  (juillel  4865).  Gand;  in-8°. 

Institut  (26  juillel;  2,  9  et46  aout  4865).  Paris-,  feuille  in-4*. 

Jetrdin  fruitier  du  Museum ;  par  M.  J.  Decaishb  (80*  Uvraiaofi).  Paris; 
in-4®. 

Journal  d^ Agriculture      /'Am  (jnln  4865).  Boiirg;  in-6o* 

Journal  d* Agriculture  pratique  du  midi  de  la  France  (juillel  4865).  Tou- 
louse; in-8®. 

Journal  d' Agriculture  de  la  Cote-d'Or^  n®'  9  a  42  dc  4864).  Dijon;  in-8». 
Journal  de  la  Soci^t6  d' Horticulture^  Seine-et-Oise  (n^  4  et  2  de  4  865  . 
Versailles;  in-8°. 

Journal  of  Horticulture  (Journal  d'Horticultare  publie  par  MM.  GEORtiE 

W.  Johnson  et  Hob.  Hogg.  4,  8,  4  5  et  22  ao<il  4865).  Londres,  in-8*'. 
Maison  de  Campagne  (\*'  aoiit  4865).  Paris;  in-4». 
Jiaturali$ationetacclimaiatimdesT^U^taux,  par  M.le  d'CLOS.  Gand;  in-8^. 
Feches  (pag:(?s  €5  k  428)oflfert  par  M.  Prud'homme,  imprimeur  i  Grenoble: 
in-4«. 

Hevue  agricole  et  korticole  du  Gers  (juillet  et  aoilt  4865).  Auch;  in-S^. 

Bevue  artistique  etlitteraire{\b  aoftt  4865).  Paris;  in- 8». 

Rapporto  letto  da  Giovanni  Carlo  Siemoni  {Rappoithi  parM.  Jean^Chanrtcs 

Siemonisur  V Exposition  de  le  Soci^^  rot/ale  d^ Horticulture),  Brocb. 

in-8®  de  44  pages. 
Bemie  des  eauxet  forets  (25  juillel  4865).  Paris;  in-8'. 
Bjevue  korticole       et  46aoLil  4865).  Paris;  in-8o. 
Eevue  horticole  des  Bou^hes-dU'Rhone  (juillet  4865).  Marseille;  in-8®. 
Boyai  Horticultural  Society's  Proceedings  (Actes  de  la  Society  royole  d'Hor- 

ttcu/ftcre,  juillel  48C5).  Londres;  in-8*. 
Science  pour  tous  (27  juillet ;  40  et  47arAi4865).  Paris;  feuille  in-4*'. 
Sociit^  Boyale  d Agriculture  et  de  Botanique  de  Gand  (4  25*  Expositiofi  de 

Flantes);  Gaud;  in-^o. 
Soci4te  d'Horticidture  des  Deux-Sevres  («•  semeslre,  4865).  Niort;  in-8". 
SociM  d^Horticulture  dEure-et-Loir  ( 1"  Irimcslre,  4865).  Gbartres; 

in-8». 

^-£st  (juillet  4865).  Grenoble;  in-S*. 

Sur  la  viticulture  du  centre  sud  de  la  Prance^  par  le     Joles  Gutot  ;  Paris; 


in-4». 


•  i\OT£$  £T  M£IIOIfl£S. 

The  Florist  and  Pomologist  {le  Fleuriste  et  Pomologiste,  recueil  mensuel 
atec  figureg  cobridcs,  r6dig6  par  M.  Ra»Ew  Hocc;  ao6t 
LoDdres;  in-S^ 

Wochenschrift. . .  /ur  Gcertnerei  und  Pflanzehkunde  {Gazette  hehdoma- 
daire  d' Horticulture  et  de  Botanique,  rWigee  par  ie  prof.  Karl 
Koch;  n"  28  k  3\  de4865).  Berlin;  in-4-. 

leUmiknft  4e$  landwirthsekaftiiehen  Vereins  in  Bayern  (Bulletin  de  la 
SocUti  d* Agriculture  de  Bavi4re;  aoat4865).  Munich;  iu-8». 


iNOTES  ET  aifiMOIRES. 

Note  soa  l'htbridation  des  Lilium  ^auratum  Lindl.  et  speciosum 

TflONB. ; 

Par  M.  MA.LET. 

Je  crois  qu'il  peat  felre  dans  Tint^rftt  de  ThorticuUnre  de  consta- 
ter  une  fecondation  op6r4e  sur  des  Lis,  dans  raon  ^tablissement. 

Lc  20  juillet  4864,  je  rccolfai  le  pollen  sur  4  fleurs  de  Lilium 
mtratum  Lindl.  ;  je  Fenfermai  soigneusement  dans  nn  double 
sac  de  papier  et  je  le  mis  au  sec. 

Le  47  aoAt,  je  fecondai  avec  ce  pollen  des  Lilium  speciosum 
Thunb.  [land folium  HoRT.),^ussitAl  que  les  fleurs  furent  ouTertes, 
etjereussis  parfaitem^nt  (j'avaiis  auparavant  retire  les  <!ii!hh»es 
de  mcs  L.  speciosum ).  Les  capsules  grossirent,  et  le  24  oclobre 
jepussemer  les  graines  reeolt^es  le  4«'du  mfeme  mois.  Je  dois 
dire  que  beaucoup  de  graines  ne  me  paraissaienl  pas  tres-bien 
€onformees;  nfemmoins,  le  48  mars  4865,  1a  premiere  graine 
leva,  et  aujourd'hui,  20  juin,  environ  30  ont  lev6  et  leejeunos 
pieds  sont  en  tres-bon  etat.  Ces  graines  ont  ete  sem^es  en  lerrines 
«t  placees  en  serre  temperee  jusqu'en  mai ;  maintenant  elles  sont 
dehors,  a  ronibrc. 

J'espere  que  cet  automne,  et  surtout  au  printemps  prochain,  il 
en  levera  urf  bleu  plus  grand  nmnbre,  car  les  Lis  en  gfeeral  ne 
germent  que  la  £•  annee. 

J'aurai  Thonneur,  Tan  prochain,  d'entrelenir  la  Societe  de  la 
suite  de  mes  observations,  et  plus  tard  je  raettrai  sous  ses  yeux, 
je  Vespere,  des  hybrides  ou  tout  au  moins  des  m6tis  de  ces 
deux  Lis. 
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REFLEXIONS  A  PROPOS  DU  RaPPORT  DE  M.  PiaEAUX  SUE  LES  EXPi- 
RIENGES  DE  M.  De  LA  RoT; 

Par  If.  Gacdais,  de  Nice. 

Bien  que  la  Vigae  rentre  plus  particulierement  dans  le  domainc 
de  Fagricullure  que  dans  celui  de  Thorlicullure,  puisqu'une  Com- 
mission a  ete  nommee  tout  r^cemment  par  notre  Societe  pour  faire 
Texaraen  des  experiences  de  M.  De  la  Roy,  je  puis  m'elayer  de 
cette  immixtion  dans  le  domaine  de  notre  soeur  ain^e  pour  dire 
quelques  mots  sur  le  mode  de^  culture  qui  a  6te  soumis  a  I'examen 
et  a  la  critique  de  ladite  Commission,  Rapporteur  M.  le  D' Pigeaux 
(voy.  le  cahier  d'avril  4  865) . 

lia  plantation  de  la  Vigne  k  plat,  c'est-a-dire  k  une  profondeur 
de  14  a  20  centimelres,  en  cpossettes  decorliquees,  n'est  plus  a 
r^tat  d'etude  pour  moi.  II  y  a  six  ans  que  je  la  pratique  avec  un 
succes  complet,  Au  mois  de  mars  1864,  j'en  ai  plants  encore  i  3,000 
dont  la  vegetation  a  ete  si  luxuriante  dans  le  cours  de  rete,  tr^s- 
chaud  pourtant,  qui  a  suivi  mon  bouturage,  que  les  pousses  ont 
atteint :  en  montagne,  un  metre  et  plus  et  h  mi-c6le  4™, 30  a 
4"*,60,  et  cela  malgre  un  pincement  »evere  trots  fois  repete!  M.  le 

J.  Giiyot  Ta  constate  kson  passage  ici  pour  se  renire  en  Corse. 
Aujourd'hui  ces  cepe  tailies  k  O^yib  du  sol,  fin  mars  dernier, 
7m  an  juste  apres  leur  plantation,  auraient  deja  donne  des  pousses 
de  deux  a  trois  metres  sans  les  pincements  qui  leur  ont  cte  appli- 
ques, et  ils  sont  charges  de  fruits,  trop  charges,  malgre  les  suppres- 
sions nombreuses  que  j'en  ai  faites  et  qui  auraient  ete  plus  consi- 
derables encore  si  M.  Janiin  fils  (de  la  maison  Jamin  et  Durand, 
de  Bourji-la-Relne)  ne  m'avdit  arrfile  en  me  faisant  observer  fort 
judicieusement  qu'en  presence  de  ceps  si  fortement  constitues  et 
d'nne  vegetation  si  puis^ante,  je  n'avais  rien  k  redouter  de  la 
grande  abondance  des  fruits.  —  Et  ces  fruits  se  comptent  par  20, 
30  et  40  snr  chaque  cep  dans  le  petit  specimen  de  mes  cultures 
devant  lequel  nous  nous  trouvions  alors,  n'ayant  pu  aller  visiter 
ensemble  celles  de  la  montagne^  fautede  temps  pour  M.  Jamin. 

Et  toutesces  Vignes,  comme  leurs  devancieres,  ont  ete  cultiv6es 
d'apr^s  la  niethode  que  conseille  le  D'  J.  Guyot,  la  seule  que  j'ap- 
plique  el  que  je  preconise  dans  la  contree,  parce  qu'elle  est  la 
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seule  qui  ait  justifi^  chez  moi  les  esp^rances  promises  sans  faillir 
jamais. 

Notre  honorable  coll^giie  ne  ireut  pas  la  decortication  des  cros- 
settes,  operation,  dit-il^  qui  lui  parait  assez minutieuse  a  pratiquer 
quand  elle  peut  si  facilement  6tre  remplac^e  par  la  torsion. 

Non^  la  decortication  des  crossettes  n'est  pas  aussi  minutieuse 
que  le  redoute  M.  le  Rapporteur.  Je  la  pratique  sur  les  deux  tiers 
inf^rieurs  de  la  crossette^  et  uuefemme  quiadeuxlieuresd*avance 
en  prepare  assez  pour  occuper  trois  planteurs;  la  torsion  ne  pren- 
drait  guere  moins  de  temps  et  exigerait  plus  de  savoir-faire  chez 
rop^rateur. 

La  plantation  d'une  double  crossette,  bien  choisie^  bien  pr4par4e 
et  non  decortiquie  entre  les  mains  d^un  vigneron  dtgne  de  ce  nom, 
ajoute  notre  honorable  collogue,  ne  donne  pas  plus  de  1 0  0/0  de 
plant  a  remplacer.  Je  veux  croire  h  ce  beau  r^sultat  puisqu'il  Tin- 
dique;  mais  tout  d'abordou  se  procurer  ce  phenomene,  ce  vigneron 
digne  de  ce  nom  ?  Qu'il  y  en  ait,  je  Taccorde  volontiers ;  mais  les 
inhabiles  sont  assur^ment,  et  i^eront  longtemps  encore,  en  grande 
et  tres-grande  majorite.  —  Eh  bien !  10  pour  400,  c'est  pourtant 
beaucoup.  Sur  mes  13,000  ^outfires  d^cortiqu^es  de  4864jen'en 
ai  perdu  que  84 ! — Comptons  maintenant ;  rien  n'est  brutal  comme 
un  chiffre,  mais  rien  n'est  plus  concluant. 

Mes  i  3,000boutures,  dits  chapons,  en  Pineau  noirien,  m'ont  coAte, 
prises  a  Nuits,  43  fr.  le  mille,  et  il  ne  m'a  pas  ete  permis  du  tout  de 
les  bien  choisir,  tant  s'en  faut ;  soit  pour  les  4  3,000       4  56  fr.  d 

J'ai  paye  au  chemin  de  fer,  par  petite  vilesse  .  .       52  »  » 


Une  plantation  en  doubles  crossettes  m'aurait  cons^quemment 
coUli  446  fr.,  c*est*i-dire  le  double,  et  le  double  aussi  de  main* 
d'oBuvre  pour  la  preparation  des  crossettes  et  lenr  mise  en  place; 
puis  encore  les  frais  d'arrachage,  Tannte  suivante,  de  la  double 
crossette  inutile,  double  crossette  restant  en  pure  perte  si  Ton  n'a 
pas  de  nouvelles  plantations  h  faire. 

M.  le  Rapporteur  me  repondra-t-il  :  mais  j'ai  raisoon^  dans 
rhypoth^e  oii  le  proprietaire  troiive  le  plant  dont  il  a  ])esoin  chev 
lui  on  dans  sa  contr^e.  —  Soit;  mais  restera  toujours  le  chapitre 
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ies  fraiset  eelui-ci  esl  ioattaqnable ;  et  j'ajouterai :  quand  on  pro- 
cede  a  la  plantation  d'un  vignoble,  qu*ii  soit  important  ou  non^  il 
De  faut  pas  imiter  n09  devanciers  et  prendre  tous  les  sarments  qui 
BOOS  tombent  sous  la  main ;  car  la  condition  premise,  celle  qui 
assure  le  sacc^s^  c'est-i-dire  celle  qui  donne  nn  produit  r^mune- 
rateor,  c'est  le  choix  du  cepage ;  et  si  la  contrfe  n'en  fournit  pas 
de  superietirs,  soit  qn*oa  cherche  la  qualit^^  soit  qu'on  cherche  la 
quantite,  il  n'y  a  pas  h  hesiter  :  allez  en  prendre  ou  il  j  en  a, 
qnelle  que  soit  la  distance  a  parcourir.  Or,  c'est  Ih  la  position  dans 
kiquelle  se  trouvent  la  plupart  de  nos  departements  viticoles  qui 
n'ont  pas  su  se  d^barrasser  encore  des  mauvais  cepages  que  leur 
©nt  legues  leurs  p^res. 

Notre  honorable  collegue  parle  d'or  quand  il  dit  en  lerminant : 
^  «  N'embarrassons  pas  la  pratique,  siniplifions-la  an  contraire;  tel 
»  est  ie  but  avouable  des  efforts  de  la  science.  »  Je  laisse  a  decider 
toqnel  de  nous  demc  est  dans  le  vrai. 


SUR  LA  TAILLE  A  LONGS  BOIS  DE  LA  VlGNB; 

Par  M.  Nahdt,  ain^. 

Dans  noire  France,  oil  la  Vigne  est  une  source  si  abondante  de 
richesses,  toutes  les  questions  ayant  trait  k  la  culture,  an  traite- 
ment  de  ce  v^g^tal  pr^cieux,  qu'il  soit  cepage  vinifere  ou  ^  raisin 
de  table,  sont  int^ressantes,  et  doivent  felre  eludi^es  avec  le  plus 
grand  soin.  L'une  des  plus  importantes  de  ces  questions  est  sans 
doute  celle  de  la  taille.  Dans  ces  dernieres  annees,  des  auteurs, 
des  horticulieurs  dont  je  respecle  le  saToir,  mais  dont  je  ne  saurais 
faire  miennes  toufes  les  assertions  parfois  un  peu  aventurees,  out 
T«Me,  j'ose  le  dire,  outre  mesure,  la  taille  h  longs  bois.  Sans  fttre 
injoste,  on  pent  laxer  au  moins  de  hasardte  leur  opinion,  qui 
paralt  ^mettre  le  d^sir  de  voir  remplacer  partout  la  taille  en  cour- 
sans  par  celle  i  longs  bois  plus  ou  moins  inclines.  La  taille  a 
longs  bois  ,  disenl  ses  partisans,  donnerait  des  produits  beaucoup 
plus  abondants,  et  aussi  bons,  sinon  meilleurs,  disent  m^nieqnel- 
ques-uns.  Je  ne  sache  pas  que  des^ssais  comparatifs  puissenl  fetre 
imoques  en  preuve  de  la  v6racit4  de  ces  assertions.  J'entends  des 
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esaais  vraimeDt  eompar;]itifs^  et  noa  ees  taiUe»kNEigaes  sabitement 
appliques  k  des  eeps  paliss^  et  soumis  i  la  taille  en  cottrsoos^  6U 
a  des  ifignobles  plants  pour  la  taille  ea  coarsons  exclusiveueat^ 
Ces  tallies  iMgues  procurent  saK  doute  moiuentanement  d'abon- 
dantes  r6eoUes,maia  d«srieoltes  qui^puiseraient  prompteiBe»td«s 
if^taux  auxqiiels  on  demaode  ainai  une  ptodnelidn  pear  lar- 
quelk  ils  ne  sont  m  prepaid  ni  coBStitues. 

Je  supposerai  comme  essai  lui  espalier  plants  dans  les  m^snea 
conditions,  recevaot  les  m^mes  soins,  et  ou  des  ceps  d'ane  Qveiiie 
varit^te  sclent,  par  nombre  egal,  soumis  les  ims  a  ka  taille  en 
coursons,  les  autres  a  la  taille  a:  longs  bois.  Je  supposerai  encore 
des  eipeges  viniferes,  sur  une  sui'faee  de  20  ares,  dont  1 0  ptantea 
pour  la  taille  k  loDgs  boi«,  et  10  pour  la.  taille  en  coursons;.  m&mes 
varietes;  cultures,  soins  et  fumiers  egalement  repartis,  on  con  Ye-- 
nablement  distribu^set  mis  en  note,  ainsi  que  rabondanee  etlea 
qaalitesdes  produits,  etc.  Detels  essada  omt-ils  i\e  executes etsulTis 
assezponr  permettre  de  pceconiaer  si  fort  la  taille  k longs  hoiSv 
comine  root  fait  quelqpaes  personnes? 

J'ai  hiie  de  le  dire  :  je  ne  me  constitue  nullement  Tennemi  de 
cefte  taille;  je  regrette  seulement  que,  san j connaitre  assez  sa  Ya- 
leor,  on  la  vante  trop  peut-fetre.  Je  sais  que,  pour  obtenir  des  pro- 
duits  convenables  de  certains  c^pages,  i!  est  indispensable  de  }f:s 
soiimettre  a  la  taille  a  lon^  bois  inclines  on  palisses  de  faQons 
diverses  selon  Thabitude  des  localites.  Je  sais  m6me  que  tous 
les  cepages  sans  exception  pourraient  6tre  soumis  b  cette  taille, 
si  sa  supiriorite  elait  reconnue.  Les  ceps  plant^s  expres  pour 
cela  seraient  espaces  en  raison  de  la  yigueur  de  la  variete,  de 
la  bonte  du  sol,  de  la  quantity  d'engrais  que  Ton  se  propose 
d'emptoyer.  II  serait necessaire  aussi,  pour  faire  cet  espacemenl,  de 
tenir  compte  dela  distance  des  yeux  sur  les  sarmentsdeta  variete; 
distance  qui,  si  elle  est  rapprochee,  motive  une  longueur  moindre 
au  long  bois. 

Mais  quoiqne,  comme  je  viens  de  le  dire,  je  ne  sois  pas  un  en- 
nemi  de  la  taille  k  longs  bois,  que  je  croie  qu'il  est  sage  d'attendre 
Texperience  et  des  faits  pour  la  juger  convenablement,  je  me  per- 
mettrai  cependant  de  signaler  quelques  inconvenientsque  son  appli- 
cation doit  ou  pourrait  presenter.  Si  on  venai t  h  la  pratiquer  dans  les 
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localites  ot  les  gelees  de  printemps  soDt  k  craindre,  oil  n^anmoins 
lesceps  sont  tenus  has,  parce  que  les  raisins  mArissent  niieux  et  pro- 
duisentde  meilleur  vin,  dans  ces  localites,  una  forte  gel^e  de  prin- 
temps an^antirait  lat^colte  en  d^truisant  les  yeux  des  longs  bois. 
Cette  destruction  des  yeux  arrive  bi en  aussi  pour  les  coursons;  mais, 
outre  que  les  yeux  de  la  base  du  courson  peuvent  6tre  encore  dans 
la  bourre,  et  ^chapper  h  la  gelee,  certains  c^pages,  corome  les  dif- 
f^rentes  vari6t6s  de  Gamais  cultivfes  dans  le  Beaujolals,  imettent 
snr  le  vieux  bois,  apr^s  une  gel^e,  beaucoup  de  bourgeons  fructi- 
ftres,  que  certesne  peut  donner,  du  moinsen  nombre,  le  cep  sou- 
mis  a  la  taille  a  longs  bois,  lequel  ne  possMe  que  son  ou  ses  longs 
sarments  et  le  courson  de  remplacement.  Je  sais  que  Ton  a  dit  et 
icrit  que  les  yeux  des  longs  bois  dans  les  Vignes  basses  seraient 
souvent  preserves  de  la  gel^e,  alors  que  les  yeux  des  coursons  se- 
raient d^truits,  si  ces  longs  bois  etaient  laiss^  droits  jusqu'&  ce 
que  r^poque  des  gelees  fAt  pass6e.  Cela  doit  6tre  \rai  pour  beau- 
coup  de  cas;  ce  sarment,  s'il  est  droit,  se  irouve  place  dans  un 
courant  qui  n'existe  pas  plus  prte  du  sol,  et  met,  en  raison  de 
cela  et  de  la  distance  i  laquelle  il  les  place  de  la  terre,  ses  yeux, 
sup^rieurs  au  moins,  k  I'abri  d'une  gel^e  blanche.  Mais  en  vou- 
lant  se  garantir  d'un  mal  ne  court-on  pas  risque  de  tomber  dans 
un  plus  grand  ?  Cette  direction  yerticale  laissee  a  un  long  sarment, 
au  commencement  surtout  de  la  vegetation,  a  pour  resultat,  cba- 
cunle  sait,  de  faire  pousser  avec  vigueur  les  yeux  superieurs,  les- 
quels  se  constituent  gros  et  foiis  au  detriment  de  la  pousse,  de  la 
T^g^tation  des  inferieurs,  mfeme  lorsque  le  sarment  sera  palisse 
ou  incline.  Je  ne  crois  pas  qu'un  bon  cultivateur  se  hasarde,  pour 
garantir  ses  Vignes  des  gelees  de  mai,  a  laisser  jusqu'4  cette  ^poque 
les  longs  sarments  sans  les  palisser  ni  incliner.  Je  d^dais  de  ce 
que  je  viens  de  dire,  el  qui  est  suffisamment  connu,  que  sauf  pour 
les  c^pages  exigeant  la  taille  h  longs  boi^  et  ceux  peut-6tre  ne 
donnant  jamais  de  bourgeons  fructiferes  sur  le  vieux  bois,  la  taille 
en  coursons  devrait  fetre  preferee  pour  les  Vignes  basses,  dans  les 
localites  ou  les  gelees  de  printemps  sont  k  redouter. 

Je  demanderai  aux  partisans  de  la  taille  k  longs  bois  g^n^rale- 
ment  appliqu^e,  s'ils  sont  bien  convaincus  que  les  fruits  produits 
nar  les  ceps  qui  y  soul  soumis  acquierent  des  qualiles  pareillesou 
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flup4rieures  mftme  a  celles  qu'acqui^rent  les  fruits  des  monies  va- 
ri^t^s  plac^es  k  c6t6,  dans  lemfeme  sol^avec  la  mime  culture,  etc.^ 
vari^t^s  soumises  k  la  taille  en  coursons.  A  moins  d'avoir  en  fa- 
veur  de  la  quality  ^gale  ou  superieure  des  raisins  produits  par  les 
longs  bois  des  preuves  bashes  sur  des  essais  concluants,  ne  peut-on 
pas  craindre  que  ces  produits  ne  puissent  dans  une  certaine  me- 
sure  itre  assimil^s  pour  la  quality  a  ceux  de  jeunes  ceps,  qui 
pour  Fordinaire  donnent  des  produits  bien  inferieurs  en  qualite  a 
ceuzdes  ceps  adultes?  Gette  inf^riorite  que  la  pratique  constate,  et 
que  la  science  expliqueparrimparfaile  dal)oration  de  las^ve  dans 
leslarges  canaux  de  jeunes  vigetaux>  dej&unes  branches,  doit^  ce 
me  semble^  exister  dans  les  fruits  de  la  Yigne  taill^e  a  longs  bois, 
•ces  longs  bois  pr^sentant  aussi  a  la  s^ve  de  larges  canaux  pareils  k 
ceux  du  jeune  cep. 

Mais  surtout  pour  les  c^pages  vinif^res,  si  la  taille  k  longs  bois, 
i'entends  toujours  celle  qui  est  generalement  appliquee,  nous  don- 
nait  des  produits  beaucoup  plus  abondants  que  celle  en  coursons,  je 
n'hesiterais  pas  a  la  dire  meilleure  et  preferable,  quandmfimeelle 
donnerait  du  vin  un  pen  moins  bon,  et  je  dirais  detoutmon  cceur 
avec  rhonorable  M.*  Carrifere,  dans  son  r^centtraite  de  La  VignCy  page 
278 :  a  Si  (par  la  taille  k  longs  bois)  le  rapport  quantitatif  etait  double 
«  et  mime  triple  (je  n^ose  pas  I'esperer),  et  que  la  qualite  ne  fut 
»  affaibliequedunsixiemeyW^  dm^ii  encore  un  grand  avantage.» 

On  pourrait  faire  encore  quelques  objections  k  Tapplication  g^- 
n^rale  dela  taille  k  longs  bois;  je  me  contente  des  deux  tr^-s^- 
rieuses  que  j'ai  signal^es,  etje  m*arr6te.  Jeneme  suis  pas  propose 
de  combaitre  une  opinion,  je  Texamine  et  je  voudrais  la  voir  exa- 
miner serieusement,  surtout  discuter  par  desfaits. 

Je  ne  prends,  je  le  r^p^te,  pour  mon  comple,  proprement  parti 
ni  pour  la  taille  k  longs  bois  generalement  appliquee  ni  pour  celle 
en  coursons;  mais  jecrois  que^  dans  bien  des  localites,  Tapplication 
de  Tune  ou  de  Tautre  pourrait  avec  avantage  6lre  changee  ou  mo- 
difi6e.  Une  savante  et  inielligente  pratique,  des  observations  suivies 
avec  soin,  peuvenl  seules  indiquer  pour  chaque  localitc,  pour 
chaque  variete  de  c^page,  les  changements,  les  modifications  k  ap- 
porter  a  la  taille,  la  culture,  etsp6cialement  aussi  a  rincliuaison 
tant  discutee  pour  les  longs  bois. 
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RiPPORT  SUE  L£  Nouveau  Jardimer  illustrL 


M.  LucT,  Rapporteur, 


Hbssieurs, 

Depuis  Talmanach  du  venerable  Mathieu  Laensberg,  la  loi  eties 
propbeles  du  campagnard  cullivant  des  Choux,  jusqu'au  Bon  Jar- 
dinier  dont  le  succes  se  poursuit  depuis  tant  d'annees,  combien 
n'a-t-il  pas  paru  d'ouvrages  plus  ou  moins  el^mentaires  sur  Tart 
du  jardinage?  II  ne  se  passe  pas  d'annee  sans  qu'un  nouveau  venu 
grossisse  la  lisle  de  ces  livres  ou  chacun  croit  avoir  dit  le  der- 
nier mot  sur  un  art  qui  date  de  la  naissance  du  monde  et  dont  le 
progres  marchera  jusqu'i  la  fin  des  siecles.  —  Cette  ^closion  perio- 
dique  d'ouvrages  nouveaux  a  sans  doute  sa  raison  d'etre,  et  cette 
raison,  c'est  que  Tinslinct  public  comprend  qu'il  reste  encore  beau- 
coup  a  faire.  C'est  a  cette  soif  du  mieux  qui  nous  anime  tous. 
Messieurs,  que  nous  devonsl'apparition  du  Nouveau  Jardinier  il- 
ImM^  le  volume  dont  nous  avons  \i  vous  rendre  corapte. 

Sous  la  direction  de  M.  Herincq,  bien  connu  de  tons,  une  reu- 
nion d'hommes  la  pliipart  jeunes,  la  plupart  aussi  formes  a  la 
meilleure  ecole  qui  soit  au  monde,  a  notre  Jardin  des  Plantes  de 
Paris,  sous  des  professeurs  dont  le  uom  fait  la  gloire  de  la  France, 
s'est  donn^  pour  mission  de  resumer  dans  un  nouveau  Manuel  du 
jardinage  toutes  les  connaissances  acquises  k  ce  jour.  Us  se  sont 
efforc^s  de  rendre  leur  travail  si  simple,  si  clair,  si  methodique, 
qu'il  pAt  se  trouver  a  la  porlee  du  lecteur  le  moins  avance,  et  de 
telle  fagon  cependant  que  la  science  n'etit  point  ii  se  plaindre  d'avoir 
et6  mise  a  Tindex  irrespectueusement.C'est  que  les  auteurs  de  ce 
livre,  s'ils  ont  suivi  avec  fruit  les  cours  des  maltres,  ont  Tavantage 
aussi  d'etre  tout  simplement  d'excellents  jardiniers,  faisanl  k  cha- 
que  heure  du  jour  et  de  la  nuit  I'application  des  theories  dont  leur 
esprit  s  est  nourri  pendant  les  heures  consacrees  aux  Eludes  pro- 
fondts.  lis  se  sont  done  resolAment  mis  k  Toeuvre  et  le  Nouveau  Jar- 
dinier i/lmtre  est  sorti  des  presses  de  M.  Donnaud,  Thabile  editeur 
de  YHorticulteur  franpais. 
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Une  preface  de  Teditenr  fait  eonnailre  lebutet  la  division  de 
I'oawage.  Cetle  division  comprend  six  parties: 

1"  Partie.  —  Alraanach,  travaux  de  cbaque  mois. 

2«  Description  et  culture  des  plaatea,  arbustes  et  arbres  d'orne- 
voml  disposes  par  families. 

3«  Jardin  fruitier. 
Jardin  potager. 

Notions  praliques  de  jardinage.  Culture  et  multiplication; 
gaaons ;  sols  naturels  et  artificiels ;  —  engrais,  arrosemenU;  con- 
struction et  direction  desserres;  —  ustensiles  et  instruments  de 
jardinage;  —insectes  utiles  et  nuisibles  h  Tborticulture;  diction- 
naire  des  principaux  tennes  employes  en  horticulture. 

Partie. —  Adresses  des  bortieulleurs  nationaux:  enfin,  table 
alphabetique. 

Nous  ne  craignons  pas,  dhs  le  dflwit,  de  soumetlre  aux  auteurs 
do  livre  uoe  legk^  observation  sar  cette  classification.  Dans  un 
ouvrage  quelconque,  latabto  est  un  rfeamequi,  pour  la  plupart  des 
lecteurs,  se  trouve  a  peu  pr^s  sans  objet  et  k  laqudle  on  ne  recourt 
qu'accidenlfillement  lorsqu'on  ne  veut  pas  se  donner  la  peine  de 
feuilleter  le  volume.  Ici,  au  oontraire,  la  table  est  I'instrument 
sans  lequel  le  livre  serait  un  dedale  inextricable,  c'est  Tinstrument 
indispensable  pour  trouver  h  Tinstant  m^me  Tobjet  recherche, 
c'est  a  proprement  parler  la  clef  du  livre,  et  clef  est  le  nom  que 
je  suistituerais  volontiers  i  celui  de  table,  je  demanderais 
done  que  sa  place  fAt  en  tfele  du  volume,  ce  qui  en  rendrait  I'u- 
sage  plus  commode  pour  le  lecteur.  Je  sonraets  avec  couliance 
cette  simple  reflexion  a  Tidileur,  et  j'espfere  qu'il  ladoptera  pour 
r^ditionde  4866. 

J'ai  parcouruavec  un  soin  toul  partit^ulier,  etavecun  intiritqui 
donnait  du  chanme  4  oette  ^tude,  les  diffirentes  parties  donl  se 
compose  ce  Nouveau  Jardinier,  et  j'ai  pu  apprecier  avec  quelle  dis- 
crttion  jntelligente  avait  ix^  r6alis^  ce  que  j'appellerii  le  mariage 
de  la  science  et  de  la  pratique.  —  A  une  description  sommaire  de 
la  famille  d'une  planle,  on  a  eu  soin  de  joindre  Tindication  du 
pays  d'origine,  I'epoque,  la  date  et  3'auteur  de  Timportation,  de 
telle,  sorte  qu'en  peu  de  mots  on  sait  Thistorique  de  la  plante;  on 
•ait  a  peu  pres  k  quelle  lalitude^elle  apparlient,  et  par  consequent 
quelle  temperature  pent  lui  6tre  la  plus  profitable. 
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Un  aiissi  long  travail  ne  peut  arriver  de  premier  jet  k  la  perfec- 
tion i  laquelleil  doit  tendre.  Nous  ferons  done  une  l^gere  partk  la 
critiqueendisant  qu'unerevueencore  plus  s^v^re  des  ^preuves  avant 
letiragft  nouseAt  parun6ces8aire,et  queparlacertaineserreursp^re- 
ment  lypographiques  aui*aient ^vit^es.  Nous  n'avons  point  encore 
parl^  des  nombreuses  gravures  sur  bois  dont  ronvrageestillustr^. 
Ges  gravures  ont  ^t^  exdcutees  sur  les  dessins  des  Courtin,  des  Pa- 
guety  des  Maubert^  des  Riocreux ;  elles  ont  ^ii  confiees  au  burin  de 
M.  Bisson^  c'est  dire  que  Vart  du  dessinateur  et  du  graveui;  le  dis- 
pute h  la  science  et  i  Texactitude  du  botauiste.  Or,  pour  en  revenir 
i  notre  critique^  nous  trouvons  k  la  page  988  une  fort  belle  page 
repr&entant  un  Araucaria;  laWgendeporte:  Araucariaim^nca/a, 
or,  pour  nous,  c'est,  a  ue  s'y  point  m^prendre,  un  Araucaria  excelsa 
que  Vartiste  a  pris  pour  modele. 

Une  autre  observation  :  Pourquoi  rencontrons-nous  les  plantes 
de  provenance  de  Chine  tanldt  sous  la  designation  de  Chtnensis^ 
tantdt  sous  celle  de  Sinensis?  Nous  avions  cru  jusqu'ici  que  la  der- 
ni^re  ^tait  la  bonne,  selon  que  nous  la  trouvons  k  la  page  1069, 
au  mot  Parianthus  sinensis.  —  Apr6s  cela,  on  me  r^pondra  peut- 
dtre  comme  feu  le  grammairien  Lhomond  :  a  L'un  et  Tautre  se 
dit  ou  sedisent.  »  C'est  possible,  mais  unauteurferaitbien  d'adop- 
Ter  Tun  ou  Tautre,  ne  fAt-ce  que  pour  obtenir  une  desirable  uni- 
formite, 

Autre  observation  :  A  la  table,  je  ne  Irouve  pas  le  uom  de  la 
Vailisneria,  cette  curieuse  plante  qui  prisente  des  phtoomenes  si 
singuliers  de  f^condation.  Sans  doute,  la  Vallisnerie  occupe  sa 
vraie  place  duns  le  livre,  mais  beaucoup  de  lecteurs  peuvent  igno- 
rer  qu'on  doit  la  chercher  dans  la  famille  des  Hydrocharid^es!  — 
J'ai  6ie  cbarme  de  trouver  en  abr^ge,  selon  Tusage  botanique,  a 
cAte  des  mots  Eucalyptus  Globulus,  le  nom  de  Labillardi^re,  le 
compagnon  botaniste  de  d'Entrecasteaux  dans  son  voyage  h  la  re- 
cherche de  Lapeyrouse.  C'est  le  6  mai  1792  que  V Eucalyptus  fat 
decouvert  en  Tasmanie,  ou  Labillardifere  lui  donna,  dit-il,  le  nom 
de  Globulus,  k  cause  de  la  ressemblancede  la  capsule  qui  renferme 
ses  semences  avec  un  bouton.  Si  nous  avons  tenu  k  rappeler  ce 
fait  a  rhonneur  du  botaniste  frangais,  c'est  que  cet  arbre  est 
appele  dans  un  temps  prochain  ajouer  un  role  important  dans  la 
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fortune  de  TAIgerie.  Sa  croissance  extr^jnement  rapide  eu  toute 
espece  de  terrain,  la  qualite  exceptionnelle  de  son  bois,  le  prodi- 
gieux  d^veloppemeill  qu'il  acquiert  en  doivent  faire  Tobjet  de  toute 
la  soUicitude  et  des  colons  et  du  gouvernemeot.  Disons  que 
M.  Ramel,  Tun  des  membres  les  plus  actifs  de  la  Society  d'Accli- 
malation^s'est  devoue  toutentiera  la  propagation  ieV Eucalyptus; 
c'est  un  devouement  que  nous  enregislrons. 

Getle  digression  nous  sera  pardonnee,  Messieurs,  si  vous  voulez 
bien  n'y  voir  qu'une  pensde  nationale  et  patriotiquc.  Revenons  au 
Nouveau  Jardinier. 

Une  heureuse  idde,  k  notre  sens^  c'est  d'avoir  ins^r^  k  la  fin  du 
volume  la  lisfe  des  principaux  h6rliculteurs  de  la  Ffauce  et  de 
Tetranger.  Celte  liste  rendra  de  vrais  services  tout  la  fois  et  k  ces 
honorables  industriels  et  aux  amateurs  k  la  recberche  des  meilleurs 
produits. 

On  le  congoitsans  peine;  du  premier  coup  elle  ne  peut-fetre  com- 
plete; aussi  lorsque  nous  avons  parcouru  la  liste  de  ces  braves 
jardiniers  de  Marseille,  auxquels  nous  gardous  un  si  bon  sou- 
venir, nousavoDsregrelt^den'y  point  renconlrer  le  nomdesfr^res 
Despond,  donl  relablissement  de  floriculture  est  de  premier  ordre. 
M.  Jules  Despond  s'est  fait  connaitre  comme  Tun  des  plus  ha- 
biles  jardiniers  dont  Thorticulture  de  la  province  puisse  se  pre- 
valoir. 

Messieurs,  les  iegeres  critiques  que  nous  nous  sommes  permises 
sont  pour  vous  la  preuve  de  la  conscience  avec  laquelle  nous  avons 
etudie  le  nouveau  MaQuel;  elles  n'enlevent  rien  au  merite  s^rieux 
que  nous  nous  sommes  plu  ^  lui  reconnaitre.  Aussi,  en  deman- 
dant aux  auteurs  d'ameliorer  leur  oeuvre  en  la  rt.\oyanl  avec  la 
plus  grande  s6verit6,  lorsqu'ils  prepareront  redition  de  Tan  pro- 
chain,  nous  sommes  certain  d'etre  compris;  c*est  pour  eux  un 
point  d'honneur,  comrae  aussi  une  quesiion  d'intir^t  pour  Tidi- 
teur.  Nous  avons  du  leur  exprimer  noire  sentiment  en  toute  fran- 
chise, car  ils  sont  gens  de  present  etd'avenir,  et,  mieux  queper- 
sonne,  ils  savent  que,  grice  a  la  loi  supreme  de  Tegaiile  qui  r^git 
notre  bon  pays  de  France,  la  b6che,  en  de  cerlaines  mains,  peut 
gagnnr  la  croix  d'honneur  et  mSme  tracer  le  seiitier  ardu  qui 
m^ne  a  Tlnstitut.  , 
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Rapport  fait  au  nom  d'une  Commission  spbgiale^  sub  la  DESTRncnoii 
Dss  Vers  blangs. 

M.  DuRAND  (neveu),  Rapporteur. 

Messieurs, 

Les  d&astres  que  le  Ver  blanc  a  causes,  depuis  qnelqaes  annees 
surlout,  sont  incalculaWes.  La  Soci^te,  dii  reste,  doit  se  soavenir 
des  observations  qui  liii  ont  He  presentees  plus  d'une  fois  sur  ce 
trisle  sujet  par  des  hommcs  com  patents. 

Nous  avons  une  loi  pour  aider  k  la  destruction  de  la  Chenille. 
Helas !  nous  n'en  avons  pas  encore  pour  combatlre  le  Ver  blanc. 

Et  pourtant,  si  la  Chenille  mange  les  feuilles,  elle  ne  tue  pas  la 
plante;  tandis  que  le  Ver  blanc  tue  le  sujet  dont  il  devore  les  ra- 
cines. 

Bien  des  essais  d^ja  ont  ^t^  tentes ;  de  nombreux  procedds  ont 
ete  mis  en  OBuvre  pour  detruire  le  Ver  blanc. 

La  Society  knperiale  et  centrale  d^HorticuIture  accueille  ton- 
jours  favorablement  ces  tentatives. 

Tout  r^cemment,  M.  Baron-Chartier,  propri^taire  h  Antony, 
appelait  votre  attention^  Messieurs,  sur  un  engrais  dont  il  est  rin- 
venteur,  et  qu'il  a  de  fortes  raisons  de  croire  tres-propre  a  d^tmirt* 
le  Ver  blanc. 

La  Society  a  nomm6,  pour  verifier  le  procid6  et  les  experiences 
de  M.  Baron^  une  Commission  composee  de  MM.  Malet,  Louis 
Ketelefir,  Lioret  et  Durand  jeune. 

Nous  nous  sommes  transport's  chez  M.  Baron,  et  j'ai  ete  charge 
par  la  Commission  de  faire  a  la  Society  nn  rapport  sur  notre  vi- 
site. 

Voiciy  Messieurs,  le  r^sultat  de  nos  constatations  sur  Teograis 
Baron. 

Au  mois  de  Kvrier  4864,  M.  Baron  a  mfeW  son  engrais  avec  la 
terre,  dans  une  fosse  d'Asperges  d'environ  60  metres  de  loii- 
gueur. 

Parallfelement  k  ladite  fosse  s'en  trouvaitune  autre  de  iamftme 
longueur,  et  qui  a  6lc  fumee  avec  de  la  boue  de  Paris. 
Dans  la  premiere,  la  v6g6tation  a  iii  activee  de  huit  jours,  et 
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les  Asperges  ont  ^t^  pins  grosses  et  plas  abondantes  que  dans  la 
seeonde. 

A  la  fin  du  mois  de  novembre,  lorsqu'il  a  bia6  ses  fosses  d'As- 
perges,  M.  Baron  n'a  tronve  aucun  Ver  Wane  dans  la  premiere; 
mais  il  y  en  avait  une  graade  quantity  dans  la  seconde. 

Gela  lui  a  donne  Tid^  d'employer  son  engrais  comme  preserva- 
tif  centre  le  Ver  blanc.  Comme  engrais,  Tefficacit^  de  la  composi- 
tion de  M.  Baron  donne  les  resultats  suivants  : 

Gette  composition  a  &ie  repandue  sur  (rente-quatre  aresde  jeune 
Luzerne,  dont  la  terre  n'avait  pas  ete  fumie  depuis  six  ans,  et  Ton 
a  maintenant  en  perspective,  au  dire  de  M.  Baron^  quatre  cent 
cinqnante  bottes  pour  la  recolte. 

En  4862  et  1865,  des  Articbauts  Aleves  partie  ayec  cet  engrais. 
et  partie  avec  les  engrais  ordinaires,  ont  donn4  pour  chaque  en- 
grais des  resultats  non  moins  satisfaisants. 

Ainsi,  sur  quatre  plancbes  de  vieux  Fraisiers,  ayant  chacune 
8  mfetres  de  longueur,  sur  4"  310  de  largeur,  on  a  seme  dudit  en- 
grais, le  ^  avril  4865,  et  votre  Commission  a  reconnu  qu'aucune 
ponte  n'y  avait  eii  faite. 

Le  4  mai  1865,  trois  boltes  longnes  de  0"^  65  sur  une  largeur 
de0™28,  et  une  profondeur  de  0*55,  ont  ete  recouvertes  d'une 
toile  m^talliqne. 

M.  Baron  a  mis  danslapremi^  un  melange  de  terre  et  de  son 
engrais;  dans  la  seconde,  de  la  terre,  avec  environ  2  millimetres 
d'engrais  sem^  sur  la  surface ;  dans  la  troisieme,  de  la  terre  sans 
melange  d'engrais. 

Dans  chacune  de  ces  boites^  M.  Baron  a  depose  seize  paires  de 
Hannetons,  c'est-a-dire,  seize  Hannetons  accoupl^s,  puis  des 
fenilles  de  Sycomore  et  dl^rable  pour  leuT  nourriture. 

Le  9Jk  du  m^me  mois,  ouverture  faile  des  boites,  on  a  constate 

qui  suit : 

Dans  la  premiere^  lea  Hannetons  n'^taient  pas  descendus  en 
tene  et  n'avaient  pas  m6me  depose  leurs  cBufs  sur  la  surface.  Dans 
la  seconde,  le  cas  etait  identique;  tandis  que  dans  la  troisieme,  ou 
il  n'y  avait  pas  d'engrais,  nous  avous  trouve  vingt-sept  pontes  de 
dnqasept  cdufs  chacune.  Cinq  Hannetons  etaient  descendus  a 
nne  profondeur  de  SO  a  25  centim^res. 
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Un  fait  digne  de  remarque,  c'est  que  dan^  les.d^ux  pvemi^res 
boites  tous  les  HanQetons  etaient  rest^s  attach^  k  la  toile  mdtalM 
lique. 

Nous  passoQS  maintenant  a  un  autre  ordr^  de  faits : 

Dans  una  b&che  en  briquettes  et  ciment,  de  4  metres  de  lon- 
gueur sur  i  metre  30  centimetres  de  largeur  et  50  centimetres  de 
I>rofondeur^  sans  enduit  dans  le  fond,  M.  Baron  a  mt\&  de  Ten- 
grais  avec  la  terre  et  y  a  d6pos6  vingt-huit  Vers  blancs,  a  la  pro- 
fondeur  de  1 5  centimetres. 

Le  22  avril  4865,  M.  Baron  y  ,  a  pl^nt6  des  Frai^iers  iBt  46S 
Salades  dontles  Vers  ))laucs  sont,  comme  on  le  salt,  tres-avides., 
Les  Vers  blancs  n'ont  pas  louche  k  ces  planles,  et  noi^s  le$  ayons 
trouv^s  h  une  profondeur  de  35  a  40  centimetres. 

lis  etaient  jaunes,  mous,  et  paraissaient  mal  portants.  Us  ise 
tenaient  surtout  dans  les  mottes  de  terre  qui  n'etaient  pas  m^leea 
a  Tengrais.  ^  . 

Dans  une  b4che  ayant  les  mSmes  proportions  que  la  pr6cedente^ 
M.  Baron  h  elabli  h  claire-yoie  un  petit  mur  qui  la  coupe  en  deux.. 
Dans  la  pariie  de  gauche,  il  a  m61e  de  Pengrais  avec  la  terre  et  y  a 
depose  quatorze  Vers  blancs.  11  aplanl6  des  Fraisierset  des  Salades 
dans  les  deux  parties. 

Tous  les  Vers  blancs  de  la  pariie  gauche  ou  se  trouvait  Tengrais 
ont  traverse  le  mur  a  claire-voie  pour  a}Ier  dans  la  terre  sans 
melange. 

lis  y  ont  ravage  les  Fraisiers  et  les  Salades. 
Dans  la  partie  gauche,  m6lee  d'engrais,  ils  n'ont  fait  aucun 
d6g4t. 

Le  2  mai  1S65,  M.  Baron  a  plants  des  Fraisiers  dans  deux  plan* 
chesy  longues  chacune  de  8  metres  sur  une  largeur  de  i  m.  20* 
II  a  m6ie  a  la  terre  4  oentim^tre  d'engrais,  et  ce  au  moyen  de 
deux  labours  successifs.  Quarante  Vers  blancs  y  ont  ii&  enterxes^ 

Nous  avons  trouve  les  Fraisiers  intacls. 

Telssonten  resume.  Messieurs,  les  faits  conslates  par  votce 
Commission.  Elle  est  d'avis  que  vous  ne  sauries  irop  encourager 
M.  Baron  dans  ses  experiences,  puisqu'elies  touchent  k  de  si  hauls 
interSls  pour  rhorlicullure.  Elle  demande  qa  une.letire  de  remer- 
ciments  soil  adress^e  a  M.  Bairua  pour  sa  decouverte^  car  si  elk 
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rfpond  aox  esp^rances  qu'elle  a  fait  naltre  dans  Tesprit  de  votre 
Commission,  elle  doit  avoir  pour  I'Agricullure  et  rHorticulliire 
une  trfes-grande  importance,  et  elle  serait  pour  tous  les  hommes 
pratiques  un  inestimable  bienfait. 

Rapport  sur  unb  serre  construite  par  M.  Basset. 
M.  Millet,  p6rc.  Rapporteur. 

Messieurs, 

H.  Basset,  preoccupy  des  prejudices  que  cause  la  buee  aiix 
plantes  en  serre,  s'est  applique  a  en  combaltre  les  effets,  et  dej5, 
en  ISO'S,  il  a  soumis  a  votre  appreciation  lesresultats  de  ses  Etudes 
d'alors. 

EncoDStruisant  la  serre  en  fer,  qu'i  cette  ^poque  il  vousa  prie 
de  faire  examiner  et  qui  a  ete  Tobjet  d'un  Rapport  favorable,  in- 
sere  dans  notreyowma/  (volume  de  <863,  page  294),  il  s'etait  pro- 
pose d'emp^cher  la  condensation  de  la  bu^e  h  la  surface  int^rieure 
des  vitres  au  moyen  de  Tiatroduction  d'air  chand  dans  de  petits 
tubes  imm^diatement  appliques  sur  les  fermes  dont  il  emp^chait 
ainsi  le  refroidissement ;  mais  pensant  probablement  que  cette 
premiere  idee  n'etait  pas  suffisamnient  pratique,  il  ne  s'en  est  pas 
tenu  \k  et,*sans  renoncer  a  la  poursuivre,  il  a  cberc^e,  non  plus  k 
s'opposer  a  la  condensation  de  la  buee,  mais  a  donnerun  cours 
Jacile  k  Teau  qui  en  est  le  produit. 

C'est  dans  cette  vue  qu'il  a  construit  dernierement,  au  lleurisle 
de  la  ville  de  Paris,  lieu  dit  La  Muetle,  touchant  le  bois  de  Bou- 
logne, uneserre  d'une  certaine  importance  dont  le  plan  est  un  pa- 
ralieiogramme  rectangle  qui  a,  de  longueur  45™00,  de  largeur 
8"  00.  La  hauteur,  sous  faitage,  est  de  3™  30. 

C'est  cette  nouvelie  serre  que  M.  Basset  vous  a  pri^s  de  faire 
visiter. 

Sa  demande,  Messieurs,  a  6td  renvoyee  par  vous  a  votre  Comite 
des  Arts  industrjels  qui  a  pense  ne  pouvoir  niieux  faire  que  de 
nommer  une  Commission  compos^e  de  Membres  pris  dans  son 
sein  et  aussi  parmi  les  horticulteurs  les  plus  experiment^  dans 
la  culture  des  plantes  de  serre. 

LesCommissairesdesignessontMM.  O'Reilly,  Denuelle,  Riviere, 
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L'homme,  Lachesnaye^  CoUavd,  Cbauviere^  Teston  et  Millet  pere^ 
Rapporteur. 

La  nouvelle  serre  de  M.  Basset^  comme  la  precedente,  est  con- 
struite  en  far,  sur  un  soubassement  en  roaQonnerie  haut  de  Q^SO, 

Elle  pr^sente  h  chacunc  de  ses  extr6mit6s  un  pignon  vitr^ perce 
d'une  porte  h.  deux  vantaux.  Ces  deux  pignons  sont  perpendicu- 
laires,  et  des  lors  Teau  de  condensation  s'j  ecoule  facilement  et 
sans  inconvenient  sur  lesverres  pourpasser  a  Texterieurparlebas. 

Les  deux  parlies  la l^rales,  cellesqui  couvrent  la  serre,  decri vent 
ensemble  une  courbebris^esurlefaitagequi  esiunpeusur^iev^,de 
telle  sorte  qu*aucune  portion  de  cette  enveloppe  n'approche  assez 
du  plan  borizontal  pour  que  rinclinaison  ne  suffise  pas  a  Tecoule- 
ment  de  Teau  sur  Tint^rienr  des  parois  vitr^es  au  fur  et  k  mesure 
de  sa  formation;  mais  si  cette  eau  devait  parcourir  ces  parois  de 
baut  en  bas,  sans  interruption,  infaillibiement  elle  s'amoncellerait 
de  place  en  place,  en  assez  grande  quantity  pour  que  son  poids 
amendt  sa  cbute;  aussi  M.  Basset,  privoyant  cet  effet,  a-t-il  m6- 
nag^  a  Teau  des  exutoires  fort  simples  et  dont  cependant  il  est 
peu  facile,  avec  des  mots  seulement,  de  faire  comptendre  la  dis- 
position. Neanmoins  nous  allons  Tentreprendre. 

L'ossature  de  la  serre  se  compose  in^vitablement  de  ferme^,  de 
pannes  et  d'une  faitiere.  • 

Les  fermes,  qui  suivent  la  courbure  pr^cedemment  indiquee, 
viennent  reposer  contre  le  fuitage  sans  qu'aucun  support  vertical, 
autre  que  les  deux  pignons,  le  maintienne,  construction  bardie 
qui  pr^sente  neanmoins  de  suf^ntes  garanlies  de  solidity.  Ges 
fermes  sont  espactes  I'une  de  Tautre  de  4  "20  et  sent  relices,  entre 
le  faitage  et  le  soubassement,  par  Irois  pannes  formant  4  zones. 
Les  trois  zones  inferieures  sont  cbacune  d'une  hauteur  de 
lasup^rieure  n'estbaute  que  de  0'"80,  afin  que,  dans  cette  partie, 
i'inclinaison  6tant  moins  grande  que  par  lebas,  Teau  resultant  de 
la  buee  ait  un  moiudre  trajet  a  parcourir  avant  de  trouver  issue, 
comme  il  va  6tre  dit. 

L'enveloppe  de  la  serre  se.  trouve,  on  le  comprend  probablement, 
ainsi  diviseeen  compartimenis  rectangulaires  formfe  lat^ralement 
par  les  fermes,  de  haut  et  de  bas  par  les  pannes.  C'est  dans  cbacun 
de  ces  compartiments  que  sont  adajt^  les  fers  a  T  poftant  les  verres 
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€t  c'est  dans  la  disposiiion  deeesferset  desverresque  gittoute 
rinvention  de  M.  Basset. 

Dans  le  haut  de  cbaque  compartiment,  les  fers  ii  T  sont  fix^s  sur 
la  face  int^rieure  de  la  panne  et  dans  le  has  sur  la  face  exterieure 
de  Tautre  panne^  de  mani^re  que  les  fers  et  les  verres  quails  portent 
excedent  de  0°^015  la  panne  sup^rieure^  laissant  entre  elle  et 
les  verres  un  faible  espace  de  O^OO^  par  lequel  Teau  de  con- 
densation^ venant  du  compartiment  place  au-dessus  de  celui  dont 
nous  parlous,  puisse  s'^couler  au  dehors;  ainsi  an  bas  de  chaque 
comparliment  11  se  trouve  nne  issue  k  Feaa  de  condensation,  issue 
toujours  facile  k  tenir  dans  un  etat  de  proprete  convenable  a  Taide 
d^une  petite  brosse  un  pen  rude.  11  est  bon  de  dire  en  passant  qu'en 
vue  de  faciliter  Tecoulement  de  Teau  sur  les  verres,  ceux-ci  sont 
juxtaposes  les  uns  au-dessus  desautres  et  que  les  joints  sont  recou- 
verls  de  bandes  d'etain  (systeme  Celard). 

Cette  description.  Messieurs,  est  bien  imparfaite  et  elle  pent  ne 
pas  Tous  satisfaire  entierement.  Nous  serous  plus  intelligible, 
nous  Tesperons  du  moins,  en  vousparlant  de  Texperience  faile. 

Lorsqu'elle  a  pu  avoir  lieu,  la  temperature  ^tait  dejk  ^lev^e  et 
des  lors  pen  favorable.  U  a  done  fallu  parer  a-cet  inconvenient 
et,  pour  obtenir  des  effets  concluants^  user  deproc^d^s  inusites. 

Toute  la  surface  de  la  serre  a  He  couverte  de  paillassons  pour  • 
que,  cette  surface  etant  echauff^e  par  les  rayons  du  soleil,  la  con- 
densation de  la  buee  pilil  s'operer ;  puis,  k  Taided'un  tuyau  d'arrose- 
ment  muni  d'une  lance,  ila  ete  repandu,  sur  les  tuyaux.  d'un  ther- 
mosiphon  tr^s-fortement  chaufies,  de  Teau  en  abondance.  II  n'en 
est  pas  r^sulie  une  bu^e  ordinaire;  c'est  un  brouillard  des  plus 
intenses  qui  s'est  produit.  II  etait  tel  que  les  Membres  de  la  Com- 
mission ont  dii  attendre  quelques  nooments  pour  p^netrer  dans  la 
"serre «  moments  qu'ils  ont  utilises  en  observant  T^coulement  abon- 
dant^  Texterieur  de  Teau  produite  a  Tinterieur.  Entrant  ensuite 
dans  la  serre,  ils  ont  reconnu,  apres  un  examen  attentif,  qu'aucune 
goutte  n'etait  tomb^e  et  ne  tombait  sur  le  sol. 

L'exp^rience,  vous  le  voyez,  Messieurs,  a  ete  faite  par « des 
moyens  exageres  et  cependant  les  resultats  en  ont  ete  satisfaisanls; 
d^s  lors  voire  Commission  ne  pent  que  declarer  bonnes  les  combi- 
naisons  de  M.  Basset. 
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Sa  serre  n'ezige  pas  plus  de  ffajs  de  construction  que  toutes 
celles  qui  se  font  en  fer. 

Vousavezsans  doutereraarque.  Messieurs,  avec  quelle  louable 
persevi^rance  M.  Basset  s'est  mis  a  la  poursuite  d'un  but  utile  et  le 
double  succes  obtenu  par  lui ;  aussi  voire  Comnrission  i*^perwf 
que,  comme  elle,  vous  jugerez  qu'il  doit  Stre  encourage,  vous 
propose-t-elle  de  renvoyer  ie  present  Rapport  a  votre  Commission 
des  recompenses. 

  ■JMCMCD>»   

COMPTES  RENDUS  D'EXPOSITIONS. 


COMPTE  RENDU  DE  l'ExPOSITION  TENUB  PAR  Ul  S0C1ET6  IMPERULE  ET 
CENTRALE  d'HorTICULTURE,  DU  4"  AU  3    JUILLET    <86d    (p ARTIE 

florale) : 

Par  M.  P,  DuciiARTRE. 

Messieurs, 

En  depit  d'un  vieux  proverbe  populaire,  vouloir  cen'est  pas  tou- 
jours  pouvoir.  Notre  Soci^tfl  en  fait  depuis  plusieurs  ann&s  la  fa- 
cheuse  experience  relativement  k  ses  Expositions,  ettrop  souvent 
sesdesirs  les  plus  vifs,  sa  \olont6  la  plus  ferme  viennent  echouer 
centre  des  obstacles  qui  semblent  devenir  plus  nombreux  cbaque 
annee. 

C'est  en  cifet  une  histoire  assez  curieuse  que  celle  des  Exposi- 
tions d'Horticulturo  i  Paris,  et  des  difficult^s  qui  grandissent  de- 
vant  elles  de  jour  en  jour.  Qu'elle  est  loin  de  nous  Tepoque  oil  To- 
rangerie  du  Luxembourg  contenait  sans  peine  des  exhibitions  * 
florales  que  tout  le  monde  s'accordait  k  trouver  fort  belles !  Les 
plantesn'y  ^taient  pas  en  tr^s-grandnombre;  mais  par  celamfime 
elles  pouvaient  6tre  bien  choisies ;  les  frais  d'installation  en  elaient 
insighifiants,  mais  aussi  la  Society  n'avait  guere  d^autres  frais  a 
subir  que  ceux  que  lui  imposait  racquisition  de  m^dailles.  assez 
peu  nombreuses,  qui  ^taienc  ambitionnies  et  appr^ciees  en  raison 
de  leuF  rarete. 
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Aujourd'hui,  poiir"  qu'une' Exposition  d'HorticuUure  puisse.pi- 
quer  la  curiosity  da  public  parisien  dejk  un  peu  blas^  a  cet  egard, 
11  faut  qu*eUe  r^unisse  des  quantiUs  enormes  de  plantes^  qu'ou  veut 
cependant,  et  h  bon droit,  trouver  irreprochables de.tout point;  par 
une  consequence  Dalurelle,  il  faut  qu'elle  ait  lieu  sur  un  tres-vaste 
espace,  el,  comme  le  go6t  s'est  raffine,  que  ses  exigences  sont  de- 
yenties  plus  grandes,  il  fant  aussi  que  ces  plantes  ne  soient  plus, 
comme  jadis,  simplement  ^talees  sur  des  tables  ou  rapprochees  en 
massifs  sans  accessoires^  mais  qu'elles  se  trouvent  groupies  avec 
art  an  milieu  d'un  jardin^ccidiente^^Inime  mSme  par  des  eaux  et 
des  constructions  rustiques.  Or,  reunir  ces  conditions  d'espace  et 
d'ornementationesfuUe'ceu'^re  aDssi  onereuse  que  difficile^  et  ce- 
pendant sans  Taccomplissement  de  laquelle  on  ne  pent  esperer 
d'obtenir  ce  qu'on  regarde  a  tort  ou  a  raison  comme  le  sue- 
ces  d'une  Exposition^  c'est*a-dire  une  ,grande  affluence  de 
public. 

Mais  ou  trouver,  dans  Paris,  un  grand  espace  susceptible  d'etre 
dispose  en  jardin  pour  une  Exposition  g^n^rale  et  dont  la  situation 
ne  soit  pas  tellement  excentrique  qu'on  doive  desesperer  d'y  atti- 
rer  le  public  amateur?  Nous  savons  tons  qu'il  n'en  reste  plus  un 
seul  qui  reunisde  cesdeux  conditions  et  qui  en  m6me  temps  ne  soit 
convert  aujourd^hui  de  plantations  permanentes.  II  existe  done  de 
ce  premier  c6te  une  impofesibilite  mat6rielle  qu'on  ne  pent  esperer 
de  voir  disparaitre  dans  Tavenir.  D'ailleurs.  des  circonslances 
Ii^ureuses  vinssent-elles  fburnir  accidentellement  un  espace  libre 
assez  etendu  et  convenablement  situe,  comment  le  munir  d'une 
couveMure  temporaire  qui  ne  nuise  pas  k  Teffet  g^n^ral  d*une 
Exposition,  et  qui  cependant  puisse  mettre  ^Tabri  des  intemperies 
atmospWriques  et  les  vigetaux  et  les  visiteurs?  Un  seul  moyen 
s'offre  pour  cela :  il  consiste  k  couvrir  d'une  tente  le  jardin  impro- 
vise. L'essai  de  ce  moyen  a  §te  fait^  il  y  a  deux  ans,  et  bien  qu'a- 
lors  I'etabHssement  de  cet  abri  necessaire  ait  entraine  la  Societe 
dans  des  frais  tellement  considerables  qu'ils  I'ont  constitute  en 
decouvei-tde  plusde  42;000  francs,  malgre  le  nombre  considerable 
des  entrees,  I'effeten  aparu  fort  peu  salisfaisant  h  tout  le  monde. 
Voilk  done  une  nouv^Ue  difficulte  qui  vient  s'ajouter  k  celle  que 
j'avais  d'abord  signalee. 
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La  construction  da  Palais  de  I'lndustrie  et  ensuite  son  acquisi- 
tion par  r^tat  sont  venues^  pendant  quelques  annees,  lever  les 
obstacles  que  rencontrait  retablissement  de  nos  grandes  Exposi- 
tions horticoles.  Onvert  a  notre  Societe  par  TAdministration  su- 
p6rieure  avec  une  lib^rale  bienveillance,  ce  vaste  Edifice  a  puabri- 
ter  sous  sa  voi\te  de  verre  quelques  Expositions  printanieres  assez 
brillantes  pour  que  le  souvenir  en  soit  grave  dans  toutes  les  m^- 
moires.  Mais  rAdministralion  des  Beaux-Arts  ayant  songe  bientot 
a  tenir  dans  ce  Palais  ses  propres  Expositions  quo  le  gouvernement 
n'a  pastardeirendreannuelles,  ce  dernier  asile  s*est  ferm^  devant 
nos  exposants^  on  n'apu  s'ouvrir  pour  eux  qu'a  une  epoque  avancee 
de  Tannee . 

En  presence  de  cette  nouvelle  difficulte,  notre  Conseil  d'Admi- 
nistration  a  essaye,  en  4864,  d'ouvrir  une  nouvelle  voie.  S*arr6- 
tant  devant  Timpossibilite  devenue  evidente  de  tenir  une  Exposi- 
tion generate  d'Horticulture,  frapp6  d'ailleurs  de  Tavantage  qu'il 
y  aurait,  pourstimuler  legoflt  du  public,  k  lui  presenter  successi- 
vement  la  plupart  de  nos  plantes  cullivees  au  moment  favorable 
d^ termini  par  la  marche  naturelle  de  leur  vegetation,  il  a  orga- 
nise, dans  les  salles  de  Thdlel  de  la  Societe,  qualre  Expositions 
partielles  ^cbelonn^es  depuis  le  mois  de  mars  jusqu'a  celui  de 
septembre.  Get  essai  semblait  de  nature  a  satisfaire  tous  les  vrais 
amateurs  d'horliculture,  tous  ceux  qui  ne  consid^rent  ime  Expo- 
sition florale  que  comrae  une  occasion  de  voir  pennies  de 
belles  plantes  en  aussi  grand  nombre  que  possible.  11  n'en  a  ce- 
pendantpas  ete  ainsi.  Dans  les  jugcments  portes  sur  cette  inno- 
vation, les  critiques  ont  doming  les  61oges  :  les  uns,  mfeme  parmi 
les  hommes  serieux,  ont  exprimS  leur  etonnement  de  ce  que  ce^ 
Expositions,  annoncfes  cependant  comme  partielles,  et  qui  ne 
pouvaient  ^videmment  avoir  un  aufre  caractere,  ne  reunissaient 
pas,  chacune  isolement,  toutes  les  categories  de  plantes,  et  ils 
se  sont  plu  a  y  signaler  des  lacunes  dont  certaines  devaient  6lre 
combines  par  des  Expositions  subs6quentes,  dont  plusieurs  m6me 
dtaienl  la  consequence  forc^e  de  Tordre  de  la  vegetation  ;  d'autres 
ont  declare  qu'^  leurs  yeux  une  Exposition,  pour  6tre  utile  h  THor- 
ticulture,  ne  pouvait  etre  que  generale,  oubliant  que  chez  nos 
voisins  d'outre-Manche,  qui  comprennent  lort  bien  les  vrais  int^- 
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rSls  du  jardinage,  les  Expositions  sont  pour  la  plupart  partielles 
ou  iD^me  consacr^s  a  un  seul  genre  de  plantes. 

A  en  jiiger  par  ces  critiques,  le  systems  des  Expositions  par- 
tielles n'a  pas  obtenu  rassentiment  general ;  11  faut  done  7  renon- 
cer.  II  ne  reste  plus  d^  lors  d'antre  parti  que  d'organiser  des 
Expositions  g^n^rales,  toutes  les  fois  qu'elles  seront  possibles,  et  de 
ne  pas  so  pr^occuper  de  T^poqne  de  Tannee  h  laquelle  elles  pour- 
ront  avoir  lieu,  puisque  des  difGcultesinsurmontables,  toutes  exte- 
rieuref,  emp6chent,  pour  notre  Society,  la  realisation  de  ses  desirs 
les  plus  chers,  et  ne  lui  laissent  le  cboix  ni  des  moyens  ni  du  temps. 

C'est  sous  Tempire  de  ces  circonstances  qu'a  ete  annoncee  et 
organis^e,  cette  ann^e,  I'Exposition  g^n^rale  dont  je  suis  charge, 
Messieurs,  devous  rendreuncompte  detains.  Si  cette  Exposition  a 
pu  &tre  tenue  dans  le  Palais  de  Tlndustrie,  gr^ce  a  la  bienveillance 
deVAdministralion  des  Beaux- Arts  etplus.particuli^rement  k  celle 
du  Ministre  eminent  qui  la  dirige,  Tepoque  d  laquelle  elle  a  ^t^ 
ouverte  6tait  plus  avanc6e  que  la  Societe  ne  Taurait  AisivL  Je  le 
repete,  elle  a  fait  d  cet  egard  ce  qu'elle  a  pu,  non  ce  qu'elie  a 
Youlu;  aussi  a-t-elle  eti  doublement  heureuse  d'obtenir,  dans  des 
conditions  m^diocrement  favorables,  unsuocesquepersonne,  a  ma 
connaissance,  n'a  contest^.  J*ai  dejd  eu  Toccasion  de  rendre  pu- 
bliquemenl  hommage  a  tous  ceux  dont  ce  succ^s  a  et^  i'oeuvre ; 
maisici  je  dois  montrer  sur  quelles  bases  il  repose,  en  exami- 
nant  a  la  fois  les  lots  les  plus  remarquables  parmi  ceux  que  cette 
Exposition  avait  r^unis,  et  les  merites  pour  lesquels  la  plupart 
d'entre  eux  ont  m  distingues  et  cou rounds  par  le  Jury. 

Le  programme  de  TExposition  de  cette  annee  avait  ouvert  35 
concours  pour  les  vegdtaux,  et  un  36"  pour  les  bouquets :  il  laissait 
en  dehors  des  divisions  de  son  cadre  les  cbjets  d'arts  et  industries 
se  rapportant  a  Thorticulture  qui  devaient  former  une  section^ 
part  et  pour  Texaraen  desquels  devait  fetre  forme  un  Jury  special. 
Sur  ce  nombrede  concours,  12,  c'est-a-dire  un  tiers,  u'ont  deter- 
mine aucune  presentation  speciale;  mais  pour  plusieurs  de  ceux- 
ci  Tepoque  k  laquelle  TExposition  a  eu  lieu  ne  permettait  guere 
d'esperer  un  resuUat,  surtout  apr^sla  chaleur  continue  qui,  desle 
commencement  du  mois  d'avril,  ^tait  venue  hotter  la  v^g^tation 
outre  mesure.  C'^tait  le  cas  surtout  pour  les  Pelargonium  a  grande 
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fleur  et  de  fantaisie  qui  rentraient  dans  les  SO^  et  Sit*  coDCOtii^, 
pour  les  PVaises  qui  formaieat  Tobjet  du  5*  coocours  et  pour  les 
Calceolaires  sous-ligueuses  ou  herbactes  qu'appelait  le  23*.  Quel* 
quesautres  de  ces  concours  avaient  ete  inscrits  au  programme  plu- 
t6t  afiu  d'encourager  des  cultures  'trop  ueglig^s  d&os^  noire  pays 
que  dans  Tespoir  d'obteuir  des  presentations;  dece  nombre  etaient 
le  ^9*  ouvert  pour  les  lots  di  Erica  et  le  27"  qui  avait  pour  objet 
les  Liliac4es  et  A.maryllideesfleunes,bien  que,  pour  ce  dernier. 
M.  Tbibault-Prudent  etit  presente  un  groupe  de  9  pieds  de  LUium 
fleuris  qui  n'a  pas  semble  assez  important  pour  qu'il  en  f At  tenu 
compte.  Deux  autres  ont  dii  Stre  coosider^s  comme  nuls,  parce 
que  les  objets  qu*ils  appelaient  avaient  et^  compris  parmi  des  lots 
d'ensemble,  comme  les  Ananas  (7<^  concours)  et  les  Quarantaines 
(35"  concours)  dont  une  tr^s-belle  serie  figurait  dans  la  Dombreuse 
et  brillante  presentation  faite  hors  concours  par  la  maison  Yil- 
morin  et  dont  un  lot  pen  important  figurait  a  cdted'une  autre  col- 
lection de  plantes  herbac^s  de  plein  air.  II  ne  reste  done  que  4 
concours  pour  lesquels  il  soit  d'autant  plus  difficile  de  comprendre 
Tabsence  complete  de  presentations  que  les  vegetaux  qui  en  font 
Tobjet  ont  figure  presque  toujours  avec  eclat  dans  les  Expositions 
anterienres.  Ces  vegetaux  Etaient  en  effet :  les  plantes  k  beau  feuil- 
lagedontonpeut  orner  les  jardins  en  ete,  cellesde  serre  froide  et 
temper^e^  les  Coniferes  et  les  Hosiers^  tige. 

Le  nombre  des  lots  pr^sent^  aux  concours^  ou  qui  ont  61^  classes 
dans  la  cat^gorie  des  concours  impr^vus,  a  depasse  \  40,  parmi 
lesquels  plusieurs  comprenaient  un  nombre  considerable  de  grands 
et  forts  veg6taux,  et  auraient  presque,  a  eux  seuls,  compose  une 
Exposition  ordinaire  ;  tels  etaient  surtout  ceux  de  MM.  Chan- 
iin,  Lierval,  Matbieu,  et  ceiui  de  M.  Gbenu,  jardinier  cbez  M.le 
comte  de  Nadaillac.  Cependant  ce  n'etait  pas,  k  beaucoup  pres 
tout  ce  qui  etait  r^uni,  cette  ann^e,  en  fait  de  plantes  remarqua- 
bles,  dans  Tenceinle  du  Palais  de  Tlndustrie. 

En  dehors  de  tout  concours,  MM.  Vilmorin-A.ndrieux  avaient 
fait  une  presentation  dont  je  ne  puis  mieux  faire  Teloge  qu'en  di- 
sant  qu'elle  justi Bait,  sous  tous  les  rapports,  la  reputation  euro- 
peenne  de  leur  maison.  C'etaient :  d'abord  trois  massifs  etendus 
de  plantes  de  pleine  terre,  fortes  de  pied,  eblouissantes  de  flo- 
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raison,  valines  de  formes  et  de  couleurs^  parmi  lesquelles  on  ad- 
mirait  les  especes  et  vari^t^s  les  plus  nouvelles  de  Pentstemony 
de  Zinnia  doubles^  de  LoMlies,  de Nemophiles,  de  Pyrfethres,  etc.; 
en  second  lieU)  une  collection  considerable  de  Giroflees  quaran- 
taines  en  plantes  trapues  et  chargees  de  fleurs  qui  offraient  toutes 
les  nuances  possibles  depuis  le  blanc  et  le  jaune  jusqu*aux  violets 
les  plus  divers  et.au  poarpre;  enfin  un  groupe  charmant  ne  com- 
prenant  pas  moins  de  40  especes  ou  varietes  fleuries  de  Tropmlum 
remarquables  mfeme  quelquefois  pour  la  teinte  de  leurs  feuilles  et 
que  dominait  un  beau  Scyphantkm  ekgans  charge  de  fleurs.  Avec 
de  pareilles  collections  la  maison  Vilmorin  aurait  et6  certaine  de 
la  victoire  dans  toutes  les  luttes  auiqnelles  elle  aurait  pu  prendre 
part. 

G'etait  egalement  hors  concours  que  M.  Bieu^  amateur  distingue 
'qui  s'est  consacr^  avec  un  plein  succ^s  k  la  culture  et  ^  Thybri- 
dation  des  Caladium  k  feuilles  color^es  ou  macul^es^  avail  ex~ 
pos^  une  nombreuse  et  magniOque  serie  de  cesbrillantes  Aro'id^es 
dont  beaucoup  ont  pris  naissance  dans  ses  serres.  Dans  cette  col- 
lection, certainement  unique  aujourd*hui,  on  admirait,  h  cdt^  des 
types,  de  nombreux  hybrides  obtenus  par  M.  Bleu  t^ntre  les  Cala- 
dium pmcile  et  Neumannii^  Chantinii  et  Brongniartii^  bicolor  et 
Brongniartii^  pcffcile  et  Chantinii^  Baraquinii  et  Houlletii,  etc. 
La  diversity  presque  infinie  de  dispositions  qu'affectent  sur  les 
feuilles  de  ces  plantes  les  teinies  varices  qui  les  colorent  attirait 
Tattenlion  de  tons  les  visiteurs. 

Le  jardin  d«s  Plantes  avait  bien  voulu,  de  son  cdte,  contribuer 
au  succ^s  de  rEx[>osition  en  Tenrichissant  de  plusieurs  fortes 
plantes  »  aussi  rares  que  belles,  au  nombre  desquelles  se  trouvait 
un  pied  encore  unique  en  Europe  d'un  nouveau  Cycas  de  la  Nou- 
velle-Caledonie  {Cycas  caledonica  Hobt.  par.),  dont  le  tronc,  haut 
d*environ  O"*  80  supporte  une  belle  touffe  terminale  de  grandes 
feuilles  que  caracterisent  surtout  leur  petiole  entierement  nu,  lisse 
%i  glabre  sur  le  quart  inferieur  de  sa  longueur,  charg^  k  sa  base 
d'qn  duvet  cotonneux  roussdtre,  et  des  pinnules  sensiblement  ar- 
quees,  decurrentes,  ^talees. 

Enfin  les  cultures  municipales  qui,  deja  dans  des  Expositions 
anterieures,  avaient  fourni  des  lots  d'un  haut  int6r6t,  avaient 
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enrichi  celle  de  cette  annee  de  nombreuses  series  de  ces  beaux  ^ege- 
taux  qu'une  habile  direction,  aid^des  ressources  presqoe  in^pni^^ 
sables.qu'offre  le  budget  de  la  ville  de  Paris,  a  su  reunir  en  nom* 
bre  immense  dans  les  series  de  la  Muette. 

On  voit  done  que  les  lots  presentes  aux  concours  etaient  loin, 
malgr^  leur  nombre,  de  composer  tout  entiere  TExposition  gini- 
'  rale  de  cette  ann^e. 

Par  une  consequence  naturelie^  de  nombreuses  presentations, 
choisies  avec  un  soin  scrupuleux  par  la  Commission  organisatrice,. 
appelaient  des  recompenses  en  nombre  proportionne ;  aussi  la 
liste  de  celles  qui  ont  et^  accord^es  par  le  Jury  est-elle  longue^  je 
megarderai  bien  de  diretrop  longue.  D'apres  le  reiev^  officiel 
que  le  Journal  a  dejk  mis  sous  vos  yeux,  elle  comprend,  pour  la 
seule  partie  borticoie,  7  medailles  d'bonneur,  8  medailles  d'or, 
19  medailles  de  vermeil,  iS  medailles  d'argent  de  4'*  classe^  Sii 
medailles  d'argent  de  2«  classe  et  4  9  medailles  de  bronze,  c'est- 
a-dire^  au  total,  95  medailles  de  tout  ordre.  Ge  chiffre  a  une  dou- 
ble signification  que  je  m'empresse  de  faire  ressortir  :  il  montre , 
d'un  cdt6,  que  les  concurrents  n'avaient  rien  n6glig6  pour  s'assu- 
rer  des'titres  au  succ6s;  de  Tautre,  que  laSoei6te  imp6riale  etcen- 
trale  d'HorticuUure  a  recompense  leurs  eflforts  avec  la  gen6rosit6 
encourageante  qui  est  dans  ses  traditions. 

Apres  ces  donn^es  g^ndrales  j'aborde  Texamen  detaille  de  TEx- 
position  en  n'appelant,  comme  d'habitude^  votre  attention  quesur 
les  presentations  auxqueiles  le  Jury  a  reconnu  assez  de  merite  pour 
y  attacher  une  recompense. 

Gonform^ment  k  la  division  naturelle  de  rhorttculture^  le  pro- 
gramme distinguait  3  ordres  de  concours  :  pour  la  culture  marai- 
chere,  pour  Tarboriculture  et  pour  la  floriculture.  En  subdivisant 
deux  de  ces  ordres  et  en  y  ajoutant  deux  sections,  I'une  pour  les 
introductions,  Tautre  pour  les  produits  exceptionnels  de  develop- 
pement  ou  de  floraison^  on  elait  arrive  a  itablir  8  divisions  aux- 
queiles se  joignait  celle  qui  comprenait  les  bouquets  et  parures  en 
fleurs  naturelies,  savoir :  -I**  introductions;  2p  belle  culture;  3°  pro- 
duits maraichers;  4°  fruits;  5*  arbres  fruitiers;  6'  plantes  de  serre 
cliaude;  7®  vegetaux  de  serre  froide  et  temp6r6e;  8"  veg6taux  de 
pleinair;  9"*  Industrie  horticole  (bouquets,  etc.).  Cette  division 
me  trace  la  marche  que  je  dois  suivre  dans  ce  compte  rendu. 
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I.  Introductions. 

Cette  division  comprenait  une  senl  concours  (n**  I),  dont  Tobjet 
iXoii  indiqu6  en  ces  termes  :  Pour  les  v6g6taux  utiles  et  d'agre- 
menty  fleuris  on  non^  introduits  ou  obtenus  directement  par  Tex- 
posant.  Les  exposants  qui  s'y  sont  offert^  ^taient  an  nombre  de  32, 
parmi  lesquels  les  uns  presentaient  des  plantes  introduites  direc- 
tement soit  en  Europe,  soil  seuleraent  en  France,  tandis  que^ 
les  autres  soumetlaient  k  I'examen  du  Jury  des  Tariet6s  nouvelles 
obtenues  par  eux  de  semis. 

Ent^tede  ces  nombreuses  presentations  se  placait,  enraison 
de  son  int^rftt  majeur,  le  lot  envoys  de  Bruxelles  par  M.  Linden, 
le  c616bre  horticulteur-botaniste  a  qui  nos  serres  doivent  d^jJi  tant 
de  plantes  nouvelles,  d^couvertes  soit  par  lui-ra6me,  soit  par  ses 
collecteurs.  Douze  plantes,  toutes  remarquables  k  des  titres  divers, 
composaient  ce  lot  pr^cieux ;  on  me  pardonnera  de  dire  quelques 
mots  de  cbacune  d'elles . 

(T^taient  d'abord  trois  Aroldees  diversement  panachfes  de  blanc : 
Antkurium  magnificum^  import^  cette  ann^e  de  Bogota,  plante  k 
grandes  feuilles  en  ccEur,  dont  les  nervures  se  dessinent  nettement 
en  lignes  blanches  sur  un  fond  d'un  beau  vert  velout6;  Dieffenba- 
chia  encore  sans  nom,  recu  cette  annte  du  Perou,  a  feuilles  mou- 
chet^es  de  blanc,  ^n^nAsterostigma  zebrina,  duRio  negro  (1865), 
plante  curieuse,  ayant  le  port  d'nn  AmorphophalluB,  remarquable 
par  un  tres- long  petiole  cylindrique,  dresse,  dont  la  coloration  est 
un  vert  fonc6,  panache  de  blanc  un  pen  verditre.  Une  charmante 
Comm^lynee,  espece  nouvelle  de  Bichorhandray  envoyee  tout  r6- 
cemment  du  Rio  negro,  fort  elegante  par  ses  feuilles  ovales-lanceo- 
Ides^  acuminees,  dont  la  face  inferieure  est  purpurine,  tandis  que 
la  sup^rieure  offre  deux  bandes  irr^gulieres,  blanches,  longitudi- 
nales,  qui  tranchent  sur  un  fond  vert-violace.  Qnatre  jplis  Maranta 
completaient  la  s6rie  des  Monocotyledons;  ils  portaient  les  noms 
suivants :  Maranta  roseo-picta,  du  Perou,  k  feuilles  ovales,  ayant 
la  face  inferieure  pourpre  fonce  et  la  superieure  d'un  beau  vert, 
avecla  cdte  et  deux  bandes  laterales  roses;  M.  pavmina,  du  Rio 
branco  (1865),  ayant  les  feuilles  grandes,  ovales-oblongues , 
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marcfiiees  de  deux  rang^es  hterales  de  grandee  macules  brtui-noir, 
etveluesprincipalementsQrleuf  peliole  etleur  gaine;  iUustris, 
dii  Perou  (4  865)^  plaute  basse^  a  feuilles  ovales^arrondies^  melangees 
de  vert  clair  etde  bronze,  remarquables  par  la  bande  rouge^re  qui 
dessine  en  dessus  leur  c6te  m^diane  et  par  deux,  bandea  blanches 
iat^rales;  M.  amabilis,  sans  indication  d'origine,  petite  planta^a 
feuilles ovales,  inequilaterales^  marquees  d'une  lai^e  bandLetmQ- 
diane  blanche.  A  ces  especes  il  faut  joindre  quatre  Dieotyl^oas  : 
/  nn  Echites  sans  nom  specifique^  du  Rio  negro^  admirable  par  ses 
fenilles  ovales-lanc^ol^es,  rouges  en  desscus^dontle  dessus  esid*un 
beau  vert  velout6  sur  lequel  se  dessine  un  elegant  r^6au  de  ligaes 
rose-pourpre ;  le  Mappa  fastuom,  des  Philippines  (4865),  a  grandes 
et  belles  feuilles  peU6es,  ponctue  de  rouge  sur  sa  tige  et  ses  pe- 
tioles ;  Bignonia  variegata^  du  Rio  negro  (4  865),  dont  les  jolies 
feuilles  ovales-lanceol^es  et  acumin^es  sontpurpurines  en  dessous 
et  color^esa  leur  face  superieure  en  un  vert  teme,  sur  lequel  tranche 
une  large  bande  mediaue  blanche;  en6n  Sphcprogyne  einuamomea^ 
de  Costa  Rica  (4865),  belle  espece  dont  I'aspect  general  xappdle 
celui  du  Cyanophyllum  magnificum  i^aT  ses  grandes  et  belles  feuilles 
ovales,  acuminees,  a  trois  grosses  nervures  longitudinales,  char- 
gees  de  poils  cotonneux  rouss^tres,  d^  m6me  que  le  petiole  et  la 
tige. 

Rarement  nos  Expositions  ont  re^u  une  aussi  remarquable  col- 
lection de  nouYeaules  destinees  a  occuper  une  place  distinguee 
dans  les  jardins;  aussi  le  Jury  a-t-il  cru  devoir  accorder  une  re- 
compense de  premier  ordreau  pr^sentateur  d'ua  lot  si  precieux,  el 
il  a  decern^  a  M.  Linden  la  medaille  d'honneuAn  or  que  la  So- 
ciete  devait  a  la  munificence  de  S.  A.  I.  la  princesse  Clotilde. 

L'Exposition  devait  a  M.  Lierval  un  autre  lot  de  plantes  intyo- 
duitestout  recemment  en  Europe.  Les  especes  qu*il  comprenait 
^taient  aussi  belles  ou  aussi  curieuses  que  celles  dont  je  vieas  de 
parler ;  mais  le  nombre  en  etait  plus  faible,  circonstance  dont  le 
jury  a  di!i  tenir  compte  et  qui  Fa  determine  k  classer  ce  lot  au  se- 
cond rang,  en  attribuant^  M.  Lierval  une  medaille  d'or.  D'un.au- 
trecot^y  Mme  la<x)mtes6e  de  Turenne,  Dame  patronuesse,  ayant 
bien  voulu  accorder  k  la  Society  une  medaille  d'or  destin^e  a  r^- 
compenser  Tintroduction  dans  les  cultures  fcaneaises  d'au  m^'ns 
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une  plaBte  ornementale,  deux  des  especesnouveUeseomprisesdans 
le  lot  de  M.  Lierval  ont  ete  raltach^es  ^  ce  concours  special  et  ont 
valu  h  cet  bortioulteur  distingue  la  midaille  d'or  qui  en  etait  le 
prix.'Cesdeuxplantes  sont  :  YAnthurium  ipectabile,  magniOque 
AToidee  deconverte  dans  la  Nouvelle-Grenade  parM.  Lindig  de  qui 
M.-  Lierval  m  a  acquis  la  propri^te,  ^4  une  channante  plante 
grimpante  qui  a  etA  nonun^e  provisoirement  Bignonia? .  argrwa 
vfo/tf9cv?n5y  en  attendant  que  le  genre  en  ait  ^t^  determine  rigou- 
reusement.  La  premiere  de  ees  especes  a  de  grandes  feuilles  en 
cceur,  d  un  tissn^pais  et  ferme,  etaleeshorizontalement  sur le  som- 
met  d'uu  petiole  aiU et  k  quatre  angles ;  ees  feuilles  sont,  dans  leur 
jeunesse^coloriesen  rouge  cuivi^,  apr^s  quoi  elles  prennentune 
belle  couleur  vert^live  sur  laquelle  se  detachent  neltement  des  li- 
gnes  d'un  blanc  pur  quisuivent  les  nervuies.  Quant  k  la  seconde, 
ses  feuilles  opposees^  ovales^  acuminees ,  passent  par  une  s^rie 
de  colorations  differentes  :  d'abord  elles  ont  an  r^seau  de  lignes 
d'un  vert  clair  bord^es  de  violet  et  raltach6es  entre  elles  par  une 
sdrie  de  tachesd'un  verl-pourpre ;  plus  tard  le  violet  y  est  remplac^ 
par  du  blanc  pur,  et  le  vert-pourpre  y  devient  du  vert  clair ;  enfin 
ces  couleurs  disparaissent  elles- m6mes,  et  la  feuille  se  montre  d'un 
blanc  d'argentuniforme.  Des  feuilles  de  diffi§rents&ges  setrouvant 
r^unies  sur  le  mtoe  pied,  il  en  r6sulte  un  effet  total  des  plus  sai- 
sissants. 

Les  antres  plantes  exposdes  parM.  Lierval  sontA^egalemeut  du 
plus  haut  int^rfet;  ce  sont  :  une  Aroldee  nomm^e  Anthurium  Lin- 
digit  du  nom  du  voyageur  qui  I'a  decouverte  k  la  NouvellerGre- 
nade;le  MicarUa  LtervaHi,  a  tr^s-grandes  feuilles  en  coeur,  d'un 
'  vert  veloule  qui  fait  ressortir  des  nervures  roses  dans  la  moiti^  in- 
ferieure  du  limbe,  blanches  dans  lereste;  le  joli  Vitis  amazonica^ 
et  un  charmant  Mftranta. 

Lelotde  M.  Linden  et  celui  de  M.  Lierval  ^taient  incontestable- 
ment  les  plus  importants  parmi  ceux  qui  avaient  et^  present^s  k  ce 
concours;toutefoisy  mftmeli  c6ti  d'eux,  un  troisieme  a  fixe  s^rieu- 
sement  Tattention  des  visiteurs ;  c'^tait  une  belle  collection  des  Co- 
nif^res  japonaises  ks  plus  nouvelles,  en  pieds  notablement  plus 
forts  que  ceux  qu*on  a  vus  aux  dernieres  Expositions.  L'inter^t  et  la 
raret^  de  ces  beau  vigitaux^  doat  Tintroduction  en  Europe  est 
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encore  toute  ricente^  ont  determine  le  Jury  k  d^cerner  nne  me- 
daille  devermett  k  M.  Detouchey  amateur,  k  qui  Ton  devaat  la  pre- 
sentation de  ce  lot  remarquable. 

G'est  encore  du  Japen  que  provient  une  pknte  intireasante  pri- 
sent^e  en  fleurs  par  M.  Lemoine,  de  Nancy,  et  pour  laquelle  cet 
horticulteur  a  re(u  une  medaille  de  %^  classe.  Gette  plante  itait 
etiquette  Hydrangea  paniculata  grandiflora  alba,  G'est  une  intro- 
duction interessante,  a  cause  de  I'ampleur  et  de  la  forme  de 
ses  inflorescences  dans  lesquelles  cependant,  a  en  juger  par  Tindi- 
yidu  ezpos^y  on  pourrait  desirer  une  blancheur  plus  pure. 

Les  autres  nicompenses  accordies  pour  ce  premier  concours  por- 
tent toutessur  des  vari^tes  nouvelles  obtenuesde  semis.  Gran- 
ger, de  Soisnes,  a  re^uune  mMaille  de  4/  classe  pour  une  Rose, 
encore  sans  nom,  des  plus  remarquables  pour  son  ampleur,  pour 
sa  plenitude  parfaite,  pour  la  beaute  de  sa  teinte  rose  vif,plus  in- 
tense au  cceur.  M.  Verdier  (Eugene)  a  obtenu,  de  son  cote,  uue 
medaille  de  2*  classe  pour  une  Rose  nouvelle,  M^^^  Marguerite  Dom- 
hraiuy  belle  fleur  de  fortes  proportions,  pleine,  rose  tris-delicat. 

Deux  medailles  de  classe  ont  et^  encore  accord^es  :  Tune  i 
M.Babouillard,  amateur^  pour  un  cbarmaot  Pelargonium  zonale 
appeie  par  lui  6r/o/rede.Cor6en^,.  plante  naine, qui  porteen  abon- 
dance  des  ombelles  trte-iournies  de  fleurs  rose-saumon  vif;  Tautre 
i  M.  Lebatteux  qui  avail  envoy6  de  Gaen  une  nombreuse  collec- 
tion de  fleurs  co  jpees  de  beaux  OEilletsde semis;  enfin  6  midailies 
de  bronze  ont  termine  la  serie  des  recompenses  decern^es  i  des 
obtenteurs  de  variet^s  nouvelles,  savoir  :  a  M.  Crousse,  de  Nancy, 
pour  un  joli  Streptocarpus  k  nombreuses  flems  d'une  ^rgeur  re- 
marquable; a  M.  Lemoine,  de  Nancy,  pour  un  Pelargouinm  zonale 
k  fleurs  doubles,  d'un  rouge-feu,  qui  parait  preferable  aux  trois 
qu'on  possedait  deja,  si  toutefois  il  est  plus  florif^re  queceux-ci;  k 
M.  Bonnet,  pour  des  vari^tesd'OEillets  Flon;  a  M.  Trony,  pour  one 
serie  remarquablement  variee  de  Zinnva  doubles;  a.M.  Fauriat, 
pour  une  Yeronique  frutescente  qu'il  nomme  Fauriana;  enfin  et 
conditioonellement  a  MM.  Carre  et  Poulain  pour  un  Delphinium 
nomme  par  eux  Triomphe  de  Bourg^la^Reine,  que  le  Jury  s'est 
reserve  de  faire  examiner  sur  place. 

Divers  fruits  de  semis  avaient  ete  envoy^a  de  Montauban,  par 


M.  Pradel,  et,  en  outre,  un  arborieulteur  de  Tile  Barbe,  dont  le 
nom  n'a  pu  maUieureusemeut  ttre  letrouv^,  ayait  prtsenti  au 
mime  concours  des  Abricots  proyeDant  egalement  de  ses  semis. 
Le  J41T7  D'a  pa  se  proooncer  sur  le  m^rite  de  ees  objefs  et  ii  en  a 
confix  I'examen  au  Comity  d*Arboriculiare. 


L'objet  du  concours  inscrit  sous  cette  rubrique  (n<>  2)  est  dfter- 
min6  par  le  programme  en  termes  assez  vagues  pour  pouvoir  s'ap- 
pliquer  k  des  v^g^tatft  varies  de  nature  et  de  merite.  II  est  en 
effetexprim^de  la  mani^re  suiyante:  «  Pour  les  plantes  les  plus 
remarquables  par  leur  d^yeloppement,  par  leur  raret^,  par  leur 
belle  culture  et  par  leur  floraison.  » 

Six  exposants  se  sont  present^si  ce  concours  avec  des  lots  aussi 
diyers  de  nature  que  dMmportance ,  mais  dont  un  cffacait  tene- 
ment les  autres  qu'on  ne  pouvait  mfime  etablir  une  comparaison 
entre  eux  et  lui.  Cet  apport,  le  plus  considerable  peut-6tre  qu'on 
ait  jamais  yu  &  une  Exposition  parisienne>  sortait  des  serres  de 
M.  Chautin.  Ranges  autour  du  giganiesque  pi^destal  qui  snppor- 
tait  la  statue  colossale  du  h^ros  de  la  Gaule,  les  grands  et  beaux 
y^getaux  dont  il  dtait  compose  formaient  un  large  massif  circu- 
laire  de  Teffet  le  plus  grandiose.  C'etaient  de  nombreux  Palmiers 
en  forts  exemplaires,  d'esp^ces  rares  et  varices,  des  Fougeres 
arborescentes  y  telles  que  des  Alsophila,  le  beau  Cyathea  deal- 
hata^  un  tres-fort  Cibotium  princeps^  un  Balantium  antarcticum 
possedant  d^ja  plus  d*un  metre  de  tige;  c*etaient  encore  des  Bana- 
niers,  de  forts  Cycas^  un  tris-beau  Putzeysia  rosea,  des  Ficus,  le 
Theophrasta  JmsicBi^  VBippomane  longi folia  Hort,  (Acantholoma 
spinosum  Baill.),  etc.  Ces  nombreux  yeg^taux  indiquaient  par 
leur  fraicheur,  par  la  yigueur  de  leur  y^getatioQ^  une  culture 
irreprochable;  ils  r^unissaient  done  tous  les  merites  que  peuyent 
poss^der  les  objets  prisent^s  h  des  Expositions  horticoles;  aussi 
le  Jury  a*t-il  deceme  sans  hesitation  i  I'babile  presentateur  de 
celot  admirable  la  medaille  d^honneur  que  la  Society  devait  au 
gen^reux  patronage  de  S.  M.  TEmpereur,  c'est-a-dire  la  plus 
haute  des  recompenses  dont  il  pM  disposer. 


II.  Belle  culture. 
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Comme  specimens  de  belle  culture,  M.  Chantrier  avait  presenter 
Irois  belles  plantes,  un  Latanier  [Livistona  australisR.  Ba.)  et 
deux  Pandanm  remarquables  pour  leur  r^gularit^  etleur  fralcheur. 
11  a  regu  pour  cette  prdsentatian  une  m^daille  de  2*  classe.  Une 
recompense  du  m^me  ordre  a  et4  donn^e  h  M.  Lierval  pour  une 
belle  Fougerearborescente,  VAlsopkila  amtralis,  dont  la  tige  haute 
d'environ  O^TO  supportait  un  magnifique  faisceau  d'environ 
45  feuilles  longues  de  %  metres  et  intactes  dans  toutes  leors 
parties.  M.  Lierval  expltque  la  vigueur  de  celte  belle  ptante  par 
Taction  de  la  cbauxanimalis^e  avec  laquelle  ii  Fa  fum^e. 

Deux  medailles  de  bronze  ont  el^  encore  donnees^  dans  ce  m6me 
concours^  Tune  aM.  Pacotto^  horticuUeur,  pour  un  fort  beau  pied 
d'une  curieuse  Caclfe,le  Pkyllocuctusguyanensis,  Vautrek  M.  Char- 
dine^  jardinier  chez  M.  Labbe,  pour  40  pieds  forts  et  bien  fleuris 
de  la  charmante  Calceolaire  Triomphe  de  Versailles. 


Les  produits  de  la  Culture  maraichere  formaient  Tobjet  de  Irois 
concours  :  n°  3,  pour  le  lot  le  plus  beau  et  le  plus  complet  de  le- 
gumes de  saison ;  n®  4,  pour  le  plus  beau  lotde  Melons ;  n°  5,  pour 
le  plus  beau  lot  et  la  plus  belle  collection  de  Praises.  Ce  dernier 
n'a  pas  ionni  de  resultats;  toutefois  TExposition  avait  recu,  hors 
concours,  deM.  Gauthier  (R.-R.)  un  lot  de  Praises  aussi  beau  qu*il 
fAt  permis  de  Tatlendre  a  Tepoque  ou  elle  avait  lieu,  apres  trois 
niois  de  chaleur  bdtive  et  apr^s  une  s^cheresse  prolongde. 

Quatre  collections  remarquables  de  legumes  de  saison  avaient 
6te  presentees,  pour  le  3«  concours,  dans  des  conditions  assez  dis- 
semblables;  en  effet,  deux  avaient  ete  formees  par  des  associations 
de  jardiniers  maraichers,  la  li^  appartenait  a  un  jardinier  cn  mai- 
son, M.  Laniel,  jardinier  au  chateau  d'Orly ;  la  4«,  avait  ete  exposie 
par  M.  Galien  (Desire),  marchand  de  comestibles  et  rentrait  par 
consequent  dans  une  categorie  toute  sp^ciale. 

La  plus  remarquable  des  quatre  pour  la  variete  et  la  beaute  des 
legumes  comme  pour  le  nombre  des  ichantillons  de  chaque  sorte 
etait  exposee  par  la  Society  de  secburs  mutuels  des  maraichers  du 
departement  de  la  Seine.  Tout  ce  que  la  culture  potag^re  pouvait 


nr.  Paoduits  maraichers. 


fourair  k  cette  epoque  de  Taun^e  s'y  trouvait  repr^nt^  en  magni- 
fiques  specimens,  depuis  1!  Ananas  juaqu'au  Cbampignondecouche. 
On  voyait  que  les  maraichers  de  Paris  avaient  tenu  k  justiiier  une 
foisde  plus  leur  reputation  d*babilet6  sans  ^gale  dans  leur  art,  et 
^  r^su^ltat  ils  Tavaient  obienu.  Aussi  une  medaille  d'honneur 
en  or  aurait  ete  attacjiie  k^ette  magnifique  eollection,  si  la  So- 
(Aii&  des  maraichers  n'avait  pri&fer^  qu'elle  fAt  remplac^e  par  une 
somme  d&  SOO  Ir.  versee  dans  sa  caisse. 

La  secQode  collection  avait  ^t^  envoyte  par  la  Soci6te  picarde, 
.c'est-a-dire  par  Tassociation  des  Ortillom  d^Amiens  qui^  comme 
on  le  sait,  ont  su  se  faire  une  grande  reputation  par  leur  babilet^ 
dans  la  culture  potag^re.  Malheureusement  le^egnmes  frais  ne 
&'f  trottvaient  qu'en  assea  petit  nombre,  en  ^cbantillons  mediocres, 
qui d'ailleurs avaient  tons  plusoumoins  souffert  du  transport.  La-plns 
grande partie decettes^rie  consistait  enPommes  de  terre  (25  var.), 
Pois  en  gousse  (44  var.)  et  Oignons.  Au  total,  elle  ne  pouvait 
soutenir  la  comparaison  avec  la  premiere .  Une  medaille  de  2*  classe 
a  ^te  decernee  a  la  Society  des  maraicbers  picards. 

Le  lot  expos^  par  M.  Laniel  etait  nombreux,  et  compose  d'i- 
cbantillons  souvent  beaux,  parfois  uu  peu  faibles.  II  a  valu  a  cet 
babile  jardinier  une  medaille  de  classe.  Quant  k  celui  qu'ex- 
posait  M.  Galien  (Dfeire),  il  6lait  remarquable  pour  le  choix  et  ]^ 
fraicbeur  des  legumes  qui  le  formaient.  C'etait  encore  un  remar- 
quable produitdelaculture  parisienne  la  plus  perfectionnee ;  peut- 
toe  m6me  etait-il encore  plus  varie  que  celui  qui  avait  ete  class^ 
au  premier  rang,  mais  les  produits  qu'il  comprenait,  quoiquefort 
beaux,  ^taient  en  general  un  peu  inferieurs  en  beauts  k  ceux  qui 
formaient  celui-ci.  Uue  medaille  de  vermeil  a  ete  d^cernte  k 
M.  Galien. 

C'est  encore  la  Societe  de^  Maraicbers  de  la  Seine  qui  s'est  pre- 
sentee, et  cette  fois  saus  concurrentSy  ppur  le  4"  concours  relatif 
aux  Melons.  Le  lot  qu'elle  exposait  etait  f6rm6  d'une  trentaiue  de 
ces  fruits  repr^sentant,  en  magnifiques  echantillous,  apeupres 
toutes  les  variet^s  qui  Ggurent  babituellement  dans  les  cultures 
parisiennes.  Le  Jury  n'apas  besite  a  d^cerner  a  cette  Societe,  pour 
cette  belle  presentation,  une  m^daill^  de  vermeil. 
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IV.  Fruits. 


La  saison  pendant  laqnelle  arait  lien  I'Eiposition  ne  permettait 
pas  d'yl^issernne  place  tant  soitpea^tendae  pourles  frnits.  Denx 
concours  settlement  avaient  At*  onverts  parle  programme  ponr  ces 
produitsdes  jardins.  Le  6«  pour  le  plus  bean  lot  de  fruits  forces  de 
toute  nature;  le  7'  pour  le  plus  beau  lot  d' Ananas.  Ce  dernier  a 
m6me  iik  oonsid^re  eomme  nul,  les  Ananas  qui  figuraient  dans 
deux  lots  ayant  etA  regardes  oomme  Atisant  partie  d'un  ensemble 
qui  ne  pouvaitMre  scinde  sans  d^vantage  pour  les  exposants. 

Trois  hortieuMurs^  deux  jardiniers  bourgeois  et  un  marchand 
se  sont  pr^ent^s  au  concours  pourles  fruits  forces,  quatred^entre 
eux  avec  des  lots  miMs,  deux  avec  un  lot  de  Raisins  settlement. 

Le  jury  a  placA  en  tile  des  premiers,  en  accordant  h  chacnn 
d'eux  une  mMaille  de  Termeil^  lirae  veuve  Froment  et  M.  Cr^ 
mont.  Mme  veuve  Froment  avait  composi  son  lot  de  magnifiques 
Ananas  et  de  3  pieds  de  Vigne,  Chasselas  et  Frankentbal,  cbargds 
de  belles  grains;  M.  Gr^mont  avait  formA  le  sien  de  6  Ananas 
inferieurs  en  beauts  aux  premiers^  de  Raisins,  mais  snrtout  de 
P6ches  d'une  rare  beaute.  Les  Ananas  d'un  c6i6,  les  Pftches  de 
ll'antre  ont  sembIA  donner  k  ces  deux  lots  des  m^rites  ^juivalents. 
Quant  au  3**  lot  de  fruits  forc^,  il  Atait  expose  par  M.  Vallet,  jardi- 
nier  cheziM.  le  comte  de  BouillA;  il  comprenait  des  Pfiches  et  des 
Raisins;  11  lui  a  valu  une  midaille  de  ^  classe.  —  Eniin  un  lot  de 
marcband  pr^ntA  par  M.  Galien  (Msir6)  comprenait  plusienrs 
Pruniers,  et  un  Abricolier  portant  des  fruits  mfirs,  des  Pfeches, 
3  Melons  avec  d'autres  fruits  non  forces,  mais  conserves.  II  a  valu 
a  cet  exposant  une  medaille  de  1'"  classe. 

Les  lots  de  Raisins  forces  Ataient  exposes,  I'nn  par  M.  Knight,, 
jardinier  au  chateau  de  Pontchartrain,  Taufre  par  M.  Gharmeux 
(Rose),  de  Thomery.  Celui  du  premier  consistait  en  Fraokentha 
d'une  rare  beauts,  celui  de  second  comprenait  du  Chasselas^  duFran- 
kenthal  et  quelque  autres  vari^tfe;  une  partie  de  ces  fruits  Ataient 
conserves  par  le  procAdA  que  Ton  doit  a  cet  habile  viticulteur.  La 
beaute  des  Raisins  exposes  par  M.  Knight  a  fait  pencher  la  ba- 
lance de  son  c6te;  11  a  regu  une  medaille  d'honneurde  vermeil^ 
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donn^e  par  S.  A.  L  la  princesse  Mathilde,  tandis  qu'une  m^daille 
de  fr*"  classe  a  ete  accord^  k  M/Chaimeux. 


Les  redacteuis  du  programme  ayaient  MbM  line  division  parti- 
culiere  pour  les  arbres  £rui tiers  formes,  ^ley^s  en  pots,  encaisses 
ou  en  paniers.  A  cette  division  correspondait  leliuiti^meconcours. 
Un  seal  concurrent,  M.  Raimbaultj  y  a  pr^nt^  une  nombrause 
serie  d'arbres  dresses  sous  des  formes  di verses.  Les  plus  remarqua- 
bles  etaient  6  Poiriers,  en  palmettes  simples  et  doubles,  et  en  py- 
ramides^  d'une  regularity  parfaite  et  dout  certkins  portaient  des 
fruits  en  nombre  satisfaisant.  Le  public  remarquait  aussi  nne 
serie  de  Poiriers  ea  caisses  dont  chacun  dessinait  une  lettre  du 
mot  Napoleon  lU^  et  un  Cerisier  chargi  de  fruits^  qui  avait  ^t^  fa- 
conn^  en  couronne  imp^riale  surmont^e  d'un  £.  La  perfection 
avec  laquelle  avaient  ^te  dresses  ces  arbres,  surtout  les  premiers, 
out  valu  a  M.  Raimbault  une  m^daille  de  vermeil. 


La  nofflbreuse  cat^gorie  des  veg^taux  destines  k  Tomement  des 
jardins  se  divise  naturellement  en  trois  sections  d^apres  le  genre 
de  culture  ou  d'abri  qui  leur  convient  dans  nos  contrdes :  c'est 
pour  ce  motif  que  le  programme  distinguait  ceux  de  serre  chaude 
qui  formaient  la  mati^re  de  9  concours  (n<^  9^47);  ceux  de  serre 
fi^ide  ou  temp^r^e  qui  rentraient  dans  44  concours  (no*  48  a  ^S), 
enfin  ceux  de  plein  air  pour  lesquels  avaient  ete  proposes  7  con- 
cours (n<*  29  k  35). 

La  section  des  v^g^taux  qui  exigent  la  serre  chaude  commencait 
par  un  concours  (n^  9)  general  dont  I'objet  dtait  indiqn^  en  ces 
termes  :  «  Pour  la  collection  la  plus  belle  de  Plantes  de  serre 
chaade,  fleuries  ou  non  fleuries,  k  I'exception  de  celles  pour  les- 
quelles  un  concours  sp^ial  est  ^tabli  dans  le  pr^nt  programme,  n 
Quatre  collections  ont  ^t^  pr^sent^es  k  ce  concours  par  trois  horti- 
cuUeurs  et  un  jardinier  bourgeois,  tontes  assez  nombreuses  et 
tssez  choisies  pour  avoir  valu  k  ces  exposants  des  recompenses 
dont  trois  de  premier  ordre. 


V.  AiBUBS  FEurnsas. 


yi.  PlANTES  D'AGR]^MENT  (SBRRE  GHAUDE). 
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L'une  de  ces  pr^cieuses  collections  appartenait  a  M.  Lierval , 
rhabile  et  zili  horticulteur  qui  avail  pris  la  part  la  plus  impor- 
tante  a  TExposition  de  cette  annee.  Je  ne  puis  donner  ici  I'enu- 
miration  des  rares  et  beaux  v^g^taux  de  haut  ornement  dont  elle 
^tait  compos^e ;  je  me  bornerai  k  dire  qu'elle  forinait  uu  grand 
massif  circulaire  dans  lequel  fignraient  de  beaux  Palmiers,  un  fort 
Pandanus  reflexits^  le  Phrynium  majesticum,  plusieurs  AraliOy  de 
beaux  Ficus  Porteana  dont  M.  Lierval  est  Tintroducteur,  les  Theo- 
phrasta  impejnalis  et  ornata,  le  Crescentia  regalis,  uu  Cyanophyl- 
lum  magnificum  portant  10  tres-grandes  feuilles  parfaitemenf  in- 
tactes,  etc.,  etc.  J'ajouterai  que  ces  plantes  joignaient  k  leur  rarete 
et  k  leur  force  le  m^rite  d'un  6tat  parfait,  indice  d'un^  excel- 
lenle  culture.  M.  Lierval  a  regu,  pour  ce  magnifique  apport, 
une  mMaille  d'honneur  en  or  donnie  par  M.  le  Pr6fet  de  la  Seine. 

M.  Malhieu  avait  fourni  les  616ments  d'un  autre  massif  circu- 
laire qui  faisait  le  pendant  de  celui,dont  je  viens  de  parler.  On  y 
Toyait  plusieurs  I^almiers,  des  Aro'idees  varices,  des  Draccena  et 
Pandanus^  une  belle  serie  de  Ficus^  le  curieux  Ibiscus  fer  ox  en 
trois  exemplaires  et  IV.  Cooperi,  un  Cyanophyllum  magnificum  a 
8  feuilles,  etc.  En  general,'  ces  v6getaux  dtaient  moins  forts  et 
moins  clioisis  que  les  pr^c^dents;  ce  scut  \k  des  considerations  qui 
ont  fait  classer  au  second  rang  M.  Mathieu,  k  qui  a  ete  accord^e 
nne  m^daille  d'or. 

Quant  a  la  collection  expos^e  par  M.  Landry  (Joseph),  quoique 
remarquable'f  elle  etait  notablement  iuf^rieure  aux  deux  pre- 
mieres pour  le  nombre  et  la  beaul6  des  plantes  qui  la  composai&t. 
Elle  a  valu  a  cet  exposant  une  medaille  de  2^  classe. 

Un  lot  d'amateur  expose  par  M.  Chenu,  jardinier  chez  M.  le  comle 
de  Nadaillao,  soutenait  parfaitement  la  comparaison  avec  la  plus 
riche  des  collections  dont  je  viens  de  parler.  Les  plantes  en  6laient 
aussi  bien  choisies,  aussi  fortes,  aussi  belles;  aussi  le  Jury  a-t-il 
attribu6  a  cet  habile  jardinier  une  recompense  de  I'ordre  Ife  plus 
ileve  en  lui  dicernant  la  medaille  d'honneur  en  or  que  la  Sociele 
devait  a  son  eminent  President,  M,  le  marechal  Vaillant. 

Un  concours  (n<>  40)  ayant  ete  propose  pour  les  Cycadies, 
M.  Chantin  y  a  present^  iin  lot  remarquable  plus  par  la  force  des 
individus  que  par  le  nombre  des  especes.  On  y  voyail  en  eflfetdeux 
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enormes  Encephalartos,  de  fort-beaux  Ct/cas  Rumphii^  revoluta  et 
circimlis^  etc.,  en  toutune  dizaine  de  plantes.  II  a  re^u  pourcette 
presentation  une  m^daille  de  vermeiL 

L'un  desconcoursles  plus  brillants  de  VExppsUionde  celte  annte 
a  et6  le  4  4  •  qui  avait  pour  objet  les  Grchid6es  tropicales.  Trois 
lots  y  ont  ete  pr^ent^s^  si  nombreux,  formes  de  plantes  si  belles, 
si  bien  choisies^  si  admirablement  fleuries  qu'il  est  rare  que  les 
Expositions  horticoles  en  rejoivent  de  pareils.  Deux  ont  6te  jug6s 
Equivalents  et  ont  valu  nne  m^daille  d'or,  ex  cequo^  d'un  c6i&  k 
M.  Luddemann,  et  de  Tautre  a  MM.  Thibaut  et  Ketelefer;  Tautre, 
quoique  fort  beau^  a  id  6tre  classE  an  second  rang  eta  fait  decerner 
i  M.  Linden,  de  Bruxelles,  une  m^daille  de  yermeil. 

Celui  de  M.  Luddemann  comprenait  24  plantes  parfaitement  fleu- 
ries et  formaitun  grouped'une  rare  Elegance  que  faisait  ressortir 
encore  un  gracieux  encadrement  de  Foug^res,  de  Gesneriacees  et 
de  Brom^liacees  fleuries.  On  y  admirait  un  beau  Vanda  teres  i 
deux  inflorescences,  avec  un  Vanda  suavis  Pescatorei  k  deux 
inflorescences,  deux  Aerides  odoratum  majus,  Tun  i*4,  Tautre  k  6 
grappes,  ainsi  qu'un  bel  A .  quinquevulneruniy  les  Cypripedium 
superbiem,  villQSum  et  Hookerw,  les  CatUeya  Pineli,  intermedia  et 
Mmice,  le  beau  Phalmnopsis  grandifloray  des  Oncidium,  Stanho- 
pea,  etc.  —  Dans  la  collection  expos^e  par  MM.  Thibaut  et  Kete- 
le6r  on  comptait  seulement  \  8  plantes,  mais  la  plupart  aussi  re- 
marquables  pour  leur  raretE  que  pour  leur  force  et  leur  beauty. 
C'^taient  un  Selenipedium  k  5  fleurs,  le  Cypripedium  Veitckia- 
mm  et  les  Aerides  Labbii^  odoratum  purpicrascens,  odoratum  maxi" 
mum,  le  curieux  hybride  Cattleya  Dominyamy  avec  les  C.  ame^ 
(histiglossa  et  Mossi<B  en  S  variet^s,  le  Calanthe  Masucuy  plante 
•aujourd'hui  devenuerare  et  le  Calanthe  Masuca  rosea,  etc.  7-  Enfin 
les  Orchidees  envoyees  par  M.  Linden  Etaient  au  nombre  de15^ 
parmi  lesquelles  je  citerai  VOdontoglossim  Inslayi,  les  Aerides  Lt  - 
pentcBy  odoratum  i  quatre  grappes  et  affine  roseum,  le  Cattleya  s'<  > 
perba,  les  Lcelia  Brisyana,  purpurata  et  purpurata  Leopoldi^  le 
Vanda  tricolor  planilabra,  etc. 

Au  <2<»concours,  propose  pour  le  lot  le  plus  complet  de  Fougftres 
exotiques  de  toute  nature,  ont  pr^sent^es  deux  belles  et  nom- 
breuses  collections,  Fune  par  M.  Mathieu,  Tautre  par  M.  Uerval. 
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Gelle  du  premier  etait  plus  riclie  jen  especes;  celle  du  second  se 
recommandaitpar  la  force  desplanteftqui  la  formaient^  parmiks*. 
quelles  on  remarquait  surtout  de  beaux  pieds  d'Alwpbila  divm,* 
de  Cyathea  dealbata^  de  Cihotium  Sofiiedei,  Ces  deux  mantes  ditSk- 
rents  se  compensant  Tun  Vaulre^  le  jury  a  dicerne  a  chaeun  de 
ces  deux,  horticulteurs  une  medaillede  1'*  classe* 

Un  GOQcours  (n""  43)  avail  ete  ouvert  pour  la  collection  fleorie 
la  plus  belle  de  Gloxinia^  AchimeneSy  Tydcsa,  Ge$neria,  etc.  Seute, 
MM.  Thibaut  et  Keteleftr  s'y  sont  pr^entees  avec  un  lot  nombreox 
de  Gloxinia  cuUiv^savec  la  perfection  qui  caracterise  ces  horticul- 
teurs distingues,  et  auxquels  etaient  joints  Tint^essant  bybride 
nomme  Sinningia punclulajtaei  le  Tydoea  Rachel,  Unemedailie  de 
vermeil  leur  a  et^  d^roee  pour  cette  charmante  presentation  qui 
faisait  vivement  regretter  que  la  culture  des  Gloxinia  et  des  Gesne- 
riac^es  en  g^n&ral  soit  aujourd'hui  beaucoup  trop  negligee  en 
France. 

La  vogue  qui  ^tait  arrivee  jusqu'i  Texag^ration  pour  les  Begonia^ 
pendant  ces  demises  anuses,  commence  evidemment  k  se  de- 
toumer  de  ces  plantes  qui,  cependaat,  miriteront  toujours  une 
place  distingu^e  dans  les  collections,  li  cause  de  la  beaute  et  de  la 
variete  de  leur  feuillage.  Ge  nouveau  caprice  de  la  mode  s'indique 
clairement  par  ce  fait  que  le  \  i''  concours  qui  avail  pour  objet  les 
Begonia  fleuris  ou  non  fleuris  a  determine  la  presentation  d'uoe 
seule  coliectioUy  tandis  qu'on  avail  vu  ces  plantes  abonder  dans  les 
Expositions  des  annees  prec^dentes.  Cetle  collectioDj  exposte  par 
M*  Griqueboeufy  jardinier  chez  M°^'  1^  ducfaesse  de  La  Force,  etail 
tr^-nombreuse,  m^langfe  mfime  d'especes  et  varieles  rustiques; 
mais  qiioique  le  feuillage  des  Begonia  qui  la  formaient  tiki  assez 
ample,  le  jury  n'a  pas  troav^  que  la  culture  en  fiit  irreprochable.  il , 
adonn^  ^  M.  Criqueboeuf  une  m^daille  de  4'*  classe. 

Le  45*  concours,  qui  etait  relatif  aux  Gactees^  a  donni  des  re- 
sultats  fori  remarquables.  Trois  riches  collections  y  ont  6te  pre- 
sent^, toutes  nombreuses,  toules  choisies,  et  ne  se  distinguant 
d^s  lors  Tune  de  Tautre  que  par  des  differences  dans  le  nombre  des 
especes  ou  dans  la  force  des  pieds.  Au  premier  rang  a  ete  placee 
celle  de  M.  Pfersdorff  qui  a  re^aune  m^daille  de  vermeil.  EUe 
comprenait  un  tr^s-grand  nombre  de  plantes,  parmi  lesquelles  se 
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trouvaient  les  plas  rares  qui  existent  dans  les  collections  euro- 
p^nnes,  QOtaament  le  Ltuchienbergia  prmcipU,,  Echinocactus 
Odieri,  le  singulier  P^/ecy/)Aara,  etc.  Au  rang  e»l  venue  se  ran- 
ger la  eoUeclioii  exposes  par  M.  Landry,  a!n^»  qui  a  valu  a  cet 
-exposant  una  mMaille  de  4'«  classe.  Gelle-ci  se  recommandait 
moins  pur  le  nombre  et  la  raret^  des  plantes,  mais  beaucoup  plus 
pax  la  force  exceptionneUe  des  individus.  On  y  voyait  des  pieds 
Echinocactus^  Echinocereus^  Mamillaria,  etc.,  arriv^  a  un  degr^ 
de  d^yeloppement  qu'on  ne  leur  .voit  guere  que  dans  quelques  jar* 
dins  botaniques.  EnBn  au  3«  rang  a  et6  placee  la  s^rie  expos^e  par 
M.  I«andry  (Joseph),  a  qui  a  et6  d^cern^e  pour  cette  pr^sentatioa 
une  m^aille  de  2''*classe.  Celle-ci  avait  pour  elle  la  raret^  d'un 
assez  grand  nombre  d'especes^  la  bonne  culture  de  toutes  les 
plantes;  mais  beaucoup  des  ^chantillons  qui  la  formaient  ^taient 
notablement  inUrieurs  en  force  k  ceux  des. deux  premieres  collec- 
tions. Au  total^  ces  trois  collections  depassaient  eu  importance 
celles  qu'on  voit  habituellement  dans  les  jardins,  aujourd'hui  que 
les  Cactees  ont beaucoup  perdu  de  la  vogue  que  leuravaient  d'abord 
attir^e  la  bizarrerie  de  leur  forme,  la  grandeur  et  la  beaute  de 
leurs  fleurs. 

Un  concours  [u^  46}  avait  propose  pour  le  plus  beau  lot  de 
plantes  &  feuillage  servant  ^  rornementation  des  jardins  pendant 
YiXk\  j'ai  dejk  dit  qu'il  n'a  d6termin6  aucune  presentation,  circon- 
stance  peu  explicable  a  une  epoque  ou  ces  plantes  k  feuillage  or- 
nemental  sont  plus  recherch^es  que  jamais . 

Le  dernier  concours  pour  les  plantes  de  serre  chaude  (n^^  \  7)  avait 
pour  objet  les  Aro'id^es.  M.  Lierval  y  a  pr^sent^une  fort  belle  s^rie 
de  ees  plantes  dans  laquelle  on  comptait  environ  50  esp&cesouva- 
des  plus  nouveUes  ou  des  plus  ornementales.  II  a  re^u  du 
Jury  une  medaille  de  4  *^  classe.  Je  me  bornerai  a  citer  comme  fai- , 
sant  partie  de  ce  lot  remarquable  les  Dieffenbachia  Baraquiniana 
et  coitata,  les  Alocasia  zebrina,  macrorhiza  variegata^  metallica,  etc. , 
pour  donner  une  idee  du  soin  avec  lequel  elle  avait  et^  compos^e^ 
et  j'ajottterai  que  les  pieds  qu*elle  comprenait  ^taient  tous  en  boa 
^tatet  bieucoltiv^. 
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VII.  VilOETAUX  DB  SEERE  FROIBE  ET  TEMPfiREB. 


Les  vegeiaux  decelte  cal^gorie  ont  occupy  i  ^Exposition  de  f  86& 
une  place  moins  large  et  moiosdistinguee  que  ceux  de  serre  chaude. 
Onze  concours  avaient  et6  ouverts  pour  eux;  sur  ce  nombre,  six^ 
c'esl-a-dire  plus  de  la  moitifi  (n«»  1 8, 1 9,  20 , 21 , 23  et  27)  sont  reslfe 
sans  rfeullat.  J*ai  dit  plus  haut  comment  on  pent  s*expliquer  que 
ceux  d'entre  eux  qui  avaient  pour  objet  des  plantes  ou  deja  di fleuries^ 
ou  trop  nSglig^es  par  nos  hoi'ticulteurs  n'aient  d^termini  aticune 
presentation ;  mais  il mesemble  plus  difficile  de  comprendre  ponrquor 
le  concours  qui n'avaitrien  de  special  etqui  s'appliquait  h  toutes 
les  esp^ces  de  serre  froide  et  de  serre  temper^e,  ait  eu  le  mfeme  sort 
que  ceux  pour  lesquels  11  existait  une  cause  materielle  d'insuccfes. 
Constalons  le  fait  sans  chercher  a  en  trouver  Texplication. 

Le  22*  concours  6tait  relatif  aux  Pelargonium  tnquinans'zmale, 
dent  les  charmantes  Yari^t^s  de  jour  en  jour  plus  nombreuses  sont 
aujourd^hui  Tun  des  principaux  ornements  des  jardins,  pendant 
la  belle  saison.  Cinq  lots  y  ont  6te  pr^sent^s  parmi  lesquels  trois 
^taient  assez  remarquables  pour  que  leurs  presentateurs  aientregu 
des  recompenses.  Au  premier  rang  et  presque  au  m6me  niveau  ont 
^te  classes  ceux  deM.  MaletetdeM.  Chat4.  Nombre  etchoix  des  va- 
ri^t^s,  vigueur  des  individus;  abondanee  des  fleurs,  tout  ^tait  r^uni 
dans  ces  deux  brillantes  collections^  k  un  degr^  cependant  sensible- 
ment  plus^leve  dans  celle  du  premier,  k  qui  a  6x&  decernte  Tune  des 
m^dailles  d'honneur  de  vermeil,  que  la  Soci^t^  tenait  de  la  g^n^ 
reuse  bienveillance  de  S.  A.  I.  la  princesse  Mathilda.  Quant  k 
M.  Chate,  le  Jury  luia  d^cern^  une  mMaille  de  vermeil  de  la  Soci^t^. 
La  troisieme  collection  avait  i\e  exposfe  par  MM.  Carr6  et  Poulain. 
Trte-notablement  inferieiire  en  m^rite  aux  deux  premieres,  elle 
a  valu  h  ces  presentateurs  une  m^daille  de  bronze. 

Les  Verveines  avaient  fourni  la  matiSre  du  24"  concours ;  mal- 
heureusement  ces  charmantes  plantes,  que  Ton  etait  habitu^  ^ 
voir  merveilleuses  de  vigueur  et  de  floraison,  sont  devenues,  il 
serait  difficile  d'en  deviner  la  cause,  presque  impossibles  h  obtenir 
en  bon  etat.  Trop  souvent  m6me  une  maladie  sp^ciale,  dont  la 
nature  est  aussi  peu  connue  que  Vorigine,  en  d^truit  la  presque 
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totality  dans  les  cultares  parisiennes.  Cette  f&cheuse  circonstance 
a  ete  mise  en  parfaite  evideoce  par  I'Exposition  de  cette  ann^e, 
ou  figurait  un  seul  lot  de  Verveines ;  encore,  quoique  presentees 
par  M.  Alph.  Dufoy,  dont  tout  le  monde  conoait  la  rare  habil^t^^ 
et  qui  s'est  toujours  place  an  premier  rang,  sous  ce  rapport^  dans 
les  Expositions  ant^rieures^  ces  plantes  laissaient-elles  assez  h  di- 
sirer  quant  Tanipleur  de  leurs  inflorescences,  pour  que  le  Jury 
n'ait  d^cerne  a  cet  exposant  qu'une  m^daille  de  bronze. 

Le  25«  concours  etait  propose  pour  la  plus  belle  collection  de 
Petunia  fleuris.  Deux  horticuiteurs  s'y  sont  pr^sentes :  M,  Tabar, 
de  Sarcelles,  et  M.  Dufoy  (Alph.).  Les  plantes  du  premier  etaient 
vigoureuses,  trapues^  bien  fleuries,  la  plupart  k  fleurs  doubles, 
varices  de  nuances  ^  comprenant  plusieurs  de  ces  vari^t^s  k 
coroUe  largement  m^langee  de  vert  ou  mfeme  entiferement  verditre 
que  beaucoup  d'amateurs  voudraient  voir  expulser  impitoyable- 
mentdes  jardins.  Cellesdu  second,  principalementi  fleurs  simples, 
Etaient  moins  brillantes  de  floraison  et  moins  bien  cultiv^es.  Une 
medailie  de  classe  a  ^te  decern^ek  I^.  Chate ,  une  m^daille  de 
bronze  a  M.  Dufoy  (Alph.). 

Battu  dans  le  25*"  concours^  ce  dernier  horticulteur  a  pris 
honorablejnent  sa  revanche  dans  le  26%  qui  avait  pour  objet  les 
Fuchsia.  La  collection  qu'il  y  a  pr^sent^e  comprenait  40  ar- 
bustes,  tons  jeunes,  vigoureux  et  bien  fleuris,  forraant  bien  la  py- 
ramide  et  appartenant  aux  variet^s  les  plus  recomntandables , 
simples  ou  doubles,  dont  nos  jardins  se  soieiit  enrichis  dans  ces 
dernieres  annees.  Elle  lui  a  valu  une  medailie  de  4  classe. 

Le  dernier  concours  de  cette  serie  (n'*  28;  6tait  propose  pour  la 
plus  belle  collection  d'Aloe^  Agave,  Dasylirion^  Littcea,  Bonapar- 
tea  et  Yucca.  II  a  amen^  la  presentation  de  4  lots,  parmi  lesquels 
deux  etaient  des  plus  remarquables.  Le  premier,  expose  par 
M.  Landry  aine,  comprenait  une  serie  i* Agave  forts  et  d'es- 
p^ces  choisies,  notamment  un  A.  filifera  en  pleine  floraison,  d^ 
tr^s-beaux  A.  xylinacantha^  heieracarUhay  etc. ;  de  plus  on  y  adpnu- 
rait  un  Euphorbia  grandidens  de  trte-grandes .proportions, y^in  et 
frais  dans  touies  ses  ramificAions,  d'enormes  Aioe^  et<^  Le  se- 
cond, presents  par  M.  Landry  (Joseph),  r^unissait  aussi  des  Agave 
nombreux  et  rares  {A.  schidigera^  grandidentata^  applanata^ 
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angusti folia,  etc.),  mais  souvent  en  pieds  moins  forts,  de  beaux 
Aloe^  un  Bonapartea  gracilis  fleiiri,  etc,  Le  Jury  a  class6  au  pre- 
mier rang  M.  Landry  aine,  ^  qui  il  a  d^cerne  une  m^daille  d'atj^ 
et  il  a  accord^  une  medaille  de  vermeil  i  M.  Landry  (Joseph). 


Una  Exposition  faite  k  T^poque  i  laquelle  a  eu  lieu  cellede  cette 
aunee  semblerait  appelee  a  recevoir  un  grand  nombre  de  y^getaux  * 
de  plein  air;  cependant,  si  Ton  souge  que,  au  commencement  de 
juillet,  les  floraisons  priotani^res  sont  d^ji  terminus,  que  celies 
qn'on  pourrait  nommer  estivales  commencent  k  peine,  tandis  que 
celies  d'aatomne  sonlencore  loin  d'apparattre,  onyerraquec'eslU 
comme  un  moment  de  transition  pendant  leqne)  on  ne  pent  em- 
prunter  que  peu  de  richesaes  fl(flrale8  k  la  pleine  terre  des  jardins. 
Aussi  le  programme  n'y  avait-il  cherchi  que  la  mati^re  de  7  con- 
corns,  auxquels  les  presentations  faites  en  dehors  d^  ce  cadre  ont 
prouv^  qu'on  aurait  pn  en  ajouter  deux  ou  trois  autres. 

Sur  les  7  concourB  inscrits  au  programme,  3  ont  i\&  nuls  ou  eon- 
sid^riscomme  tels;  les  Gonif^res  et  les  Hosiers  ^  tige  ayant  fait 
d^faut  et  les  belles  Quarantaines  de  MM .  Vilmorin-Andrieux  ayant 
m  pr^sent^s  hors  concours.  Par  une  heureuse  compensation  les 
Roses  coup^  et  les  plantes  herbac^es  m^l^  ont  i\i  exposees  en 
nombre  considerable  et  dans  le  plus  bel  ^tat  de  fioraison. 

Le30*  concours,  pour  la  plus  belle  collection  d'arbustes  k  feuilles 
persistantes,  les  Houx  compris,  a  determine  la  pr^ntation  par 
M.  Dieuzy-Fillon,  de  Versailles,  d'nne  collection  nombreuse  et 
bien  compos^e.  C'^tait  une  reunion  de  plusieurs  especes  ou  variites 
i*Il€x,  EvonymuSy  Ligtthtrum^  Qu€rcu9,Azm  laquelle  se  trouvaient 
aussi  le  Sapivmaqm  folium,  leBaphiolepis,  le  yiburnumjapmicumy 
le  Garrya  macropkylla^  etc.,  et  mime  un  Aletris  Burchelli  i.S 
hampes  fleuries.  Le  Jury  8*est  plac^  principalement  au  point  de 
vue  de  la  yariet^  des  art)U8tes  compris  dans  ce  lot  pour  decerner  k 
M.  Dieuzy-Pillion  une  mMaille  de  4'*  elasse. 

Le  32*  concouTs,  qui  portait  snr  les  Roses  couples,  adonn^  les  pliB 
brHlants  resultats.  Jamais  encore  pent«6tre  ces  fleurs  n'avaient  4t6 
pr^ntees  en  aussi  grand  nombre,  ni  si  merveilleuses  de  f  ralcheur  et 
de  beant^.  L'adn^iration,  je  n'hMle  pas  i  le  dire,  ^tait  ananime; 
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aussi,  en  presence  detant  de  brillantes  series^  le  Jury  n*a-t-il  era 
poQToir  mieax  faire  qne  d'accorder  aux  8  ezposants  8  m^dailles 
dont  4  d'honneur  bdrs  ligne^  de  S.  M«  rimpiratrice,  k  M.  Mar- 
gottio,  %  en  or  ex  (tquo  k  M.  L^yftque  et  h  M.  Verdier  (Eugene), 
qui  avait  craipris  dans  son  lot  de  nombrenses  fleurs  de  la  Lelle 
Rosie  Th^  Marshal  Miel,  2de  yermeil  exfBqm  ^M.  Marestfils 
«t  a  M.  Verdier (Charks)^  4  de  I'* classe  a M.  Doiral,  4  de  3«  cUsae 
^  M.  Paillet  filsi,  eofia  f  de  bronze  a  M.  liDbine.  On  voit  qne,  tlans 
catte  circonsUmoet  les  Rosi^riates  parisiens  ont  merveiUeiuement 
soutenu  Thonneur  de  la  branche  le  plus  essenlieUemrat  fimn- 
caise  de  rhorticulture. 

Les  resultats  ont  et^  pmqaeaosri  remarquables  pour  le  33«con- 
cours  qui  avaitpour  objet  les  plantes  vivaces  etannuelles  de  pleine 
terre.  Abstraction  faite  de  la  tres-hombrense  et  magnifique  sMe 
que  MM.  Vilmorin-Andrieux  avaient  ezposte  en  restant  etrangers 
k  la  lutte,  5grandes  collections  de  ces  plantes  avaient  ^te  pr^ent^es. 
La  pins  remarquable  sans  contredit  appartenait  k  M.  Loise  fils, 
digne  continuateur  des  travanx  et  des  succis  de  son  pere^  k  qui 
elle  a  yalu  une  m^daille  d'or.  EUe  formait  deux  volomtneux  et 
brillants  massifs.  Les  plantes  qn'elle  comprenait  itaient  toutes  en 
fortes  touffes  et  remarquableraent  Henries.  C'^taient  de  nombrenx 
Ltnum^  Codetta,  Tagetes^  ClarktOy  etc.,  etc.,  au  milieu  desqnels 
VAgrostis  nebulosa  ^levait  ses  panicules  d'une  Ugirete  qui  justifie 
son  nom;  et  en  mfime  temps  une  iblonissante  gerbe  des  Glaieuls 
les  plus  varies^  et  de  magnifiques  grappes  de  Roses -tremiferes  ar- 
rivant  jusqu'aux  tons  les  plus  riches  ou  les  plus  fonc^s. 

Denx  autres  collections^  formant  i§galementchacnnedeuxbeanx 
massifs^  avaient  ^te  expos^es  par  H.  Bonnet  et  par  M.  Yvon.  La 
iloraison  en  etait  gen^ralement  moins  abondante^  surtout  les  touf- 
fes moins  fournies ;  fort  belles  n^anmoins  Tune  et  Tautre^  elles 
ont  valu  k  chacun  de  ces  exposants  une  medaille  de  vermeil. 
Quant  a  la  collection  presentee  par  H.  Duvivier^  surtout  a  eelle 
qu'exposait  M.  Tbibault-Prudent,  elles  ne  pouvaient  soutenir  la 
comparaison  avec  les  prec^dentes^  iiea  qu'elles  ne  manquassent 
pas  de  merile.  Le  premier  de  cea  horticulteura  a  re^  une  me- 
daille de    ciassis^  U  dernier  une  medaille  de  bronze. 

La  a^rie  des  concours  se  termine  par  celui  dont  les  Pena^ 
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etaient  le  sujet  (n*  3i ).  Le  resultat  ea  a  ete  moips  satisfaisant 
que  dans  divers  Expositions  ant^rieares.  Trois  concurrents  s'7 
iront  presently  no  borticulteur  et  deux  jardinidrs  bourgeois. 
Parmi  ceux-ci»M.  Moulard  a  leQu  ui^e  medaille  de  2*  classe^  et 
M.  C!hardine  nne  medaille  de  bronze.  Le  lot  du  premier  formait 
une  collection  nombreuse  dans  laquelle  dominaient  les  fleurs  de 
fantaisie  on  panacb^es;  celui  du  second  ^tait  ^galement  nom- 
hreuXf  mais  moins  vari6^  ses  fleurs  etant^  en  grande  majority,  de 
tons  clairs,  d'ailleurs  souvent  d'ampleur  mediocre  et  d'une  forme 
assez  irr^liire. 

IX.  IlTDUSTRUS  HOATIGOLB. 

L'art  de  disposer  les  fleurs  en  bouquets^  en  parures^  en  surtouts. 
de  table,  etc.,  exige  du  goflt;  il  est  done  essentiellement  fran^ais 
etsurtout  parisien.  M.Bernard  le  possede^  unhaut  degre;  11 
Tavait  d6jk  prouv6  a  roccasiondes  Expositions  ant^rieures;  il 
en  a  donne  une  nouvelle  preuve,  cette  anuee,  en  presentaat,  pour 
le  36*  concours,  plusieurs  bouquets  de  formes  et  de  dispositions 
variees,  mais  toutes  gracieuses.  Dans  le  nombre  on  en  remarquait 
un  dont  Taspect  g^n^ral  avait  quelque  chose  d'insolite  et  d'el^- 
gant  en  m6me  temps  qu'il  devait  aux  fleurs  d'Orchid^es  exotiques 
dont  il  etait  enti^rement  compost.  M.  Bernard  a  reju,  pour  sa 
cbarmaute  exposition,  une  medaille  de  1'^classe.  Aprte  lui, 
M"'  Lyon  a  fait  remarquer  de  forts  jolis  bouquets  qui  lui  out  yalu 
nne  medaille  de  2"  classe,  et  M"*  Leys  en  a  envoye  de  Belgique 
un,  d'un  caract^re  particulier,  pour  lequel  le  Jury  lui  a  decern^ 
nne  medaille  de  bronze, 

X.  CONCOURS  IMPREVUS. 

Ici  se  terminerait  la  t&che  du  redacteur  de  ce  compte  rendu  si, 
en  fracant  le  cadre  de  TExposition,  programme  avait  pu  deter- 
miner rigoureusement  tons  les  elements  qui  devaient  ou  pouvaient 
y  trouver  place;  mais  en  dehors  de  toutes  les  provisions,  ou  par 
suite  de  lacunes  reconnues  trop  tard,  une  EiposUion  fait  toujours 
affluer  des  produits  horticole?  pour  lesquel^  aueun  concours  n'a- 
yait  M  ouvert,  on  mAme  dont  on  n'anrait  pas  cru  la  prOsenta* 
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tion  iKWsible.  Leur  refuser  Teiitree  serait  priver  des  horUcnltenrs 
du  fruit  de  travaux  souvent  opiniitres;  il  est  k  la  fois  plus  g6ne- 
peux  et  plus  utile  de  les  acfcueillir,  et  de  Ik  risulte  la  ealegorie 
souyent  nombreuse  de  ce  qu'il  est  d'usage,  dans  notre  Soci^t6, 
d'appeler  assez  improprement  concours  imprimis. 

Gette  ann^e  le  nombre  des  presentations  faites  ainsi  en  dehors  de 
toute  prevision  a  6t6  de  25,  qui  presque  toutes,  ontamen6  le  Jury 
k  d^cerner  des  recompenses.  Ainsi  ont  iik  decern^es  par  lui : 
^  m^dailles  de  vermeil,  5  medailles'  de  ^  classe,  9  m^dailles  de 
2*  classe  et  4  m^dailles  de  bronze.  Pour  ne  pas  prolonger  outre 
mesure  ce  compte  rendu  que  I'abondance  des  objets  k  signaler 
a  rendu  dejk  fort  long,  je  me  bornerai  k  indiquer  en  pen  de  mots 
les  divers  objets  pour  lesquels  ont  ete  accordees  ces  nombreuses 
recompenses. 

Par  TeflTet  d'un  oubli  reconnu  trop  tard,  les  r^dacteurs  du  pro- 
gramme avaient  neglige  d'y  inlroduire  un  concours  pour  les  OEil- 
lets.  Heureusement  M.  Gauthier-Dubosn'apastenu  comptedecette 
circoQStance  fdcheuse  et  ila  enrichiTExposition  d'une  collection 
d'CEillets  en  pots  qui  en  etait  certainement  Tun  des  elements  les 
plus  remarquables.  Ces  plantes,  dont  les  fieurs,  parfaites  de  forme^ 
oflfraient  une  diversite  merveilleuse  de  coloration,  occupaient  300 
pots  disposes  en  i  groupes  symetriques  et,  en  outre,  des  fleurs 
coupees  placees  k  c6te  montraient  plusieurs  varietes  nouvelles  ob- 
tenues  recemment  de  semis.  Le  Jury  a  decerne  a  M.  Gaulhier- 
Dubos,  a  litre  de  medaille  d'bonneur.  Tune  des  medailles  de 
vermeil  que  S.  A.  I.  la  princesse  Mathilde  avait  bien  voulu 
donner  a  la  Societe. 

MM.  Baudry  et  Hamel,  horticulteurs  k  Avranches  (Manche), 
avaient  envoye  encore  une  nombreuse  collection  de  fleurs  d'QEillets 
representantleur  riche collection.  Ces  fleurs  occupaient  trois  larges 
caisses,  dont  une  etait  remplie  de  ieurs  gains  de  I'annee.  Cette 
belle  presentation  leur  a  valu  une  medaille  de  V  classe.  Enfin 
M.  Duet  avait  egalement  envoye  des  fleurs  d'QEillets  pour  les- 
quelles  le  Jury  lui  a  decerne  une  medaille  de  bronze. 

L^epoque  k  laquelle  devait  avoir  lieu  TExposition  avait  deter- 
mine a  ne  pas  ouvrir,  dans  le  programme,  un  concours  pour  les 
Dahlias.  Cependant>  comme  il  est  pen  de  difficultes  qu'un  art 
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coosomm^  ne  parfieime  i  sanDonter^  dtece  oommenoeiiieiitde 
VM,  M.  Dafoy  (Aip.)  a  pa  printer  one  tr^-nombreuse  et  trifr- 
belle  eollectioa  fleuiie  de  ce9  plantes  cnlliTfei  en  pots,  tevtes 
naines  ou  hantes  an  ploa  d'lin  m^tre,  toates  auaai  pot  tant  des.flenis 
parfaites  de  formeettrtsMrari^de  nuances.  Le  Jury,  reccHmaiaasBt 
toute  rimportance  dn  risultat  qu*ayait  an  obtenir  cet  habile  horti- 
cnlteor,  loi  a  d^cerni  une  mMaille  de  termeiL 

Une  collection  inlireasante  itait  ceilede  Uenes,  en  55  yarietfe 
oo  espicea,  qn'ayait  pr^nt^e  H.  Dieuzj-Fillon.  Le  Jary  a  dumxii 
une  mMaille  de  4'*  classe  k  Tanleur  de  celte  pr^seiOatiofi. 

Deux  autres  m^dailles  dn  mivae  oidre  mt  M  aecoTd^es  k  M.  IM- 
ranlt-Salboeuf,  d'Argenteuil,  pour  des  Aspergea  d'nne  groasenrex- 
traordinaife  el  ^  M.  Leroy,  colon  k  Kooba,  en  Algerie,  pout  ue 
c6llection  da  Batates  en  beaux  tubercules  appartenant  k  une  don- 
zaine  de  vari^  difierentes.  J'ajouterai  que  M.  Leroyafait  encore 
enyoye  une  nombreuae  s^rie  de  Pommes  de  terre  en  toberenles,  il 
est  vraif  gto^ralement  peu  volnmineux,  qui  nWupait  pas  nuins 
de  4  28  assiettes,  et  poor  laquelle  il  lui  a  M  donn&  une  jnedaille 
de  2"  claase. 

Quant  aux  mMailles  de  2*  classe,  elles  ont  M  d^oem^es  de  kt 
mani^re  suiyante:  deux  k  M.  Peli  pour  une  eollecticm  nombreose 
de  plantes  panach^es  ou  cotonneuses,  en  pieds  g^ralement  un 
peu  faibles,  et  poujr  une  sirie  de  Fongires  de  serre  froide  ou  de  pleine 
terre;  une  ^M.  Lieryal^  pour  des  Phlox;  a  M.  Lassus  pour  plantes 
diyerses;  i  M*  Pfersdorif  pour  des  Euphorbes  charnues;  h  M.  liar- 
gottin  pour  de  belles  fleurs  couples  de  Roses-tremieres;  i  H.  Yer- 
dier  (Eug^ne)^  pour  un  pied  fleuride  Lilium  auraium  Lindl.  ;  enfin 
a  M.  Ponce  (Isid.)  pour  une  serie  de  pieda  de  Tomates  chargfe  de 
fruits. 

Terminons  celte  Enumeration  en  ajoutant^e  des  medaillea  de 
bronze  out  iti  obtenues  par  M.  Dufoy  (Alph.)  poor  des  Lantana  au 
nombre  de  4  8  pieds  yari^s ;  par  M.  Biilard,  pour  des  Spir^es,  en  flems 
coupees,  au  nombre  de  23  sortes  difi^rentes ;  enfin  par  M.  Gloede 
(Ferd.)  pour  des  Groseillesde  40  variety  qu'accompagnaient  du 
Cassis  de  Naples  et  k  fruits  jaunes  ou  plutAt  rousslttres. 

Ainsi,  Messieurs,  vous  le  sayiez  deja,  et  ce  compte  rendu  a  eu 
pour  objet  principal  de  yous  le  rappeler,  TExposition  de  cette  an- 
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nee,  quoique  tenue  k  une  ^poque  ^videmment  d^favorable,  mais 
qu'iletait  imposeible  de  changer,  a  reuiii  un  nombre  considigrable 
de  plantes  toutes  belles,  toutes  bien  choisies^  beaucoup  m^xne  ou 
encore  fort  rares  on  entiereraeni  nouvelles.  Elle  a  fourni  k  nos 
horticulteurs  une  nouvelle  occasion  de  montrer  lenr  habilete  dans 
toutes  les  branches  du  jardinage.  La  Society  impMale  et  centrale 
d'Horticulture,  qui  a  r5compens6  gen6reusement  leurs  efforts,  leur 
doit  des  remerciments  pour  I'empressement  avec  lequel  lis  out  r^ 
pondu  a  son  appel.  Get  empressement  lui  est  un  sArgarant  quails 
entendront  aussi  sa  Toix  lorsqu'elle  les  invitera  k  rassembler  toutes 
Ifurs  forces  pour  une  occasion  encore  phissolennelle  danslaquelle 
lalutte  embrasseraTEarope  etoii  succes  comme  d^faites  auront  le 
mondeentier  pour  spectateurs. 


REVUE  BIBUOGRAPfflQUE  fiTRANGfiRE^ 


PLAIVTKS  NOUVBLLKS  OU  RARES  D^CRrTES  B^lNS  LBS  PUBLICATIONS 
iTRANG^RBS.' 

Gartbkflora. 

C^lathea  rotmdifolla  Roeenicke,  Gartenf,,  nov.  4  864^  p.  322« 
pi.  452.  —  Calathee  k  feuilles  roades.  —  Am^rique  tropicale.  —  (Gan- 

Cette  plante  a  ete  nominee  par  M.  Linden,  a  qui  Ton  en  doit 
rintroduction,  Maranta  orbifdia^  dans  les  catalogues  pnblies  par 
lui  en  4  862  et  \  863.  EUe  est  tellement  voisine  du  Calathea  fasciataj 
que  M.  K^rnicke,  qui  s^est  occup^  d'une  maniere  spteiale  de 
cette  famille  de  plantes,  est  porte  k  la  regarder  comme  une  forme  a 
feuilles  vertes  de  cette  espece.  En  effet,  ses  feuilles  entierement 
verles  n'ont  que  des  bandes  transversales  d'un  vert  plus  clair,  k 
peine  appreciables.  Elle  ofiTre.cependant  quelques  l^gferes  diffe- 
rences dans  sa  fleur  comparativement  au  C.  fasciata^  Elle  est  no- 
tablement  inferieure  k  celle-ci  en  beaute.  Elle  fieurit  au  mois  de 
mai;  sesfleurs  blanches,  petites,  sont  ramass^es  a  la  base  des 
feuilles  et  sont  des  lors  pen  visibles. 
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Vheophrasta  ImperlalU  Linden.  —  Gartenf.^  nov.  4864,  p.  323, 
pi.  453.  —  Thdophraste  imperial.  — -  Am^rique  tropicale.  —  (Myr« 

C'est  la  line  des  plus  belles  plantesdont  on  doiverintrodiiclion  a 
M.  Linden.  II  n^y  a  que  6  ou  7>ans  qu'elle  a  ^t^  import^e  en  Eu- 
rope et  elle  est  encore  rare.  EUe  forme  un  petit  arbre  k  tige  simple 
ou  peu  ramifiee^  remarquable  pour  la  beaute  de  ses  grandes  feuilles 
oblongues,  dont  la  plus  grand^  largeur  se  trouve  un  peu  au  deU 
du  milieu,  dont  le  bord  est  largement  dente  a  dents  ^pineuses^ 
dont  le  tissu  est  coriace,  trte-ferme,  et  qui  atteignent  1  metre  de 
longueur  sur  0^25  de  largeur.  Sur  les  pieds  Ires-vigoureux,  on  lis 
voit  acquerir  1"33  delongueux.  II  en  existe  quelques  pieds  qui  at- 
teignent ou  d^passent  m6me 2 mfetresde  hauteur  et  qui,  dans  toute 
cette  ^tendue,  sont  garnis  de  ces  magniiiques  feuilles.  La  terre 
qui  convient  h  cette  belle  esp^ce  est  de  la  terre  de  pelouse  nutri- 
tive et  meuble^  un  peu  forte;  il  lui  faut  une  place  bien  eclairee 
dans  la  serre  chaude ;  enfin  on  doit  lui  donner  des  pots  de  plus  en 
plus  grands  a  mesure  qu'elle  prend  de  la  force.  La  multiplication 
en  est  difficile;  on  Tefiectue  au  mois  de  mars^  au  moment  ou  la 
nouvelle  pousse  va  se  montrer,  en  coupant  la  sommite  d'un  vieux 
pied  et  la  divisant  en  autant  de  morceaux  qu'elle  porte  de  feuilles. 
Les  sections  se  font  au-dessous  de  chaque  feuille,  et  on  plante  en- 
suite  chaque  fragment  de  tige  avec  sa  feuille,  h  litre  de  bouture. 
Ces  boutures  sont  mises  dans  une  serre  chapde  basse,  dans  un  petit 
coffre  non  muni  de  son  ch^sis  et  plac^  pr^s  des  vitres;  on  lesy 
plante  obliquement  dans  du  sable,  avec  une  cbaleurdefond  de^O 
a  S5®  c.  Elles  donnent  d'abord  un  callus,  puis  des  racines,  apres 
quoi  le  bourgeon  situ6  k  Taisselle  de  la  feuille  se  developpe;  mais 
quelquefois  il  faut  une  ann^e  enliere  avant  que  la  pousse  ap- 
paraisse. 

RECTIFICATION. 
Une  erreur  a  M  commise  dans  la  lisle  des  n§oonipeDScgr  d^ccrn^es  4  la 
suite  de  rExposition  geo^rale  de  4865  :  page  416,  la  mddaille  de  vermeil 
doDD^e  iM.  Knight  est  une  medaille  d'hoDDeur  de  S.  A.  I.  la  princesse 
Malhilde. 

Parit.  —  Imprimeri*  bortlcote  ile  E.  OoNVAUi,  me  Cassette,  d 
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SiANGE  DU  24  AOUT  1865. 
Pb^sidence  de  U*  BrosifBUirt. 

La  stance  est  ouverte  a  deux  heures.  ' 

Le  pToc^s-verbal  de  la  derni^re  stance  est  lu  et  adopte. 

M.  le  President  proclame^  aprts  un  vote  de  la  Soci^t^^  Tadmis- 
sion  de  dix  nouyeaux  Membres  titolaires  qui  out  iti  prisenl^ 
daiis  laderni^res^ancei-et  au  sujet  desquels  aucune  opposition 
n*a  6te  formulae. 

Les  objets  su^ants  sont  d^pos^  sur  le  bureau  : 

4*»  Par  M.  Courtois-Gerard,  horticulteur-grainier,  rue  Saint- 
Honor^,  32»  de  la  Chicorie  sauvage  am^ioree. 

Dans  une  note  jointe  k  cette  presentation,  H.  Gourtois-Gdrard 
dit  que  la  Chicor^e  mise  par  lui  sous  les  yeux  de  la  Ck)mpagnie 
n'est  pas  autre  chose  que  celle  qui  lut  obtenue,  vers  iSdS,  par 
M.  Jacquin  ain^ ;  seulement^  par  I'effet  du  soin  que  Ton  a  mis 
constamment  a  choisir  les  porte-graines,  la  plante  a  maintwant 
les  feuilles  plus  larges  qu'elle  ne  les'avait  autrefois. 

Par  M.  Lep^re  (Alexis),  de  Montreuil,  une  corbeille  de  Pi- 
ches  Grosse  Mignonne  ordinaire,  Belle  Bausse,  Galande  et  Reine 
des  Vergers,  qui  ont,  en  moyenne,  24  ou  25  centim.  de  circonfi* 
rence. 

3«  Par  M.  Chevalier,  de  Montreuil,  des  PecAes  qu'il  regarde 
eomme  une  variete  particuliere,  a  laquelle  il  donne  le  nom  de 
Belle  rencontre. 

4<>  Par  M.  Chardon  jeune,  amateur  k  Ch&tillon  (Seine),  une  cor- 
beille de  P(nre9. 

50  Par  M .  I'abb^  Marbot,  auchiteau  de  Florae  (Lot),  au  nom  de 
son  neveu,  M.  Arleguie,  des  Fruits  varies,  Pfeches-Pavies,  Prunes, 
Figues,  Raisins,  Poires,  parmi  lesquelles  celle  qui  est  iitiquetde 
Beau  Present  d*Artois  est  reconnue  comme  6tant  le  Doyenne 
Boussocb. 

6"  Par  M.  Louis,  jardinier  au  chiteau  de  Guerard  (Seine-et- 

Xf.  ^  SEPTBMBKK  4865.  33 
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Marne),  des  Ptches  et  Pcire9  doni  il  deaianda  le  nom,  et  qai  son! 
nomm^es  par  le  Comity  Arboriculture. 

7*"  Par  M.  Rouille  de  Beauchamp,  des  icbantillons  de  la  Poire 
de  semis  qu'ii  a  nomiB^  Beuir^  de  rAssomption ;  lis  sont  offerts 
pour  que  la  Commission  de  Pomologie,  a  laquelle  lis  sont  ren- 
Yoy^s^  puisse  verifier  oa  rectifier^  s'il  y  a  lieu,  le  jugement  qui  a 
^te  port£  par  elle  sur  ce  fruit  nouveau,  k  la  suite  d'une  premiere 
d^gi^station  faite  Tan  dernier. 

S'^  Par  M.  Briffaut^  jardinier  de  la  Manufacture  imp^riale  de 
Seyres,  des  Ptnres  obtenues  par  lui  de  semis,  qui  sont  renvoy^es^ 
pour  une  seconde  degustatiou^  au  Comit6  d' Arboriculture. 

9^  Par  une  personne  d*Angers  dont  le  nom  n'est  pas  indiqu^, 
trois  Poires  Belle  Angevine  conservees  dans  Teau-de-vie,  chacune 
dans  un  bocal  de  yerre  k  goulot  assez  itroit,  dans  lequel  on  I'a 
fait  entrer  lorsqu'elle  ^tait  encore  petite,  et  od  elle  a  pris  son  en- 
tier  d^veloppement. 

40^  Par  M.  Rouillard^  des  Prunes  Reine-Claude  de  Bavay  et  une 
autre  variete  dont  le  nom  lui  est  inconnu. 

4  4*  Par  M.  Lucy,  Tun  des  Vice-Presidents  d^  la  Sociite,  des 
fruits  du  Broussoneiia  papyrifera  L. 

42»  Par  M.  Verdier  (Eugfene),  tils  aini,  borticulteur,  rue  Du- 
noiSy  3,  h  Paris,  une  collection  de  fleurs  couples  de  405  belles  ts- 
rief.es  de  Glmttds, 

43"  Par  M.  Chardine,  jardinier  chez  M.  Labbi,  ^  Pierrefitte 
( Seine ) ,  des  Glaieuh  venus  de  semis  qui  out  dte  faits  par  lui 
en  4860  et  4862. 

44"  Par  M.  Tabar,  borticulteur  a  Sarcelles  (Seine-et-Oise),  une 
collection  de  40  varietes  de  Petunia  obtenues  par  lui  de  semis,  cette 
annee. 

45*  Par  M.  Robin,  borticulteur  k  Corbeil  (Seine-et-Oise),  un 
Delphinium  de  semis  et  un  nouvel  echantillon  de  son' Dahlia  blanc 
nain,  qu'il  a  d^ja  present^  dans  la  demiere  stance  et  qu'il  nomme 
P7'incesse  Mathilde, 

46*  Par  M.  Bonnet  fils,  borticulteur  a  Vanves  (Seine),  desifww*- 
Marguerites. 

W  Par  M.  Yvon,  borticulteur,  route  de  Chitillon,  -20,  un  pied 
fieuri  de  Stokesia  cyanea. 
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48<»  Par  M.  DuTrvier,  horticulteHr-grainier  h  Pans,  des  Jtetne$^ 
Marguerites  chinoises  etdes  Reine9-MargHerit$9  pyramidales^  aiaai 
qu'une  collection  de  Scabieum. 

Par  M.  MargoUin,  de  Bourg-la-Reine^  plosietirs  yaiMt^  de 
Roses  iremiires. 

20»  Par  M.  Burel,  un  ^norme  et  magnifique  pied  ^'Adiantum 
tenerum  formant  une  masse  d'on  metre  de  diametre. 

24"  Par  M.  Riviere,  jardinier-chof  au  Luxembourg^  denx  pieds 
d'une  Aroidde  de  Gochinchine,  qu'il  cultive  depuis  4857  et  qu'il 
a  d&\k  pr^sent^  en  4 862,  belle  plante  dent  il  a  obtenn  )a  fleuraison 
pour  la  premiere  fois  an  mots  de  feyrier  4862,  et  qui,  depuis  cette 
^poque,  a  fleuri  annuellement.  Cette  Arofd^,  qui,  comme  le  fait 
observer  M.  Bronguiart,  a  ixk  ditachee  de  Tancien  genre  itmorpAo*' 
phallus  par  Blume,  avec  d'autres  espices  de  Jaya,  de  Borneo  et 
^6me  de  Sierra-Ltone,  pour  former  le  genre  Conophallm,  est  fort 
remarquable  par  sa  trte-grande  feuille,  un  grand  nombre  de  fois 
et  profond^ment  d^oup^e,  qui  s^etale  an  sommet  d'un  petiole  cy-- 
lindrique  ressemMant  k  une  forte  tige  dress^.  M.  RiVifere  dit 
qu'apres  Tavoir  tenue  en.serre  chaude,  k  cause  de  sa  proyenance, 
il  Ta  cultivee  en  serre  froide  et  m6me  en  pleine  terre,  avec  one 
simple  couverture  de  feuilles  qui  a  suffi  pour  lui  faire  passer  YhU 
ver  sans  souffrir.  Cette  ann^e^  il  en  a  conserve  des  tubercules  dans 
son  cabinet.  Le  23  avrii,il  les  a  mis  en  terre  et  places  ensuite  dans 
nne  serre  froide,  ou  les  pieds  en  sont  parfaitement  venus.  La  plante 
est  tenement  pen  delicate  que,  pendant  6  mois,  il  en  a  orn^  des 
appartements  en  se  contentant  de  la  reporter  quelque  pen  en  serre 
apr^s  8  ou  40  jours  de  s^jour  dans  une  pi^ce  babitee.  11  rappelle  le 
fait  curieux  que  presente  la  fleuraison  de  ce  Conophallus :  son  spa- 
dice  portant,  comme  d'ordinaire,  des  fleurs  femelles  dans  le  bas, 
des  fleurs  mUes  dans  le  haut,  lorsque  les  premises  se  develop- 
pent,  inflorescence  d^gage  une  odeur  infecte;  mais  cette  odeiur 
disparait  aussit6t  que  les  dernieres  s^ouvrenf  et  repandent  leur 
pollen.  M.  Riviere  montre  a  la  Compagnie  un  dessin  de  cette  in- 
florescence. 

Le  m^me  presentateur  a  depos^  encore  sur  le  bureau  une  char- 
mante  Orcbid^e  fleurie,  an  sujet  de  laquelle  il  donne,  de  vive  yoix, 
quelques  details. — M.  Riviere  rapporte  enfin  I'observation.  suivantc : 
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on  a  dit  que  les  fruits  d'une  Orchid^,  le  Lepiotes  hicolor  Linhl.^ 
ezlialaieut  une  odeur  analogue  k  ceile  de  la  vanille.  L*an  dernier, 
ila  op^  laf  econdationde  cette  plante,  et  il  en  a  obtenu  les  fmits 
qu'il  montre  k  la  Compagnie;  or,  mtoie  au  moment  ou  lis  s'en* 
tr'ouvrent,  lis  sont  enti^rement  inodores,  comme  s'en  assurent 
plusieurs  des  Membres  presents. 

^l"*  Par  M.  Dubois,  de  Paris,  deux  Secateurs  d*un  nouveau  mo- 
dule, qui  sont  reuvoyis  au  Comit^  des  Cultures  exp^rimentales 
pour  6tre  essayds  par  lui. 

M.  le  Sficrdtaire*gdn£ral  fait  le  depouillement  de  la<  correspon- 
dance,  qui  comprend  les  pi^es  suivantes : 

40  Plusieurs  demandes  de  ddldgues  devant  faire  par  tie  des 
Jurys  :  a  TExposition  que  la  Societe  d'UorticuUure  et  d* Acclima- 
tion de  Tarn-et-Garonne  ouvrira  a  Montauban,  le  8  septembre;  k 
celle  que  la  Socidtd  d'Horticulture  de  Heaux  tiendra  k  Lagny,  du 
17  au  20  septembre;  k  celle  que  la  Society  d'Horticulture  de  Pi- 
cardie  doit  faire  k  Amiens,  du  6  au  8  octobre.  —  M.  le  President 
designe  comme  ddldguds,  podr  Montauban,  M.  Hdlye;  pour  Lagny» 
M .  Gloede ;  pour  Amiens^  M.  Loise  pere.  ^ 

Une  lettre  par  laquelle  M.  Yibert  signale  une  erreur  typo* 
graphique  commise  dans  Timpression  de  sa  note  sur  les  Anoma- 
lies du  Rosier  (voyez  le  Journal^  XI  ,.4  865) :  a  la  page  348^  ligne3, 
au  lieu  de  Roses  des  Dames,  il  faut  lire  Roses  de  Damas. 

30  Une  lettre  par  laquelle  M,  Caudrelier,  de  Louvignies-Quesnoy, 
re(u  recemment  Hembre  titulaire,  se  met  k  la  'disposition  de  la 
Socidti  pour  ce  qui  pourra  contribuer  k  dlucider  diverses  ques- 
tions, notamment  celle  de  la  maladie  des  Pommes  de  terre,  dont 
il  s'occupe  particulierement. 

i""  Un  exemplaire,  offert  par  M.  Yerdier  (Eugene),  dela  figure 
colorize  d'uoe  belle  Rose  nommde  Marguerite  Dombrain^  obtenue 
de  semis  par  cet  habile  horticulteur,  et  qui  lui  a  valu  une  medaille 
de  2*"  classe  a  la  derniere  Exposition  gendrale. 

5<»  Uue  lettre  dans  laquelle  M.  Alfred  Yigneau,  entrepreneur  de 
jaidins  k  Moutmorency,  r^lamela  rectification  d'une  erreur  com- 
mise dans  Je  cahier  du  Journal  pour  juillet  dernier,  p.  431,  son 
nom  ayant  dt£  imprimd,  parmi  ceux  des  pr&entateurs  en  s&ince, 
d^figuri  en  Signot  (Alfred). 
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6»  Un  volume  que  vient  de  publier  M.  le  docteur  Jules  Guyot 
sur  la  Viticulture  dans  le  centre  sud  de  la  France^  Rapport  k  S>  Exc. 
le  Ifinistre  de  ^Agriculture^  etc.^  faisant  suite  k  ceux  que  ce  viti- 
culteur  distingu^  a  d^ja  publics  sur  la  Viticulture  de  la  plus 
grande  partie  de  noire  pays.  —  Des  remerciments  sont  adress^s, 
au  Dom  de  la  Societe,  k  M.  le  docteur  Jules  Guyot. 

7**  La  3*  Edition  du  Traite  pratique  de  la  Culture  maraichere^ 
par  M.  Rodigas^  presentee  au  nom  de  Tauteur  par  M.  Andr4^  est 
renvoy6e  au  Comiti  de  Culture  maralchfere. 

M.  le  Secr6taire-g^neral  annonce  que  la  Soci6t6  vient  d'essuyer 
des  pertes  fort  regretlables  par  le  iicis  :  de  M.  Charles  Morel, 
amateur  habile  et  tres-zel£  k  qui  I'on  doit  un  excellent  traits  de 
la  culture  des  Orchid4es,  et  qui  a  et^^  pendant  plusieurs  annees^ 
Tun  des  Vice-Prfeidents  de  la  Society ;  de  M.  Michaux  (Alcide- 
L^opold),  construcleur  de  serres  en  fer;  enfin  de  M.  Gamier  (Jo- 
seph-Francois), docteur  en  medecine,  ancien  maire  de  Neuilly- 
sur-Seine,  et  de  M.  Clemanson  pere. 

II  donne  ayis  qu'^i  I'occasion  de  la  fite  des  jardiniers,  qui  sera 
c^l^bree  le  3  sepfembre  prochain ,  une  Exposition  sp^ciale  de 
Roses,  Dahlias,  Glaieuls  et  Reines-Marguerites  sera  tenue  au  Pr^- 
Catelan  (Bois  de  Boulogne).  —  MM.  Boisduval  et  Rouillard  sont 
charges  de  representer  la  Soci6td  i  celte  Exposition. 

Les  Comites,  aprfes  avoir  examine  les  objets  pr6sent6s,  soumet- 
tent  a  la  Societe  les  propositions  et  avis  suivants  : 

Le  ComitS  d'Arboriculture  demande  que  des  remerciments 
soient  adresses,  au  nom  de  la  Soci6t£,  aux  personnes  qui  ont  pr6- 
sent6  des  fruits,  particuli^rement  a  MM.  Lep^re  et  Chardon,  dont 
les  presentations  sont  extrfimement  remarquables. 

2*>  Le  Comity  de  Floriculture  propose  d^accorder  :  1*  un  rappel 
de  prime  de  4"  classe  a  M.  Verdier  (Eugfene),  pour  sa  magnifique 
collection  de  Glaieuls;  une  prime  de  4'®  classe  k  M.  Burel  pour 
son  Adiantum,  qui  est  des  plus  beaux  qu'on  puisse  voir ;  uue 
prime  de  2*  classe  k  M.  Robin  pour  son  beau  Dahlia  nain  :  un  rap- 
pel  de  prime  de  2*  classe  k  M.  Tabar  pour  ses  Petunia ;  enfin  une 
prime  de  3*  classe  k  M.  Duvivier  pour  ses  Reines-Marguerites  chi- 
hoises.  II  demande  que  des  remerciments  soient  adresses  aux  au- 
tres  presentateurs,  surtout  k  MM.  Rivifere  et  Margottin,  qui  refu- 
sent  toute  recompense. 


-  ^ 

Ces  propositions  sont  suecessiTement  mises  aax  vdx  et  addp- 
tees.tH.  le  Pr^deat  remet  les  primes  auz  penoimes  qoi  les  oat 
obtenues. 

M.  Duchartre  donne  lectare  du  Compte  rendu  de  rExposilioa 
g4n^ale  qui  a  iik  tenue  par  la  Soci^te  du  f au  3  juillet  dernier 
(partie  florale). 

n  est  ensuite  donni  lecture  des  documents  suiyants  : 

r  L'accolage  des  Vignes  entierement  supprim^;  par  M.  Char- 
MEUx  (Constant),  de  Thomery. 

2*  Compte  rendu  d^  Exposition  tenue  h  Clermont  (Oise)  en 
juin  dernier;  par  M.  Loisb  p6re. 

M.  le  Secretaire-g^n^ral  annonce  de  nouvelles  presentations ; 

Et  la  stance  est  levte  k  3  heures  3/1. 

Sea]^ce  du  U  szptembbk  1863. 
Pr^sidence  m  !■•  IP^Ib. 

La  stance  est  ouverte  k  deux  heures. 
Le  procte-Yerbal  de  la  demise  s^oce  est  lu  et  adopt^« 
A  Toccasion  du  proc^-yerbal,  M.  Rivifere  dit  qu'il  doii  modifier 
l^g^rement  ce  qu'il  a  dit,  dans  la  derni^re  s&ince,  au  sujet  des 
fruits  du  Lepiotes  bicolor.  Trois  jours  aprte  qu'il  les  a  eu  rentr^s 
dans  la  serre,  ils  out  pris  une  odeur  legfere,  qui  n'^tait  pas  celle 
de  la  Tanille,  mais  de  Tamande. 

U .  le  President  proclame^  aprte  une  vote  de  la  Compagnie,  I'ad- 
mission  deneuf  nouveauxMembrestitulaires  qui  ont  iti  presents 
dans  la  derni^re  stance  et  contre  lesquels  il  n'a  pas  ihi  formula 
d'opposilion. 

Les  objets  suivants  sont  d^pos^s  sur  le  bureau  : 
4^  Par  M.  Louesse,  des  echanlillons  d'un  Chou-Nauet  de  Chine 
et  du  Chou  de  Shan«Tong^  de  la  mdme  provenance,  venus  de 
graines  que  M.  le  mar^chal  Vaillant  avait  donn^  a  la  Sociit^. 
Ces  graines  ont  ^1^  sem^  le  5  juillet  dernier ;  n^nmoins  les 
pteds  du  Chott-Navet  ont  mont^  en  partie.  Cette  plante  a  les  feuiiles 
tres^longdes,  dress^,  d'un  vert  assez  fonc6.  Le  Chou  de  Shan- 
Tong  a  la  feuiile  arrondie,  tres-hlonde^  ^  cdte  proiminente.  La 
plante  a  une  tendance  manifesto  It  pommer.  Par  la  forme  etla  gros- 
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seur  de  ses  cdtes,  ce  Chou  se  rapprbche  quelquepea  du  Pak-Choi; 
mads  les  feuiUesen  sont  plus  blondes  que  dans  celai-ci.  Ges  deux 
plantes,  dit  M.  Louesse^  out  uney^g^tation  assez  rapide  pour  qu'en 
enfaisant  des  semis  successils  depuis  le  mois  de  jaillet  jusqu'^ 
celui  de  septembre^'  on  piit  les  recolter  encore  avant  les  gel^es.  EUes 
paraissent  offrir  assez  d'int^r^t  pour  qull  fut  bon  d'en  essayer  en- 
core la  culture^  en  yue  surtout  d'amener  la  premise  h  donner  de 
plus  fortes  racines^  et  la  seconde  a  former  unepomme  plus  serree. 
Peut-6tre  serait-il  bon^  dans  ce  but,  de  les  repiquer,  ce  qui  n*a  pas 
eu  lieu  pour  les  pieds  que  la  Compagnie  en  a  sous  les  yeux. 

A  propos  de  cette  presentation^  M.  Forest  fait  obseryer  que  les 
differents  legumes  dont  la  graine  nous  est  yenue  de  Chine,  n^ont 
pas  tenu  jusqu'^  ce  jour  ce  qu'on  en  esp^rait.  II  y  a  un  certain  nom- 
bre  d'annies  que,  par  lessoins  de  M.Tabb^  Yoisin,  missionnaire^ 
on  eu  ayait  recu  un  assez  grand  nombre  d'espdces ;  mais  les  graines 
en  ayant  ete  sem^es  alors  dans  le  jardin  d'exp^riences  de  la  So- 
^^iet^y  on  futsurpris  d'en  yoir  proyenirprincipalement  des  yaridt^s 
europ^ennes,  qpi  sans  doute  avaient  ei&  introduites  en  Chine 
pour  en  reyenir  plus  tard  jititre  de  plantes  chinoises.  Ce  fut  alors 
qu'on  obtint  le  Pe-tsai,  qui  fut  pris  d'abord  pour  une  Romaine. 
De  ces  graines  proyint  aussi  une  Moutarde  qui  se  recommandait  h 
la  fois  comme  plante f ourragfere  etpour  sa  graine  qui^tait  bonne; 
mais  cette  esptee  parait  ayoir  ^t^  perdue  depuis  cette  epoque. 

M.  Pepin  fait  obseryer  qu'on  poss6dait,  k  Paris,  le  Pe-tsai  quel- 
ques  annies  ayant  Tepoque  dont  parle  M.  Forest ;  seulement  on 
n'ayait  pas  su  en  appr^cier  le  merite,  surtout  par  ce  motif  qu  on  le 
semait  toujours  de  bonne  heure,  tandis  qu'il  importe  de  ne  le  f aire 
que  tard. 

2°  Par  M.  Herbelot  (Louis),  jardinier  chez  M.  Gibon,  k  liyry 
(Seine-et-Oise),  des  Tomaies,  dont  une  ptee  630  grammes. 

3*  Par  H.  Lep^re,  de  Montreuil,  une  corbeille  de  magnifiques 
PSckes  appartenant  k  plusieurs  yariites  tardives. 

40  Par  M.  Fournier,  jardinier  k  Thospice  Marie-Thirfcse,  des 
ichantillons  d'une  Peche  de  semis,  yenue  sur  un  arbre  en  piein- 
vent  qui  n'a  subi  aucune  taille,  et  qui  en  est  k  sa<cinqui^me  an- 
nie  de  production. 

5'  Par  M.  Tabar,  horticulteur  k  Sarcelles  (8eine-et-0ise),  cinq 
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Pkhe$  r^coltees  sur  un  jeune  arbre,  greffe  d^puis  trois  annees, 
qui  est  rest^  a  Tair  libre  sans  recevoir  le  moiodre  soin. 

6*Par  *M.  Cbevalier,  de  Montreuil/ une  corbeille  de  Peches 
d'nne  variety  obtenne  par  lui  de  semis^  qa'il  Domme  Belle  Impe- 
Hale. 

T  Par  M.  Gosselin,  proprietaire  k  Creteil  (Seine),  un  long  bois 
borizontal  de  Yigne  quiporte  47  grappes  deyant  peser  2  kil.  500, 
ainsi  que  des  Raisins  Grosse  Perle  blanche  qui  n'ont  pas  He 
condes  artificiellement,  mais  ^claircis  ou,  comme  on  le  dit  vul- 
gairement,  cisel^s.  Trois  deces  grappes  sont  fort  belles,  tandisqne 
la  coulure  a  beaucoup  r^duit  les  3  autres  qui  cependant  itaient 
dans  les  m^mes  conditions. 

M.  Gosselin  dit  qu'il  pr^sente  ce  cordon  de  Vigne  cbarg4  de 
fruits  afin  de  montrer  les  ava^itages  de  la  culture  qui  donne  depa- 
reils  resultats.  Ordinairement,  dit-il,  pour  obtenir  des  Raisins  de 
table,  on  dispose  la  Yigne  en  cordons  horizontaux  sur  lesquels  les 
coursons  sont  espac^s  d'environ  0"*  45.  On  obtient  ainsi,  en 
moyenne,  dix  grappes  sur  une  longueur  de  4  m^tre  de  cordon. 
Par  la  methode  des  longs  bois  on  pent  obtenir  presque  le  double 
de  cette  quantite,  ce  qui  permet  de  cboisir  les  grappes  les  plus 
belles  et  les  mieux  plac^es.  Le  presentateur  a  iX6  determine 
a  essayer  cette  forme  parce  qu'il  avait,  dans  son  jardin,  une 
soixantaine  de  ceps  qui  ne  produisaient,  en  moyenne,  que  trois  ou 
quatre  grappes  cbaque  aunee;  encore  le  plus  souvent  ces  grappes 
pourrissaient-elles.  Grdce  k  Temploi  des  longs  bois,  11  en  obtient 
aujourd'hui  huit  on  dix  grappes  plus  belles  et  meillaires,  ce  qu'il 
croit  pouvoir  expliquer  par  ce  fait  que  le  raisin  revolt  plus  d'air 
et  de  lumifere. 

8°  Par  M.  Coulon,  pipinieriste  Fusay  (Seine-^t-Oise),  trois 
sortes  de  Poires,  quatre  de  Pommes,  et,  en  outre,  trois  Pommes 
dont  il  demande  les  noms.  Pour  celles-ci,  le  Comity  d^ArboricuI- 
ture  declare  ne  pas  les  reconnaltre  et  exprime  le  regret  de  n'avoir 
pas  eu  sous  les  yeux  le  bois  et  le  feuillage  en  m6me  temps  que  les 
fruits. 

9*  Par  M.  Fauvel,  jardinier  chez  M.  Louis  Leblond,  k  Saint* 
Brice-so!]\3-For6t  (8eine-et-0ise).  des  Poires  appartenant  k  neuf 
vari^t^s  diifi&rentes. 
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40o  ParM.  Aubree,  de  Chatenay  (Seine),  douze  Poires  dont  six 
Beurre  Diel  et  six  Duchesse  d'Angoulfime. 

44 •  Par  M.  Verdier  (Eugene),  fils  ain6,  horticulteur,  rue  Du- 
nois,  3,  k  Paris,  les  fleurs  de  60  variet^s  de  GMeuls. 

42»  ParM.  Belet,  horticulteur,  k  Nanterre  (Seine),  des  fleurs  de 
son  Dahlia  nouveau,  la  Franche^-Comt^. 

43«  Par  M.  Duvivier,  grainier-horticulteur,  quai  de  la  Megisse- 
rie,  %  k  Paris,  un  pied  de  Reine-Marguerite  ckinoise. 

44*  Par  M.  Sisley  (Jean) ,  propri6taire ,  rue  Saint-Maurice-Mon- 
plaisir,  k  Lyon  (Rhone),  trois  tiges  florales  de  Canna,  avec  une 
feuille. 

45- Par  M.  Daudin,  amateur,  aPouilly,  prfes  Meru  (Oise),  un 
rameau  en  fruits  de  Solanum  jasminoides ;  ces  fruits,  qu'on  voit 
rarement  sous  notre  climat,  sont  des  baies  pisiformes,  d^un  noir 
bleu&tre;  un  pied  fleuri  de  Gentiana  saponaria^  fort  belle  esp^ce  k 
fleurs  bleues;  un  rameau  fleuri  d'une  curieuse  Bignonjac^e,rilm- 
pktlophium  Mutisiiy  espfece  dont  on  n'a  peut-fetre  pas  vu  encore 
la  fioraison  en  France,  et  qui  a  fleuri  chez  lui,  cette  ann^e,  pour 
la  premiere  fois,sur  un  pied  qui  a  pris,  dans  sa  serre,  un  grand 
d^veloppement;  les  fleurs  de  cette  liane  sont  engrappes  terminales, 
d'un  rouge  obscur  et  conformees  en  museau  de  taoche  k  levres 
Irapproch^es  et  fermies  sur  les  ^tamines  ;  enfin  des  ^chantillons 
dess^chis  d'une  charmante  Capucine,  le  Tropwolvm  {Chymocar- 
pus) pentaphyllumy  variety  (?)  d^unebeaule  remarquable  qu'il  esp^re 
avoir  reussi  k  introduire  dans  son  jardin,  et  an  sujet  de  laquelle  il 
donne  des  renseignements. 

A  ce  sujet,  M.  Riviere  dit  qu'il  y  a  trois  ans,  il  a  vu  cette 
plante,  prte  de  Londres,  chez  lady  Granville  et  chez  la  duchesse 
de  Sutherland.  On  lui  donnait  le  nom  do  Tropceolum  coed" 
netm. 

46*  Par  M.  Riviere,  jardinier-chef  an  Palais  du  Luxembourg,  la 
belle  Orchidie  qu'il  avait  dipos^e  sur  le  bureau  k  la  demi^re 
stance,  et  dont  la  troisi^me  fleuraison  constituo  une  troisidme  va- 
riation.  En  r^unissant  ses  souvenirs  et  ses  notes,  M.  Rivifere  s*est 
assure  que  cette  plante,  dont  les  fleurs  varient  a  un  si  haut  degrS 
pour  la  coloration,  est  issue  d'un  semis  de  graines  qu'il  avait  obte- 
nues  en  f^condant  Tun  par  Tautre  les  IxBlia  crifpa  et  cimabariiia. 


^  ra/Ocafcfi-TEmiix. 

11  s'est  assure  que  sa  plante  possMe  les  8  masses  poUiniques  par 
lesquelles  les  Lcelia  se  distinguent  des  Cattleya. 

47»  Par  M.  Laarain  (Arihur),  entrepreneur  de  jardins  k  Nogent- 
sur-Marne^  deux  beaux  sarments  de  Vigue  mesurant  4  metres  45 
de  longueur,  qui  se  sont  divelopp^,  cette  anuee,  sur  des  cbeve- 
lies  de  Vigne  plant^es  par  lui  au  ipois  de  mars  dernier. 

M.  Forest  exprime  son  ^tonnement  sur  la  longueur  considerable 
a  laquellesont  parvenus,  en  une  seule  piriode  v^gitative,  les  pons- 
ses  de  jeimes  pieds  de  Yigne  plant^s  cetie  ann^  m^e. 

M.  Andry  dit  que  c'est  en  effet  un  diveloppement  remarquable^ , 
mais  que  ce  qu*il  volt  lui-mdme  lui  rend  lefait  parfaitement  ad- 
missible; en  eiSet,  faisant^  Tbiyer  passe^  la  plantation  de  son 
nouveau  jardin>  il  avait  acbete  des  Yignes  boutur^es  en  pot,  eon- 
trairement  au  conseil  que  lui  donnait  un  habile  borticulteur. 
Comme  cela  arrive  frequemment  pour  les  Yignes  boutur^  de  cette 
mani&re,  lorsqu'il  a  examine  celles  qu'il  avait  acbet^es^  il  a  re- 
connu  qu'elles  avaient  leurs  racines  pourries  en  partie.  Aprte  la 
plantation,  ces  Yignes  sont  resttes  presque  sans  vegetation  pen- 
dant deux  mois ;  elles  ont  ensuite  commence  de  pousseravec  vi- 
gneur,  et  en  ce  moment  elles  ont,  pour  la  plupart^  despousses  ton- 
gues de  3»  k  3»  50. 

Diverses  medailles  decernees  4  des  Membres  de  la  Soci^te,  aux 
Expositions  de  Fougires,  de  Goulommiers  et  de  Dijon,  ayant  i\& 
adress^es  k  M.  le  President,  sont  remises  par  lui  aux  personnesqui 
les  ont  obtenues. 

II  en  est  de  m6me  pour  les  mddailles  qui  ont  donn^es  a  Toc- 
casion  de  I'Exposition  sp^ciale  qui  vient  d'avoir  lieu  au  Pr^-Cate- 
Ian.  Pour  les  Roses,  une  m^daille  d'or  a  ite  decernee  a  M.  Mar- 
gottin.  Pour  les  Glaieuls^  M.  Yerdier  (Eugene)  a  obtenu,  comme 
I*'  prix,  une  medaiile  d'or^  et  M.  Loise,  fils,  a  eu  un  2"  prix.  En 
ouire,  M.  Yerdier  (Eugene)  a  recu  une  m^daille  d'argent^  i  titre 
de  mention  tris-honorable^  pour  des  Glaieuls  nouveaux.  Un  lot 
de  Dahlias  a  valu  un  4  prix,  consistant  en  une  mMaille  d'argent,. 
h  M.  Domage.  II  a  decern^  k  M^^Trfpet  une  m^daille  d'argent 
pour  des  Reines-Marguerites,  ainsi  qu'i  M.  Gassier.  Enfin,  pour 
des  lots  de  plantes  deserre^  ^.  Mathieu  el  M.  Lierval  ont  obtenu 
.obaoun  une  mMaille  d'argent* 
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M.  le  Secr^ire-gin^ial  fait  le  dipoaillement  de  la  correspon- 
dance  qui  comprend  les  pitees  suivantes : 

4«  Uae  letlre  par  laquelle  M.  de  Bootteville,  Secretaire  da  Gon- 
gths  poar  r^iude  des  fruits  i  cidre,  demande  qu'an  AHigai  soit 
ebarg^  de  representer  la  Soci^t^  imp^riale  et  centrale  d'Horticultare 
k  la  deuxiime  session  que  ce  Congr^s  tiendra  dans  la  yiile  de 
Aonnes,  du  4 4  an  46  novembra  48(55.  —  M.  Micfaelin  est  d^sign^ 
par  M.  le  PrteidenL 

^  Une  letlre  dans  laqueUe  M.  A.  Rigniery  jardinier  au  chftteau 
des  Tourelles,  k  Evryrsur-Seine,  demande  qu'une  Commission 
eoit  chargie  d'aller  examiner  un  massif  de  Colocatia  esculenta 
SCHOTT  et  un  AeCanna  discolor  qui,  par  ses soins,  ont  pris  de  tr^ 
fortes  proportions.  Ainsi  les  Canna  ont  9r  60  de  hauteur,  et  les 
Golocases  s'ti^vent  &S">  30,  le  limbe  de  plusieurs  feuiiles  ^tantlong; 
de  4  25  et  large  de  0"  80. 

3"^  Une  lettre  dans  laquelle  M.  G.  Leroy,  horticulteur  k  Kouba, 
pr^s  d'Alger,  rapporte  que  derni^rement,  ayant  fait  des  boutnres 
de  /acines  de  Pelargonium  k  grandes  fleurs,  il  a  obtenunne 
prompte  et  complete  r^ussite^  sans  avoir  employ^  ni  clocbes  ni 
ch&ssis.  A  la  virit^  il  pense  que  les  chaleurs  extraordinaires  qui 
r&gnent  en  ce  moment  en  Alg^rie,  et  qu'il  dit  atteindre  54*  i 
Tombre,  ont  dii  contribuelr  beaucoup  k  ce  r^sultat. 

M.  Riviere  fait  observer  queces  Pelargonium  repoussent  souvent 
de  racines.  II  ajoute  avoir  reconnu,  depuis  plusieurs  ann^es,  que 
m6me  les  Choux  reprennent  fort  bien  lorsqu'on  en  bouture  des 
tron^ns  de  racines  longs  de  0"*  04 ;  c'est  m6me  un  bon  moyen 
pour  conserver  des  vari^tes  qu'on  ne  pent  avoir  bienpures  par  le 
semis. 

io  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Duvivier,  borticulteur-grainier, 
a  Paris,  a  consign^  ses  observations  sur  les  Reines-Marguerites 
chinoises  dont  il  prisente  un  pied  aujourdliui  m6me,  pourr^poor 
dre  il  la  demande  qui  lui  a  it6  faite  k  la  demi&re  seance.  Ces 
plantes  existent  depuis  environ  deux  ans  dans  le  commerce.  Elles 
se  distinguent  par  une  v^^tation  vigoureuse,  une  taille  elevde  et 
par  des  fleurs  tres-larges  k  longues  languettes  itroites  et  diffuses. 
M.  Duvivier  en  a  cultiv4  une  blanche,  une  blanc  cami^  une  gris 
de  lin  p&le,  une  rouge,  une  rose  et  une  indigo.  Ces  deux  demies 
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ont  donn^  quelques  fleurs  qui  se  rapprochaient  de  la  forme 
Toine.  II  pense  que  Ton  doit  t&cher  de  donner  k  ces  plantes  un 
port  plus  satisfaisant  et  plus  de  rigidity  pour  soutenir  lenrs  capi- 
tules  qu'elles  laissent  retomber  presque  jusqu*^  terre^  lorsqu'ils 
sont  bieu  doubles.  II  se  propose  de  faire  lui-m6me  des  essais  dans 
cette  direction. 

5«  Une  Teltre  dont  M.  J.  Sisleyaccompagnait  renvoi  de  ses  Canna 
et  dans  laquelle  il  a  consign^  des  details  circonstanci^  et  fort  in- 
t^ressants  sur  ces  plantes  ainsi  que  sur  les  r^sultats  de  la  f^conda- 
tion  crois^e  qu'il  a  op^r^e  pour  les  obtenir. 

6**  Une  lettre  de  M.  Caudrelier-Ternon,  de  Louvignies,  qui  con- 
seille,  pour  garantir  les  Pommes  de  terre  de  la  maladie,  de  pre- 
parer un  mdlange  de  chaux  yive  et  de  fumier  de  cbeval^  et  de  le 
r^pandre,  avant  ITiiver,  sur  la  terre  a  planter ;  puis  quand  le  champ 
est  bien  prepare,  apres  Thiver,  de  ripandre  un  hectolitre  de  chaux 
vive  par  deux  ares.  II  assure  s'fitre  tou jours  fort  bien  trouv6  de 
Tapplication  de  ce  proc^d^. 

M.  d'Offoy  communique  de  vive  voix  les  r6sultats  de  ses  obser- 
vations sur  des  pieds  forts  de  Chamcerops  humilis  femelles  qui^  sans 
se  trouver  dans  le  voisinage  de  pieds  mliles,  donnent  dans  son 
jardin,  des  graines  dont  il  a  obtenu  la  germination.  II  ne  connaft 
pas  de  Chamcerops  dans  son  voisiifage,  k  Mer^lessart^  pr^ 
d'Amiens. 

M.  Daudin  dit  qu'il  connait  I'existence  k  Amiens  de  deux  Pal- 
miers  de  cette  espece  qui  ont  4  metres  de  hauteur* 

Les  Comit^s,  apres  avoir  examine  les  objets  pr^ntte,  en  font 
l-objet  des  propositions  suivantes  : 

4**  Le  Comity  d' Arboriculture  propose  d'accorder  une  prime  de 
2«  classe  a  M.  Fauvel  et  une  prime  de  3«  classe  a  M.  Aubr6e.  II 
renvoie  les  fruits  de  semis  k  la  Commission  permanente  de  Po- 
mologie. 

2^  Le  Comite  de  Floriculture  demande  qu'il  soit  accord^  une 
prime  de  classe  a  M.  Daudin  pour  ses  interessantes  presenta- 
tions et  une  prime  de  2«  classe  a  M.  Belet  pour  son  beau  Dahlia. 
II  reserve  pour  la  fin  de  Tann^e  ses  propositions  au  sujet  des  nom- 
breuses  et  brillantes  presentations  de  Glaieuls  qu'on  doit  k  M.  Ver- 
dier(Eag^). 
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Ces  propositions  sont  successivement  mises  aiix  voixet  adoptees. 
M.  le  President  remet  les  primes  qui  ont  '6t&  accordees. 
II  est  donn6  lecture  des  documents  suivants  : 
i""  Experiences sur  la  fecundation  artificielle  des  Orchidies;par 

M.  RiVlBRE. 

2*  Note  sur  une  yari^t6  (  ?)  de  Troposolum  pentaphyllum ;  par 
M.  Daubin. 

3""  Rapport  sur  un  ouvrage  de  M.  Ferd.  GLoede  intitule  :  les 
Bonnes  Fraises ;  M.  Hardy,  fils.  Rapporteur.  — Les  conclusions, 
tendant  au  renvoi  a  la  Commission  des  rteompenses,  sont  mi- 
ses  aux  voix  et  adoptees  : 

4*  Rapport  sur  divers  modes  de  traitement  appliques  auxP^chers, 
dans  Tarrondissement  de  Chartres;  M.  Jamin,  fils»  Rapporteur. 

5^  Gompte  rendu  de  TExposition  de  Bordeaux ;  par  M.  Andre. 

G""  Compte  rendu  de  TExposition  de  Fougeres ;  par  M.  A.  Du- 

PUIS. 

M.  le Secretaire-g^n^ral  annonce  de  nouvelles  presentations;  et 
la  stance  est  lev^e  k  deux  heures  et  trois  quarts. 
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STANCE  DU  24  AOliT  4S65. 

MM. 

4 .  BouDA,  fabricant  d'^tiqueties,  Grande-Rue,  65,  aux  Pres-Saint-Gervais 
(Seiue) ;  pr68ent4  par  MM.  Rouillard  et  Landry. 

2.  DucHEHiN,  architecte,  rue  de  Gourcelles^        k  Levallois  (Seine); 

par  MM.  Rouillard  et  Mathieu. 

3.  Famt  (Louis)^  professeur  d'arboricuUure  de  la  Gharente,  route*  de 

Saintes,  484,  i  ADgouldme(Gharente);  par  MM  .Jamin  et  Bouchard- 
Huzard.  p 

4.  GoiHBAULT  (Eugene),  jardinier  chez  M.  Deyenlnq,  k  Brunoy  (Seine- 

et-Oise);  par  MM.  GbAt6  fils  et  Andry. 

5.  Laplaine  (Hyacinthe),  premier  gargon  jardinier  chez  M.  Devevre,  ati 

domaine  du  Gloa,  k  Montigny-sur-Loing^  par  Fonlainebleau  (Seine- 
et-Mame) ;  par  MM.  GhAt^  fils  et  Andry. 

6.  Lecart,  docteur  en  mddeeine,  rue  Vallier,  6,  h  Levallois  (Seine);  par 

MM.  Rouillard  et  Lierval. 

7.  Lecour  (AuguBle)  Jardinier  chez  M.  Fromageot,  «t  Brunoy  (Seine-ct- 

Oise)  par  MM .  Chkii  fils  et  Andry. 
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MM* 

8.  NESPELET(Madame},nieDiigoay-TroinD, 47^  ^Paris ;  parMM .  IVouillet* 

el  Ganser. 

9.  RosAT,  quincaillier,  rue  dc  Courcelles,  46,  k  Levallois  (Seine); 

par  MM.  Rouillard  et  Varengue. 
40.  TisoN  (Hippolyte)JarJinier  chez  MM.  Jamin  et  Durand^  rde  dePHay, 
^Boarg-la-Reine  (Seine);  par  MM.  Jamin  et  'Durand. 

S^GE  DU  44  SBPTEMBAB  4865. 

llM. 

4/b«sbelbt,  fiU  (Louis),  p^pioiirisie  i  MontiifnoB,  par  Vontmefency 
(Seine-ei-Loiae) ;  presents  par  MM.  Vivet  et  Looene. 

2.  Dubois  file  (Auguste),  jardinier  au  ch&teau  da  Yor4,  par  Rmalard 

(Orne);  par  MM.  Lcpire  et  Malot. 

3.  Farovx^  taillandier,  rue  du  Chercbe-Midi,  94^  k  Paris ,  par  MM.  Har- 

divi)16  etLeclair. 

4.  Giinc  (F^lix),  arboriculteur.  i  Ghartres  (Eure-et-Loir) ;  par  MM.  Ri- 

viere et  Ferdinand  Jamin. 

5.  HAyard  ^Eugdne),  marchand  grainier-horticulteur,  rue  Aubert,  44,  A 

Paris;  par  MM.  Eugene  Verdier  et  Donnaud. 

6.  Jus9£AUME  (Louis),  jardinier  au  ch&leau  Saint-Hilaire,  par  Sain t-Maur 

(Seined ;  par  MM.  Alpbonse  Trony  et  Pernel. 

7.  MiCHAUx  (Albert),  conslrueteur  de  serres  et  de  chAssis  en  fer,  avenue 

de  Courbevoie,  59,  k  Asnieres  (Seine)  ;  par  MM.  Vivet  et  Gau« 
tbier. 

8.  SoTER  (Jean-Baptiste),  jardinier  cbexM.  Laffitte.i  Viliiers-sur-Marne, 

par  Noisy-le-Grand  (Seine-et-Oise) ;  par  MM.  Forest  et  Maiifat. 
-9.  TiTTARD  (Loui8-£lie)  9  jardinier  au  cbAteau  d'£pinay,  par  Savigny- 
Bur-Orge  (Seine-et-Oise) ;  par  MM.  Armand  Defresne  et  Luiselte.. 
  ■  lei  ■  ' 
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MOIS  DE  SEPTEHBRE  1865. 

AgriatUewr  praticien  (45  et  34  aoi^t  4865).  Paris;  in-8*. 

Annales  de  la  SociiU  d' Agriculture  de  la  Charente  (4**  trimestre,  4865). 

Angoultfme ;  in-8°. 
Annales  de  VAfjriadture  fran^se  (45  et  30  aoiit  4865).  Paris;  iiH8^. 
Annales  de  la  SocUU  d' Horticulture  de  VEirault  (n«  2  de  4865).  Mont- 

pellier;  in*8<>. 

Annales  de  la  Sociiii  d' Horticulture  de  VAllier  (jaovier  et  avril  4865). 

Moulins;  ixi-8* 
Apiculteur  (septembre  4865).  Paris;  in-8^. 
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Belgique  hortieole  (aofit  et  flepterabre  4865).  Gand;  io<-8<*. 
Bon  cultivaieur  (ao<it  4866).  Nancy;  in-8». 

Bulletin  agrkole  de  Lcm^^eSaulnier  (45  aodt  4S6S).  Lont-le-Sauliiter; 
in-8» 

BidleHn  de  la  Sodeted'AgriciUture  dela  Lozere  (jaiB4865).  Meode  ;  iD*8o. 
Bulletin  de  la  Society  d^Agrimltme  de  rH&auH  (aTril  k  jnillet  4S€5). 
MoDlpellier^  in-8«. 

BttUetm  (ie  ia  Soct^  impMak  zoologique  d^AcdmatoHm  (juiUet  486(^)« 
Paris;  in-S®, 

Bu/le^n  d6  /a  Soci^U  d' Encouragement  (juillet  4865).  Paris,-  iii-4<*. 
BuUeto  c26  to  Soci^  botamque  de  France  {Omfte  rendu  dee  siancee^ 

n«»  6  de  4864).  Paris;  in-S*. 
Bulletin  de  la  Sodit^  protectriee  dee  mrimause  (juillet  et  aoOLt  4865). 

Paris ;  in-8'. 

Bulletinde  Ul  Soeiiti  d'Hortictdture  de  la  €dte-(f Or  (mai  et  juin  4865>« 
Dijon;  in-8®. 

Bulletin  de  la  Soci4t6  d^Hortieulkire  de  Clermont  (Oise)  (ao(U  et  sep- . 

tembre  4865).  Clermont;  in-8*. 
Bulletin  de  la  Soci^ti  d' Horticulture  de  Fontenay^le4]omte  (Vendue)  • 

(4*'  trimestre^  juin  4865).  Fontenay-le-Comte ;  in*8^,  • 
Bulletin  de  la  Sociite  d' Horticulture  de  I'Aube  {V  trimestre,  4865).  Troyes; 

in-8*>. 

Bulletin  de  la  Society  impiriale  et  centrale  d' Horticulture  de  la  Seine^ln* 

fMeure  (S*  cahier  de  4865).  Rouen;  in»8<». 
Bulletin  de  la  Sodetinaniaise  d' Horticulture  (d^cembre  4864).  Nanles; 

in*8». 

Bulletin  de  la  Soci^te  d^ Horticulture  de  SaintSermam-eii'Laye  (Juillet 

486a).  Saint- Germaia-en-Laye  (Seine-el-0i8e);*in-§<'. 
Catalogue  descriptif  dea  Aspergea,  Fraisiera  et  Vignes,  de  M.  Lebeuf 

pdre,  4  Argenteuii  (Seine  el-Oise). 
Cataloque  des  Fraisiers  de  M.  Feiidirakd  Gloede,  aux  Sablons,  par 

Moret-sur-Loing  (Seine^et-Mame). 
Catalogue  des  plantes  de  M.  Jean  Verschaffelt,  horliculteur,  k  Gand 

(Belgique) . 

Catalogue  gin^al  de  M.  Aug. -Napoleon  Baumann,  horliculteur  &  Boll- 

willer  (Haut-Rhin). 
Catalogue  des  Oigoons  i  fleu^s  de  MM.  Yilhorin-Andbieux  et  comp., 

quai  de  la  Megisserie,  4,  k  Paris. 
Catalogue  des  plantes  cultivees  au  cb4teau  de  Merelessarl. 
Courrier  des  families  (4",  10  et  20  seplembre  4865).  Feuille  in-4'. 
Bconomia  rurale  {VEconomie  rurale,  et  le  Ripertoire  d' Agriculture  r^rds^ 

23-aoat,  40  et  25  seplembre  4865).  Turin;  in-8*. 
Gartenflora  (Flore  des  jardins,  journal  mensuel  g^n^ral  d*HorlicuUure, 

sous  la  direc lion  du      Ed.  Regel :  cahiers  d*avril  4864,  janv., 

fi6v.,  maraetayril  4865).  Erlangen;  in-S<'. 
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Qatetiedes  Campagne3{tS  aoAt,  2,  9>  46  et  23  septembre  4865).  Feaille 

Hamburger  Garten-  und  Blwnenieitung  ( Gazette  de  Jardinage  et  de  P/o- 
riculhare  de  Hambourg^  ridig^  par  M.  Ed.  Otto;  9*  cahierde  4865)« 
Hambourg;  in-8«. 

Horticulteur  fran^is  (d®  9  de  4865).  Paris;  in-8*. 

lUustraticn  horticole  (aoat  4865).  Gand;  in-8^. 

lUustrirte  Monatshefte  fur  Obst-  und  Weinbau  {Bulletin  mensuel  illustr^ 
(JtArboriculiure  et  de  Viticulture^  6*  et  7*  cabiertt).  Ravensbourg, 
4865;  io-8o. 

In$titut^iS,  30  aoAt;  6,  43  et  20  septembre  4865).  Paris;  feuille 
in-4». 

Journal  de  la  Sociit4  centrale  d' Agriculture  de  Belgique  (mai,  juin,  juillet 
et  ao&t  4865).  Bnixellcs;  in-io. 

Journal  d' Agriculture  pratique  du  midi  de  la  France  (taxdi  4865).  Tou- 
louse; iD-8®. 

Journal  of  Horticulture  (Journal  d^ Horticulture ^  r^igd  par  MM.  GBoactt 

W.  JoHKSOii  et  Robert  Hogg;  29  aoilt,  5,  42,  49  et  26  sept. 

4  865) .  Londres ;  iD-4« . 
Laurentius'  sche  Gaetinerei-Herbst-^clog  (Catalogue  pour  VmUomne  de  4  865 

de  r^tablissemeni  d^ Horticulture  de  M.  Laurentius,  k  Leipzig. 

septembre  4865;  gr.  in-48. 
Maieon  de  Campagne  (i*'^  46  septembre  4865).  Paris;  in-4«. 
Monatschrift  fOr  Pomologie  und  praktiechen  Obstbau  (Journal  mensuel  de 

Pomologie  et  d^ Arboriculture  pratique^  Migi  par  MM.  J.-G.-G. 

Oberuece  et  Ed.  Lucas;  40*  ann^,  novembre  et  d^cerabre  4864). 

Stuttgart;  in-S«. 

Observations  sui$  la  germination  et  le  d4veloppement  d'une  Orchidie;  par 

MM.  Ed.  Prillieux  et  Aug.  Riviere.  Paris ;  in-8**. 
Fays  Normand  (20  aoCit  4865).  PoDUr£v6que  (Calvados) ;  in-8<». 
Feme  horticole  des  Bouches-du^Bhane  (aoAt  4866).  Maneille;  in-S^ 
Berne  horticole  (4*'  aoCit  et  46  septembre  4865).  Paris;  ia-8o. 
Retme  des  Jardins  et  des  Champs  (aoiit  4865).  Lyon;  in-8* 
Bewe  artistique  etlitt^re  parM.  Louis  Auvrat       feptembre  4865). 
Paris;  in-8o. 

Borne  du  Monde  colonial  (aoftt^eptembre  4865).  Paris;  in-8''. 

Becudl  des  tramux  de  la  SocUU  d' Agriculture  et  Belles-Lettres  de  VEure 

(aoD^es  4862  et  4863).  Evreuz;  iD-8*. 
Science  pour  Urn  (24  et  34  aoiit;  7,  44  et  21  septembre  4865).  Paris; 

feuille  in-4**« 

Solution  de  la  question  des  saiaires  (fin  des  graves),  par  M.  du  Mesi^il- 

Marigkt.  Paris  in-8«. 
Stt(i-JSs((ao(it4865).  Grenoble;  in-8«. 

TJke  Florist  and  Bomohgist  (k  Fleuriste  et  Fomologiste,  recueil  meosuel 
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avQC  figures  eolori^os^  r6digS  par  M.  Robert  Hogg;  cabier  de 

sept cmbre  4865).  Londres;  iiirS*. 
WochenblcUt  des  landwirthscfiaftlichen  Verems  (Bulletin  hebdomadaire 

de  la  SociHi  d'Agnculture  du  Grand -DucfU  de  JBcwfe,  n®*  4  a  38 

de  4865).  Karlsruhe;  in- 4<>. 
Woehensckri/t...  fur  QcBrtnerei  vnd  Pflanzenkunde  {Gazette  hebdoma- 
daire d* Horticulture  et  d^  Botariique,  r^dig^e  par  le  prof.  Karl 

Koch;  o«*  dS  k  37 de 4 865).  Berlin;  in-4*. 
Zeitschrift  des  landmirihschaftliehen  Vereins  in  Bayem  (Bulletin  de  la 

SociHi  d'^grieulture   de  Bavi^re;  septembre  4865).  Muaich. 

in-8«. 


A  Son  Excellence  u  Markchal  Vaillant^ 
President  de  la  Sociiti  impMale  et  centrale  d' Horticulture, 

Monsieur  le  President, 

J'ai  rhonneur  de  vous  informer  que  je  mats  ce  jour  au  chemin 
de  fer,  un  panier  k  votre  adresse,  conteDant  trois  tiges  florales  de 
Canna,  plus  une  feuille ,  Touspriant  de  vouloir  bien  les  soumettre, 
dans  la  seance  de  domain^  ^  Tappreciation  de  nos  collogues  de  la 
Soci^i^. 

C'est  le  premier  r&ultat  de  mes  essais  de  f^condation  artifi- 
cielle. 

Le  n""  1  est  le  produit  de  la  fecdHdation  du  Canna  Pie  IX,  par 
Bonnetii, 

Pie  IXy  obteuu  il  y  a  3  ans  par  M«  Rantonnet^  d'Hyeres,  sort  pro- 
bablement  du  glauca. 

Bonnetii  a  et6  obtenu,  il  y  a  aussi  3  ans,  par  M.  Crozy ,  de  Lyon, 
dans  un  semis  du  Nepalensis. 

Pie  IX,  quoique  tr^s-florifere,  le  plusfloriferedetous  les  Cannas, 
fructifie  peu. 

Par  la  Tecondation  faite  le  2  aoAt  4864,  je  recoltai,  Je  7  septembre 
seulemenij  2  graines  qui,  stratifiees  Tbiver  et  sem^es  le  27  f^vrier 
dernier,  levirent  du  37  au  29  avril^  mises  en  pleine  terre  le 
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49  mai^  elles  fleuhreut  da  J  5  au  25  juillet,  et  prodoisiimt  deux 
plantes  jumelles. 

Les  4mx  tiges  que  je  rmis  envoie  ont  couples  sur  les  deux 
plantes. 

L'une  et  Tautre  ont  le  rnfime  port,  celui^de  la  mer^  (Pie  IX) 
am^liore  et  tenant  sous  ce  raj»port  du  pfere  issudu  Nepalensis. 

Ce  qui  distingue  surtout  ces  deux  plantes  de     IX,  t^est  que^ 
dans  celm-€i^  les  fleurs  smX  un  pen  cach^es  dans  le  feuillage, ' 
tandis  que,  dans  les  deux  semis,4es  fleurs  s'en  d^iachent  avec  eler- 
gance. 

Ces  deux  plantes  sont  aussi  trgs-fioriferes  et  fructifient  abon- 
damment. 

J'ai  cru  inutile  d'envoyer  une  feuille  de  cesdeux  semis,  le  feuil- 
lage  du  Nepalensis  ^tant  assez  connu. 

Len<^  SI  estissu  An  purpurea  spectabilis  ticoni&pB.v\e  Nepalensis, 

J'en  obtins  14  graines  qui^  traitees  comme  les  pr^cedentes, 
fieurirent  du  20  juillet  au  4*"'  aoi&t. 

La  flenr  n'a  rien  de  bien  remarquable,  ^quoiqu'elle  soit  aussi 
grande  et  aussi  bienfaite  que  chez  aucun  autee  Gaanaconnu^  et 
sous  ce  rapport  elle  peut  rivaliser  avec  Rendatlerii  et  Vanhouttei. 

C*est  surtout  par  son  feuillage  qu'il  se  distingoe  de  tons  les 
Cannas  a  feuillage  z6bre^  teis  que  discolor^  purpurea  spectabilis^ 
purpurea  hybrida,  Annei  discolor  et  nigricans. 

Tons  ces  Cannas  ont  le  feuillage  un  peu  contoum^,  mmce  et 
treS'Sujet  a  6tre  d^chir^  par  le  moindre  vent. 

Le  feuillage  du  n?  2  (dont  j'envoie  une  feuille)  se  [tient  droil^ 
est  ferme  et  r^siste  au  vent.  - 

Mais  ce  qui  me  parait  interessant  a  faire  connaltre,  c'est  que  les 
4  4  graines  provenant  de  sa  f econdation  ont  produit  7  plantes  k 
feuillage  zebr^  et  7  plantes  k  feuillage  unicolore.  La  moitie  a 
done  sous  ce  rapport  reproduit  la  mke^  et  Tautre  moiti^  le  pire ; 
tandis  que  les  fleurs  des  4  4  plantes  sont  orange  plus  ou  moins 
fonce. 

Nos  collegnes  n'ignorent  pas  que  les  fleurs  de  lous  les  Gaimas 
k  feuillage  zebri  sont  rouges^  et  que  celledu  Nepalensisesl  jdMue. 
U  7  a  done  eu  pour  la  fleur  fusion,  comme  si  un  peiatve  avait 
melange  du  rouge  et  du  jaune  sav  sa  paletle* 
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Croyant  qu'indiquer  Torigine  des  plantes  nouvelles  pent  6tre 
fitile  a  la  science  et  It  la  pratique  Jiorticole,  J'ai  touIu  en  domier 
i'ezemple  et  j'espiie  que  la  Sociili  ne  lroav»a  pas  qne  j'abuBe  de 
«es  moments  par  ces  details. 

J'esp^re,  de  plus,  qu'enoiNirag^  par  Tapprobation  de  la  Soci^ 
inqi^riale  d'HoDticidture,  cet  exempie  sera  survi. 

Je  poursuis  mea  euaas  d'hyfaridation  sor  pinsieurs  autres 
plantes,  et  si  la  Soci^t^  y  trouve  qnelqae  intir^^  je  me  ferai  nn 
plaisir  et  «a  dewir  de  lui  ea  cofinnuniquer  les  rtenltats« 
Agi^Z;,  etc.  Jean  Siblet 

Proj^idlAln,  m  Saiikl-lfaiirioo-4foiipUi«fr, 

Lyon,  le  13  septembre  1865. 


NOTES  ET  MfiMOIRES- 


NotB  SUR  QUBLQUES  PlaNTES  YOLUBLES  OU  SABMEXTEUSES  DE 
SEERE  FROIDE  ; 

Par  M.  Daudin. 

J'ai  pr^sent^  k  la  Societe,  dans  sa  sealnce  dn  43  juillet,  des  ra- 
meaox  fleuris  de  trois  plantes  qne  Ton  rencontre  assez  rarement 
dans  les  serres:  Dioclea  glydnaides^  Echiteu  ntaveolens  et  Solanum 
jasminoides . 

Qttelques  mots  sur  ces  belles  plantes  et  but  le  d^veloppement 
qu'ont  pris  les  sujets  qne  je  cnltive  ne  seront  peut-£tre  pas  sans 
int^rfet. 

Le  DiocUa  glycmoides  DC.  est  un  grand  arbrisseau  voluble , 
dontles  feuilles  a  troi3  folioles  ovales-allong^^  sinueuses,  sont 
termini  par  une  petite  pointe  sitacie.  Les  fleurs^  dispos^es  en 
longues  grappes^  sont  du  rouge  icariate  le  plus  briUant.  L'^ten- 
dard  porte  &  sa  base  nne  tacbe  blanche^  en  forme  de  coeur  ren- 
versi,  dont  la  pointe  se  prolonge  et  forme  une  sorte  de  nervure 
m^diane.  Cette  esptee  est  indiquee  dans  le  Manuel  g^n^al  des 
plantes,  comme  introduite  ^4814  et  originaire  de  la  Mouvelle- 
<jrenade.  Elle  n'est  paa  dicrite  dans  le  Prodromus  de  De  Gandolle^ 
ni  dans  VBortm  britwmicu$^  ni  cit^e  dans  le  Namentda$9r  iote- 
nicus  de  SteudeL. 
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VEchites  suaveolem  DC,  {Mandevillea  smveolen8h\}ihL,)y  est 
une  grande  Apocynee  de  Buettos-Ayres,  ^  sue  laitenx,  comme  la 
plupart  de  ses  congenires^  voluble,  et  formant  une  de  ces  Lianes 
qui  s'ilevent  sur  les  arbres  a  uue  grande  hauteur.  Ses  feuilles 
sont  oppos^esy  cordiformes^  ovales-aigues.  Ses  grandes  Reurs, 
d'un  blanc  pur,  ^  limbe  plisse-ondul^,  disposes  en  bouquets 
axillaires,  exhalent  une  odeur  d^Ucieuse,  analogue  k  celle  du 
Jasmin^  mais  d*une  suavity  toute  particuliere.  ^ 

EnfiUy  le  Solatium  jasminaides  Dun.  a  la  tige  sarmenteuse^ 
rameuse  ou  multiple^  marquee  de  sillons  profonds.  Les  ra- 
meaux  sont  grfiles^  d*un  vert  lisse,  couverls  de  feuilles  altemes, 
d'un  vert  foncd ,  lisses,  ovales-aigues,  la  plupart  enlieres  et  sim- 
ples; mais  quelques-unes  out  a  leur  base  une  ou  plusieurs  fo- 
Holes  avortees,  ovales^btuses^  sessiles  sur  le  petiole  commun.  Les 
fleurs,  en  corymbes  axillaires  ou  terminauz,  out  la  forme  ordi- 
naire et  bien  connue  des  fleurs  de  Solanees.  Cetle  esptee,  origi- 
naire  des  forfitsdu  Br^sil,  parait  6trede  decouverte  et  d'intro- 
duction  recentes,  car  elle  n*est  cit^e  ni  dans  le  Manuel  general 
des  Plantes^  ni  dans  VBortus  bntannicus,  ni  dans  le  Nomenclator 
de  Steudel.  Elle  forme,  dans  le  Prodromus^  la  462"  esp^ce  du 
genre  Solatium,  qui  n'en  comprend  pas  moins  de  900. 

Yoici  maintenant  ce  que  sont  devenues  chez  moi  ces  trois 
plantes. 

Le  Dioclea,  en  pleine  terra  de  bniy^fe,  dans  une  plate-bande 
de  la  serre,  elevo  k  Slx^iO  sa  tige  appuyte  sur  un  tuteur puis 
ses  longs  rameaux  courent  sur  un  fil  de  fer  horizontal  qui  leur 
sert  desoutieuy  et  s'dancent  dans  loutes  les  directions.  Ses  grap- 
pes  de  fleurs  ^blouissantes  se  montrent  presque  toute  Tann^e. 

Le  Mandevillea,  en  terre  m^langee,  au  pied  du  mur,  a  atteint 
en  peu  d'ann^es  le  faite  de  la  serre^  a  la  hauteur  de  6  it  7  metres. 
II  s'euroule  autour  du  treillage,  et,  semblable  aux  Lianes  des  fo- 
r6ts  tropicales,  il  retombe  et  enlace  les  branches  d'un  Acacia 
veriicillataj  haut  de  7  mitres,  plants  a  quelque  distance.  Lin- 
convenient  de  cette  vegetation  luxuriante  est  qu'on  jouit  peu  de 
ses  belles  fleurs,  qu'il  faut  aller  chercher  avec  une  longue  ^chelle, 
au  point  oix  elles  se  m61ent  aux  fleurs  bleues  d'un  Plumbago  ca^ 
venaie. 
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Dans  la  mftme  situation^  le  Solanum  jasminoides  a  bien  de- 
pass^  la  hauteur  de  3  ou  4  pieds,  que  le  Prodromvs  assigne  k  cette 
plante,  sans  doute  d'aprte  ceile  qui  a  ete  decrite  au  Jardin  bota- 
nique  de  Moutpellier.  Sa  tige^  de  la  grosseur  du  bras,  s'est  ^levee 
k  trois  metres,  jusqu'au  sommet  du  mur,  ou  ses  rameaux  se  sunt 
etendus  sur  une  lougueur  d'euvirou  douze  inetk*es.  Ses  fleurs  sont 
d'un  blauc  pur  et  non  bleu&ire^  comme  Tindique  la  deseription 
du  Prodromus,  avec  des  etamines  d'un  jaune  d*or.  C'est  une 
plante  elegante^  toujours  verte  et  presque  toujours  fieurie: 

J'ai  deja  indiqu^,  dans  le  Journal  de  la  Soci^te,  page  224  du 
tome  LX,  ann^e  4863,  les  avantages  que  pr^ente  uue  serre 
comme  celle  que  j*ai  fait  construire,  dont  la  toiture  vilr^e,  mo- 
bile et  supports  par  une  charpente  fixe,  s'enl^ve  d^  que  les 
gel^  ne  sont  plus  a  craindre,  et  se  replace  k  Tapproche  des 
premiers  froids. 

Qu'on  se  figure  une  nef  comme  celles  des  grandes  gares  de  che- 
mins  de  fer,  couvertede  chassis  mobiles,  mis  en  place  avantHiiyer 
etenleves  au  printemps;  tout  respaceinterieur  est  garni  de  grands 
vegetaux^  d'arbres  qui  ne  resistent  pas  k  nos  hivers,  mais  qui  de- 
mandent  pen  de  chaleur  etn'ont  besoin  que  d'etre  prot^g^s  contre 
la  gelee:  ce  sont  des  Araucana,  des  Pins  du  Mezique  et  des  Cana- 
ries^ des  Dacrydiuniy  des  Eucalyptus^  des  Prot^ac^es,  des  Camel- 
lia; enfiu  un  choix  des  plus  beaux  v^g^taux  de  la  Nouvelle* 
Hollande  ou  du  Gap,  de  THimalajay  de  la  Chine  ou  du  Japon^ 
non  emprisonn^s  dans  des  caisses^  mais  en  pleine  terre  et  a  Fair 
libre  pendant  tout  Viii ;  frappis  des  rayons  du  soleil>  sans  Tin- 
terposition  malfaisante  du  verre ;  rece^ant  directement  la  ros^e 
et  Teau  salutaire  des  pluies ;  puis,  en  hiver^  quand  la  vegetation 
est  suspendue,  abrites  sous  un  toit  de  verre,  avec  un  chaufiTage 
moA&ti,  auquel  mftme  on  n'a  recoursqae  pour  repousser  la  gelee. 

Yoili  ce  que  j'ai  fait,  dans  des  proportions  tres-restreintes; 
mais  le  succes  qu'a  eu  ce  premier  essai^  d^montre  le  r^sultat 
considerable  et  satisfaisant  qu'on  obtieudrait  en  construisant 
une  serre  vaste  et  elevee,  d*apres  ces  donntos.  Des  v^getaux  demi 
rustiques,  en  pleine  terre  et  en  plein  air  pendant  VeXi,  y  deve- 
lopperaient  une  vigueur  inconnue  avec  le  syst^me  actuel  de  cul- 
ture en  vases  et  sous  Tabri  fixe  et  permanent  des  serres. 


Note  sue  uke  yJM±ti'(^)  du  Tropcsolum  (Chymoearpus)  penta^ 

phyllvm; 

Par  M.  Daudin. 

Ce  TropcBolum  k  tacines  vitaces  se  rapproehe  par  ses  fenilles 
da  r.  pentaphyllum;  mais  les  flenrs  en  sont  bien  diffiSreiites.  Les^ 
fleurs  du  T.  pentaphyllum  sont  d'uD  jaune  d'ocre,  i  p^tales  en- 
tiers,  plus  courts  que  1e  calice  :  dans  la  plante  que  j'ai  pr^sent^e 
les  fleurs  sont  d'un  rouge  ponceau  brillant;  les  p^tales  profondi- 
ment  ^chancr^s  sont  beaucoup  plus  larges  que  le^  calice  :  lelimbe 
est  etal^  comme  dans  les  Gapucines  annuelles. 

Yoici  les  circonstances  dans  lesquelles  j'ai  rencontr^  cette  belle- 
plante.  Parcourant^  au  mois  d'aoAt  1864,  les  montagnes  d'Ecosse/ 
et  suivant  k  pied  la  petite  route  qui  conduit  du  loch  Lomond  au 
loch  Katrine,  je  remarquai,  k  quelque  distance  de  la  route^  une 
maison  dont  le  mur  ^tait  couTert  par  les  nombreuz  rameauic 
d'une  plante  grimpante  a  fleurs  d'un  rouge  ^clatant.  Frapp^  de 
I'aspect  de  cette  plante,  je  me  dirigeai,  par  un  petit  sentier,  vers 
cette  maison  od  je  me  trouyai  en  presence  4'un  garde  forestier, 
auquel  je  demandai  la  permission  de  Yoir  de  pr^s  la  plante. 

C'est  une  Gapucine  k  racines  vivaces^  tracantes,  ^mettant  des 
rejets  dans  le  terrain  environnant;  sestiges,  qui  p^rissent  en  hiver, 
repoussent  au  printemps  avec  une  grande  vigueur  :  elles'sont 
grfeles,  trSs-nombreuses,  s'il^vent  k  dent  ou  trois  metres,  sou- 
tenues  sur  les  longs  petioles  des  feuilles  divis^es  en  ctnq  segments. 
Les  fleurs,  port^es  sur  de  tr^s-longs  p^doncules,  out  leurs  p^tales 
beaucoup  plus  longs  que  le  calice,  profond^ment  ^chancres  on 
trifides,  de  la  couleur  du  Goquelicot  des  champs;  Teperon  qui  ter- 
mine  le  calice,  long  de  plus  de  3  centimetres,  est  nuanc6  delpouge 
au  sommet,  d'un  jaune  Terd&tre  k  sa  base.  Ces  belles  fleurs  cou- 
vrent  la  plante  de  manifere  a  presenter  de  longues  guirlandes 
d'un  rouge  ponceau  ^blouissant.  Les  graines  ne  miirissent  jamais. 
Le  sol  ou  elle  croit  est  l^ger  et  mfele  de  nombreux  fragments  de 
schiste,  entre  lesquels  les  racines  percent  et  s'enfoncent  profon- 
d^ment.  EUes  se  conservent  pendant  Thiver,  sans  aucun  soin  et 
sans  abri. 
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Le  garde  ne  sait  rien  toaehant  Torigine  de  cette  plante;  il  7  a 
scyl  aos  qa'il  habite  eette  maison^  et  il  Yj  a  troavee  i  la  place 
qu'elle  oceape  encore  anjourd'hui*  II  avait  en  fobligeance  de  me 
Aokn&r,  en  1864,  quelques  petites  racines,  qui  sont  arriyees  en 
maurais  itsit,  apris  un  sejour  trop  prolonge  dans  une  malle. 
Je  n'avais  pas  eu  d'aillears  le  soin  de  prendre  des  echantillons  de 
faoilles  et  de  fleurs. 

Apres  avoir  interrog6  des  botanisfes  et  des  horticultenrs.  en 
France  et  en  Angleterre ,  apris  avoir  visite  beancoup  de  jardins 
publics  et  particuliers,  persuade  que  j'avais  rencontr6  une  plante 
tres-digne  d'int^r^t,  je  suis  retourne  en  Ecosse  en  4865,  et  je  Tai 
revue  plus  belle  et  plus  brillaute  que  Tannee  prec^deute.  On  m'a 
permis  de  prendre  des  Echantillons  eomplcts  et  quelques  racines 
que  j'ai  pu  rapporter  dans  un  assez  bon  etat  de  conservation. 


NOT£  sua  PEUX  iNSlGTilS.  ; 
Par  M.  BoiSDUYAL. 

M.  Riviere  m'a  remisdemiferement  des  branches  de  Poirierqu'il 
avait  redoes  de  M.  Vivet  fils^  jardinieri  Goubert^pour  connaitre  le 
nom  d'uninsectequi  occasionne  de  grands  d^g&tsdans  cette  locality 
sur  les  feuilles  de  cet  arbre.  Ge  petit  inaecte,  qui  court  fort  vite  et 
qui  vole  tres-bien  lorsqu'il  est  k  lYtatparfait^  est  leTingis  Piri,  II 
appartient  k  la  famille  des  H^mipteres  on  Punaises.  Les  arboricul- 
teurs  le  conuaissent  sous  le  nom  de  Tigre.  On  ne  pent  gudre  le  d^«- 
Iruke  complitement^  mais  onpeut  singulterement  en  diminuer  le 
nombre.  Lorsqu'on  s'aper^oil  que  quelques  feuilles  sont  attaqu^es 
et  que  le  Tingis  est  encore  a  Tetat  de  larve  et  hors  d*^tat  de  voler ^ 
il  sulfit  de  couper  avec  des  ciseaux  les  feuilles  malades  qui  sont 
coavertesd'oenfs  etd'H^mipt^es  k  I'itat  de  nymphes.  Si  Ton  attend 
trop  tard,  Tinsecte  a  pris  son  entier  d^veloppement  et  porte  ses 
ravages  partont.  Les  feuilles  attaquies  par  les  Tingis  pr^sentent  en 
dessotts  une  masse  de  petiles  taches  noires  qa'on  prendrait  pres- 
qoe,  an  premier  coup  d'oeil^  pour  une  espiee  de  Puccinie.  Les 
feuilles  doivent  6tre  imm^iatement  brAlees. 

Nous  avons  remarqu^,  ces  jours  derniers^  que  les  Cl^matites  que 
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Ton  emploie  pour  couvrir  les  berceaux  sent,  dans  certains  jardins, 
litteralement  effeuill^es  par  une  favsse-chmlle  d'uu  blanc  glauqne 
pulverulent^  marquee  de  deux  petites  taches  noir&tres  sur  la  tftle. 
Nous  croyons  que  c'est  la  Mouche  d  $cie  poudree  de  Degeer,  7>ti» 
thredo  ptdverea  de  Fallen.  II  y  a  en  ce  moment des  jardins  ou  les 
Cl^matites  n'ont  pas  une  feuille ;  elles  sont  comme  au  milieu  de 
rhiver.  Nous  avons  vu  le  sol,  au-dessous  des  berceaux  deClemati- 
tes^  joncb^  de  ces  fausses-^henilles  k  moitii  de  leur  grosseur^  et 
destinies  pour  la  plupjart  a  p^rir  faute  de  nourriture.  Le  bien  nat-* 
trait-il  ainsi  de  Texcte  do  mal? 


Sur  lbs  Farnxs  gonsbrtes  far  M.  Louyel, 
Note  du  Comiti  d^Arbarieultute. 

Aux  dates  des  20  et  27  juillet  dernier^  M.  Louvel,  maltre  de  pen- 
sion a.R^malard  (Orne),  adressail  i  laSociite  deux  caisses  de  fruits^ 
principalement  des  Poires  appartenant  aux  variit^  Belle-Ange- 
vine,  Bon-Chritien  d'hiver.  Doyenne  d'hiver  et  Provost,  plusquel- 
ques  Pommes  de  baut  vent.  Tous  les  exemplaires  ^taient  par- 
iaitement  sains  et  d'un  bel  aspect,  sans  rides  ni  flitrissures. 

Dans  une  lettre  qui  accompagnait  I'envoi,  le  pr^entateur  pen* 
sait  jiouvoir  attribuer  ce  r^sultat  aux  moyens  de  conservation 
qu'il  ^mploie  et  sur  lesquels  il  donne  des  details  explicatifs,  priant 
la  Soci^te  de  vouloir  bien  ^mettre  un  avis  k  ce  sujet. 

Le  fruitier  de  M.  Louvel  est  une  grande  caye  vofttie,  k  laqnelle 
on  accede  non  pas  directenient,  mais  par  une  porte  donnant  dans 
une  autre  cave ;  elle  conserve  toujours  i  pen  pres  la  m^me  temp^ 
rature;  des  volets  en  t^le  aux  soupiranx  interceptent  presque 
completement  Fair  et  la  lumi^re.  Chaque  ann^e  la  vodte  re<20it 
un  lait  de  chaux,  et  le  sol,  parfaitement  nettoye,  et  reconvert 
d*a  peu  pr^  2  centinitoes  de  charbon,  re^oit  en  outre  quelquei 
tas  de  cbaux  vive.  Les  fruits.sont  rentr^  bien  ressuyes  et  places, 
,i soles,  sur  des  plancbes,  k  la  maniire  ordinaire.  «  II  me  semble, 
»  dit  en  terminant  M.  Louvel,  que  Fisolement  de  la  temperature 
»  extcrieure  et  de  la  lumi&re,  qui  bite  la  formation  du  principe 
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»  suGT^ ;  que  la  presence  de  la  chaax^  qui  absorbe  riiumidit^^  et 
0  du  charbon,  toujours  auliputride^  favorlsent  singulierement  la 
9  conservation  des  fruits*  o 

Aprte  avoir  constateTexcellent  aspect  des  icbanUllons  presentes, 
le  Ck)mite  a  voulu  juger  tout  d'abord  du  r^sultat  de  cette  conser- 
vatioQ  remarquable.  Les  fruits,  ouverts,  furent  trouv^s  aussi  in- 
tacts  a  rinterieur  qvCk  Text^rieur;  les  poires  Belle-Angevine,  Bon- 
Gbr^tien  d'biver  et  Prevost  aniioncaient^  par  leur  peau  doree^  une 
maturity  complete;  la  chair  elait  saine,  mais  s^cbe,  manquant  de 
gofit  et  peu  sucr^e ;  les  Doyennes  d*biver  avaient  Taspect  de  fruits 
non  mArs ;  la  peau  itait  encore  verle^  la  chair  tout  i  fait  [insigni- 
ilante. 

Od  voit  sou  vent  les  fruits  d'hiver,  les  Doyennes  entreautres^  sc 
conserver  uue  ann^e,  sans  se  decomposer.  Ce  resultat  est  fa-- 
cile  h  obtenir  :  il  suffit  de  cueillir  trop  l6t.  Inutile  de  dire  qxie, 
dans  ce  cas^  on  a  conserve  longtemps  avec  soin  non  pas  un  fruit, 
inais  uu  produit  vegetal  quelconque,  rid^  et  coriace^  ni  fruit 
ni  legume.  Ce  u'est  pas  a  cette  cause  qu'on  a  cru  pouvoir  attribuer 
la  conservation  des  Doyennes  d^hiver  de  M.  Louvel  (bien  que  le 
rfeultat  fat  le  mftme),  car  ils  avaient  une  belle  apparence,  saqs 
aucune  ride ;  c'est  sans  doute  dans  les  piocMes  de  conservation 
qu'il  faut  en  chercher  Texplication. 

La  forme  voiitee  de  la  cave,  sa  disposition,  la  soustraction  des 
fruits  a  Tair  et  a  la  lumiere,  leur  mode  de  placement  sur  des  ta* 
blettes^  sont  des  mesures  gto^ralement  adoptees,  avec  plus  ou 
moios  de  modifications.  D'autres  syst^mes  toutefois  se  sont  pr^- 
sentes  aussi  avec  des  apparences  de  riussite,  desorte  que  jusqu'ici 
Ton  ne  peut  pas  dire  que  la  question  du  fruitier  soit  r^solue*.  Les 
r^sultats  oblenus  dans  celut  de  M.  Louvel  laisseraient  croire  a 
la  necessity  de  quelques  changements  ;  les  moyons  qu'il  emploie 
paraissent  bons  pour  conserver  les  fruits,  mais  peut-6tre  ne  le 
sonl-iU  pas  pour  les  faire  milrir,  sans  leur  laisser  perdre  leurs 
qualit^s,  et  il  est  possible  que  les  precautions  prises  pour  obtenir 
une  maturation  fort  recul^e,  soient  nuisibles  par  leur  exag^ration 
m^me ;  pourquoi  n'essayerait-il  pas,  avant  de  livrer  les  fruits  a  la 
consommation^  de  les  rendre  peu  a  peu  et  pendant  quelque  temps 
aux  influences  auquelles  il  les  a  soustraits?  Ne  vaudrait*il  pas  mieui » 
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aassi  ponToir  les  etmsomnier  un  ou  deuxmois  plus  itii,  mm  bon» 
encore  ? 

Le  cbarbon  etla  chaux  vive  ne  doivent  pa^  6tre  non  plus  sans 
influence  dans  le  fruitier^  le  liait  de  cbaux  sur  les  mnrs  doit  en 
effet  diminuer  rhumidit^ ;  les  tas  de  chaux  diss^min^  peayenf 
6tre  aussi  un  auxiliaire  efftcace^  a  la  condition  toutefois  d'6tre 
asaez  souTent  renou-veles;  il  est  probable  que  le  cblorure  de  cal- 
cium, plac^  sur  une  tablette ,  remplirait  encore  mieux  le  bat. 
Quant  au  cbarbon^  assurement  il  est  antiputride,  mais  a  la  con  - 
dilion  d'etre  en  contract  avec  Vobjet  m^me;  isol6  du  fruit,  il  est 
fort  donteux  qu'il  rende  le  service  qu'on  en  attend^  et^  au  lieu  de 
le  voir  ^tendu  sur  le  sol,  on  le  comprendrait  mieux  autour  da 
fruit,  qu'il  pourrait  dfes  lors  ou  preserver  lui-mfime,  on  isoler  des 
autres,  en  cas  de  decomposition. 

.  En  somme^  les  moyens  employes  par  Louvel  d^notent  une 
intelligente  soUicitude ;  il  est  possible  mime  que  les  modifications 
qu'il  pourrait  leur  faire  subir  ne  r^ussissent  que  pen  k  obtenir  le 
but  propose  :  conserver  des  fruits  Irfes-tard  et  les  conserver  hons 
en  m6me  temps^  car  M.  Louvel  lutte  It  centre  forte  partie. 
Quelle  que  soit  Thabilet^  de  I'bomme,  la  nature,  elle  aussi,  salt 
d^fendre  ses  droits ;  et  bien  qu'il  soit  imprudent  de  nos  jours  de 
crier  d'avance  a  Timpossible,  il  est  h  croire  que  nous  aurons  ton- 
joursbien  de  la  peine,  aprfes  ^nl  et  mai^  a  d^guster  de  boos  fruits 
de  l^ann^e  pr^c^dente.  Ghaque  saison  d'ailleurs  a  ses  privations 
comme  ses  plaisirs,  et  les  fruits  rouges  qui  nous  arrivent  alors^ 
Praises  et  Cerises,  puis  les  Abricots  et  les  Prunes  ne  sont  pas  telle- 
ment  k  d^daigner,  que  nous  ne  puissions  attendre  patiemment  les 
premiers  fruits  k  pepins,  que  nous  retrouvons  d^ja  en  juillet. 

En  proposant,  k  Tune  desderni^res  stances,  une  primepourM.  Lon- 
vel,  le  Comity  d' Arboriculture  n'avait  kse  prononcer  que  surlapr^- 
sentation  qui  lui  etait  faite;  il  n'aurait  pas  m^nag^ses  felicitations 
s'il  ett  eu  k  juger  le  ziili  propagateurde  horticulture.  M.  Louvel 
n'est  pas  un  inconnu  pour  nous;  les  bulletins  des  Soci^t^s'nor- 
mandes  nous  out  d^jk  fait  connaitre  ses  succis,  et  nous  savons 
qu'il  Tenseignement  universitaire  ilajoute  pour  ses^Uves  rensei- 
gnement  de  TArboriculture,  etudide  pratiqnement  sur  une  dcole 
'd'arbres  fruitiers  dtablie  dans  ses  jardins  mfimes. 


RAVPOaTS. 


Le  d^veloppementde  FHorticaliure,  comme  bien  d'autieS'Choses 
du  reste,  est  en  grande  partie  entre  les  mains  de  nDfltituteor,  et 
ce  sera  toujoucs  pour  nous  une  vive  satisfaction  de  'voir  les  en- 
fants  des  campagnes  grandir,  par  les  soins  de  leurs  makres,  atee 
le  godt  de  la  culture  et  se  soumettre  insensiblement  k  cette  doiKe 
influence  &  laquelle,  le  7oulil(-on,  il  est  si  difficile  de  se  sous* 
traire  ensuite.4 

Nous  f61icitom$  M.  Louvcl,  et  nous  lui  souhaitons  des  imita- 
teurs. 


Rapport  sur  une  brochure  intitule  k  : 
Procides  surprenanis  de  propagation  et  de  plantation  de  la  Vigne  , 
PAR  MM.  Defranoux  et  Lierval,  membresde  la  Soci^tI:  de  viti- 

CULTUKE  D'ISpINAL. 

M.  PiGEAUX,  Rapporteur^ 

Jeter  la  pierre  h  la  science,  ne  respecter  ni  les  maitres  ni  les 
saines  doctrines,  et  surtoutle  faire  dans  un  patois  k  peine  intelligible 
et  le  plus  souvent  incorrect,  c'est  la  manie  de  Tipoque;  chacun 
veut  s'6manciper  et,  bon  gre  mal  gr6,  s'iriger  en  coryphte;  sur  co 
dhemin  tr^s-fr^quent^  on  risque  bien  de  se  fourvoyer  en  assez 
mauvaise  compagnie.  Nous  avouons  avoir  M  fort  surpris  de  voir 
un  homme  aussi  honorable  que  M.  Defrauoux  descendre  a  de  pa- 
reils  moyens  pour  divulguer  quelques  proc6d6s  plus  surprenanis 
que  bien  fond^s  dans  leur  pretention  k  innoTer  sagement  la  repro* 
duction  des  Vignes. 

Le  livre  de  MM.  Defranoux  et  Lierval  dit  vertemenl  son  fait  i 
la  crossette  et  k  tons  les  precedes  de  bouturage,  avec  ou  sans 
Tieux  bois,  dont  la  viticulture  s'^tait  bien  trouvfe  jusqu'ici;  il  ne 
vent  pas  plus  des  ^cussons  anglais  ni-  des  boutons  Hudelot,  tons 
precedes  compliques  dont  le  paysan  n'a  que  faire.  Pour  6lre  acr 
cept6  parces  Messieurs,  le  semis  d'yeuicde  Vigne  doit,  d'horizontal 
qu'il  6tait,  devenir  vertical ;  il  faut  allonger  le  bois  qui  porte  le- 
boutonde  15  centimetres  au  moins  et  le  ficher  en  terre  oii  il  ira 
puiser  la  fraicheur  dont  il  a  besoin.  C'est  plus  tdt  dit  que  prouv4! 


RAPPORTS. 


540  'BAPPORTS. 

Le  provignage  par  coucha^e  da  bois  ne  plait  plus  qu'aux  so- 
pkistes  en  viticulture,  et  son  iosncces  n'est  ^gal  qu'k  leur  aveugle- 
ment.  Labeur  inutile  pour  le  vigneron,  s^ve  vicieuse  transmise 
aux  rejetons^'vieillessepr^coce,  mort  des  pieds  meres  quieprouvent 
une  fatigue  excessive ;  tout  serait  perdu  si  les  essais  de  ces  Mes- 
sieurs et  de  leurs  adeptes  ne  vanaient  bient^t  porter  au  provignage 
im  coup  dScidiment  morlel.  Pauvre  Vigne !  •  ♦ 

sautelle  simple  dont  chacun  connalt  Temploi ,  qui  proc&de 
directement  du  couchage,  dont  elle  n'est  a  proprement  parler 
qu'une  modification  sans  importance,  ne  recoit  Tapprobation  de 
ces  Messieurs  que  parce  qu'elle  a  donn6  le  jour  soit  a  la  sautelle 
a  jet  multiple  deM.  Chapellier,  soit  k  celle  du  President  de  la  So- 
ciety viticole  d'fipinal.  Ace  tilre,  on  veut bienne  pasla  proscrire, 
mais  avec  une  importante  modification  qui  consiste  a  la  rappro- 
cher  de  la  surface  du  sol  et  k  ne  lui  laisser  que  quelques  yeux,  et 
surtout,  notez  le  cas,  k  decoi;tiquer  un  centimetre  de  bois  sous 
I'oeil!  Dans  celte  condition,  a  laquclleM.Braconnotapuissaniroent 
concouru,  la  sautelle  m6rile  loules  les  sympathies  des  viticul- 
teurs,  si  surtout  elle  est  installee  k  Tautomne  et  non  k  la  taille  du 
printemps.  Comment  douter  de  son  m^rite^puisque  M.Braconnot, 
qui  la  met  en  pratique  depuis  quatre  ans,  peut  vendre  chaque 
replant  50  cent.  ? 

Magnifiques  r^sultafs,  ajoutent  ces  Messieurs,  ce  qui  n'annonce 
pas  beaucoup  d'initiative  de  la  part  des  vignerons  des  Vosges^  car 
le  procM^  est  simple^  facile  et  n'est  pas  brevets,  que  je  sache. 

La  Soci^t^  viticole  d'£pinal  n'a  pas  encore  dit  son  dernier  mot 
en  fait  d'am^liorations.  II  lui  en  vient  de  toutes  mains.  Void 
M.  Gerard  George  qui  aura  aussi  k  son  tour  son  Coup  d'encensoir; 
honneur  et  merci  k  (celui  qui  n'a  laisse  qu'une  pousse  a  la  sau* 
telle*  multiple  de  M.  Chapellier^  sans  oublier  M.  Lierval  qui  fiche 
son  petit  bout  en  terre!  Quel  honneur  est  r&erve  a  M.  Henry,  qui, 
par  une  innovation  curieuseetphtoom^nale,  pratique  lebouturage 
en  vert!  Procede  bien  connu,  mais. que  la  science  avait  n^glig^  de 
pr^cpniser,  dont  surtout  ellen^gligeait  de  tirer  un  parti  avantageux. 
A  50  c.  pi^ce,  que  peut  faire  centre  tant  et  de  si  notables  innova- 
tions/la  bouture  verticale  de  la  science  qui  ade  vieux  bois  mort  au 
pied  et  unechemiute  d'appel  sur  la  t6te^  qui  nepeut  produire  que 
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du  plant  demauvaise  veDaeiayaiitlainoellepourrie?£tendue  sur  le 
lit  de  Procuste  par  ceuxqui  la  veulent  plus  ou  moius  longoe  pour 
I'adapter  ala  fertilite  si  variable  du  sol,  cette.bouture  est  hien 
malheureuse.  Aussi  etait-il  riserv^  auz  vignerons  des  Yosges 
rebabiliter  la  .bouture  simple  en  la  coucbant  sous  le  sol  et  en  re- 
levant -verticalement  son  bout !  Gardez-vous  de  lea  imiter  et  de 
faire  du  neuf  avec  du  vieux;  car  le  cep  ainsi  obtenu  sera  bientdt 
atteint  d'une  vieillesse  anticip^e^  ainsi  Tout  dit  et  af&rme  MM.  De- 
franoux  etLierval.Quipourraiten  douter?  Tant  pis  pour  la  science 
et  la  pratique  des  vignerons  de  TAlsace  qui  font  ainsi  des  Vignes 
qui  ne  rougissent  pas  de  vivre  cent  ans  et  plus>  quoique  issues  de 
proc^d^s  si  bl^mables! 

Pour  nous  r^sumer  sur  le  livre  de  MM.  Derranoux  et  Lierval^ 
nous  doutons  fort  qu'il  atteigne  le  but  qu'ils  se  sont  propose  et 
que  la  viticulture  ait  beaucoup  progresse  par  la  ra^tbode  qu'ils 
preconisent.  Sans  exiger  des  autours  d'un  opuscule  aussi  l^ger  un 
style  dogmatique  et  soutenu ,  nous  aurions  voulu  7  voir  au  moins 
des  phrases  simples  et  correctes  et  moins  de  metaphores  basard^es. 
Un  peu  plus  de  cbarit^  pour  les  viliculteurs  qui  ont  eu  le  tort  d*^- 
crire  avant  eux  et  de  ne  pas  6tre  entierement  de  leur  avis,  n'eAt 
pas  ^ii  mess^ant.  Si  ces  Messieurs  fontune  nouvelle  Edition  de  leur 
opuscule,  nous  leur  conseillops  fort  de  moins  cbercber  une  paille 
dans  Toeil  du  procbain  pour  qu'on  ait  plus  d'indulgencejenedirai 
pas  pour  la  poutre  du  leur^  mais  pour  les  nombreuses  imperfec- 
tions de  leur  ceuvre.  C'est  ce  que  nous  leur  soubaitons  de  tout 
cceur. 


Rapport  sor  to  odvrage  intitule  :  Les  Bonnes  Praises^  parM.Fek- 

DINANB  GLOEDEy  PROPKl^TAIRE^  MEMBRE  BE  LA  SoCIETE  IMPERIALB 


Messieurs, 

Dans  une  de  nos  demises  stances,  M.  le  President  m*a  fait 
rbonneur  de  renvoyer  k  mon  examen  un  livre  qui  a  pourtitre  : 
les  Bonnes  Praises,  et  dontnotre  collogue  M.  Ferd.  Gloede  est  Tau- 
teur. 


ET  CE>"TRALB  I)' HORTICULTURE,  etC. 


M.  Hardy,  fils.  Rapporteur 


la  euttnreda  Praisier  et  principalement  desTari^ii  gro8  fruits 
aprnfrd^ji,  dBpoisun  aeeez  giand  nombped'ann^es^  une  exteiEsioii 
oonsidirable  dans  le  voisinage  de  toutes  les  grandes  TiUes.  On  sait 
que  poor  les  heiticulteurs  des  enrirons  de  Paris,  par  exemple,  la 
Fraise^fit  aajourdliui  Tdbjet  d'un  commerce  hnportast  et  que  pin- 
sieim  ^emtaines  dliectares  sont  eoiiBacr^s  a  la  prodiMfticni  de  ce 
fruity  dont  la  consommation  pent  6tre  poii^ey  pom*  cette  mime 
Tine,  a  lO^OM^QOO  de  kilogramines.  II  estTrai  qa'Orl^ans,  Bor- 
deaux, Avignon^  Angers  et  le  dipartement  du  Finist^refoornis- 
eent  me  partie  notable  de  ce  ohiffre.  Si  maintenant  on  songe  k  ce 
que  peo!vent  produire  les  jardins  particuliers  dont  les  reooltesifie 
paraissent  pas  sur  les  marcb&s,  mais  qui  n'ensont  pas  moins  T^eBes!, 
OB  sera  coiv^aineu  de  Timportance  de  la  Praise  dans  Talimeita- 
tion  generate .  Un  liyre  sar  la  culture  du  Praisier^t  dome  utile. 

Gertainement  on  a  beaucoup  ecrit  sor  le  Fraiaer,  et  il  n'est  pas 
persds,  lorsqu'on  parle  decette  plante,  de  ne  pas  cit^  TouTrage^  sa 
complet  etsi  remarquable,  de  M.  le  Cte  de  Lambertje.  Toute&iis 
un  petit  lirre'  oond«nsaut  en  quelque  pages  les  prhicipales  no- 
tions de  la  culture  du  Praisier,  pouTait  encore  avoir  un  grand  in- 
tdr6t;  c'est  oe  qu'a  pens^  M.  Ferdinand  Gloede  et  cequi  I'a  d6ter- 
nrin^  a  pviblier  son  traite. 

La  premise  partie  du  livre  est  reservee  k  la  culture  de  pleine 
terre ;  lecboist  du  terrain^  sa  preparation,  les  soins  k  donner  it  la 
plantation,  etc.,  sont  I'objetde  nations  exacteset  precises. Ind^ 
pendamment  du  paillis,  dont  Temploi  est  indispensable  pour  emp^ 
cher  les  Praises  d'etre  salies^  M.  Gloede  engage  les  amateurs  prin- 
cipalement k  se  procurer  des  porte-Fraises  en  ill  de  fer  galvanise, 
avec  des  pieds  mobiles  qu'ou  peut  oonfectionDer  soi-m6me  k  Taide 
de  la  figure  qui  les  repr^sente.  L'auteur  conseille  ensuite  deux 
modes  de  culture  qui  lui  ont  donn^  las  meilleurs  r^ultats ;  il  sV 
git  de  la  culture  bisaunuelle  en  lignes  et  de  celle  sur  ados  :  La 
premiere  pour  6tre  pratiquto  dtans  les  champs  ou  les  grands 
'  jardinset^viterrembarrasde  changer  les  Praisi6i!«6de  place  tons 
lee  3  0U.3  ans ;  la  demi^  pour  amir  dei^fruits  plus  t6t  qu'en  lerre 
pbite,  aoitout  dans  un  sol  froid  et  faumide.  II  aborde  ensuite  les 
differeaits  moyens  de  multiplkatkHi  <en  ^xposmt  les  principes  sur 
lesquelsils  doivent  reposer.  En  terminant  ce  qui  a  rapport  a  la 
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euUuie  de  pleine  terre,  M.  Gloede  desirant  rehabiliter  les  Fraises 
dates  Caprons  dans  Teapcit  des  amateara,  donne  quelques  d^tailssur 
kaature  desFaraisiers  Capronniers^iraidddeBqaelsoQaiiradeliidlleg 
-ei  aboBdantes  lecoltes.  II  empire  que  oette  race^  jadis  si  eatimee, 
etatondoimfe  i  tort,  selon  ioi,  reprendra^  k  e&ii  dea  vari6t&  da  la 
nice  am^icaine^  la  place  k  laquelle  elle  a  dioit;  car,  dit-i1^  le  Ca« 
pron  est  atix  autces  Fraises  «e  que  le  Muscat  est  aux  autres  JKai- 
«ns. 

La  seconde  partie  de  I'ouvrage  « trait  k  la  culture  hdtie,  qu*il 
fie  la»t  pas  oraf<»idpe  avec  k  culture  forcSe.  Celie^ci  demande  un 
<attirail  sp^ial,  taudis  que  cell6*-k  peut  toe  pratiquite  k  peu  prte 
dans  IDOB  les  jardiiis.  il  suffit  de  bien  preparer  le  plant  de  Fraisier 
etdesaToir  itabliruneeouche;  kfl  soins.qu'exige  cette  culture  sont 
fadlee.  D'aillears^  en  se  confarmant  aux  indications  de  AL  Gloede, 
•on  arrivera  au  succis.  , 

L'auteur  a  eu  Theureuse  id^  de  faire  suivre  cette  partie  d'un 
calendrier  qui  menrtioaoe  les  divers  travaux  de  ohaque  mois. 

La  troiai&me  partie  est  une  liste  descriptive  des  bonnes  Fraises, 
de  r^lite  de  ce  qui  a  obtenn  jusqu'i  ce  jour.  Les  variety  ren* 
trant  dans  oette  cat^ortesont  au  nombre  de  400,  divisees  en  race 
am^ricaine  et  en  race  europ^enne.  Yiennant  ensuite  les  Fraisiers 
•des  4  saisons  les  plus  recommandables.  La  description  de  cbaque 
Tariet^  porta  sur  le  fruit,  la  vigueur  et  la  fertility  de  la  plante, 
I'epoque  de  maturity,  fille  relate  I'origine,  en  faisant  connaitre  le 
nom  de  Fobtenteur  on  oekii  de  rintvoducteur ;  la  sy^onymie  est 
etablie  lorsqu'il  y  a  lieu.  On  trouvera  peut-6tre  le  nombre  de  400 
varietes  un  peu  ^tendu ;  mais  quand  on  pense  k  la  grande  quan- 
tity de  varietes  nouvelles  qui  paraissent  cbaque  ann^e  et  dont 
beaucoup  ont  de  r^elles  qualit^s,  on  verra  que  Tauteur  en  a  ^li- 
mine  plus  qu'il  n'en  a  admis. 

Gette  premiere  serie  est  accompagn^e  d'une  liste  ou  les  Fraises 
sont  class^es  par  ordre  de  maturite  comprenant ;  les  plu^  b&tive^ 
celles  de  maturity  moyenue,  les  tardives,  les  tr^s-tardives.  Puis 
les  classes  :  des  plus  grosses  et  des  plus  belles,  des  plus  exquises, 
des  plus  avantageuses  pour  la  vente,  de  celles  qui  sont  propres  k 
faire  des  confitures,  enfin  des  varietes  qui  supportent  bien  le 
transport. 
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Le  livre  se  tepmine  par  la  liste  des  vari6t6s  de  9l«  ordre,  de  celles 
qui  devpont  dispapaitpe  peu  h  peu  des  cultupes^  enfin  des  vari^tes 
d^finitivement  rejet^es  comme  ne  mepitant  plus  d'6tpe  cultiv^es. 

Vous  le  Yoyez,  Messieups,  d'appis  cet  apeptju^  I'ouvpage  de 
M.  Gloede  est  aussi  complet  qu'un  amateur  d'hopticulture  ou  qiL'un 
japdinier  de  ppofession  peut  le  desipep;  il  est  ecritsous  une  forme 
simple  et  concise,  pp^cieuse  poup  les  pepsonnes  peu  initiees  b  la 
cultupe  du  Fpaisiep;  et  nous  ne  doutons  pas  qu'en  suivant  se^ 
conseils,  elles  n'obtiennent  de  bons  pesultats.  * 

Nous  devons  encore,  Messieups,  savoip  gp6  aux  ppaticiens  Rehires 
qui  ne  cpaignent  pas  d'^cripe  et  de  faire  conn^itpe  k  tons  ce  que 
leup  longue  exp6pience  leup  a  apppis.  A  ce  double  titpe,  M.  Gloede 
peut  pp^tendre  aux  encoupagemeuts  de  la  Society ;  aussi  ai-je 
rhonneup  de  vous  proposep,  Messieups,  d'accopdep  un  t^moignage 
de  votre  sympathie  a  M.  Gloede  en  opdonnant  le  renvoi  de  Ce 
Rappopt  a  la  Commission  des  p^compenses. 

Je  ne  tepminepai  pas,  Messieups,  si  vous  vouliez  bien  me  le 
pepmeltpe,  sans  pemepciep  M.  Gloede  de  la  bonne  pensee  qu'il  a 
eue  de  d^diep  son  livpe  i  M.  le  D'  Andpy.  Cet  hommage  pendu  k 
notpe  aim6  et  tpfes-honope  Secpelaire-general  sepa  pessenli,  j'en 
suis  siiT^  pap  la  Soci^t^  tout  enti^pe. 


Rapport  sur  les  Cultures  de  M.  Giron,  en  la  proprietedb  M.  Che- 

VAL1ER,.SISE  A  MarICOUSSIS,  PAR  MONTLHitRT  (SeINE-ET-OiSB). 

M.  Mar^chal,  Rapporteur. 

Messieurs, 

M.  le  Pp^sident  de  uotpe  Societe,  sup  lademande  de  M .  Cbevaliep, 
demeupant  boulevapd  du  Temple,  n""  40,  a  nomm^  une  Commis- 
sion compos^e  de  MM.  Gosselin,  Ppesident^  Cbapdon  et  Map^chal, 
poup  allep  visiter  h  Marcoussis,  prte  Montlh^py  (Seine-et-Oise), 
lescuUupesapbopicoles,  conduites  papM.  Gipon,  japdiniep,  cbez  ce 
ppoprietaire. 

Cette  Commission  s'est  exppes  tpanspopt^e,  le  jeudi  6  avpil  i865, 
poup  visitep  les  cultupes  dont  il  vient  d'6tpe  paple.  Elle  n'entend 
pas  vous  donnep  des  details  sup  la  ppoppietd  qui  a  Aijk  ite  dicpite 
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Jans  le  rapport  d'une  pricedeute  Commission ,  public  dans  le 
Journal  pour  4863»  page  S36;  mais  elle  vous  doit  compte  de 
ses  remarques. 
Examen  fait 

f  °  Da  premier  Jardin  dteigni  audit  rapport,  elle  a  recoj(inu,  i  que 
le  mur  expose  au  levant^  qui  a  56  metres  de  long,  est  entierement 
couvert,  partie  par  neuf  P^chers  conduits  sous  la  forme  de  cor- 
don oblique  simple  et  partie  par  six  autres  P^chers  conduits  sous 
les  formes  doable  palmetteetV  ouvert,  ayant  I  Set  H  metres 
d'envergure ;  2*  que  le  long  des  murs  du  nord  et  du  couchant 
sont  plant^s  des  Poiriers ;  3""  et  que  1^  carris  de  ce  jardin  sent 
plantes  de  70  pyramides  de  Poiriers  et  Pommiers. 

2*"  Du  deuxifeme  jardin  dont  il  est  egalement  parle  au  rapport 
sus  rappele,  elle  a  reconnu  que,  le  mur  de  gauche  en  entrant, 
sur  une  longueur  de  60  metres,  6tait  garni  de  cordous  de  Yigne 
conduits  suivant  la  methode  dite  de.  TIiomery;3i^  quele  mu»  a  la 
suite  est  garni  de  1 5  P^chers  plantes  et  conduits  en  cordon  obli- 
que simple;  3^quele]tiurd'ensuite,quia  27  metres  de  long,  est 
entierement  convert  par  trois  Probers  conduits  sous  les  formes  pal- 
metle  double  et  V  ouvert.  ^ 

S""  Que  sont  plantes  le  long  des  autres  parties  de  mur  des  Poi- 
riers; qu*^  droite  en  entrant  se  trouve  un  Abricotier  conduit  sous 
la'forme  d'une  palmetto  simple. 

4^  Quel'int^rieur  du  jardin  est  plants  d*arbres  en  contre-espalier 
conduits  sur  des  flls  de  fer,  consistant  principalement  en  40  Poi- 
riers, 6  Cerisiers,  39  Pommiers  en  cordon  et  40  Poiriers  ayant  la 
forme  pyramidale. 

Tous  les  arbres  en  espalier  dont  la  forme  n'a  point  ^te  d^crite 
sokit  conduits  sous  les  formes  palmetto  simple  ou  palmetto  double. 

Les  branches  charpenti^res  de  chaque  arbre,  tant  en  espalier 
qu'en  pyramide,  ^ont  assez  bien  etablies.  Yotre  Ck)mmission,  Mes- 
sieurs, croit  devoir  vous  dire  ici  que  c'est  avec  la  plus  grande 
satisfaction  qu'elle  a  vu  surtout  les  P6chers,  VAbricotier  et  la 
Yigne;  que  la  cbarpente  de  ces  arbres  a  fruit  a  noyau  est  d'un 
equilibre  parfait ;  que*la  branche  i  fruit  en  est  bien  traits ;  que 
la  branche  charpentiere  n*est  point  denudee  et  qu*il  n'y  a  pas  de 
coulee  par  consequent. 
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M»  Giron,  surle  rai^port  de  totre  Commissioa  de  4863,  a^t^ 
recompense  d'une  medaille  de  broDze^  ensiiile  d'one  midaille  d'ar- 
gCDt  a  Tune  de  vos  Expositions,  et  en  4864  ,  le  Comili  agricole  de 
Seine-et-Oise  lui  a  donne  une  autre  medaille  d'argent. 

En  raisou  de  la  eoadttite  sp^ciale  de  ces  arbres  k  fraits  k  noyau 
et  de  la  Vigne,  votre  Commisaioa  voiis  prie  de  reiiToyer  ce  pr^ 
sent  rapport  i  la  Commistton  des  ricompenfles. 


RAmRT  DE  LA  COMMISSfON  DiSIGN^B  POUR  EXAMINER  LES  CULTURES 
DB  L'EtABLISSEMBNT  HORfffCULTURAL  DB  FrOMONT  ET  PART1CULI&* 
RBHBNT  GELLB  DES  AZALEBS  IKDIENNES  QUI  T  SONT  REUNIES. 

M.  Rquillard,  Rapporteur. 

MESBtBUBS, 

S'lar  la  demande  qaiuM  adressfe  k  la  Sootit^,  une  Commis- 
sioQ  a  et6  disignte  pour  se  rendre  k  Ris-Orangis,  k  Veffet  de 
Tisiter  le  grand  ^lablisseokent  de  Fromont  et  de  vons  faire  connahre 
le  reaultat  de  8<hi  examen* 

La  Commission  compos^Q  de  MM.  Paillef,  Margottin,  Dopuy- 
Jamain ,  Landry  jeune  et  Rouillard,  auxquela  s'est  adjoint 
M»  Parnoty  s'est  rinnie  k  4  mai  courant,  i  nenf  henres  et  demie 
du  matin,  k  Tembarcadtoe  du  cheroin  de  fer  de  Lyon,  et  elle  a 
franchi  rapidement  k$  37  kilom^es  qui  distancent  Fromont  de 
Paris  :  k  dix  heures  et  demie  elle  entrait  dans  le  pare. 

L'etablissement  de  Froiwrnt  a  une  eelebrite  plus  qn'euro^ 
peenne.  II  en  est  pen,  sans  doute^  parmivous,  quine  sachentque 
le  beau  et  vaste  pare  oil  ses  cidtures  sont  install^  a  ^t^  plants 
Tors  Fannee  1800,  et  que  Ton  y  trouve  riunie  la  collection  k  pen 
prte  complete  des  arbres  et  arbrisseauz  fotestiers  et  d'omement 
connus  a  cette  ^poque.  Ces  veg^taux  introdutts  dans  les  jardins 
de  la  Malmaison,  par  les  soins  iclair^s,  la  sollicitade  active,  la 
passion  rtelle  pour  les  plantes  de  madame  Bonaparte  devenue 
Timp^ratrice  Josephine,  passai^tde  Ik  snccessiYement  k  Fromont 
ou  ils  ont  trouve  un  sol  favorable  et  des  stains  approprids  qui  les 
ont  &it  prosp^rcB. 

Parmi  les  plus  beaux  on  remarque  une  centaine  de  Gidres  do 
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Libftn  dlss^minte  de  tous  c6t£s,  isoles  oa  group^s,  qui  sont  de 
la  pins  belle  venae.  ElaiMs^s  on  ramass^s^  mais  tonjonrs  robustee, 
ils  sont  magnifiques. 

On  distingue  aussi  h  lenr  grande  ^l^yation,  k  leur  v^g^tation 
vigonreuse,  h  k  beaute  de  tear  forme,  les  diffiirentes  espices  de 
Sapins.  Les  Pins^  quoique  beaux  aussi,  ponssent  cependant  g6n4- 
ralement  moins  bien  que  les  Sapins^  a  Fromonf . 

Dans  le  pare,  on  rencontre  beauconp  de  HMres  ponrpres  de 
tr^s-grande  dimension  qui,  par  lenr  beau  fenillage  bronz6  et  par 
leur  disposition  pittoresqne,  font  le  meilleur  effet  d'opposition  sur 
les  masses  d'arbres  aux  verts  rameauz. 

Le  genre  des  Tilleuls  y  est  a  pen  pris  eomptet  et  j  est  repri- 
sente  par  des  individus  de  la  plus  grande  vigueur,  et  dont  Jes 
masses  ^normesprojettent  sur  lespelousesune  ombre  impenetrable. 

Les  difHrentes  espkes  d«  Harronniers  et  de  Pavia  meritent 
aussi  une  mention  sp^iale  pour  leor  taille  imposante  et  leur 
belle  v6g6tation. 

En  avancant  que  le  pare  de  Fremont  a  ^t^  parfaitement  des- 
sine,  que  le  trace  des  cbemins  et  routes  est  bien  entendu^  que 
Ton  a  profite  des  inegalites  du  sol  pour  le-  raouvementer  avec 
goti,  que  la  plantation  en  a  ele  irreprochable,  on  ne  fera  que 
repeter  ici  ce  qui  a  ete  dit  par  tous  ceux  qui  Tout  visits. 

Yous  coauaissez  aussi  les  services  immenses  rendus  an  jardi- 
nage  par  la  creation  de  Tlnstitat  borticole  de  Fromout  oil  itait 
distribute  avec  discemement  I'instruetion  theorique  et  pratique  a 
une  foule  de  jeunes  gens  intelligents  et  travailleurs,  qui  d'eieves 
assidus  sont  devenus  des  maitres  habiles^  formes  k  cette  tcole  qui 
restera  ctlebre,  et  ontpropege  les  enseignenients  quails  avaient 
re^us.  Pour  bire  comprendre  con:»bien  ces  enseignements  out  ete 
fructueux,  nous  nous  bornerons  k  rappeler  qu'au  nombre  des 
elives  sortis  deFromont,  nouspouvons  eiter  M.  Ketele6r,  notre 
habile  et  ziU  collegue. 

Parmi  les  Membres  de  votre  Commission,  il  en  est  qui  ont  etu- 
die  k  Fromont  et  qui  conservent  le  souvenir  le  plus  reconnaissant 
de  Tidstruction  qu*ils  y  ont  puisee . 

Cast  un  devoir  pour  nous  de  rappeler  que  Ton  dott  a  Fromont 
la  cennaiasancB  des  vegetaux  de  terre  de  bruy^re  croissant  en 
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plein  air.  C'est  cet  ^tablissement  qai  a  collectionn^  les  Magno- 
liers,  les  Bkodofiendron,  les  Azalees  am^ricaines  etrcaucasien- 
nes,  etc.;  etc.,  qui  les  a  cultiv^Sj,  qui  les  a  sem^s  et  en  a  obtenu 
des  vari^t^s,  qui  les  a  multiplies,  qui  eofin  par  son  exemple,  par 
ses  lecoQs  les  a  propages.  L'abaissement  des  priz,  resultat  A*iine 
multiplication  sdve  et  faite  dans  des  proportions  immenses,  adt6 
une  des  causes  principales  de  introduction  de  ces  v^getaux  ma- 
gnifiques  dans  tons  les  jardins  digues  de  ce  nom,  et  c*est  de  Fro- 
mont  que  le  mouvement  est  parti. 

Depuis  43  ans,  la  propriete  de  Fromont  a  ^te  acquise  par 
M.  Rodrigue  qui  a  pour  les  plantes  un  go6t  veritable  et  qui  desire 
faire  sur  les  arbres  forestiers  et  d'omement  principalement  des 
rcLCtierches  et  des  essais  qui  demandent  une  grande  suite  et  de 
longues  annees ,  mais  qui  doivent  donner  les  r^ultats  les  meil- 
leurs  et  les  plus  int^ressauts.  Nous  souhaitons  vivement  que 
M.  Rodrigue  puisse  conduirexes  essais  ii  bonne  fin. 

Le  nouveau  propri^taire  de  Fromont  a  conserve  a  cet  etablis- 
s^ment  son  caractire  de  grand  producteur^  multiplicateur  et  pro- 
pagateur.  C'est  dire  que  ie  commerce  en  grand  des  plantes  conti- 
nue k  se  faire  a  Fromont. 

Sous  la  direction  active  et  eclairee  de  M.  Rodrigue,  ie  pare  de 
Fromont,  dont  T^tendue  actuelle  est  de  50  hectares,  a  re^u  des 
ameliorations  importantes.  Les  eaux  ont  ete  recherch^es  et  re- 
cueillies  avec  plus  d'abondance;  il  a  et6  donne  plus  de  develop- 
pement  aux  pieces  d*eau  et  rivieres.  Les  noirvelles  Conif^res  ont 
iX&  introduites  dans  les  cultures  de  Fromont  et  diss^mindes  dans 
le  pare  ou  elles  commencent  i  croitre  avec  vigueur. 

Les  coUe  *ions  diverses  ont  et^  tenues  au  courant  des  nouvelles 
acquisitions  obtenues  par  le  jardinage  de  tons  les  pays^  et  T^ta- 
blissement  U  i-mfeme  s'eflforce  d'en  produirc. 

Depuis  4  anS;  M.  Rodrigue  a  plac^  ft-  la  t6te  des  cultures  de 
Fromont  M.  Van  Acker,  horliculteur  instruit,  intelligent,  actif, 
qui,  avec  un  personnel  assez  restreint,  sait  maintenir  toutes  les 
parties  de  Tinmiense  etablissement  qu'il  dirige  dans  le  'meilleur 
ordre. 

Tout  en  arrivant,  nous  avionsremarquilebon  aspect  du  superbe 
pare  de  Fromont;  les  pelouses,  les  massifs,  le  deasous  des  bois. 


Digitized  by 


SUR  LES  AZAliES  DE  FHOMONT. 


549 


l68  eaux,  les  routes  et  sentiers,  tout  6tait  propre  et  net,  tout  6tait 
dans  le  meilleur  itat  d'entretien. 

Ea  parcourant  les  cultures  spdciales,  nous  nous  sommes  arr6tes 
dans  Toraugerie  princiire  abritant  une  quantity  des  plus  beaux 
Grangers  qui  soient  en  Europe  et  dont  beaucoup  provienfient  de 
la  Malmaison  Ces  arbres  magnifiques  font  honneur  par  leur  bril- 
lante  vegetation  k  Tbabile  jardinier  qui  les  soigne. 

La  belle  sant^  des  superbes  Camellias  places  dans  une  vaste 
serrede  80  mitres  de  diveloppement  a  iXe  egalement  recounue  et 
apprecide  par  votre  Commission. 

C'est  avec  un  vif  sentiment  de  plaisir  que  nous  sommes  arrives 
devantun  massif  immense  form^  par  342  variitis  de  forts  Rhodo- 
dendron. Plac&  enplein  soleil,  ces  arbustes  splendides  sont  robustes, 
yigoureux,  d'une  vegetation  un  pen  moins  allong^e  que  dans  des 
situations  moins  ouvertes,  mais  irreprocbable,  et  qui  leur  donne 
une  disposition  marquee  a  fleurir  beaucoup  plus  que  ceux  qui  sont 
plaefe  h  mi  ou  deux  tiers  de  soleil ,  comme  on  a  Thabitude  de  le 
faire.  Dans  ces  positions  les  fleurs  durentplus  longtemps^  sans  doute, 
mais  elles  sont  moins  nombreuses,  ainsi  que  le  fait  observer  avec 
raison  M.  Van  Acker.  Ce  massif  ou  les  Rhododendron  commen- 
^ent  ouvrir  leuis  boutons,  lors  de  notre  visite^  sera  merveil- 
loux  quand  la  floraison  en  sera  complete. 

Nous  avons  vuavec  int^r^tdes  milliers  et  des  milliersdesujetsde 
semis,  ichelonn^s  par  annees,  Rhododendron,  d'Azalees  de  plein 
air  et  de  serre,  de  Kalmia,  qui  remplissent  de  nombreuses  b&cbes 
ou  qui  couvrent  des  espaces  considerables  garantis  du  vent  etdu 
soleil  par  des  abris  v^gitaux ;  ainsi  que  les  multiplications  par 
greffes  ou  boutures  de  Camellias,  de  Rhododendron,  d'Azal^es  de 
plein  air  et  de  serre  des  collections^  et  qui  sont  destinies  k  satis- 
faire  aux  besoins  de  la  vente  courante. 

Nous  avons  pu  reconnailre  que  la  multiplication  se  fait  k  Fre- 
mont avec  grand  soln,  avec  plein  succte  et  qu'elle  y  a  vequ  des 
developpements  considerables* . 

Beaucoup  d'autres  v^gitanx  sont  caltives  et  multiplies  a  Fro- 
mont;  mentionnons  seulement  une  belle  collection  de  Qoniferes 
qui  se  complete  chaque  jour  et  la  tres-interessante  collection  des 
Fougires  de  plein  air  qa*j  a  reunie  M.  Van  Acker,  qu'il  augmente 
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iacessamment  et  qui  reeoit  les  soins  do  eiiltare4e8  mieax  appro* 
pri^s. 

Nous  sommes  parv«iu8  inx  deux  series  qui  rcocmtTent  les 
A2al4e8  indiennes;  ellesont  chacime  80  m^res  de longueur;  Inne 
d'elles  i'deux  penies  ne  contient  que  des  AzaUes^  Taafre  adoesto 
et  beaucoupplus  ele^^e  renfermedes  plantes  diYenes  de  terre  de 
bruyere,  mais  toute  la  partie  de  devant  est  occupie  par  de  tr6s-foneB 
Azal^es  &g^esd*au  moins  20  ans. 

S32  vari^t^s  d'Azal^es  dont  beancoup  sont  rtp^t^  deux,  trois 
ou  quatre  fois,  ^taient  disposdes  dans  la  serie  I  deux  penies  qui 
offrait  ainsi  i  radmiration  des  visiteurs  environ  quatre  eents 
arbustes  de  la  meilleure  Tenne,  d'une  culture  excellente,  dont  le 
feuillage  disparaissait  sous  une  ^blouissante  nappe  de  fleurs  mnl* 
ticolores.  Ces  fleurs  grandes,  bien  developp^es^  raTissaient  la  roe 
par  la  r^ularit^  de  la  forme,  la  richesse,  Pardent  ^clat  de  leur 
coloration,  ou  la  reposaient  par  I'opposition  des  teintes  les  plus 
agr^ables,  les  plus  douces,  les  mieux  fondues;  c'^tait  un  spectacle 
magique  que  la  plume  ne  saurait  rendre  et  qu'il  faut  atoir  wbe^ 
temple  pour  comprendre  ses  splendeurs. 

La  collection  d'Azaltes  cultiv^es  a  Fremont  comprendiipeu  pris 
toutes  les  \ari^tes  connues  de  ces  Rosages,  depuis  les  plus  anciennes 
jusqu'k  cellesqui  ontet^  leplus  r^mnient  obtenues.ll  estcurieux 
et  int^ressant  de  les  trouyer  ainsi  r^unies  et  rapprocb^e,  pour  se 
rendre  compte  des  progr^  r^alis^s  par  les  cullivateurs  qui  se  sont 
attacb^s  ^  semer  ces  d^licieux  arbustes,  omement  pr^eieux  des 
serres  froides. 

Parmi  tani  de  var^tes  m^ritantes,  nous  ayons  cboisi  pour  vous 
6tre  indiqu^es  particulierement  celles  ci-aprte  qui  se  distiuguent 
entre  toutes  par  leur  merite  supirieur  : 

Qu/een  Victoria.  —  Blanc  rubani  violet  amarante  vif « 

Louise  Mar gotlin.  (Van  Houtte).  — Bose-cramoisi. 

Duehesse  Adelaide  de  Nassau.  —  Feu  fonc^  el  amarante. 

Flower  of  the  day.  —  Blanc-neige. 

Fridiric  Drysse.  — Amarante-rpse  vif . 

Mars.  —  Feu  vif. 

Lotds  Destnet.     Blaino  pur  ruban^  fsu  clair« 
DucAdalphede  Nassau* «—  Amorante-fea. 
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AJkxaMdnM.  —  Fea  yif ,  variety  hors  ligae. 

Petmimflom.  —  Roee-giroate  dair. 

S4Ke^UuBir€ta.  — RQ86«fe«  daip. 

Aot  Letpoid.  — Fea  orang^  dair  transpairttit. 

£'/«s7e  fife  Gwnd.     Blanc,  eentie  feu  vos^  tr^s-dair. 

figaeaslegam.  —  Amarante-iose  briUaut. 

Aurora.  —  Rose-lilas-feu  tris-clair. 

Mme  Versckaffilt.  —  Blanecame  oiaoule  &u*asiaraiite. 

Vfiuus.     Rose  yif  transpazei^ 

Iveriam  albocimta*  ^  Aofii  et  blanc. 

Alexandre  IL  —  Blanc  niban^  6earlaie« 

Etdalie  Van  Geert.  —  Blanc-chair  macoU  rose. 

MedcBp,  —  Rose  cuivr&  tianaparent. 

Gldir^  de  Bdgique.  — ^laac-neige  raban^  ^carlate. 

Criterion.  —  Rose  bdrde  blane,  macnli  pourpre. 

Baromne  de  Roihtchild.  —  Blane^neige. 

Perfection.  —  Rosc-giroIKe* 

Salnwnia  aUocincta.  —  Bianc  jaun&tre  et  fen  saameai. 
Beautede  V Europe,  —  Blanc  ruban64carlate-fea  clair. 
Hermine.  —  Blanc  de  lait  rubane  ecarlate. 
Geantdes  batailles.  -r-  Rouge  fence  un  peu  cuivri. 
Princesse  Frideric  d'Anhalt^Dessau.  —  Saumon  clair  transpa- 
rent. 

Watsonii.  —  Rose  Yif  transparent. 
Emendata.  —  Amarante  bronz6,  coloris  ^tonnant. 
Elata  rubra  plena.  —  Rouge  coccine  yif,  magnifique  sujet 
ige  de  20  ans. 

Semi-duplex  maculata*  — Rose  tres  beau,  sujet  ig^.de  20  ans. 

Depuis  4  ans  que  M.  Van  Acker  dirige  les  cultures  de  Fromont, 
il  a  eu  beaucoup  ^  Mre  pour  arriver  k  remplacer  T^puisement 
<2aus^  par  une  production  tropforc6e.  IT  y  est  panrenu  cependant,  ^ 
force  de  travail  et  de  volont^^  par  le  meilleiir  emploi  des  forxs^s 
actiTes  mises  it  sa  disposition  jointe  a  uxie  exacte  ^conomie.  Notre 
rapport  a  pu  vous  faire  jnger  que  la  nuiltiidication  de  tous  les 
g^taux  cultives  II  Fromont  6tait  faite  asses  largement  ponr  suffire 
aux  besoins  du  commerce  le  plus  etendu .  Les  sujets  prodoits  softt 
beaux  et  parfaitemeat  mii^hands.  Bans  todtes  ks  Cfdtuoes  il 
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r^gne  un  ordre  etune  bonne  dispositioji  fort  remarqoabies.  La 
sante  des  plantes  est  excellente;  les  serres  et  b&ehes  sent  dans  de 
bonnes  conditions ;  la  tenne  An  Pare  dans  lequel  toixtes  ices  belles 
cultures  sont  si  heurensement  disposees  ne  laisse  rien  k  desi- 
rer^  et^  chose  excellente  ponr  Tinstniction  des  irisiteurs,  M.  Rodh- 
gue  a  fait  dtiqueter  avec  grand  soin  tons  les  arbres  et  arbrisseaux 
qui  7  sont  r^unis. 

U  est  en  France  peu  d'^tablissements  horticoles  ayant  Timpor- 
tance  de  celui  de  Fromont;  il  n'en  est  aucnn  qui  ait  un  encadre- 
ment  aussi  somptueux  et  aussi  s^duisant.  Situ£  sur  ]e  parcours  de 
la  Seine  qui  vient  longer  les  murs  dn  parc^  on  y  suit  de  roeii  cette 
belle  riviere  fuyant  vers  Paris  dont  la  proximity  doit  contribuer 
efficacement  k  la  prosperity  de  Fromont. 

Votre  Commission  n'a  eu  que  des  felicitation's  a  adresser  a 
M.  Rodrigue;  des  compliments  ^logieux  k  hxvek  M.  Van  Acker. 
En  les  confirmant  devant  vous,  elle  remplit  un  devoir  qui  lui  est 
bien  agr^able^  et  elle  vous  prie  instammentd'ordonnerle  renvoi  de 
son  Rapport  k  la  Commission  des  recompenses,  en  appelant  tout 
particulierement  sur  cet  habile  jardinier  sa  juste  et  bienveillante 
appreciation. 


Messieurs, 

Une  (k)mmission  nomm^e  dans  le  sein  du  Comite  de  Floricul- 
ture est  all^e,  le  samedi  27  mai  4865,  chez  M.  Desobry,  proprii- 
taire  a  Sarcelles,  pour  visiter  sur  place  des  semis  de  Pelargmium 
3t  pouvoir  donner  ensuite  son  avis  a  cc  sujet. 

Cette  Commission  itait  composee  de  MM.  Thibaut,  Chauviere, 
Chardine,  Rapporteur,  et  de  M.  Alph.  Dufoy  qui  s'y  etait  adjoint 
M.  Chauviere  s'est  excuse. 

Les  Pelargonium  de  semis  de  M.  Desobry,  sans  fttre  des  perfec- 
tions, ont  cependant  un  certain  m&rite;  nous  avons  remarqui  dans 
le  nombre  les  quatre  plantes  suivaates  dent  nous'donnons  la  des- 
cription. 

Detobry^  carmin  vif  a  centre  lilas,  Mgkm  macules  marron. 


Rapport  sur  pes  Pelargonium  de  m.  Desobry. 


M.  Chardike,  Bapporleur. 
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Colomhiney  pitales  sup^rieurs  marron,  les  inferieurs  carneS; 
macules  noires;  plante  assez  florif^re. 

Adonis,  cerise  carmine,  l^g^res  macules  marroD,  centre  blanc. 

Gmtave  Lebaudy,  violet  poarpre^  centre  blanc. 

La  Commission  prie  la  Societe  de  vouloir  bien  faire  adresser 
une  lettre  de  felicitation  a  M.  Desobry  en  Tengageant  a  con- 
tinuer  ses  semis  ^  so  permettant  toutefois  de  Tengag^b  a  se 
procurer  quelques-unes  des  belles  plantes  irreprochables  du 
pgmhierce,  qui  datis  ses  mains  habiles  donneraient  ]es  plus  beaux 
r6sullals. 


Rapport  sdr  u  cire  a  greffer  dite  cire-glu,  inventee  par 
M.  Leroux^  de  Conches  (Eure). 

M.  GossELiN,  Rapporteur. 

Messieurs, 

Dans  votre  stance  du  13  avril  1865^  M.  le  President  de  la. 
Society  a  renvoye  [au  Pr&ident  du  Comil6  d* Arboriculture  plu- 
sieurs  b4tons  de  cire  k  greffer  dite  cire-glu.  Une  Commission 
nommfe  par  lui  se  composait  de  MM.  Marshal,  Jamin  jeune, 
p^pini^riste,  et  Gosseiin,  Rapporteur. 

D*apr^s  les  essais  faits  par  les  Membres  de  cette  Commission 
nous  ne  nous  §ommes  pas  trouves  d'accord  avec  Tinventeur, 
M.  Leroux,  de  Conches  (Eure),  qui  dit  que  ce  produit  a  reBicacit6 
de  gu^rir  ou  preserver  tontes  les  plaies  faites  aux  arbres. 

Vos  colifegnes  ont  reconnu  que  cette  cire-glu  fond  et  coule  tota- 
lement  au  soleil  et  qu'alors,  sur  les  parties  de  bois  gerce,  elle 
s'introduit  dans  les  iissores,  ce  qui  pent  avoir  un 'grand  inconve- 
nient. 

La  Commission  regrette  de  ne  pas  se  trouver  d'accord  avec  Vin- 
ventenr  et  nepense  pas  qu'onpuisse  attribuer  cette  difference  a 
rintensite  plus  grandedes  rayons  solaires  des  environs  de  Paris, 
relativemefnt  k  ceux  du  d^partement  de  TEure. 
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RaFPO&T  SDR    LIS  PROCiD^S  EMPLOYES  PAR  M.  AlEXAKBRE  MoTON 
POUR  TRANSPLANTER  LES  GRANDS  ARBRES. 

M.  RouiuARD^  Rappor4ear. 

Messikdrs, 

II  y  a  iijk  pLusieuni  anuses,  M.  Andry^  Totre  digne  Secretaire- 
gem^ral,  vous  a  entretenns  des  tres-^remarquables  travaux  de  trans- 
plantation de  grands  at  vieux  arbres  ex^cates  k  Varis,  cbez  H.  le 
comte  Pillet-Will,  par  M.  Alexandre  Moyon^  notre  ooU^gue,*  et«l 
a  fait  passer  sous  vos  yenx  diff^rentes  photographies  prises  pen- 
dant cestravaux  et  en  reproduisant  les  principaux  details. 

Mais  dans  des  entreprises  de  cette  nature,  le  travail,  si  conside- 
rable et  si  difficultueux  qa'il  soit,  n'est  rien  en  quelque  sorte;  la 
r^ussite  seule  a  de  rimportanoe,  et  c*est  paice  qu'il  le  coroprend 
parfaitement  que  M.  Alexandre  Moyon  a  voulu  en  rendre  la  So- 
ci6te  juge  de  visu.  t 

A  cet  effet  notre  coUegue  a  demand^  qu'une  Commission  se 
transport&t  chez  M.  le  comte  Pillet-Will,  qui  ^tait  dispose  a  Tac- 
cueillir,  et  il  a  ^te  obtemp^r^  k  sa  requite. 

En  consequence,  MM .  Riviere,  Mathieu,  Fournier,  Jamin  (J.-L.)^ 
Martin,  Ermens,  Leroy  et  Rouillard  se  sont  r^unis,  le  SO  juillet 
courant,  dans  la  superbe  proprL6teque  M.  le  comte  Pillet-WiUa 
fait  disposer,  rue  Moncey,  n«  4  2,  avec  un  goiii  parfait,  et  daas  la» 
quelle  le  somptueux  h6tel  destine  a  Thabitation,  ses  difTerentes 
dependances,  les  serres  et  jardin  d^hiver,  voli^s^  etc.,  etc.,  sont 
places  si  heureusement  au  milieu  d^un  pare  verdoyant  animi  par 
des  eaux  vivos  et  nombreuses. 

Au  nombre  des  travaux  si  considerables  et  si  bien  entendus  qui 
ont  donn^  ^ce  pare  la  physidnomie  heureuse  qu'il  a  roQue  ^  qu'il 
doit  a  I'babilete  pratique  iprouv^e,  au  goiit  silr  de  notre  coll^ue 
M.  Barillet-DeschampSy  k  son  enteute  parfaite  de  Tespace,  des  lo- 
calit^s  et  des  effets  k  produire,  s'est  trouv^e  la  necessite  indispen- 
sable de  faire  disparaitre  de  la  place  qa'ils  occupaittnt  un  certain 
nombre  d  arbres  tres-elev^s  et  fort  ftgds,  et  d'en  placer  d'autres 
dans  des  endroits  qu'il  eftt  it&  tris-desirable  de  masquer  de^uite 
par  des  mftses  de  verdure. 

Mais  comment  obtenir  ce  r^snltat?  Avec  des  plantations  faites 
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dans  les  conditions  ordinaises,  c'est* j^dire  en  employant  de  jennes 
arbres,  il  aurait  fallu  attendre  trente  ans  et  plus^  et  encore  ces 
jeunes  arbres  plac^  entre  des  arbres  &g^s  et  tr^srforts  seraient 
probablement  tr^s-mal  venus,  si  mtme  lis  ^taient  arriv^  k  pren- 
dre de  la  vegetation. 

Ces  considerations  ont  engage  H.  le  comte  Pilkt-Will  a  tenter 
un  essai  que  lui  proposait  ardemment  M.  Alexandre  Moyon.  li  a 
fait  enlev^  nn  des  plos  gros  arbres  qui  devaient  tomber  et  Ta  fait 
placer  la  oil  il  ^taitn^cessaire. 

Get  essai  fait  il  y  a  qoatre  ans  ayant  r^ussi,  quoique  les  raoines 
de  I'arbre  (un  Marronnier  dlnde)  n'eussent  pas  M  conservees  au- 
dela  delamotte,  M.  le  comte  Pillet-Will^  encourage  par  le  succ^s^ 
fit  enlever  et  transplanter,  Tann^  suivante,  quatorze  arbres 
tons  fort  gros  et  tr§S"&ges ;  neuf  Marronniers,  un  Robinier  faux- 
Acacia,  un  Eiable  Sycomore^  un  Catalpa  et  deux  Tilleuls.  Ces 
deux  derniers  arbres  et  un  Marronnier  fonnant  groupe  ont  £t^ 
enlev^s  ensemble  d'unseul  bloc,  avec  la  m6me  motte  et  replantes 
de  mgme.  Parmi  les  tours  de  force  executes  par  M.  Alexandre 
Moyon  celui-ci  est  un  des  plus  remarquables^  un  de  ceux  qui  ont 
demande  le  plus  de  ressources  d'id^es  h  cet  esprit  si  inventif,  le 
plus  d'energie  et  de  fermete  pour  le  mener  ill  bien. 

Yoil^  done  quatre  ans  pour  Tun,  trois  ans  pour  les  quatorze 
autres  depuis  que  cesquinze  arbres  d'essences  tres-differentes  ont 
arraches,  les  uns  avec  la  loiigueur  de  racines  conservees  dans 
r^pai^seur  de  leur  motte  seulement,  les  autres  avec  tout«  I'd- 
tendue  des  racines  suivies  jasqu'4  leur  demiire  extr^mite  etpr^- 
servees  de  la  dessiccation,  des  meurtrissures^bris  ou  des  moindres 
froissements  avec  un  soin extreme;  etlar^ussite  a  Hi  complete. 

Tons  ces  arbres,  sans  exception,  pr^sentent  aujourd'bui  le  m6me 
aspect  que  ceux  qui  les  environnent  et  qui  n'ont  pas  et^  deranges; 
s'il  y  avait  une  distinction  k  faire,  elle  serait  en  faveur  des  arbres 
transplantes,  qui  d^veloppent  sur  le  vieux  bois  des  pousses  trte- 
nombreuses,  fort  vigoureuees  et  qui  se  rajeunissent  en  se  couvrant 
d'une  masse  compacte  de  feuilles. 

G'est  doDCun  fait  bieS  acquis  que  le  jardinage  a  maintenant 
des  moyens  certains  de  transplanter  les  plus  grands  arbres  k  sa 
volonte  et  sans  dtre  arr6t6  pard*autres  obstaclesquepar  laquestion 
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de  depense ;  qu'il  peut  en  outre  leur  faire  franchir  \hs  plus  grandes 
distances  sans  inconvenients  poorlesucces  de  Toperation,  en  con- 
servant  leurs  racines  et  en  les  garantissant  contre  toute  cause  de 
deterioration  et  de  dessiccation. 

M.  Alexandre  Moyon  I'a  d^niontre  de  la  faoon  la  plUs  Irrecu- 
sable et  la  plus  instructive  par  le  transport  du  magnifique  Arau^ 
carta  imbricataqu'il  aetechercherSVannes  (Morbihan),  en  ^863, 
pour  le  conduife  dans  le  pare  de  Monceaux  dont  il  est  un  des 
plus  beaux  ornements  et  oii,  sans  doute^  il  est  bien  peu  de  yous, 
sll  en  est,  qui  ne  Taient  vu  et  admirfe. 

Aucun  vegetal  peut-ftlre  ne  presenterait  plus  de  difficultis  a 
vaincre  pour  etre  arrache^  transporte  et  replante:  ses  racines  sont 
tres-longues  et  tres-cassantes,  moUes  et  spongieuses;  il  est  presque 
impossible  de  les  toucher  sans  les  meurtrir;  les  feuilles^  roides^ 
duresy  coupaut^s  et  piquantes^  couvrent  toute  la  longueur  des 
branches  excessivement  nombreuses  et  rapprochees ; '  le  moindre 
frottement  survenu  pendant  le  trajet,  et  Tarbre  etait  perdu,  de- 
pendant toutes  ces  difficultes  ont  ete  surmontees ;  racines  et  bran- 
ches ont  ete  entourees  une  i  une,  avec  des  precautions  si  bien  prises 
que  lorsque  Tarbre  est  arrive,  etqu'il  a  ete  descendu  dans  son  trou, 
ses  racines  deveioppees  ont  ete  trouvees  garnies  dans  toute  leur 
longueur  de  spongioles  naissantes  et  prgtes  i  s*emparer  de  la 
nourriture  qui  les  attendait  dans  leur  nouvelle  place,  ce  qui, 
soit  dit  en  passant,  indique  que  la  transplantation  pour  les  gros 
arbres  peut  6tre  un  veritable  rajeunissement,  quand  elle  est  operee 
avec  les  racines  entieres.  La  reussite  a  ete  complete. 

Ainsi  cet  arbre,  haut  de  6  metres  50  centimetres,  dont  la  motte 
avait  4  metre  hO  centimetres  de  diametre  sur  4  metre  50  centi- 
metres d'epaisseur,  dont  les  racines  se  developpaient,  i  partir  du 
tronc,  sur  une  longueur  totale  de  3  metres  50  centimetres  ou  de  2 
metres  en  dehors  de  la  motte,  a  franchi  la  distance  de  560  kilo- 
metres (1  iOlieues),  qui  separe  Vannes  de  Paris,  sans  inconvenients; 
malheureusement  dans  son  nouvel  habitat  il  ne  trouvera  pas  le 
climat  favorable  de  Tancien.  ^ 

Vous  ne  trouverez  pas  hors  de  propos  que  nous  fixions  le  sou- 
venir d'un  fait  horticole  si  considerable  par  quelques  details  histo- 
riques  surTarbre  remarquable  qui  en  est  le  sujet. 
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Get  arbre  avait,  au  moment  de  son  deplacement,  25  ans;  il 
avait  et6  sem^  au  jardin  des  Plantes  de  Paris  par  M.  Neumann, 
p^re,  qui  i'avait  donn^  fort  jeune  a  M.  Dentu^  m^decin  a  Vannes, 
etcelui-ci,  apres  Tavoir  conserve  quelques  ann^es  en  vase^  Tavait 
i  son  tour  donn^  k  M.  Glais^  adjoint  au  maire  de  cette  yille,  qui 
Tavait  plante  dans  son  jardin  situ6  sur  les  anciens  fosses  des  rem- 
parts  de  Vannes.  C'estlaque  M.  Alexandre  Moyona  ^le  le  chercher. 

Nous  vous  donnons  ici  quelques  chiffres  precis  pour  que  yqus 
appr^ciezbien  les  difficult^  que  presentent  les  operations  de  tran&- 
plantement  des  grands  arbres  et  auxquelles  il  faut  parer  tant  par 
ring^niosit^desappareils  employes  pour  soulever,  deplacer,  trans- 
porter, redescendre  et  replacer  des  objels  si  lourds^  si  elev^s^  si 
malaises  k  remuer,  ou  retourner^  en  maintenant  et  preservant  toa- 
jours  leur|motte^  que  par  la  decision  du  commandement  etles 
ressources  qu'il  faut  trouver  en  soi-m6me  pour  suunonter  tons  les 
embaras  de  Tex^cution. 

Leplus  fort  des  Marronniers  depiaces  chez  M.  le  comte  Fillet- 
Will  avait  une  motte  de*5  metres  de  diametre  et  de  2  metres 
30  centimelres  d'^paisseur,  cubant  environ  43  metres  et  pouvant 
peser  77,400  kilogrammes ;  k  quoi  il  faut  ajouter  le  poids  de  Tarbre 
qui  a  environ  20  metres  de  hauteur  et  celui  de  Tappareil.  La  ma- 
noeuvre a  itA  faite  par  huit  hommes  et  la  distance  parcourue  a  ^t^ 
de  80  mitres. 

Les  differents  arbres  transplantis  chez  M.  le  comte  Pillet-Will 
ont  de  iSkiO  mitres  de  hauteur^  de  ^5  a  4  6  mitres  de  largeur  de 
tite  et  2  metres  50  de  circonference  de  tronc^  jusqu'4  la  hauteur 
d'un  mitre  du  sol. 

Beaucoup  d'entrevous  ont  vu  M  .  Alexandre  Hoyon  a  TcBuvre^ 
charge,  sous  la  direction  de  M.  Barillet-Deschamps»  des  iravauxde 
transplantation  des  grands  arbres  que  la  ville  a  fait  exicuter  dans 
ses  jardinsetses  promenades;  vousavezpu  vousrendre  compte.par 
vous-mimes  des  moyens  si  bien  entendusqui  sont  mis  en  pratique 
par  notre  coUigue  pour  executer  sa  t&che  si  difficile^  si  impor* 
tante.  Tons  les  appareils  employes  par  lui  sont  de  son  invention^ 
et  vous  avez  dft  remarquer,  comme  nous^  qu'il  ne  parait  pas  pos- 
sible d'en  imaginer  de  pfus  ^fficaces^  de  mieux  appropri^  k  leur 
destination. 
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Homme  remarquablementdou^  comme  chercheur  et  inTenteur, 
M.  Ifoyoa  uous  apr^nt^  un  nouveau  modele  de  chariot  k  4  routt 
poor  enleyer^  traosporter  et  replace?  les  plus  grands  arbres^  qtn 
Bous  a  paru  r^odre  completement  tovtes  les  difficaltes  du  pro- 
likme  de  Hnmr  le  plus  de  forces  utilis^es  ayec  le  moins  d'efforts 
^fiaire. 

Avec  ce  noavel  appareil^  M.  Moyon  pent  enlever  les  plus  grands 
arbres  arec  des  motles  de  7  metres  de  diametre  et  d'une  ^paisseur 
eorrespondante ;  il  est  pose  sur  des  rails^  soit  en  bots,  soit  en  fer^ 
qui  sent  reley^s  et  places  decant  lui  an  fur  et  k  mesure  qu'il 
atance,  six  bommes  peuvent  sulfire  k  sa  masoeuvre.  11  se  de-» 
nioDte  dans  toutes  ses  parties  et  se  rassemble  iostantanemeut  au 
moyen  deboulonset  d*ecrous^  de  mani^  k  ponvoir  6tre  transports 
avec  la  plus  grande  facilit^et  plac^  partout  oil  besoin  est.  Les  roues, 
pleines  en  fer,  mobilisees  en  tout  sens  au  moyen  de  noizemboitto 
toumantes ,  repondent  avec  la  plus  grande  facilite  au  double 
appareil  plac^  in  chaque  extr^mit^  du  chariot  pour  leur  impruner 
la  direction  qui  peut  6tredonn^e  dans  tous  les  seus^  eu  conservant 
toujours  le  paralli^lisme  entre  elles,  ce  qui  permet  au  chariot  de 
passer  partout  et  de  satisfaire  k  toutes  les  exigences  du  traraiU 
•puisqu'il  peut  indiff^remment  marcher  dans  tous  les  sens,  ou  en 
longueur,  ouen  largeur^  ou  en  biaisant  de  la  longueur  k  lahir- 
geur,  etc.^  etc.;  aucnne.difficulte  de  direction  ne  Tarrtte* 

Avec  ce  chariot,  M.  Moyon  a  mis  sous  nosyeux  les  modules  exe- 
cutes avec  soin  de  tous  les  appareils  qui  sont  necessaires  pour  le 
travail  particulierde  la  transplantation  des  grands  arbres,  pour 
soutenir  et  preserver  leursmottes,  etc.^  etc.;  ils  sont  tous  concus  et 
executes  avec  una  entente  complete  du  meilleur  resultat. 

La  transplantation  des  grands  arbres  de  jardin  et  promenade  de 
Paris  a  permis  que  les  travaux  de  M.  Alexandre  Moyon  servissent 
k  tons.  Ghacnn  de  nous  est  appel^  k  les  appr^cler,  et  ils  out,  dans 
leurportfe  modeste^  contribu6  tr^s-efflcacement  aux  embellisse- 
ments  qui  font  du  Paris  moderne  la  ville  la  plus  belle,  la  plus 
agr^able,  la  plus  salubre  qui  ait  ^t^  ^clairee  par  le  soteil,  rafraichie 
par  Teau.  ouverte  a  toutes  les  influences  atmosphiriques  et  animee 
par  Taimable  esprit  de  ses  habitants. 

Inventeur  ettravailleur^homme  pratiqueavant  tout,  anoienjat'* 
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diaiei!,  ajant  coBsmi  I'amout  de  sa  professioD,  M.  Alexandre 
Moyon  se  reeomms^e,  a  tous  tes  points  de  viie^a  votre  Mtendon. 
Nui  plns^  line  Ini  n'est  digne  de  recevoir  de  rdm  une  de  ces  recom- 
penses que  Toas  altribuez  avec  nn  jitste  discemement  qui  les  rend 
iaapprtoables. 

En  eoBs^oence^  yotre  Commission  vons  propose  de  ren^oyer 
soft  rapport  2fc  la  Commission  des  recompenses. 

Nona  ¥ous  arons  (ait  connaltre  les  encouragements  que  M.  le 
oomte  PiUet-Will  a  bienvoudi  accorder  k  M.  Moyon  en  nli6sitant 
pas  k  f  aire  des  frais  considerables  de  transplantation  de  tres-grands 
avbres,  alors  que  le  suocds  paraissait  fortincertain.  G^estprouyer 
que  Ton  est  digne  d'une  tr6s-grande  fortune  que  de  savoir  en  faire 
luisi  noble  usage.  Nous  manquerions  k  Tun  de  nos  devoirs  si  nous 
ne  disions  pas  que  le  pare  elegant  que  nous  avons  pareouru  avec 
plaisir  est  tenu  daos  un  etat  parfait  par  le  jardinier  Pierre  Beau* 
plet  a  qui  dous  n'aTons  eu  que  des  felicitations  &  adresser. 

Votre  Commissioii  aecorde  toute  son  approbation  a  la  plantation 
des  grands  arbres  lorsqu'elle  est  ex^cutee,  ainsi  que  le  comprend 
M.  Moyon ,  en  eonsenrant  rintigralite  des  racines  sans  aucune 
mutilation.  EUe  espere  qu'il  lui  sera  donne  de  transplanter  ainsi 
le  magnifique  G^dre  du  quai  de  Billy  dont  la  destruction  serait 
unmalheur  public. 

COiMPTES  RENDUS  D'EXPOSITIONS. 


COHPTE  RKI?DU  DE    L^ExPOSTTION  INTERNATIONALE  D*HORTICULTDRF^ 
OOTERTE  A  AMSTERDAM,  DU  7  AU  12  AVRIL  1865  ; 

ParM.  B.  Verlot. 

Messieurs, 

Le  7  avril  dernier,  la  principale  ville  de  la  Hollande,  Amster- 
<iim,  ouvrait,  dans  son  Palais  de  Tlndastrie,  jusqu'au  4  2  du  m^me 
mois,  une  Exposition  universelle  d*  Horticulture,  k  laquelle  ^talent 
conyies  non^nlement  les  horticulteurs  et  les  amateurs  hoUan- 
dais,  niais  enccure  les  Grangers.  Appel6  k  Tinsigne  bonneur  de 
lepi&enter  la  Sod^t^  ipp^iale  et  centrale  k  cette  Exposition 
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si  remarquable  a  tous  lestitres,  voire  dilegu^  vient  aujourd'hui 
vous  faire  coonaitre^  non  pas  toutes  les  choses  interessantes  qui 
figuraient  k  rExposition  d^AmsterdaoQ)  paisqu'on  ne  comptait  i>as 
moins  de  840  lots  repartis  da.ns  474  coucours;  mais,  se  pla^t  k 
un  autre  point  de  vue,  il  s'attachera  a  metlre  en  relief,  en  m^me 
:emps  que  les  objets  les  plus  meritants,  les  points  les  plus  saillants 
par  lesquels  se  diffiirencient  nos  cultures  de  celles  de  Tetranger 
dont  les  produits  ^taient  rassembles  la.  Dureste,  ilfaut  bien 
le  reconnaltre ,  les  Expositions  internationales  ont  pour  bnt 
principal  d'itablir  entre  les  peuples  une  Emulation  qui  les  porte 
a  am^liorer  ce  qu'ils  possedent  dijk ,  et  a  chercher  a  obtenir  oe 
qui  leur  fait  d^faut. 

Mais,  avant  de  faire  Tinventaire  deces  produits,  permettez-moi 
de  vous  rappeler  en  quelques  mots  la  disposition  du  local  qui  les 
contenait.  Le  Palais  d'lndustrie  d' Amsterdam  rappelle  la  disposi- 
tion de  celui  de  Paris;  il  est  moins  large  et  moins  eleve,  c'est4i- 
dire  qu'ihpresente  des  avantages  incontestables  sur  ce  dernier, 
noQ-seulement  pour  le  coup  d'ceil  d'ensemble  et  pour  les  Exposi- 
tions florales,  mais  encore  pour  la  sante  des  plantes. 

C^est  dans  la  grande  nef  centrale,  le  long  d'all^es  sinueuses, 
qu'^taient  groupies  les  plantes  les  plus  belies  ou  les  plus  fleuries. 
Des  corbeilles  admirablement  construitesalternaient  avec  des  mas- 
sifs de  plantes  ou  d'arbustes  k  feuillage  remarquable  k  quelqoe 
titre,  de  maniere  k  former  dans  toutes  les  parties  un  ensemble 
harmonieux  a  Toeil.  Ues  plantes  de  grandes  dimensions,  des  arbres 
m^me  de  serre  chaude  ou  temper^e,  des  Fougeres,  des  Gycadees, 
des  Conif^res,  des  Prot^ac^es  sortant  des  serres  des  jardins  bota- 
niques  d'Amsterdam,  de  Leyde,  de  Rotterdam,  etc.,  formaient 
comme  une  guirlande  k  cette  partie  centrale,  et  la  s^paraient  en- 
ti^rement  des  bas-cAt^s.  C'est  dans  ceux-ci,  dans  la  partie  E&t 
qu'on  avait  dispose,  sur  une  surface  considerable,  des  gradins 
pour  le  placement  des  Jacinthes,  Tulipes,  Nareisses  et  autres  plan- 
tes bulbeuses,  qui  ont  valu  k  la  HoUande  une  reputation  univer- 
selle.  La  partie  Quest  ^tait  occupie  par  des  massifs  d'arbustes  r^- 
tant  ceux  de  la  grande  nef,  et  entremM^s  de  plantes  bulbeuses. 

A  chacune  des  extremit^s  du  Palais,  deux  larges  escaliers  con- 
duisent  k  une  galerie  de  laqnelle  Vm\  pouvait  d^uvrir  facile- 
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ment  et  embrasser  Tenseroble  de  TExposition.  C'est  lii  ^ue  se  troa- 
vaient  reunis  tous  les  objets  du  ressort  de  Tindustrie  horticole^  et 
que  s'ouvraient  anssi  les  sailes  ou  le  Congres  international  tenait 
ses  seances.  Le«  plantes  de  haute  serre  chaude  ^taient  groupees 
dans  une  salle  attenant^au  Palais  et^  dans  une  autre  salle  voisine^ 
se  trouvaient  les  bouquets  mouths.  Faute  d'emplacement,  les  ar- 
bres  fruitiers  et  les  arbres  ou  arbustes  rustiques  etaientreunis  en 
plein  air,  i  Textr^mite  occidentale  du  Palais.  ^  ' 
^  Vous  sa\eZy  Messieurs,  que  rhorticulture  bollandaise  a  par  le 
monde  une  reputation  incontestee-et,  sous  certains  rapports^incon- 
Stable.  Cette  contrte  est  en  effet  le  centre,  pour  ainsi  dire  unique, 
de  plusieurs  cultures  sp^ciales.  La  plus  saillante  entre  toutes  est, 
sans  contredit,  celle  des  plantes  d^sign^es  sous  la  denomination 
gen^rale  de  plantes  bulbeuses.  Les  conditions  climatologiques  et 
terrestres^  et,  it  faut  le  proclamer  anssi.  avec  ces  auxiliaires  puis- 
sants,  une  culture  bien  entendue,  fruit  d'une  experience  de  plu- 
*  tieurs  siecles,  en  out  valu  le  monopole  aux  Hoilandais,  qui  peu- 
vent,  a  juste  titre,  se  glorifior  des  triomphes  qui  se  rattacbent  a 
rhistoire  de  ces  plantes. 

Par  sa  position  g^ographique,  par  le  pen  d'eUvation  de  son  ter- 
ritoire  que  sillonnent  de  nombreux  cours  d*eau ,  par  I'humidite 
constante  de  Tair  qui  en  r^suite,  la  HoUande  realise  des  condition? 
sp^ciales,  qui  I'ont  fait  devenir  ainsi  I'un  des  pays  ou,  avec  TAn- 
gleterre  et  la  Belgique,  on  voit  dans  les  serres  prosp^rer,  en  attei- 
gnant  des  dimensions  vraiment  remarquables,  les  Ericac^es,  les 
Epacrid^es,  lesProtiac^es^  les  Rutac^es,  les  Legumineuses  et  nombre 
d'autres  arbustes  de  TAfrique  australe  et  du  continent  au^tralien. 
Autrefois  ces  arbrisseaux  ont  orne«  nos  serres ;  mais,  sous  I'in- 
fluence  de  Tair  aride  et  dessiche  de  notre  pays,  et  peut-^tre  aussi 
pour  quelque  autre  cause  sur  laquelle  ce  n'est  pas  le  lieu  d'insis- 
ter,  elles  y  sont  devenues  d'une  rarete  extreme,  et  c'est  k  peine  si 
Ton  en  trouve  encore  dans  quelques  collections  publiques  ou  pri- 
yies,  et  dans  les  itablissements  marchands,  des  pieds  qui  ne  pen- 
Yent  6tre  compares  pour  la  vigueur  et  le  d^veloppement  aux  plantes 
anglaises,  beiges  ou  hollandaises. 

Cependant,  malgr^  leurs  collections  importantes  par  le  nombre 
et  la  rarete  des  espices,  malgr^  le  concours  inusite  chez  nous  des 
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jardins  publics,  tels  que  ceu:^  d'Amsterdam^  Leyde  ^  Rotterdam^ 
les  produits  propres  h  la  Hollaude  u'aurak»t  pas  8u£S  potir  men* 
bier  un  vaisseau  aussi  vaste  que  celui  du  Palais  de  Ffizposition, 
sans  rempressemeut  aveo  lequel  les  Anglais^  les  Allemands  et  les 
Beiges  surtout  avaieat  r^poadu  k  Vappel^de  la  Gomizussioa.  La 
Fraacea'avait  coatribue  que  pour  ua  faibk  contingeat,  les  diffi-^^ 
cultte  de  traasport  a  celte  distaace^  r^[MM{ue  peu  favorable  de  Tai^ 
a^e  ae  lui  ayaat  permis  de  lutter  qm  pour  des  produits  de  ses 
cultures  forc^s^  digaeiufiat  repv^eat^s  d'ailksrs  par  lesRostt  de 
Margottia  et  les  bouquets  moat^  de  M.  fieraard. 

Ce  qui  aous  iateressait  surtout,  il  faut  biea  Tayouer,  daas  uae* 
Expositioa  £a\te  ea  fiollaade,  c'^tait  de  voir  r^oaies  toutes  cai 
coUectioas  de  plaates  bulbeuses  que  aoos  sommes  babitues  ii 
coasiddrerpresquecoauaeTapaaage  exclusif  de  ce  pays.  Ea  ea 
qui  coacerae  les  Jaciatbes,  aotre  atteate  a  ^t^  presque  depassee;  il  j 
a  Ih,  pour  laHoUaade,  uae  iacoatestable  superiority.  11  en  est  de 
m6me  pour  les  Crocus  et  lesTuUpea  h&tives  doat  les  aooibreuses  * 
yariet^s  soat,  oa  la  sait,  coouae  les  Jacialhes,  Tobjet  d^  cultures 
tr&s-iiaportaates  et  ^taieat  exposees  ea  collectioas  aombreuses  el 
biea  fleuries.  Mais  si  aous  ajoutoas  k  cela  les  Narcisses  de  la  section 
des  TazettCy  les  Couxoaaes  imp^riales,  les  Fritillaires  M^l^gres 
doat  quelques  vari^  preseateat  des  coloristrefr-iat^ressaats,  ims 
ae  trouvoas  plus,  comma  repr^sentant  cette  iauDease  tribu  de 
plaates  bulbeuses  et  pour  completer  Teasemble  des  especes  de 
pleiae  terre,  que  d*autres  especes  ua  peu  triviales,  tels  que  Bulbo- 
code,  des  Scilles^  des  Leucoium  et  quelques  autres.  Soit  que  la 
saisoa  a'ait  pas  permis  de  pr^seater  ea  itat  de  florais<5a  ua  plus 
grand  aombre  de  geares,  soit  plulot  que  la  culture  ea  HoUaade 
s'attache  surtout  aux  plaates  doat  le  commerce  preseate  des 
d^boucb^s  faciles  et  ayaatageux,  toujours  esUil  que  aous  ayoasea 
la  deceptioa  de  ae  pas  trouver  la  quelques-unes  de  ces  collectioas 
speciales  ou  Toa  se  serait  attache  k  r^uair  des  espices  d'uae  yul* 
garite  moias  graade  que  celles  que  aous  yeaons  de  citer. 

Parmi  les  plaates  bulbeuses  de  serre,  aous  ae  trouyoas  k  iadi* 
quer  que  des  Amaryllis  doat  le  plus  grand  aombre  t^moigaait 
d'uae  culture  irreprocbable,  mais  etaieat  peut-6tre  moias  yaries 
que  ceux  que  nous  pouvoas  admirer  chez  M.  Truffaut,  i  Versailles. 
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En  gen^ral^  les  plantes  herbactes  de  pleine  terre  et  de  serre 
temp&ee  ne  frappaient  pas  les  regards.  Nous  avons  tu  des  Gine- 
raires  et  des  Primevires  de  Chine  qui  ^talent  loin  de  Taloir  celles 
qui  figurent  d^ordinaire  dans  ncs  Expositions.  Noas  n'avonsmfeme 
vtt  ancune  collection  de  Galctolaires. 

Mais  s'il  etait^  TExposition  d' Amsterdam  nnecatigoriede  plantes 
dont  la  culture  ne  laiss&t  rien  h  d^iser,  c'etait  certainement  la 
culture  des  arbustes  d'ornement  do  serre  temp^r^e.  Lh,  en  effet,  se 
pressaient  des  Epacrid^s,  des  Diosmees^  des  Polygalees,  des  Pro- 
teaches^  des  L6gumineu8es^  Acacia  et  autres^  des  Myrtaches^  etc., 
d'unetaille  inusithe^  des  Azalhes  dont' les  nombreuses  ramifica- 
tions parfaitement  rhgulieres  formaient  un  plateau  fleuri  de  plus 
de  deux  metres  de  diametre.  A  c6t6  de  ces  grants  se  trouvaient 
d'autres  indivldus  moins  developphs,  mais  dont  la  rhgularith 
ot  la  tenue  ifaient  parfaites.  Tous  ces  arbustes ,  tres-bien 
fleuris  d'ailleurs^  formaient^  sans  contredit,  et  sphcialement  les 
Azalhes,  la  partie  la  plus  omementale  et  la  plus  Toyante  de 
lIBxposition.  Nous  en  diions  autant  des  Rhododendrons  et  des 
Camellias  qui  htaient  admirablement  reprhsent^.  Plusieurs  Tro- 
pwBlum  de  la  section  Cht/mocarpus  aux  tiges  grUes^  volubles  et 
chargees  de  fleurs,  nous  repr^entaient  nn  deces  genres  de  plantes 
un  peu  delaisshes  chez  nous  ou  elles  ne  trouvent  pas  d'ailleurs  des 
conditions  de  climat  assez  fairorables. 

Nous  avons  eu  la  occasion  de  voir  des  Fougeres  de  serre  chaude 
nouYelles  ou  remarqoables  soit  par  leur  rareth^  soit  par  leurs 
dimensions.  Parmi  les  premieres^  citons  les  AhophUa  denticulata 
ot  giganCea,  VAsplenium  myriopkyllum,  le  Doryopieris  Alcyonis^  et 
plusieurs  autres  qui  ont  valu  a  M.  Linden  je  prix  des  Fougeres 
nouvelles.  M.  Willink,  d'Amsterdam,  exposaitun  bel  Angiopteris 
hypoleuca  et  un  remarquable  individu  A'Oleandra  ktrtella,  curieux 
par  sa  vdghtation  sarmenteuse.  Qa  et  la  apparaissaient  des  Fou- 
geres d'un  developpement  presqueexaghrh ;  outre  un  grand  nombre 
d'especes  arborescentes^  rappelous  un  gigantesque  Platycerium 
alcicome  et  un  Gmiophlebium  Beinwardtii,  en  touffe  d'environ 
i  mitre  50  cent,  de  hauteur.  Quant  aux  fougeres  de  serre  froide, 
olles  mhritaient  aussi  une  mention  toute  particuliire.  Plusieurs 
oollections  reunissaient  tout  ce  que  nous  possMons  actuellement 
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en  formes  curieuses  et  elegantes.  Enfin,  pour  completer  la  s^rie 
des  v^etaux  Cryptogames,  rappelods  des  lots  nombreux  dc  Sela- 
ginella  repr^seates  par  des  especes  variees  et  en  general  tres-bicn 
porlantes. 

Les  Araliacees,  qui  sont  taut  employees  maintenaot  dansFome- 
ment  des  jardins  et  des  serres,  brillaient  par  le  norobreet  la  force 
des  individus.  Nous  ferons  la  meme  remarqae  pour  les  Pandanees^ 
lesAroidees^lesBromeliac^es.  Quant  auxCycad^s  etaux  Palmiers, 
ces  deux  families  ^taient  splendidement  repr^nt^es.  M.  A.  Vers- 
chaffelt  avnit  un  lot  de  Palmiers  nouveaux  parmi  lesquels  nous 
avons  admire  les  Plicenicop/iorivm  Sechellarum  et  le  Vertchaffeltia 
splendida, 

Les  plantes  de  serre  chaude  a  feuilles  panach^es  6laient  grou- 
pees  d'une  fa^on  tr^-eleganlc  et  renfermaient  certainement  lout 
ce  que  nous  possedoos  d^interessant  dans  ce  genre.  Gelles  qui  at- 
tiraient  particulieremenl  Tattention  sont  les  Campylobotrys  argy- 
roneura  et  pyrophylla. 

Les  Orcbidees  cxotiqoes  etaient  g^neralement  peu  abondantes. 
Nous  avons  remarque  un  Cyprtpedivm  villosnm  qui  portait  17 
fleurs  epanouies  et  qui  nous  a  rappel^  les  cultures  si  entendii^s  et 
si  bien  reussiesde  notre  collegue  M.  Riviere.  Les  Ancectochtlus  au 
i'euillage  elegamment  colore,  et  qui  sont  gen^ralement  et  a  tort 
coDsideres  comme  6lant  d'une  cnlturo,  delicate,  Etaient  presents 
cn  nombreuses  especes  ct  varieies. 

Ne  terminons  pas  cet  examen  trop  rapide  des  plantes  de  serre 
cbaude  sans  accorder  une  mention  toute  sp^ciale  au  lot  de  plantes 
exotique^inddiciualesexhib^parM..  Van  Hull  et  qui  ne  se  coropo- 
sait  pas  de  molns  de  48  especes.  Les  Agav^  aiosi  que  les  Yucca, 
Beaucamea  et  plantes  analogues  se  faisaien.t  admirer  par  le  nombre^ 
la  rarete  et  )a  variety ;  ils  formaient^  on  pent  ledire,  une  des  par- 
ties les  plus  interessantes  do  TExposition.  Nous  avous  surtout 
remarque  les  lots  que  presentnientMM.  A.et  J.  Verscbaffelt. 

Les  arbustes  de  pleine  terre  k  feuilles  caduqucs  et  en  fleuTs  of*- 
fraienl  un  intdret  reel,  non  pas  au  point  de  vue  de  la  rarete^  puis* 
qu'ils  ne  faisaient  parlie  que  d'esp^ces  vulgaires,  tels  que  Spiraea, 
Berb&rh,  Wtigelia,  Syringay  Cerasus  semper florenSy  etc.,  raais  en 
ce  qu'ils  doonaicnt  une  idee  du  parti  qu'on  pourrait  cn  tirer  pour 
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rorneroent  de  pos  conservatoires.  G'e?t  un  exemple  qui  devrait 
6tre  g^Q^ralisd  et  que  nous  pr^s^ntons  a  suivre  aux  horticuUeurs< 
pai'isiens,  qui,  en  general,  se  bornent  h  un  trop  petit  nombre 
d'especes. 

M.  Van  der  l4^n,  de  Cravenhage,  exposait  une  collection  de 
Rosiers  forces  qui  a  ele  courdnnie  d'un  premier  prix.  Ces  Rosiers 
etaient  d'une  belle  venue  et  pleins  de  sante,  chose  assez  ^tonnante 
sous  uu  climat  qui  de  prime  abord  leur  paruit  peu  favorable. 

Parmi  les  Copif^resremarquables  pour  leur  rareteouleurs  dimen- 
sions^ signalons  surtout  ceux  de  M.  Van  Geert,  qui  en  exposait  deux 
lots  :  I'un  de  25  et  Tautre  de  50  esp^ces.  C*etaient  en  gin^ral  des 
plantesbien  failes.  On  y  voyait  le  ciirieux  Cryptomeria  elegans, 
un  Arthrotaxis  alpina  de  60  cent,  de  hauteur^  un  Thutopsis  doh" 
brata  d'une  taille  peu  commune,  etc.  Les  arbres  fruitiers  for- 
maient  ie  sqjet  de  collections  importantes.  Citonsentre  autres  celle 
de  M.  J.  Van  Gros  qui  se  composait  de  S64  individus'reprdsentant 
k  tous  leurs&ges  les  formes  auxquellesles  soumet  la  taille  pratiqu^e 
suivant  les  habitudes  locales.  MM.  Jamin  et  Dmrand  avaient  egale- 
ment  envoys  plusieurs  specimens  d -arbres  tallies. 

Parmi  les  plantes  nouvelles  fleuries  ou  non  fleuries  introduites  en 
Europe  par  TExposant,  et  qui  ne  setrouvent  pas  dans  lecommerce, 
M.  Veilcli  exposait  plusieurs  belles  espices ;  tels  sont  entre  autres 
les  Muranta  Veitchii^  un  joli  Sonerila  non  nommi,  un  Urctolina 
aurea  aux  fleurs  orangdes  et  verd&tres,  deux  Rhododendron  bien 
curieux  par  leur  corolle  longue,  etroite  et  tubuleuse^  les  R.  Princess 
Hekna  et  R,  Princess  Alexandra. 

hb  TUlandsia  dianthoidesy  curieuse  pelile  Rromeliac^e,  a  valu  k 
M,  filym,  d'Utrecht,  un  I**' prix.  Nousnesavons  si  celte  plante est 
inconnue  dans  le  commerce;  on  pent  en  voir  dans  lesserresdu 
Museum  plusieurs  iudividus. 

M.  Liuden  exposait  entre  autres  un  Maranta  roseopicta,  plante 
•  des  plus  elegantes. 

N'onblions  pas  de  citer  parmi  le^  Jacintfaes  nouvelles  qui  out  el^ 
couronn^es  d'un  prix  cclle  obtenue  par  M.  Krelage  et  dont  la 
fleur  est  d'un  violet  purpuriu  tellement  intense  qu'elle  a  ^t^  d^si* 
gneesous  le  nom  de  l^Mauresque. 

Une  Industrie  qui  s'est  pour  ainsi  dire  localisee  en  Allemagneet 
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qu'il  est  regrettable  de  ne  point  vojir  se  g^n^raliser  est  celle  des 
Oears  dess^chees.  M.  Schmidt,  d'Ecfurt,  exposait  un  grand  nonibre 
de  ces  fleurs  ainsi  pr^par^es  et  souvent  colorizes.  Parmi  elles  les 
Compos^es  k  involucre  et^  ligules  sees  ou  scarieux  pr^dominaient;  il 
y  en  avait  ^galement  k  ligules  plus  ou  moins  molles^  telles  que  les 
Reines-Marguerites^  dont  la  coloration  naturelle  ^tait  parfaitement 
consenrie;  plusieursGraminees^des  Gypsophilesetautresfleurettes 
leg^res  constituaient  un  assemblage  des  plus  gracieux.  Ces  bou- 
quets, en  France^  sont  pen  goiit^,  mais  en  Angleterre  ils  font 
Tobjet  d'un  commerce  assez  important. 

n  est  a  remarquer  que  le  c6t6  utile  iiait  mediocrement  repre- 
sent^ a  TExposition  d' Amsterdam. —A  Texception  ,toutefois  des 
fruits  conserves,  dontil  7  avait  plusieurs  collections  nombreuses  en 
Pommes  surtout,  et  bien  d^termin^es,  les  legumes  ne  brillaient  ni 
par  le  nombre,  ni  par  la  beaul^.La  saisonpeu  avanc^ene  permet- 
tait  certainement  pasde  faire  uneexhibition  consid^abled'espgces 
potageres  ou  alimentaires;  n^nmoins  la  culture  forc^e^  k  cette 
^poque,  pouvait  Mik  avoir  amen6  a  bien  un  bon  nombre  de  legu- 
mes. Nous  nesavonssi  cela  ne  tenait  pas  k  des  habitudes  culinai- 
res;  mais  les  dimensions  de  quelques  espices  pr^sent^es^  des  Mi- 
ches, des  Radis,  etc.,  ^taient  infiniment  inftrieures  k  tQ.ut  ce  que 
nous  avonsiiabitude  de  voir.  II  est  regrettable  que  nos  primeuris- 
tes  n^aient  passongi  k  envoyer  quelques  sp^cimensdeleur  culture; 
il  y  avait    pour  eux  une  victoire  facile  &  remporter. 

Si  nous  cherchons  k  r^sumer  nos  impressions  qui  r^sultent  de 
cette  grande  solennite  horticole,  nous  devons  reconnaltre  que,  pour 
un  certain  nombre  de  plantes  bulbeuses,  les  Hollandais  n'ont  »pas 
de  concurrents ;  nous  les  avons  trouv^  infirieurs  k  nous  pour  la 
plus  grande  g^n^ralit^  des  cultures  de  plantes  de  pleine  terre. 
lis  sont,  avec  les  Beiges,  nos  maitres  pour  les  plantes  fleuries  de  serre 
temp^r^e.  Mais  pour  tout  ce  qui  a  rapport  aux  plantes  dc  serre 
chaude  du  hautomement,  la  Belgique  ne  souffire  aucune  esptee  de 
concurrence  et  nous  en  avons  pour  t^moignage  le^  noms  devenus 
universels  des  Linden,  des  Van  Houtte  et  des  Verschaffelt,  des- 
quels,  pour  des  introductions  d'une  nature  difiiSrente,  il  ne  faut 
pas  separer  les  noms  devenus  cfl^bres  de  Siebold,  en  HoUande,  et 
de  Veitch,  en  Angleterre. 
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COMPTE  RENDU  DE  l'ExPOSITION  OUVERTE  A  LaVAL, 
LE  41  MAI  4865; 

Par  M.  JACQum,  dd  Bessaneourt. 
Messieurs  , 

D^signi  par  M.  le  President  de  notrcSoci6t6  pour  allerla  reprfi- 
sentercorome  Jur^,le  41  mai  4865,  k  TExposition  de  Laval,  je  me 
trouvais^au  jour  indiqu^,  au  chef -lieu  de  la  Mayenne,  dans  les  ga- 
leries  d'Exposition,  et  je  me  rdunis  h  divers  amateurs  de  la  locality 
pour  composer  le  Jury  qui  6tait  charge  d'apprficier  les  objetsappor- 
t^s  dans  ces  galeries  et  d'attribuer  les  recompenses. 

Onze  amateurs  ouhorticultenrsavaient  expos6:  (piatre  despro- 
duits  maraichers  et  les  autres  quelques  legumes  et  des  plantes 
d'agr^ment. 

Un  premier  massif  comprenait  des  Azalees,  des  Rhododendron, 
des  "Verveines  et  des  Pelargtmtum,  parmi  lesquels  j'ai  remarqu6  une 
nouveaute  k  feuilles  d' Anemone. 

Un  deuxifeme  massif  comprenait  des  Rhododendron  et  des  Aza- 
lees;  un  troisieme,  des  plantes  d'importation  nouvelle. a  feuilles 
persistantes  :  ilWes,  CMres,  Houx,  etc.,  etc. 

Plusieuf^  massifs  de  Calc^ol aires,  Cin^raires  et  Pelargonium 
brillaient  avec  des  Fougferes  et  des  Yticca  k  pousses  merveil- 
leuses. 

Au  premier  rang  se  placaient  des  Ficusei  des  plantes  rares  de 
serre  chaude,  pr^ntfe  par  M.  Landevoisin,riionorable  President 
de  la  Society  d'Horticulture  de  Laval. 

Quatre  massifs,  hors  de  concours,  Ae^ Pelargonium  zonale  de  semis 
deplusde  40  vari6tisnouvelles,laisaientboneffet.  Its  appartenaient 
k  M.  Chamaret,  amateur  de  la  ville. 

L'Exposition  de  legumes  itait  sans  importance,  puisqu'il  n'y 
avait  que  quatre  lots  pour  Garottes ,  Haricots,  Pommes  de  terre 
nouvelles  ,  Praises,  Pois,  Asperges,  etc.  —  Plus,  des  Marrons  et 
des  Pommes  bien  conserve. 

Les  recompenses  ont  consist^  en  deux  m^dailles  de  bronze,  deux 
d'argent,  deux  m^dailles  de  vermeil  et  une  m^dailled'or. 

M.  Baptiste  Genet  arecu  la  medaille  d'or  pour  Tensemble  de  ses 
massifs  etpour  le  Pelargonium  k  feuillesd'Anemone,—  nouveaute. 
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AM.  Pichon,  jardinier,  slM  ionni  la  grande  midaille  dever* 
meil;  pour  choix  de  Cineraires,  Calctolaiies  et  Pelargonium. 

M.  Huiin,  p^pinieriste^  a  eu  une  m^daille  d'argent  pour  impor- 
tations. ( 

Rappel  de  medaille  d'or  k  M.  Landevoisin  pour  ses  belles  plantes 
de  serre  chaude. 

A  Laval,  pour  attirer  ]les  curieuz  et  les  amateurs,  Teiitree  de 
rExposition  est  gratuite. 

L'emplacementde  TExposition  itait  vallonn^y  dessin^  avec  goAt, 
etorn^degazonsfactices  deverdurearracheequi  faisaientboneffet. 
Ce  mode  peu  appr^ci^  dispense  des  pr^paratifsqu'exige  Tensemeii  - 
cement  du  gazon;  il  est  dconomique ;  mais  il  doit  (tre  renouveli 
(outes  les  24  heures. 


COMPTE  RKNDU  DE  l'ExPOSITION  d' HORTICULTURE  DE  YfiRSAII^S^ 

TENUE  LB  5  4865; 
Par  M.  Malet,  pere. 

Messieurs, 

La  Society  d'Horticulture  d^"  Seine-et-Oidie  s'^tait  arrang^e  de 
faQon  k  faire  coincider  son  Exposition  avec  le  Ck)ncours  regional, 
et,  comme  ton  jours,  des  recompenses  exceptionnelles  ^taient  an- 
noncees  h  I'avance  pour  encourager  les  amateurs  et  borticulteurs 
il  exbiber  leurs  produits ;  aussi  les  uus  et  les  autres  (sans  ^tre  ce- 
pendant  en  aussi  grand  nombre  que  je  les  ai  vus  quelquefois) 
avaient  apporf^  des  lots  de  choix,  et  TExposition  de  Versailles  de 
4865  egalait  en  sjHendeur  les  pr^c^denies  et  soutenail  dignement 
la  reputation  de  cette  Societe,  sous  le  rapport  de  la  floriculture; 
car  je  suis  forc6  d'avouer  que  la  culture  maraich^re  y  faisait  com- 
pWtement  d^faut,  fait  qui,  je  I'avoue,  m'a  beaucoup  etonne,  la 
culture  maraichere  ^tant  fori  suivie  dans  ce  d^partemenl. 

La  forme  du  local  oil  se  tenait  TExposition  <^tait  trop  longue 
pour  sa  largeur,  et  des  lors  elle  nuisait  k  Teffet  general.  De  1^, 
malgr^  les  soins  apportes  par  la  Commission  d'organisation  et 
malgre  la  beaute  des  lots  exposes,  je  crois  que  le  public  aura  dft 
trouver  les  Expositions  du  Pare  plus  belles  que  celie-ci ;  car  dans 
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la  tente  sous  laquelle  avaient  lieu  les  Expositions  pric^dcntes,  on 
embrassait  d'un  coup  d'oeil  tous  les  lots,  ce  qui  contribue  beaucoup 
au  bon  r^sultat  d'une  Exposition. 

En  resume,  34  exposants  avaient  apport^  74  lots,  dont  64  ont 
ei&  recompenses.  Je  me  bornerai  k  vous  citer  les  laui^ats  qui  ont 
obtenu  des  recompenses  exceptionnelles. 

La  Medaillc  en  or  de  S.  M.  rimp^ratrice  a  iii  d^rnee  k 
M.  Bertin^  fils,  horticulteur  k  Versailles,  pour  Tensemble  de  .son 
exposition  :  Rhododendron,  Azal^  de  pleine  terre^  Fongires  de 
pleine  terre,  nouvelles  introductions,  collection  de  Lierres. 

Le  2«  priXy  MMaille  d'or  de  S.  M.  TEmpereur,  a  e\6  accord^  k 
M.  Gosselin,  jardinier-chef  chez  M*"*  Pescatore,  h  la  Celle-Saint- 
Cloud,  pour  un  magnifique  lot  de  plantes  de  serre  chaude  et  d'Or- 
chidies  en  fleurs. 

Un  prix  extraordinaire  offert  par  les  Dames  patronnesses,  M^- 
daille  d'or  de  300  francs,  a  et4  d^cernd  a  M.  R^mond,  horticulteur 
i  Versailles,  pour  un  superbe  lot  de  Conifires,  nouvelles  et  an- 
ciennes,  parmi  lesquelles  on  remarquait  les  vari^tes  de  Retino- 
spora,  de  Thuiopsis  dolabrata,  le  Sciadopitys  verticillata  en  forts 
exemplaires,  eu  6gard  k  leur  nouvelle  introduction.  Ge  lot  ctait 
dans  son  ensemble  le  plus  beau  qu6  j'aie  jamais  vn  reuni  dans  ce 
genre. 

La  \^  M^daille  d'or  des  Dames  patronnesses  a  ete  accordeeli 
M.  Fournier,  jardinier-chef  chez  M"**  Furtado,  k  Rocquenconrt, 
pour  ses  nonibreux  apports.  Nous  sommes  habitues  depuis  long- 
temps  k  voir  de  belles  plantes  pr^sent^es  par  cet  habile  jardiiiier; 
mais  jamais,  que  je  sache,  il  n*avait  expose  un  lot  mieux  ameue 
que  ses  Azal^  de  llnde,  expos^es  comma  specimen  de  belle  cul- 
ture. II  avait  en  outre  des  Fruits  de  primeur,  Fraisiers  en  pots, 
Melons,  Concombres,  Vanille,  etc. 

La  2*  M^daille  d'or  des  Dames  patronnesses  a  ixi  accordee  a 
M.  Renaud-Nolard,  pour  ses  Rosiers  forces  en  pots. 

M.  Truflaut,  fils,  avait  expose  un  lot  d'Azalees  de  Tlnde,  com- 
post de  50  variety,  et  un  lot  de  Rhododendron  (50  variites)  de 
pleine  terre,  ea  plantes  fortes  et  bien  fleuries.  On  y  remarquait  de 
tres*bonnes  vari^t^,  telles  que  Alarm,  Lady  Eleanor,  Catcarth,  etc. 
La  \^  Medaille  d*or  de  S.  Exc.  le  Ministre  de^ragricuUure^  du 
commerce  et  des  travaux  publics  lui  a  d^cernee. 
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M.  Pigny,  pire,  jardioier-chef  chez  M.  Rodrigues,  au  ch&teaude 
Boisprtau,  k  Rn&\,  a  eu  la  S*  MMaille  d'or  de  S.  Exc.  le  Minislre 
de  ragricuUure,  pour  an  superbe  lot  dd  planles  de  serre  chande  i 
feaillage  omementaL 

La  HMaille  d'or  de  la  ville  de  Vemilles  a  iti  donnie  k  H.  Dnval , . 
filSy  horticulteur  k  Versailles^  qui  avait  4 1  lots  k  I'Exposition^  panoi 
lesquels  6  oilt  ^t^  rfcompens^. 

MM.  Dieuzy-Filli(m  et  fits  ont  eu  la  MMailled*or  desGhemins  de 
fer  de  rOuest^  pour  une  belle  colkction  de  Cacties,  comprenant 
environ  109  espies  ou  variit^s^  et  un  superbe  lot  d'Arbastes  i 
feuillage  persistant. 

Le  3*  prix  des  Dames  patronnesses^  M^daille  de  vermeil)  a  it& 
d^ceme  k  M.  Despeaux^  jardinier-chef  ehez  M.  Sourdisy  maire,  k 
Port-Marly^  pour  un  magnifique  lot  de  Calc^olaires  herbacies. 

Le  4*  prix  des  Dames  patronnesses^  M^daille  de  yermeil,  a  ete 
accord^  a  M.  Vaudron^jardinier  de  M.  Azevedo^  k  Saint-Germain- 
«n-Laye,  pour  un  lot  de  Pelargonium  varies  (belle  culture). 

La  I'*  M^daille  d'argent  de  S.  M.  TEmpereur  a  Hi  accord^e  k 
M.  David  Dieuzy^  horticulteur  k  Versailles^  pour  une  collection  de 
Rosiers  forces,  et  un  lot  de  plantes  k  feuillage  omemental. 

Enfin,  la  V  MMaille  d'argent  de  S.  M.  TEmpereur  a  6t6  donnfe 
a  M.  Lejeune^  horticulteur  a  Versailles,  pour  Rosiers  k  tiges  for- 
ces,en  pots. 

Je  He  puis  terminer  ce  Rapport  sans  vous  signaler  un  magnifique 
lot  de  Fruits  forces,  expose  hors  concours;  vous  ne  serez  pas  sur- 
pris  si  je  vous  dis  qu'il  itait  splendide,  lorsque  vous  saurez  qu'il 
sortait  du  Potager  imperial,  dirig^  par  notre  honors  collogue » 
M.  Hardy,  fils. 


COMPTE  BENDU  DE  l'ExPOSITION  HORTICOLE  D^YVETOT,  DU 

40  jum  1865; 
Par  M.  lo  D'  J.  Pigeaux. 

Messieurs, 

Yvetot  yient  d'inaugurer  dignement  sa  premiere  Exposition  horti- 
eole;  elleentre  en  lice  sans  tropde  d^vantageavecles  six  cantons 
du  d^partement.  L'horticulture  legumiire  et  I'horticulture  florale 
s'itaient  donn^  rendez-vous  pour  disputer  k  armes  courtoises  les 
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mMailles  lUMnbrenses  mises  k  la  disposition  du  Jury.  Ni  rnne  ai 
I'aatre  n'ont  fait  difaut ;  mais  lii,  comme  dans  toules  nos  Exposi- 
tions, la  culture  des  legumes,  sans  manquer  d'adeptes  intelUgents^ 
ne  btillait  pas  par  le  nombre  ni  surtout  par  le  ehoix  des  lots.  Ge 
n'est  pourtant  pas  que  les  r^oompenses  les  plus  hantes  lui  fas- 
sent  d^faut ;  nuds  les  jardiniers  de  l^gumes^  en  g^n^ral^  sont 
modestes  et  bons  trayailleurs ;  ils  redoutent  trop  la  sup^rioritf 
bien  connue  de  certains  de  leurs  confrires,  et  pensent  que,  la  ri^ 
Gompense  Mt-elle  certaine^  elle  ne  compenserait  pas  le  Irayail 
ezceptionnel  n^cessaire  pour  briller  dans  nn  concoors.  II  4i'en 
est  plus  de  m6me  pour  les  floriculteurs  et  les  pipini^ristes ;  ils 
saTent  bien  que  T^clat  de  leurs  produits  s^duira  toujours  la  foule 
et  accroltra  leur  clientile./La  plupart  des  concours  onyerts  par 
la  Society  d'Horticullure  d^Yvetol  ont  6ti  bien  remplisjqnelques- 
uns  m6me  Tout  e\i  d'une  maniire  remarqaable  par  quelques 
Olives  distingu^  de  nos  meilleurs  floriculteurs  de  Paris  qui  se 
sont  refugies  en  province^  soit  par  un  retour  naturel  vers  le  lieu 
de  leur  naissance,  soit  par  le  d^sir  si  legitime  exprim^  par  Cesar 
qui  aimait  mieux  6tre  le  premier  a  Yvetot  que  fruit-sec  k  Paris 
ou  dans  tel  ou  tel  cbef-lieu  de  d^partement.  Pouyb^s-nous  les 
en  bl&mer ! 

Les  debuts  de  la  jeune  Soci^t^  normande  ont  ^te  heureux  et 
promettent  encore  plus  pour  I'avenir ;  ils  ont  ^t^  puissamment 
secondes  par  le  concours  des  Dames  patronnesses  qui  ont  eu  la 
main  heureuse  en  couronnant  la  belle  et  nombreuse  collection  de 
Roses  couples  de  M.  Oger,  de  Caen,  quand  elles  eussent  pa  sans 
partiality  bl&mable  la  conf^rer  aux  nombreuses  et  belles  plantes 
de  M.^Mail,  et*  surtout  k  ses  remarquabies  Petunia  ou  k  ses  Cal^ 
ciolaires  berbac^es  qui  n'eussent  pas  d^par^  nos  brillantes 
Expositions  de  Paris.  Nous  devons  signaler  ici  une  petite  mais 
beureuse  innovation  qui  m^rite  d^6tre  encourage  :  nous  voulons 
parler  d'un  concours  ouvert  pour  les  meilleurs  plants  de  fleurs  ou 
de  l^gumes^  qui  propagent  ainsi  sans  peine  les  belles  et  bonnes 
esp^ces  chez  les  particuliers  qui  ne  savent  pas  assez  combien  les 
premiers  soins  donnas  aux  plantes,  combien  le  choix  des  semen- 
ces  influent  puissamment  sur  le  succis  de  leur  entier  et  satis- 
faisant  developpement.  On  ne  saurait  trop  encourager  la  SociiSti 
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centrale  d'Horticulture  k  suivre  TExposition  d'Yvetot  dans  nne  vole 
qui  ne  peut  6tre  que  profitable  pour  lecultivateur  qui  peut^couler 
avec  avautage  Texc^dantde  ses  semis  ou  de  ses  boutures^  et  anx 
particuliers  qui  n'ont  pas  la  peine  de  faire  des  semis,  soit  soas 
biche,  soit  dans  les  serres  k  boutures  qui  seules  peuvent  assurer 
et  devancer  I'epoque  ou  ih  pourront  jouir  de  tertaines  plantes 
assez  difficiles  i  faire  lever  par  les  soins  ordinaires  donues  aux 
cultures  de  pleine  terre.  Pour  nous  rfeumer  sur  le  mirite  de 
TExposition  d'Yvelot^  nous  dirons  que  le  concours  le  plus  sym- 
pathlque  et  le  plus  4clair4  lui  a  ^te  gracieusement  octroy^  par  les 
Membres  d^l^gu^s  des  Soci^t^  horticoles  de  France  venus  de  plus 
de  40  lieues  k  la  ronde,  et  qui  lous  se  sent  phi  k  reconnaitre 
comme  d*heureux  augure  pour  Tavenir  la  tentative  briilante  et 
fractueuse  de  notre  jeune  soeur. 


REVUE  BroLIOGRAPfflQUE  fiTRANGftRE. 


Plantes  nouvelles  ou  hares  d^grites  dans  lbs  publications 
etrangeres. 

Gartenflora. 

Aqaileirla  Skinneri  hybrida  plena.  —  Gartenf.,  dec.  4864, 
p,  359.  —  Ancolie  de  Skinner  hybride  k  fleur  pleine.  —  (Renon- 
calacdes). 

Gette  nouvelle  plante  ornementale  a  6te  obtenue  r^cemment  par 
M.  Gottholdt,  d'Arnstadt,  et  commiiniquee  par  lui  k  M.  Kegel  sous 
le  nom  d'Aquilegia  hybrida  lucida  flore  plena,  denomination  irop 
longue  et  qui  n'indique  rien  relativement  a  son  origine,  double 
motif  qui  determine  M.  Kegel  k  proposer  celle  qu^  nous  admettons 
ici.  Lafloraisonde  cette  plante  dure  tres-longtemps.  Ses  fleurs 
sont  d'un  rouge-6carlate  brnn4tre,  plus  clair  surlesbords,  et  elles 
sont  parfaitement  pleines.  Elle  a  ^to  obtenue  par  le  croisement  de 
VAquitegia  Skinneri  avec  TAncolie  commune  a  fleurs  doubles. 

Campanula  rotundlfolia  L.,  var.  rannnenllllbra  plena.  — > 

Gartenf.^  d^c.  4864^  p.  359.  —  Cdmpanule  k  feuiiles  rondes,  var.  k 
fleurd  de  Reuoncule  pleines.  —  (Gampanulac^es). 
Jolie  vari^te  a  fleurs  tres-doubles  de  noire  Campanula  rotundi 
folia,  qui  vient  d'etre  obtenue  par  M.  Gottholdt,  d'Arnstadt . 
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C^mpunnl*  roteaillfQlta  L.,  var.  soldaiielltflora  plena. — 

Gartenf.,  ddc.  4864,  p.  359.  ~  Campanule  &  feoilles  rondes,  var.  4 
fleurs  de  Soldanelle  pleiaes.  —  (Campanulac^es). 

Charmante  vari^l^  obtenue  r^cemment,  comnie  la  pr^c^denfe, 
par  M.  Gottholdt,  d'Arnstadt,  et  qui  se  distingue  par  ses  fleurs 
pleines^  dontla  coroUe  est  frangee  siir  les  bords^  comme  dans  les 
Soldanelles. 

Flore  pes  Sbrres. 
nippeastrvm  fttlgrlilvm  flore  pleno.  —  FL  des  ser,,  XV,  6*  IWr.. 
pi.  1546.  —  Hipp^astre  ^clatanl  a  fleur  pleine.  —  Cuba.  —  (Ama- 
ryllidac^es). 

Fort  belle  plante  que  M.  Van  Houtte  croit  se  rappeler  avoir  ^te 
deji,  pu\)li6e  sous  le  nom.  de  B.  Laportei  ou  Delaportei,  Les  fleurs  en 
sont  d'un  tres-beau  rouge-feu  et  trfes-pleines.  La  culture  en  est  da 
reste  trte-facile  et  ressemble  k  celle  des  autres  Amaryllis  en  ge- 
neral. Onlaisse  Toignon^  pendant  Thiver,  dans  la  vieille  terre^ 
sans  Tarroser,  sur  une  tablette  de  la  serre  temp^ree.  En  f^\Tier, 
on  le  rempole  dans  de  la  terre  neuve,  compos6e  uniquement  de 
terreau  de  feuilles  m616  k  un  pen  de  sable.  Dans  ce  rempotage^  on 
fait  lomber  toate  la  terre  pour  mettre  k  nu  les  racines,  dont  on  en- 
live  seulement  celles  qui  sontpourries  ou  oass^es;  on  se  garde  bien 
de  casser  les  racines  comme  aussi  d'enlever  les  tuniques  ext^- 
rieures.  Le  pot  doit  (tre  bien  drains.  On  place  aiors  la  plante  prte 
des  vitres,  en  serre  temp6r6e  ou  en  serre  chaude,  sans  arroser  du 
tout  jusqu'd  ce  que  la  vegetation  paraisse  reprendre.  On  ne  com- 
mence k  donner  des  arrosements  abondants  quelorsquela  plante 
v^g^te  avec  force.  Aprte  la  floraisou,  M.  Van  Houtte  enterre  les 
Amaryllis  avec  leurs  pots  en  plein  soleil,  dans  la  terre  du  jardin 
ou  dans  la  vieille  Hann^e.  II  les  rentre  aussit6t  que  Tair  devient 
frais  et  que  les  pluies  cessent  d'etre  chaudes.  A  partir  de  ce  moment 
il  ne  leur  donne  pins  du  tout  d'eau. 

Hosiers  hybridcs  remontants  :  Bernard  PalUsy  (Margottio^  4863)^ 
Charles  lief^Tre  (Lacbarme),  Emperevr  de  Maroc  (Gui- 
noisseau),  Francois  Araipo  (Trouillard)^  €(^n^ral  l^ashlngrton 

(Granger),  aehn  Hopper  (Ward).  —  Fl.  des  set.,  XV  6Mivr., 
plan .  \  547-4  551.  —  (Rosacdes).  • 

CesRosier3,  aujourd'bui  d^j^'bien  connus,  ont  ixk  cboisis  parmi  • 
les  meilleurs  gains  r^cents. 
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Cleaurtta  SMvmI  Moqhb.  —  Fl.  des  wr.,  XV,     livr.»  pi.  4553.  — 
QimatUede  Fortune.     Japon.  —  (Renonculac^s). 

Yoyez,  pour  cette  pr^ciense  introductioii  japoaaise,  le  Journal, 
IX,  p.  670. 

Calc^olalres  taerbac^es.  —  JF7.  des  ser.,  XV,  7*  livr.,  pi.  4554.  — 
(ScTofnlariac^es). 

M.  Van  Houtter6unitsurla  planche^4554  de  sd^  Flore,  les  figures 
de  4  6  belles  varidtis  de  Calc^olaires  berbac^es  cboisies  parmi  les 
plus  remarquables  de  sa  collection  sp^ciale.  k  ce  propos^  il  indique 
dela  mani^re  suivante  les  soins  qn'on  doit  donner  k  ces  jolies  et 
singuU^res  plantes :  «  Semer  en  toute  saison  (cependant  on  doit 
prif^reraoAt  et  septembre)  en  terrines,  en  terreau  defeuilles^ 
sous  cb&ssis  ou  en  serre;  couvrir  k  peint^  la  graine;  recourrir  la 
terrine  d'un  carreau  de  verre;  tenir  la  terre  iig^rement  humide. 
A.ussitdt  que  les  plantes  ont  leve,  les  repiquer  en  terrines  h  une 
distance  de  C'OS;  les  tenir  sous  ch&ssisou  en  serre  jusqu'^  parfaite 
reprise;  donner  alors  un  pen  d*air  afin  que  les  plantes  se  forti- 
fient.  Lorsqu'elles  commeBcent  i  se  toucher  dans  la  terrine,  on 
fait  un  deuxi^me  repiquage,  en  peiits  pots,  dans  lesquels  elles 
passeront  Tbiver  sous  ebftsais  froid,  oikil  saffit  d'eropficherlagelee 
de  piixiixeT,  ou  en  serre  froide,  prte  des  Jours.  Au  printemps^  de 
bonne  beure^  empoter  dans  des  pots  de  grandeur  moyenne^  dans 
lesquels  les  plantes  deTrontfleurir.  » 

€i«dd7cpa  pmbescens  R.  Bit.  —  jp7.  des  s<T.,  XV,  7*  livr.,  pi.  1555. 
—  Goodyerie  dtivetie.  —  Ameriqne  du  nord.  —  (Orchid^es). 

Plante  charmante  par  ses  feuilles  ovales-lanc^olees^  sur  ie  vert 
desquelles  se  d^tache  un  r^seau  de  lignes  argent^es.  EUe  figure 
tris-bien  a  c6te  des  Anoectochilus.  II  lui  faut  la  serre  cbaude  cm- 
brag^e. 

Mlmulvs  de  Bvrrenicli.  —  F/.  des  ser.,  XV,  7*  livr.  pi.  4557,  — 
(Scrofalariac^es). 

Dans  ces  derniers  temps^  en  £icondant,  aveo  le  pollen  du  Mimu- 
lusgmnquevulneruB^  le  Af.  cupreus^  on  a  obtenu  une  s^rie  de  Jolies 
plantes  qui  ont  ^te  mises  dans  le  commerce  successivement  par 
MM.  Henderson^  A.  BuU^  enAngleterre,  etparM.  V.  Lemoine^en 
France.  Plus  r^cemment,  dans  r^tablissement  de  M.  Van  Houtte, 
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M.  FfiA.  Bnrvenicli  a  Boivi  la  marche  iiiYerae :  il  a  pris  pour 
porte-graines  des  pieds  tris-robustes  du  Mmulus.quinquevulnenis 
et  les  a  feaondes  aTec  le  pollen  da  Jf .  eupreua.  11  a  obteim  ainsi 
des  hybrides  d'ane  grande  ^gueur^  a  large  feuillaga  maeule  de 
pourpre  noir&lre  et  dont  les  fleurs  sont  trte-vari^es  de  eouleur  ^ 
de  dessins.  Ce  sont  ces  hybrides  que  M.  Van  Hoatte  nomme  Mi" 
mulus  de  Buryenidi,  et  dont  il  figure  sur  sa  planche  1557  plusieuis 
jolies  formes.  Ces  plantes^  dit-il,  sont  i^igoiireuses,liaateBde0in30 
k  0>^40  et  d'autaotplus  developp^esenlargeurque  leurs  branches, 
aprte  s'dtre  enracin^s,  se  reinvent  et  prennent,  de  leur  ebtA,  la 
forme  pyramidale.  On  en  fera  des  corbeiUes  qui,  d&s  la  fin  demai, 
se  oouYriront  de  fleurs  se  succidant  jusqu'aux  gelies.  Ces  plantes 
dei^roDt  6tre  traities  comme  plantes  de  serre.  U  fant  semer  en  mars» 
surcouche,  dans  du  terreau  bien  consomme.  On  repiqueraen  ter- 
rines  et  on  mettra  le  plant  en  pleine  terre  d^s  qu'arriveront  les 
beaux  jours. 

Owpi0i»  eocclMea  Pkrs.  —  F/.  des  ser.y  XV,  7*  livr.,  pi.  455S. — 
Ourisie  h  fleurs  rouges!  —  Chili.  ~  (Scrofulariac^es) . 

Cette  jolie  plante  qui  crolt  naturellement  sur  les  Andes,  dans  la 
partie  la  plus  meridionale  du  Chili,  Biq)porterait  h  Tair  libre  les 
froids  de  nos  hivers  les  plus  rigoureux,  mais  elleredoute  beaucoup 
les  alternatives  de  ge)/£e'et  de  degel.  Voyez,,  k  son  sujet,  le  Journal 
IX,  p.  54. 

Pteteno»a«  SfMU^rlftM  Rghb.  fil.  —  Fl.  de$  ser.,  XV,  7*  livr., 
pi.  4559r4.560.  —  Phaleaopaide  de  Seller..  ^  LuQoa.  —  (Orcliid^es). 

Pour  cette  magnifique  Orchidee,  Tune  des  plus  remarquables  in- 
troductions que  nous  devious  k  H.  Marius  Porte,  voyez  la  planche 
originate  publico  daus  le  Journal  avcc  une  description  detaillee, 
Vni,  pp.  609-6<7,  pi.  xviii,  etaussi  IV,  p.  244. 

]|iMiler-tli6  Janne  d»or  (Ogkr,  4863).  —  FL  des  ser.,  XV,  7*  livr., 
pi.  4564.  —  (Rosacees). 

M.  Van  Houtte  figure  sans  la  decrire  cette  Rose  dont  il  se  pro- 
pose de  parler  plus  tard,  quand  il  aura  pu  la  juger. 

Portnlaca  yrandillora  Uore  pleno.  — FL  des  ser.,  XV,  ?•  livr., 
pi.  4562.  —  Pourpier  k  grandes  fleurs  pleines.  —  (Portulac^es). 

.  Le  Pourpier  k  grandes  fleurs  doubles  a  paru  daus  les  jardins  k  la 
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date  de  quelques  ann^es.  II  s'etait  trouv^  dans  un  uombreux  semis 
de  Partulaca  TAeUusonii  fait  par  M .  Leyss,  de  Nancy,  et  il  ne 
tarda  pas  k  se  repandre  dans  les  jardins ;  malheureusement  la  plu- 
^art  des  personnes  qui  ont  voulu  le  QiiUiver  n*ont  pas  reussi  a  lui 
faire  passer  Thiver  et  I'ont  perdu.  II  n'en  a  pas  ete  de  mkme  pour 
M.  Christ-Deegen,  horticulteura  Kostritz,  qui  asu  mfeme  en  oble- ' 
nir  des  variations  -de  presque  toutes  les  couleurs.  Ce  sont  ces 
plantes  que  figure  la  Flore  des  serres.  La  multiplication  du  Pour* 
piet  k  fleurs  doubles  est  tres-facile  de  boutures  faites  en  juillet, 
pour  que  lejeune  plant  soit  bien  enracind  quand  survient  Thiver. 
Pendant  la  mauvaise  saison  on  tient  les  plantes  sur  une  tablette, 
tris-pres  des  jours^  en  serre  temp^r^e  un  pen  chaude;  on  les  cul- 
tive  en  terre  de  bruyke  ou  au  moinsen  terre  sablonneuse. 

Cyprlpedlvm  Calceolvs  L.  —  FL  des  set.,  8«  livr.  du  tome  XV,  pi. 
4563.  —  CypripMe  Sabot.  —  Alpes.  — (Orchidies). 

Cette  jolie  Orchid^e  europ^ennea  unevari^t^ii  perianthe  rouge- 
brun  fonce  que  represente  la  planche  de  la'F/ore  det  serres. 

Cypripedlvm  inslfi^ne  Wall.  Manlel  Hort.  —  F/.  des  ser.,  1.  c, 
pi.  4564.  —  Cyprip^de  remarquable,  var.  de  Maule.  —  Inde.  -r  (Or* 
chidies). 

Vari6t6  introduite  r^cemmo.nt  en  Angleterre  par  MM.  Maule  et 
fils^  de  Bristol,  dont  elle  porte  le  nom.  Elle  I'eniporte  en  beaute 
sur  le  type  de  I'espece  k  cause  surtout  deson  grand  s^pale  sup^rieur 
dress^,  qui  est  d'un  blanc  pur  avec  le  centre  verd&tre  et  macule  de  ' 
brun.  G'est  une  bonne  acquisition. 

Cyprlpedinm  nookerae  Rchbc.  fil.  —  F/.  des  ser.,  1.  c,  pi.  4665. 
—  Cyprip^de  de  Madame  Hooker.  —  Borneo.  —  (Orchid^es). 

Voyez,  pour  cette  charmante  esptee  recemment  introduite  en  An- 
gleterre^ et  qui  est  certainement  Tune  des  plus  gracieuses  d'un 
genre  dej4  riche  en  plantes,  pour  la  plupart  belles  et,  dans  tons 
les  cas,  originates,  ce  qui  en  a  ^t^dit  dans  le  Journal,  IX,  4863,  « 
p*  484. 


Paris.  —  Imprimerie  borUeole  de  E.  Doknaop,  rw  Caisette,  9, 
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Pr]&sidence  de  M.  Pepin. 


La  seance  est  ouverte  h  deux  heures. 

Le  procfes-verbal  de  la  derniere  seance  est  lu  et.  adopts. 

M.  le  Prfeident  proclame,  apres  un  vote  de  la  Compagnie,  Tad- 
mission  desix  nouveaux  Membres  titulaires  qui  ont  ete  presentes 
h  la  derniere  stance  et  centre  lesquels  il  n'a  pas  e\&  formule  d'op- 
position. 

Les  objets  suiyants  sont  deposes  sur  le  bureau  : 

i°  Par  M.  Riviere,  jardinier-chef  au  palais  du  Luxembourg, 
deux  pieds  du  Chou  chinois  dont  la  graine  a  et^  donnee  a  la 
Societe  par  M.  le  mar^chal  Vaillant^  sous  le  nom  de  Chou  de 
Shan-Tong.  Semees  le  8  juillet  dernier,  ces  deux  plantes  ont  pris 
un  beau  developpement,  sans  avoir  ete  repiqu^es. 

2°  Par  M.  Bossin,  propri6taire  k  Hannencourt,  I**  des  Navets 
d'Hannencourl,  dont  il  avait  deja  presents  des  6chantillons.  Cette  va- 
rieteest  proprealagrande  culture;  M.  Bossin  dit  en  avoir  compt^ 
environ  200  a  Tare,  du  poids  de  1  kilog.  et  demi  k  2  kilog.  et  demi ; 
cependant  elle  est  J)onne  pour  la  table,  si  Ton  choisit  les  racines  les 
moins  volumineuses ;  des  echantillons  de  Choux-Navets  de  la 
Chine  venus  de  graines  donnees  par  M .  lemar^cbal  Yaillant,  ainsi 
que  des  Choux  de  Shan-Tong,  de  la  mfeme  origine ;  3°  enfin  des 
echantillons  de  Hnncots  qu'il  nomme  ,  I'un  Haricot  Perle  , 
Taulre  Haricot  Riz  nain,  et  qu'il  regarde  .comme  distincts,  tandis 
que  le  Comite  declare  n'y  voir  que  du  Haricot  Riz  venu  dans 
deux  terrains  diff6rents. 

Dans  la  lettre  qui  accompagne  cet  envoi,  M .  Bossin  revient  sur 
une  Laitue  dont  il  a  present^  des  echantillons,  le  27  juillet  der- 
nier (Voyez  le  Journal,  XI,  4865,  p.  449),  et  qui  a  6t6  regardte 
comme  se  rattachant  aux  Batavia,  bien  que  la  graine  en  soit  noire. 
M.  Bossin  ne  pense  pas  que  cette  determination  soit  fondle,  d'a- 
bord  k  cause  de  la  couleur  des  graines  de  cette  plante,  et  en 
-XI.  —  OCTOBBE  4865.  37 
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second  lieu,  parce  que  ses  feuilles,  d'une  ampleur  extraordinaire, 
ne  sont  que  pen  ou  pas  ondulees  et  beaucoup  moins  cr^nelees  que 
celles  des  Batavia;  eniin  parce  que  ses  tiges  florales  se  montrent 
environ  trois  semaines  plus  tard  que  chez  celles-ci.  M.  Bossindit 
que,  chez^un  de  ses  voisins,  dont  le  jardin  se  trouve  coustamment 
humide,  lespieds  de  cette  Laitue  pesaientde  3^6  kilog. 

3°  Par  M.  Duvivier,  grainier-horticulteur,  quai  de  la  Megisse- 
rie,  h  Paris^  des  ^chantillons  de  la  Pomme  de  terre  Erin's  Queen, 
variety,  nouvelle,  d'origine  anglaise.  M.  Duvivier  ecrit  qu'ayant 
cultiv^  celte  vari^t^  i  ttvk  de  la  Marjolin,  il  Ta  reconnue  aussi 
piecoce  et  environ  deux  fois  plus  productiye;  aussi  d^sire-t-il 
que  d'autres  personnes  en  essayentla  culture^  et  dans  ce  but,  il  en 
^nvoie  des  ^cbantillons. 

k"*  Par  M .  Givelet  (Henri),  propri^taire  au  chjlteau  de  Flamboin, 
prfesProvins  (Seine-et-Marne),  six  pots  d'un  Frauier  Ananas  ob- 
tenu  par  lui  de  semis  et  qu'il  croit  6tre  remontant.  En  effet,  d'a- 
pr^s  una  note  communiqu^e  par  M.  le  Vice-Secretaire  du  Comite 
d'ArboricuUure,  la  Commission  permanente  de  Pomologie,  ayant 
vu  ces  plantes  k  leur  arriv^e,  a  reconnu  qu*elles  ^taient  couvertes 
de  fruits  pour  la  plupart  imparfaitement  d^velopp^,  xnais  dont 
quelques-uns  ^taient  mtirs  et  avaient  det&ior&  par  I'em- 
ballage. 

Au  sujet  de  cette  presentation',  M.  Louesse  fait  observer  que 
Tannie  est  trte-pen  favorable  pour  decider  si  une  plante  est  ou 
non  remontante,  attendu  que  la  persistance  extraordinaire  des 
chaleurs  de  Y^\&  a  fait  fructifier  une  seconde  fois  beaucoup  de 
Fraisiers  ii  gros  fruit.  II  sera  done  indispensable  de  revoir,  Tan- 
nee  procbaine,  les  Fraisiers  de  M.  Givelet,  afin  de  reconnailres'ils 
sont  en  effetremontants  de  leur  nature  et  non  accidentellemeat. 

5«  Par  M.  Baron  (Pbilibert),  26  variit^s  de  Pgires  et  un  ecban- 
tilion  de  la  Peche  Cardinal  de  Wurtemberg. 

6*  Par  M.  Goulon,  p^pinieriste  a  Fu8ay(Seine-et-0ise}des  Poires^ 
4ont  six  Doyenne  d'biver  et  six  Beurrfe  Diel. 

7''  Par  M.  Fauvel,  jardinier  chezJA.  L.  Lebbnd,  k  Saint-Brice- 
£(His-For6t,  des  P^ret  et  des  Pommes. 

8<'  Par  HL  Dttmont  (Auguste),  horticulteur  ii  Aumale  (Seine- 
iafMettre),  une  Ciurbeille  de  Poires  Beurri  magnifique  prises  sur  un 
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Aobie  qui  en  portait  plusieuw  da  poids  de  6^0  grammes,  et  en 
m6me  temps  denx  bouquets  de  Paires  Passe-Colmar,  dont  ran 
comprend  9  fruits  et  p5se  2  kil.  200,  tandis  que  Tautre  en  rtemt 
fault  qui  p^nt  1  kil.  700. 

9»  Par  M.  Janiot,  une  Poire  de  «emis  qui  est  renvoy^e  4  la 
<k>mmission  permanente  dePomologie. 

40*  Par  M.  Vivet,  pere,  des  ichantillons  de  PSekes  cueillies  sur 
•un  arbre  plants  presque  au  nord,  qui  ne  recoit  le  soleil,  en  Mi, 
que  de  8  ^  4  0  heures  du  matin,  et  qui  n^aniaoins  donne  en  abon- 
dancede  Ikhis  fruits,  h  cette  ^poque  avanc^e  de  i'annde.  IL  eroit 
que  cette  vari6t6  est  la  Pourpr6e  tardive,  qu'il  conseillede  planter 
•k  la  mime  exposition. 

ir  Par  M.  Milan,  horticulteur  i  Mortain  (Mancbe),  six  echan- 
tillons  des  fruits  d'un  Pecker  obtenu  par  lui  de  semis,  qui  n'a  pas 
^ii  greffe  et  qui  produit  pour  la  premise  fois.  Get  arbre  est  en 
espalier,  au  levant.  Son  fruit  a  la  chair  jaune-orange  et  le  pri- 
sentateur  le  dit  exquis.  Malheureusement  les  ^hantilloDS  qu'il 
«n  envoie  n*ont  pas  sembl6  an  Comity  d'Arboriculture  justiiier 
€es  ^loges. 

42*  Par  M.  Dubois,  fils  (Auguste),  jardinier  au  ch4leau  de  Vore 
(Orne),  des  fruits  varies,  Potres,  Pommes,  PSches  et  Raisins ^  p6- 
colt^  par  lui  dans  un  jardin  dont  il  a  r^nssi  a  rajeunir  comply- 
tement  les  plantations. 

iZ""  Par  MM.  Nardy  frferes,  horticulteuTS  k  Monplaisir-Lyon 
(Rb6ne),  trois  tfges  d'un  Catma  qui  a  iXi  obtenu  au  Fleuriste  de  la 
ville  deLyon,  Pare  de  la  Tfete  d'Or,  Cette  plante  est,  disent-ils,  vi- 
goureuse,  en  fortes  touffes  hautes  de  fni50  k  4"'75,  et  tres-flo- 
rif^re,  grandes  fleurs  d'un  rouge  vif;  en  mime  temps  un  bou- 
quet de  Verveines  obtenues  par  eux  de  semis. 

\  4**  Par  M.  Forest,  une  grappe  de  raisin  d'une  Vigne  qu'il  a 
obt^nue  de  semis,  k  la  date  d*une  dousaine  d'annie.  A  cette  ^po- 
qne,  dit-il,  il  avait  semi  des  graines  de  plusieurs  raisins  de  grosse 
esp^,  Frankenthal,  Groumier  du  Cantal  et  autres.  Les  pieds  qu'il 
^btint  ainsi  ne  Tenant  pas  bi^  et  se  trouvant  d*ailleurs  mal  pla- 
ces, il  les  arracha,  a  Texception  d'un  «ettl  qui  s'est  developpi  avec 
une  telle  vtgueor  qu'il  a  forme  un  cordon  long  de  plus  de  42  me- 
tres^ et  qui  produit  abondamment  de  fort  belles  grappes  mArissant 
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annuellement.  C'est"  le  produit  de  ce  pied  dont  il  presente  un 
ichantillon  qui,  d6gust6  par  le  Comit6  et  par  diverses  personnes, 
dans  la  s^ance^  est  trouv^  de  bonne  qualite^ 

15^  Par  M.  Tabar,  horticulteur  h  Sarcelles  (Seine-et-Oise),  les 
Hears  coupees  de"50  variations  de  Petunia  simples. 

4 6"  Par  M.  Fauvel,  jardinier  chez  M.  Leblond,  kSaint-Brice- 
sous-Forfet  (Seine-et-Oise),  un  pied  fleuri  d'une  belle  Orchidee, 
YOdontoglossum  grande  Lindl. 

47*»  Par  M.  Pigny^jardinier-chef  chez  M.  Rodrigues,  k  Rueil 
(Seine-et-Oise),  un  pied  de  Wigandia  urens  panach6,  qu'il  a  ob- 
tenu  de  semis. 

4  8  Par  M.  Verdier  (Eugene ),  flls  aine,  un  bouquet  de  fleurs  de 
la  belle  Rose  The  marechal  Niel. 

i  9**  Par  M.  Lain6,  de  Passy-Paris,  un  pied  fleuri  de  Golonnier 
herbac^  (Gossypium  herbaceum  LiN^)  venu  de  graines  qu'il  avait 
rapportees  de  Saint-Denis-du-Sig,  en  Alg6rie.  Sem^es,  le  2  mai 
dernier,  en  pleine  terre,  dans  un  sol  mal  prepare,  elles  ont  donn^ 
des  plantes  qui  ont  atteint  4«»2iO  de  hauteur. 

20^  Par  M.  Welker,  jardinier  chez  M.  Garfounkel,  a  Auteuil,  un 
pied  de  Panicum  plicatum  panache  et  un  piedde  Perilla  nankinen- 
sis  egalement  panache. 

24°  Par  M.  Eug.  Vavin,  un  jeune  pied  d'un  Pin  dont  la  graine 
avait  ^te  envoy^e  k  ia  Soci^te  d'Acclimatation  par  M.  H^ritle, 
consul  de  France  au  Cap  de  Bonne -Esp6rance,  et  qui  est  cultiv6, 
dans  cette  partie  de  I'Afrique,  sous  le  nom  de  Pin  de  Californie.  Ce 
pied  est  ^ge  d'environ  4  mois.  Bien  que,  dans  un  ^tat  si  peu  avanc^» 
il  soil  encore  fort  peu  caract^rise,  les  Membres  du  Comite  de  Flo- 
riculture croient  y  reconnaitre  le  Pinus  Sabtniana.  La  plante  est 
confine  au  Jardin  des  Plantes  pour  que  le  developpement  puisse 
en  6tre  sujvi. 

EnTabsence  de  M.  le  Secr6taire-g6neral,  M.  lei"  Secretaire 
procede  au  d^pouillement  de  la  correspondance  qui  comprend  les 
pifeces  suivantes  : 

4  •  Une  lettre  de  M.  J.  Gourtois,  Vice-President  de  la  Soci6t6  d'Hor- 
ticulture  de  Chartres,  qui  demande  qu'une  Commission  soit  chargte 
d'aller  visiter  les  treilles  que  M.  Gaill^,  propri6taire  k  Epernon, 
canton  de  Maintenon,  cultive  d'apris  des  procMes  auxquels  il 
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attribue  des  resultats  fort  remarquables.  Oette  demande  est  ren- 
voy6e  au  Gomit6  d'Arboriculture. 

^  Une  lettre  de  remerciment  de  M.  le  comte  A.  Des  Cars^  au 
sujet  du  Rapport  favorable  qui  a  ^t^  fait  derni^rement  sur  son 
.  Traite  de  Felagage. 

Une  lettre  dans  laquelle  M.  AudifTred  dit  que^  dans  son  jar*  . 
din,  k'Corbeil  (Seine-et-Oise),  de  grosFrelons  d^vorent,  depuisun 
mois,  r decree  de  trois  Frfenes  pleureurs  avec  une  telle  opini4lret6 
que,  bien  qu'on  en  ait  tu^plus  de  200  sur  place,  il  enrevient  tou- 
jours  de  nouveaux/Ces  insectes  ont  ainsi  fait  disparaitre  T^corce, 
en  divers  points,  sur  le  tronc  et  les  branches. 

A  I'occasion  de  cette  lettre,  M.  Bouchard-Huzard  dit  qu*ayant 
^t^  charge  d'essayerles  fusses  que  M.  Audot  a  imagin^es  pour  d^- 
truire  les  Gu^pes  dfans  leur  nid,  il  a  fait  rechercher  les  Gu6piers, 
sur  sapropri^t^y  en  Normandie,  sans  qu'on  ait  r^ussi  k  en  trouVer. 
Cette  anntey  les  Gufipes  sont  fort  rares  dans  cette  locality. 

Diverses  personnes  disent  qu'k  Paris  les  Gu6pessont  aussi  beau- 
coup  plus  rares,  cette  ann^e,  que  de  coutume. 

4®  M.  Pepin  fait  hommage  d'un  exemplaire  d'un  rapport  qu'il  a 
ins6r6  dans  le  Bulletin  de  la  Society  impertale  et  centrale  d'A  gri- 
culture  de  France  sur  le  concours  agricole  et  horticole  d'Etr^pagny 
(Eure). 

5«  M.  Pissot  fait  6galement  hommage  d'un  exemplaire  d'une 
brochure  dont  il  est  Tauteur  et  qui  a  pour  titre  :  Les  Chenilles  au 
hois  de  Boulogne^  en  \  865. 

Sur  la  demande  qui  lui  est  adress^e  par  plusieurs  Membres, 
M.  Pissot  donne  de  vive  voix  un  r6sum6  succinct  de  ce  travail.  II 
rapporte  que,  cette  ann^e,  les  chenilles  du  Bombyx  procession- 
naire  s'^taient  multipli^es  k  tel  point,  sur  les  Chines  du  hois  de 
Boulogne,  qu'on  avait  it(5  oblige  d'interdire  Tentree  du  hois  aux 
promeneurs,  en  certains  endroits.  Apr^s  avoir  essay^  inutilement 
dijBTerents  moyens,  il  a  obtenu  un  |ticces  completen  seringuant  les 
arbres  avec  de  Teau  k  laquelle  il  avait  m^lang^  2  pour  \  00  d'huile 
lourde  des  usines  k  gaz.  En  un  quart  d'heure  les  Chenilles  torn- 
baient  touies  mortes.  Le  gazon  sur  lequel  retombait  le  liquide  em- 
ploy^ a  ^te  briilg ;  mais  il  a  parfaitement  repouss^  au  bout  de 
quinze  jours.  M.  Pissot  croit  pouvoir  assurer  qu'on  d6truira  les 


582  P&OG^IS-VERBAUX. 

inseoteft  de  loute  sorte,«ans  nuire  mx  plantes,  au  moyen  de  las 
mkme  substance ;  il  croit  tnkme  pouvoir  dire,  d'apres  les  essais  qu'il: 
ad^ja  faits,  qu'on  fera  p^rir  les  Vers  Manes  en  arFosantla  terre 
avec  de  I'eau  additionn^e  d^un  centi^me  d'huile  lourde*  II  ne  penae 
pas  que  cette  mati^re  puisse  nuire  k  la  fertility  da  sgL 

Les  CornH^,  apres  atoir  examine  les  objets  ps&entfe^  sotimet- 
teat  h  la  Compagnie  lefr  propositions  suivantes  :  t 

40  LeComited' Arboriculture  propose  d'aocorder :  I  ^deusL  primes 
dB  classe^  k  M.  Dubois,  fils,  qu'il  feli€ite  sur  les  heureux  resul- 
tats  de  ses  travaux  executes  en  vue  de  rajeunirles  plantations  qpi 
lui  sont  confides^  et  k  M.  Baron^  dont  tous  les  fruits  d^pos^  sur  le 
bureau  sont  de  beaux  tohantillons  de  yariet^s  recommandables; 
2o  deux  primes  de  3""  classe^  Tttne  k  M.  Fanvel,  et  Tautre  k  M.  Du- 
mont. 

Le  Comite  de  Floriculture  demande  qu'une  prime  de  3^  classe 
soit  accordee  a  M.  Pigny,  et  il  annonce  qu'il  fera  une  proposition 
g^nerale,ala  fin  de  i'aim^e^  ausujetdesnombreuses  presentations 
de  Petunia  qui  ont  ^t^  faites^  cette  ann^e,  par  M.  Tabar. 

Ces  divejses  propositions  sont  successivement  mises  aux  voix  et 
adoptees.  M.  la  President  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les 
ont  obtenues. 

M.  Riviere  met  sous  les  yeux  de  la  (Compagnie  plusieurs  pieds- 
de  Pelargmiwn^  de  la  section  a  grandes  fleurs,  dont  les  racines  out 
£misde  nombreuses  pousses.  Cette  presentation  a  pour  objet  d'ap- 
puyer  ce  qu'il  a  dit  dans  la  demiere  seance,  loisqu'il  a  Hi  (fuestkm 
de  la  multiplication  de  ces  Pelargonium  par  boutures  de  racines. 

II  est  donne  lecture  ou.  fait  d&pdt  sur  le  bureau  des  documents 
suivants  : 

4*  ReTue  de  la  Florieulture ;  3r  partie ;  par  M.  Rouillird. 
2o  Dela  ficondation  naturelle  des  v^getaux;  par  M.  Th.  Deius^ 
de  Lyon. 

30  Obserrations  sur  le  Cbasselas  panache;  par  Dugbartu. 

A  pro]^  de  cette  eommunicetion^  Mr  Forest  dit  qu'il  a  iait  di- 
teises  experiences  en  vue  d'oMenir  des  ndsios  panaches,  et  qu'il 
n.'a  jamais  obteou  le  raoindre  resultat. 

M.RiYiere  dit  qu'il  existed  dans  la  coUeetioadeYignesdu  Luxem- 
bourg, une  Yigne  sans  nom  dont  le  raisin  panache  a  les  grains 
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ronds  et  par  consequent  semblables  a  cenx  dont  M/  Dachartre 
vient  de  parler ;  et  en  outre  nn  cep  ^tiquet^  a  Raisin  Suisse  b  dont 
les  grappes  panach^es  ont  les  grains  oyo'ides^  et  qui  est  par  conse- 
quent different  du  premier. 

M.  Bouclier  rapporte  que^  chez  lui,  un  pied  de  Vigne  qui,  de* 
puis  une  quinzaine  d'ann^es,  produisait  des  raisinspanach^^  n'en 
a  plus  donn^  que  de  tout  blancs  cette  annee. 

4°  Rapport  sur  les  serres  de  M^'-Lejeune  tenues  par  M.  Telard, 
jardinier  en  chef  k  Epinay-sur-Orge;  M.  RiviftRB,  Rapporteur. 

5*  Rapport  sur  un  outrage  de  M.  Bremond,  instituteur  k  Ga- 
dagne  (Vaucluse) ;  M.  Marbghal,  Rapporteur. 

Les  conclusions  de  ce  Rapport  etant  que  la  Societe  en  envoie  une 
copie  apostill^e  par  elle  a  MM.  lesMinistres  de  rinstruction  pubHque 
et  de  TAgriculiure,  M.  le  Secretaire  fait  observer  que  cette  propo- 
sition doit  d*abord  6tre  soumise  an  Gonseil  d' Administration,  et 
la  Gompagnie  prononce  le  renvoi  a  ce  Gonseil. 

6*  Compte-rendu  de  TExposition  faite  par  la  Societe  autunoise 
d'Horticulture,  du     au  3  septembre  1865;  par  M.  Rouolard. 

Compte-rendu  de  la  iftte  des  Fleurs  donn^  au  Pr6  Catelan 
(bois  deBoulogne),  le  3  septembre  4865  ;  par  M.  Rocillaad. 

M.  Forest  a  la  parole  et  avertit  la  Gompagnie  que,  depuis  plu- 
siears  jours,  la  maladie  de  la  Vigne  s'est  declar^e  avec  une  grande 
intensity ;  il  en  conclut  que,  les  spores  de  la  Muc^din^e  parasite 
passant  Thiver  au  milieu  de  la  villosite  et  des  ^cailles  des  bour<- 
geons ,  ii  est  k  pr^sumer  que,  rann^eprochaine,  le  mal  se  montrera 
de  bonne  heure  si  on  ne  le  d^truit  des  le  commencement  du  prin- 
temps  par  )e  soufrage.  II  croit  done  devoir  mettre  sur  leurs  gardes^ 
k  ce  sujet,  Ions  les  propri6taires  de  Ireilles  et  de  Vigne?. 

M.  le  I**  Secretaire  annoncede  nouveltes  presentations; 

Et  la  seance  est  lev^e  k  quatre  heures. 


La  seance  est  ouTerte  k  deux  heures. 
Le  procis-verbal  de  la  dem\^re  stance  est  lu  et  adopts. 
A  proposdu  procte-verbal,  M.  Bouchard-Huzard,  1**  Secretaire 
rcmplacant  M.  le  Secretaire-general  qu'une  affaire  importante  a 
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emp6che  se  rendre  a  la  seance,  donne  lecture  d*une  letlre  dans 
laquelle  M.  Audot  dit  qu'il  a  inutilement  fait  chercher  un  gu6- 
pier  sur  lequel  il  pAt  faire  usage  deses  fusees  destinies  a  asphyxier 
les  Gu^pes.  C'est  un  nouveau  fait  h  Tappui  de  ce  qui  a  ete  dit,  k 
la  derniere  s^ance^  sur  la  rarete  de  ces  insectes,  cette  annee. 

M.  le  President  proslame,  apres  un  vote  de  la  Compagnie,  Tad- 
mission  de  deux  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la  presenta- 
tion, faite  dans  la  derniere  seance,  n'a  soulev^  aucune  opposition. 

tl  annonce  ensuite  que  M.  ^ivet,  pfere,  faisant  .partie  des  So- 
cietes  parisiennes  d'Horticulture  depuis  25  annees  revolues,  a  ^t^ 
admis  par  le  Gonseil  d' Administration  et  sur  sa  demande  ecrite, 
eomme  Membre  honoraire,  en  vertu  de  Tart.  4  du  Rfeglement. 

M.  le  docteur  EdouardMorren,  professeur  de  botanique  k  Liege, 
et  Secretaire  de  la  Fdd^ration  des  Soci^tds  d'Horticulture  de  Bel- 
gique,  assistant  a  la  seance^  M.  le  President  Tinvite  k  prendre 
place  au  bureau  a  c6t6  de  lui  et  lui  offre,  au  nom  de  la  Soci6t6,  un 
jeton  d'argent  en  signe  de  cordiale  confraternity. 

M.  Ed.  Morren  remercie  de  Taccueil  qui  lui  est  fait  .en  termes 
bien  sentis  auxquels  la  Compagnie  applaudit  chaleureusement. 

Les  objets  suivants  sont  deposes  sur  le  bureau  : 

Par  M.  Eug.  Vavin,  propria taire  k  Bessancourt  (Seine-el- 
Oise),  des  tubercules  de  1 6  vari6t6s  diflTerentes  de  Pommes  de  terre. 

2°  Par  M.  Beurdeley,  horticulteur  a  Montrouge-Paris,  six  pieds 
de  Chicoree  sauvage  frisee. 

3°  Par  M.  Lbdrault  (Louis),  d'Argenteuil,  une  tige  i'Asperge  de 
la  variety  qu'il  a  nommee  H&tive  Louis  Lh^rault,  qui  mesure  0'"  1 6 
de  circonference,  et  qui  est  bien  arrondie.  Cette  tige  a  ^te  produite 
par  un  pied  de  semis  kg&  de  cinq  ans.  Le  pr^sentateur  dit  n' avoir 
jamais  encore  vu  ni  r^colt^  de  tige  d'une  ^paisseur  si  conside- 
rable. 

4"  Par  M.  A.Rivifere,  jardinier-chef  au  Palais  du  Luxembourg,  de 
beaux  pieds  du  Ghou-Navet  cbinois  dont  la  graine  avait  et^  donnee 
^la  Soci^te  par  M.  leMar^chal  Yaillant. 

5**  Par  M.  Gauthier  (R.  R.),  des  Praises  sir  Harry  recoU6es.sur 
des  pieds  qui  out  i^mont^  par  suite  des  longues  cbaleurs  de  r^t^. 

M.  Gauthier  dit  que  les  pieds  de  deux  ans  du  Fraisier  sir  Harry 
remonlent  fr^quemment;  selonlui,  cette  vari6t4  est  Tune  de  celles 
qu'on  devrait  le  plus  propager  a  cause  de  son  extreme  ru^^ticit^. 
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M.  Louesse  fait  observer  que  cependantle  Fraisier  sir  Harry  est 
tres-sujet  k  perir  par  Teffet  des  gelees  tardives  du  printemps. 

6**  Par  M.  Louesse,  des  Fraisiers  Caprons  en  fruits  de  4  vari^tes 
differenles,  savoir :  Capron  framboise,  Monstruous  Hautbois,  Belle 
Bordelaise  et  une  variety  obtenue  de  semis. 

Le  prfeentaleur  dit  qu'il  met  ces  plantes  sous  les  yeux  de  la 
Conipagnie  afin  de  lui  montrer  que  les  Caprons  out  remonte'cette 
ann^e;  mfeme  celui  que  les  Anglais  ont  nomm6  Monstruous  Haut- 
bois produit  generalement  en  automne  k  pen  pres  autant  qu'au 
prin  temps.  Ce  fait  explique  Tobservation  faite  par  M.  Givelet  sur 
le  Fraisier  remontant  dont  plusieurs  pieds  ont  et^  deposes  par  lui 
surle  bureau,  i  la  demifere  seance,  et  dans  lequel  M.  Louesse  dit 
avoir  reconnu  un  Capron. 

7°  Par  M.  Bougaut(Antoine),  jardinier  chez  M.  Picard,aux  Am- 
besis  (Seine-et-Oise),  deux  belles  Poires  venues  dans  les  condi- 
tions suivantes  :  Le  42  septembre  4863,  M.  Bougaut  a  sem4  des 
pepins  de  Duchesse  d'Angoulfeme.  Un  jeune  sujet  provenu  de  ce 
semis  a  6te  grelfe  en  approche,  le  48  mai  4864,  et  le  bourgeon  ter- 
minal de  cette  greffe  a  produit,  cette  annte,  les  deux  fruits  qui  se 
trouvent  en  ce  moment  sous  lesjeux  de  la  Compagnie. 

8oParM.  Souchet,  propri6taire  a  BagnoUet  (Seine),  cinq  grappas 
deltaisins  d'une  Vignequ'il  croit  6tre  le  Boudales  ou  Verjus,  sans 
avoir  toutefois  une  enti^re  certitude  a  cet  egard.  Ces  cinq  grappes 
p^nt  ensemble  5  kil.  800,  et  le  poids  de  Tune  d'elles  est  de  4  kil. 
500. 

9®  Par  M.Tabar,  horticulteur  k  Sarcelles  (Seine-et-Oise),  les  fleurs 
couples  de40'sortesde  Pe^{4nta,  les  uns  simples,  les  autres  doubles. 

40°  Par  M.  Marin,  jardinier  au  convent  Sainte-Marie,  rue  Car- 
not,  du  Lilas  fleuri  dont  11  a  obtenu  la  fleuraison  enplein  air  en  le 
chauffant  par  le  moyen  de  f umier. 

44"  Par  M.  Cassier,  horticulteur  k  Suresnes  (Seine),  des  ra- 
meaux  d^un  Pelargonium  zonale  obtenu  par  lui  de  semis. 

42*  Par  M.  Alph.  Dufoy,  horticulteur  k  Paris,  des  fleurs  de  Dah- 
lias  de  collection  et  un  6chantillon  A'Heliotropium  submolle  Hort. 

43"  Par  M.  Thibaut-Prudent,  horticulteur-grainier,  rue.de  la 
Cossohnerie,  3,  deux  sorles  i' Antirrhinum  majus  L.  k  fleurs.  dou- 
bles, venues  d'un  semis  fait  en  1863. 
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14*  Par  M.  Laffay,  aneien  horticulteur,  4  Kouba  (Algerie),  les 
fleurs  d'un  Ch^jsantheme  qii'il  croit  fitre  un  hybrids  des  CAry- 
santhemum  fruieseens  et  coranarium  album  plenum. 

Gomme  pi^s  de  correspondance,  H»  le  4*'  Secretaire  presenle 
les  pieces  suivantes : 

f^'Un  onvrage  deM.  Debontteville  sur  rextinction  desvari^t^s 
aa  bout  d'un  certain  temps. 

2*  Le  R^lement  g^nisrdl  de  ^Exposition  uniyerselle  de  4867 
public  par  la  Ck>mmission  imperiale,  avec  trois  annexes. 

A  ce  propos^  M.  le  4^  Secretaire  dit  que  jusqu'a  ce  jour  la  Com- 
mission impdriale  semble  dispos^e  h  laisser  la  Society  imperials  et 
centrale  d*Horticulture  en  dehors  deTExposition  et  a  traiter  Thor- 
ticulture  elle-m^me  de  la  mime  maniere  que  toutes  les  autres 
industries,  en  assimilant  ses  produits  a  des  objets  manufactures 
qui  n'exigent  aucun  entretien  et  qui  sent  susceptibles  d'une  cour 
serration  indefinie.  Des  pourparlers  ont  eu  lieu  a  ce  sujet ;  mais, 
jusqu'^  ce  moment,  ils  n'ont  pas  amene  de  r^sultats. 

Les  Comites,  apr^s  avoir  examine  les  objets  deposes  sur  le  bu<* 
reau,  soumettent,  ^ce  sujet^  a  la  Compagnie  les  propositions  sui- 
vantes : 

i""  Le  Comite  d'Arboricultore  propose  d'accorder  a  M.  Soucbet, 
pour  ses  beaux  Raisius,  une  prime  de  3"  classe. 

9p  Le  Comitede  Floriculture  demands  qu'une  prime  de  3"  classe 
soit  accordee  kM.  Thibaut-Prudent  pour  ses  dexa.Anttrrhinian  de 
semis. 

Au  nom  de  la  Commission  de  degustation^M.  Guilbert  dit  que 
les  Choux  de  Shan-Tong  pr^sentes  dernierement  par  M,  Riviere  ont 
ete  reconnus  par  lui  fort  tendres,d*uneprompte  cuisson,  agr^ables 
k  manger  apres  avoir  ete  prepares  comme  lesont  ordinairementnos 
Choux.  Prepares  au  jus,  ils  rappellent  tres-bicnlaPoireea  cardes. 

Les  deux  propositions  de  primes  sont  successivement  mises 
aux  voix  et  adoptees.  M.  le  Presidentfremet  les  deux  primes  accov- 
dees  par  la  Societe. 

M.  Ed.  Morren  entretient  la  Compagnie  des  resultats  de  recher- 
ches  qu'il  a  foites  dernierement.  II  a  reconnu  que  les  fleurs  doubles 
et  les  feuilles  panachees  semblenl  s'exclure  Tune  Tautre,  de  telle 
sorte  qu'on  ne  les  voit  jamais  reunies.  II  faut  cependant,  pour 
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que  ce  principe  soit  rigoureusement  applicable,  d^air  exaete^ 
inent  les  fleurs  doubles  et  ks  feuilles  panaeb^.  Or,  M.  Morren 
entend  par  fleurs  doubles  ceUes  dans  lesquelles  lea  organes  rqpro* 
ducteurs  se  sont  eDtidrement  IransforEDfe  en  ptoles  et  qu'on  ap- 
pelle  ordinairement  pleines^  et  il  en  separe  toates  eelles  des  plan-- 
tes  delafamille  des  Gompos^es,  Dahlias,  Reines-Margueriles^  etc., 
qu'on  a  tort  de regarder  comme  doubles,  puisqu'eUes  ont  subi  sim- 
plement  un  agrandissemeat  deteur  cordle.  D'un  auitre  cdt^»  il 
n'admet  comme  feuilles  panachees  que  celles  dans  lesquelles  la 
chloropbylle  ou  matiere  colorante  verte  a  disparu  pasr  places  plus 
oumoinsetendues.  OnaYaH  citequelques  vegetauxcultiv^s  comme 
faisant  exception  a  la  loi.  L'une  des  plus  saillantes  etait  celle  du 
Kerriajapmica  connu  ddpuis  longtempssous  le  nom  improprede 
Corchanu  japanieuty  dont  il  a  M  introduit  rfeemment  du  Japon 
deuxvari^t^s  panachees,  I'unesurlesbords  et  Tautreen  stnes,  qu'on 
disait  avoir  en  m6me  temps  les  fleurs  doubles.  On  voit  m6me  dans 
on  journal  beige  (///ust.  hart,,  sept.  pi.  936),  une  figure  qui 
les  represe&te  dans  cet  etat.  Or  il  est  probable  que  le  dessinateur 
de  cette  planche  avait  fait  son  deesin  sans  avoir  yq  la  fleuraison  de 
Tarbuste ;  car  lorsqull  est  yena  k  fieurir,  il  a  donn^  des  fleurs 
^ples.  Le  Kerrm  ne  constitne  done  pas  nne  exception  a  la  loi 
posee.  On  a  cit^  encore  un  Marronnier  dlnde,  un  Amaryllis  et 
m^me  une  Girofl^e  que  M.  Ed.  Morren  ne  eonnait  pas,  comme 
r^nissant  des  fleurs  doubles  et  des  feuilles  panachees;  mais  les 
pieds  ou  les  rameaux  de  ces  esp^s  qui  sont  panaches  (mt  les 
fleurs  simples  et  ceux  qui  les  ont  doubles  printout  des  feuilles 
vertes.  — An  reste,  contimie  M.  Morren,  il  n'y  a  rien  d'6tonnant 
dansce  fait  que  la  duplicature  des  fleurs.et  la  panaebure  des  feuil* 
*  left  s^exduent ;  oar  la  premiere  est  pour  les  {Mantes  un  signe  de 
Yigueur,  tandis  que  la  derniere  est  nn  indice  d'affaiblissement;  ce 
aont  done  deux  phinom^es  eontradictoires,  un  &:re  quelconque  ne 
pouvant  fttre  k  la  fois  vigoureux  et  affaibli. 

M.  Andr^  dit  qudques  mots  ausujet  des  Raisuis  panadies  dont 
il  a  et4  question  dans  la  derniere  stance.  Les  anciens,  dit-il,  ne 
aont  pas  les  seuls  qui  aient  essay^  d'en  obtenir.  Au  commeoacemant 
de  ce  siecle,  de  Caylus,  dans  stm  singulier  ouvrage  intitule:  His^ 
toire  du  rapproe/iement  des  vigetaux  (Paris;  1806;  in-8  de  128 
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pages),  rapporte  des  experiences  qu'il  pretend  avoir  faites  et  qui 
lui  auraient  donni^  ce  r^sultat.  Mais  on  sait  que  les  assertions  de 
cet  auteur  ne  miritent  aucune  confiance.  Ainsi  il  dit  aussi  avoir 
reussi  k  grefifer  la  Vigne  sur  le'  Pfecher,  et  avoir  ainsi  obtenu  des 
Raisins  qui  sentaient  la  Pfechel  Or,  k  Troyes  ou  aurail  6t€  faite 
cette  curieuse  experience,  les  renseignements  qu'a  pris  M.  Andri 
lui  ont  appris  que  personne  n'a  connaissance  du  fait  ni  m6me  de 
Texistence  de  cet2e  greffe  ^minemnent  hdt^rogene  qui  cependant 
etait  assez  curieuse  pour  qu*il  eilt  At  en  6tre  parle  dans  la  localite. 

M.  De  la  Roy  fait  connaltre  k  la  Compagnie  de  quelle  mani^re  il 
conduit  les  Poiriers  pour  en  obtenir  h  la  fois  une  formation  rapide 
et  des  recoltes  abondante^.  II  recourt  le  moins  possible  a  la  taille. 
II  ne  taille  pas  du  tout  les  branches  cbarpentieres,  et  il  obtient 
r^quilibre  au  moyen  de  pincements  s^v^res,  op^r^s  sur  la  qua* 
trieme  feuille  vers  le  haut  des  branches,  un  pen  allonges  vers  le 
has.  Si  ce  pincement  n'amene  pas  la  formation  de  la  production 
fruitifere,  on  applique  au  scion  unappareil  qui  le  comprime.  Cette 
pression  ne  manque  jamais  d'amener  Tapparition  de  bourgeons^ 
fruit.  On  exerce  cette  pression  sur  les  jets  k  bois  lorsqu'ils  ont 
sept  ou  huit  centimetres  de  longueur.  M.  de  la  Roy  opere  de 
mftme  sur  les  arbres  fruitiers  ^  noyau,  h  Texception  du  Pficher. 

Le  m6me  Membre  rappelle  que,  Tann^e  derni^re,  sur  sa  de- 
mande,  une  Commission  futchargeed'examiner  une  plantation  de 
Vignes  faite  chez  lui  par  ci:ossettes  ^corc^es  et  enfoncees  en  terre 
&  OmIO,  au  plantoir.  Cette  plantation  avait  ^te  faite  d'apres  les 
conseils  et  les  indications  de  M.  Trouillet;  elle  avaiteu  lieu  en  1 863 
et  cette  annde  les  Vignes  qui  en  sont  provenuesont  deja  doun^  une 
r^colte  remun^ratrice.  M.  De  la  Roy  en  conclut  que  ce  mode  de 
plantation  a  des  avantages  importants,  quoi  qu'on  ait  pu  en  dire.  * 

M.  Louesse  depose  sur  le  bureau  le  rapport  de  la  Commission 
qui  avait  dte  chargee  de  dresser  la  liste  des  vingt-cinq  varietes  de 
Fraisiersles  plus  recommandables  a  tous  ^gards. 

II  est  donn^  lecture  ou  fait  d^pdt  sur  le  bureau  des  documents 
suivants : 

I*"  Rapport  sur  les  cultures  de  P^chers  de  M.  Alexis  Lep^re^  k 
MontreuiijM.  Mburant,  Rapporteur. 
2o  Compte  rendu  de  TExposition  de  Rouen ;  par  M.  A.  Dupuis. 
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"S®  Compte  rendu  derExposilion  tenuepar  laSoci^te  d'Horti cul- 
ture de  I'Ain  a  Pont-de-Veyle,  le  25  aoAt  1865;  par  M.  Forney. 
M.  le     SecE^taire  annonce  de  nouvelles  presentations ; 
£t  la  seance  est  levee  h  trois  heures  et  trois  quarts. 


NOMINATIONS. 


8^CB  DU  28  8EPTBMBRE  4  865. 

MM.. 

4.  Lerot  (Arsdne),  jardinier  chez  M.  d'Offoy,  k  Merelessart  (Somme)  ; 
pr^sent^  par  MM.  d'Offoy  et  Riviere. 

2.  Gavjard  (NarcisBe),  horticiilteur,  hors  la  porle  de  Bruxelles,  k  Gaad 

(Belgique);  par  MM.  Marest  ct  Gontier. 

3.  l^iANON  (Emile),  jardiDier  au  ch&leau  de  Verneuii^  par  Triel  (Seine- 

et-Oise);  par  MM.  Chenu  et  Isidore  Leroy. 

4.  Marqcignon  (Ren^)  dit  Dominique,  jardinier  au  chateau  des  Haud^d, 

k  Etiolles  (Seine-el-Oise) ;  par  MM.  Leroui  et  Van  Acker. 

5.  Rahey  (Eugene),  Maison  Vilmorin  et  comp . ,  rue  Boutarel,  6,  k  Paris; 

par  MM.  P6pin,  Yerlot  et  Bouchard-Huzard . 

6.  Schweitzer  (Georges) ,  jardinier-chef  chez  MM.  Mo6t  et  Chandon, 

k  Epernay  (Marne) ;  par  MM.  Berreyer  et  L.  Bellanger. 

STANCE  DU  42  OCTOBRE  4865. 

MM. 

4 .  Breton  fils,  (Charles),  p^pini^riste,  rue  du  Lievre-d'Or,  4  9,  i  Orleans 
(Loire!) ;  par  MM.  Pepin,  Gauchois  et  Boucbard-Huzard . 

2.  Gauvelet  (Jules),  jardinier  au  chateau  de  Saint-Just^  par  Vernon 
(Eure);  par  MM.  P6pin,  Gauchois  et  Bouchard-Huzard. 
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MOis  d'octobre  1865. 

Achtzehnter  Jahrcsbericht  der  Stoats- Ackerbau-Behdi^de  von  Ohio  (4  8*  rap- 
jwrt  annuel  du  Comite  Agriculture  de  VOhio).  Columbus;  4864; 
in-S^*  de  cxuv,  54  5  et  74  pages  • 

AgriculttuT  ^atiden  (45  et  30  septembre  4865).  Paris;  in-S**. 

Amides  Champs  (octobre  4865).  Bordeaux;  in-8<». 
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Apiculimr  (octobre  1865).  Paris;  in-S^i 

Annales  de  V Agriculture  fnmoaiee  (45  ei  30  aeptembre  4&65).  Paris; 
iD-8^. 

ArmaJes  de  la  SocieU  imperiaJe  cT Agriculture  de  la  Loire  (ann^e  4  865,  2«  et 

3«  livraisoDR).  Saint-Iilienne  ;  in-8°.  , 
Annales  de  la  Sociiti  d^Horticalikare  tie  la  Haute-Garonne  (mai  et  juin 

4865).  Toulouse;  in-8«. 
A  nnml  report  of  the  Board  of  Beyents  of  the  Smilhsordan  Institution 

(Rapport  annuel  du  Conseil  des  Dtrecteurs  de  rinstitution  Smth- 

sonienne).  Washington;  4864;  in-8*  de  449  pages. 
Atti  delta  Societd  di  At^imaxkme  (Ades  de  la  Sociiti  d'AcdimatcOion 

et  d' Agriculture  de  Sidle,  cahier  d'aout  4865).  Palerme;  in-8«. 
Bulletin  agricole  de  Lons-le-Saulnier  (45  octobre  4865).  Lons-le-Saul- 

nier;  iD-8*».  • 
Bulletin  de  la  Society  impMale  et  centrale  d'Agricuitwre  de  France  (n?  9 

de  4865).  Paris;  in-8». 
Bulletin  de  la  Societ6  ^Agriculture  de  la  MaiyemiB  (juillet  1865). 

Mayenne;  in-8«. 

Bulletin  de  la  Society  d' Agriculture  de  la  Loz^e  (juillet  el  aoAH  865). 
Mende;  in-8*». 

Bulletin  de  la  Soci4t^  d' Agriculture  et  d'Horticultwrt  de  /'(miotse  (2'  tri- 

mestre,  4865).  Pontoise;  in-8". 
Bulletin  de  la  SociM6    Agriculture      Jotgrwy  (avrii  4  scptcmbre  1865). 

Joigny;  in-8». 

Bulletin  de  la  Soci^i  d' Agriculture  de  Chdlon'Sur'Sadne  (40  s^tembre 

4865).  Ch&lon-sur-Sa6nc ;  in-8°. 
Bulletin  de  la  SodMd  imp&inale  d' Agriculture  et  des  Arts  de  Seine-et^Oise 

(octobre  4865).  Versailles;  in-8». 
Bulletin  de  la  Sodet^  d^ Agriculture  de  la-Drdme  (2«sSrie,  n*»  3  de  1865). 

Valence;  in-8*>. 

Bulletin  de  la  Sod^  batanique  de  France  (Revue  bibliographiquc  D,  et 
n»4®'  des  Compfcs  rendus  des  stances  de4865).  Paris-,  in-8\ 

Bulletin  de  la  Sod4t6  protectrice  (2es  onuaoux  (scptembre  4865).  Paris; 
in-8». 

Bulletin  de  la  federation  des  Soddt^s  d Horticulture  de  Belgique  (hS^i), 
Gand  ;  .in-8«». 

Bulletin  de  la  Soci4t4  d' Encouragement  (aoilt  4865).  Paris;  in-4®. 
Catalogue  g^&al  de  M.  AugusTE-NAPOLEON  Baumann,  pepinidrisie  k 

Bollwiller  (Uaut-fchin). 
Catal{>gv£  gin^al  de  M.  BRUANTet€%  p^pinierisVsB,  h  Poitiers  (Vicnoe). 
Catalogue  special  de  M.  Detriche  ain^^  pepinidriflte,  A  Angers  (Maine-et- 

Loire). 

Catalogue  de  plantes  de  plein  air  de  M .  Louis  Vak  HouttEj  horticulteur 

a  Gand  (Belgique). 
Catalogue  de  M.  V.  Lemoiihe,  horticulteur,  k  Nancy  (Meurthe). 
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Cultimteur  de  la  Somme  (anndc  4864>  d(^*  B  et  6;  aan^  4865,  n^'  A  et 

2).  Amiens  (Somme);  in-8». 
Courrier  des  families  {30  septembre;  40  et  110  4»e4<ibre  4865).  FeuiUe 

in-4«». 

Econamia  rurale  {VEconomie  ntrale,  etk  R6pertoire  d^'Aifriadture  r^urds; 

4"  oclobre  4S65).  Turia;  in-8% 
Gazette  des  Campagnes(30  septembre ;  7,  44  et  24  octohre  4865).  Feuille 

Gdomale  di  Scienze  naiurali  ed  economiche  (Journal  des  sciences  natureUes 
<it  4conomiques^  pubH^  par  ks  soins  du  Conseil/k  pei^fectiotmement 
annexe  d  i'lnUiUa  techrkquedePalerme;  V  cahier,  4i865).  Palerme ; 
in-4^ 

Hamburger  Qarten-  und  BUmemitmg  ( Gazette  de  lardmage  et  de  Flo^ 
riculture  de  Hambourg^  r6dig6e  par  M.  Ed.  Otto;  4  0'  cahier  de  4 865). 
Hambourg; 

Horticulteur  frangais  (n<>  40  de  4865).  Paris;  in-««. 

Horticalture  en  Belgique^  par  M.Chaiies  Baltet,  horticulteur  k  Trojes  (Aube). 

Paris;  4865;  in-4^  de  484  pages  et  6  plans. 
Imtitut  (27  septembre;  4,  44  et  48  oclobre  4865).  Paris;  feuille  iQ-4''. 
Jardiii  fruitier  du Mueiienn;  par  M.  J.  Dbcaisne  (81 «  iiyraison).  Paris; 

in-4«. 

Journal  d' Agriculture  pratique  du  midi  de  la  Erance  (septembre  4  sSo). 
Toulouse;  in-8*. 

Jmmal  de  la  Sodit^  d' Horticalture  de  Se£»e-€t-Oise  (n^"  3  et  4  de  4865). 
Versailles;  in-8<*. 

Jmmal  of  Horticulture  (Jowrnai  d' Horticulture^  r^dig^  par  MM.  Georgk  * 
W.  JoHnson  et  Robert  Hogg;  3,  40^  47  et  24  octobre  4865). 
Londres ;  iQ-4<>. 

Maison  de  Campagne  (i^*^  46  octobre  4865).  Paris;  in-4o. 

Memoires  de  la  Sociit6  impMak  d' Agriculture  de  VAuhe  (annce  4864). 
Troyes; in-8®. 

Tays  Normand  (20  septembre  4865).  Caen;  iD-8<>. 

Parade^  savie  etses  ceuvres^  par  M.  Tasst,  conservateur  des  Forfils.  Paris; 
in-8o.  ^ 

Proceedings  of  the  Boston  Sotietif  of  natural  History  {Comptes  rendus  de  la 
Sociit^cPHistoire  naturelle  de  Boston)^  IX,  4865;  pp.  324-386. 

Pi'oceedings  of  the  Academy  of  mtwral  sciences  of  Philadelphia  {Comptes-- 
rendus  de  I'Acad^nde  des  Sciences  naturelles  de  Philadelphie ;  n°*  4 
k  5^  Janvier  a  d^cembre  4864).  Philadelphie;  in-8«. 

Hts^otre  desmeilleurs  fruits,  par  M.  P.  be  Mobjuxet,  Pdches,  pages  429- 
492.  Qrenoble;  in-8^. 

BesuUs  of  meteorological  obseroations  (Risultats  des -observations  mUeorolO" 
giques  de  4854  d  4859  inclusivement^  vol.  II,  4««  partie). Washing- 
ton; 4864,  in-fol.  de  vii  et  538  pages. 
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Hevue  agricole  et  horticok  du  Gers,  par  M.  Tabb^  Dupuy  (septembre  et 
octobre  4865).  Auch;  in-8* 

Hevue  des  eauxet  forets  (25  septembre  4865).  Paris;  in-8». 

Revue  harticolelh*^  et  46  octobre  4865).  Paris;  in-8o. 

Revm  horticole  des  Bouches-du-Bhone  (septembre  4865).  Marseille;  Id-S*, 

Revue  des  Jardins  et  des  Champs^  redig^e  par  M.  J.  Cherpin  (sep- 
tembre \  865 ) .  Lyon ;  in-8« . 

Science  pour  tous  (SB  septembre  et  5  octobre  4865).  Paris;  feaille 
in-4«>. 

Smithsonian  Contributions  to  Knowledge  (ContributioJis  de  VInstUution 
smitfisonienne  d  la  propagation  des  connaissances)  vol.  XIV. 
WashiDgton ;  4  865 ;  in-fol . 

Soci^t4  ^Horticulture  de  Melm  et  Fontainebleau  (46«  bulletin).  Melao: 
in.8*. 

Soci^te  royale  d' Horticulture  et  d'Agrwullure  d'Anvers  (Liste  des  membres 

et  rapport  sur  rEzposition  d'ele).  Anvers ;  in-S^. 
Society  royale  d' Horticulture  et  d' Agriculture  d' Anvers  (aoiit  4865)  •  Anvers 

in-8«. 

Studii  srientifici  sulVEgitto  e  sue  adiacenze  {6tudes  scientifiques  sur 
rSgypte  et  les  pay$  adjacenis  par  le  D'  Ajtoike  FigariBey;  a«  vol.)  • 
«    Lucques;  4865;  in-B*"  de  724  pages. 
6'u(2-£s<  (septembre 4 865).  Grenoble;  in-8<>. 

The  Florist  and  Pomologist  {le  Ffeuriste  et  Pomologiste,  recueil  mensuel 

avec  figures  colori^es^  r^dig^  par  M.  Robert  Hogg;  cahier  d*octobr  e 

4865).  Londres;  in-8^ 
Woehenschrift. . .  fur  Gcertnerei  und  Pflanzenkunde  {Gazette  hebdoma- 

daire  d'Horticulture  et  de  Botanique,  r^dig^e  par  le  prof*  Karl 

Koch;  n-  38  i  44  de4865).  Berlin;  in-4*. 


L'aGGOLAGB  diss  \  tones  ENTIEREMBNT  SUPPRIMi^  ; 
Par  M.  CbKSTANT  Gharmeux,  horticulleur  i  Thomery. 

Ce  r^sultat  est  bien  simple  a  obtemr  :  ii  suifit,  pour  les  Vignes 
disposees  en  lignes  et  non  ^chalassees,  de  doubler  les  fils  de  fer^ 
c'est-^-dire  d'en  mettre  un  de  cbaque  c6t^  des  pieux.  ' 

Ainsi,  pour  ^tablir  ces  contre-espaliers,  on  plante  k  chaqueex- 
tremite  de  laligneun  pieu  en  pinpassdausulfate  decuivre^  long  de 

50  avec  un  arc-boutant  de  la  m6me  longueur  et  qui  prenddans 
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une  encoche  faite  k  0-  30  de  la  tfile  des  pieux  places  verlicale- 
ment;  dans  rintervalle,  de  petits  pieux  de  m6me  essence  et  longs 
de  1  °  30  sont  distances  de  4  en  4  metres  pour  soutenir  les  filsde fer: 
De  bons  ^chalas  m6me  pourraient  suffipe.  * 

Ces  conlre-espallers  sont  k  <™  30  les  uns  des  autres  et  ont  85 
de  hauteur  ainsi  repartis  :  O*"  30  au-dessus  du  sol  jusqu'a  la 
premiere  ligne  defils  de  /er;  les  deux  autres  lignes  sont  k  0°*  26 
et  il  reste  0»  05  au-dessus  de  la  ligne  sup^rieure.  Uu  seul  roi- 
disseur  tend  deux  lignes  :  les  pieux  d'entfeture  etant  ronds,  les  fils 
de  fer  glissent  facilement.  On  les  fixe  a  chaque  pieu  par  une  atta- 
che en  petit  fil  de  fer. 

Comme  les  pieux  ont  O-  03  ou  0»  04  de  diametre  et  qu'il  y  a 
un  fil  de  fer  de  chaque  cote,  les  bourgeons  (pousses)  a  mesure  qu'ils 
poussent,  se  placent  dans  cet  espace;  les  vrilles  s'attachentaux  fils 
de  fer  et  remplacent  le  jonc  ou  la  paille.  II  est  seulementnecessaire 
de  passer  en  se  promenant  entre  les  rangs,  tons  les  8  jours  k  pen 
pr6s,  pour  faire  rentrer  les  bourgeons  rebelles  qui  tendraienti 
s'en  ecarter. 

^  Le  pincement  des  bourgeons  se  fait^  Om  40  au-dessus  de  la  der- 
nifere  ligne.  Du  reste,  on  peut  leur  donner  la  longueur  qui  est  le 
plus  en  rapport  avec  la  v^g6fation,  Un  mois  plus^tard  on  pince 
aussilesfaux-bourgeons  qui  ontpousse,  et,  lorsque  les  Raisins  sont 
nftirs,  il  n'y  a  plus  qu'a  eflfeuiller,  comme  cela  se  pratique  avec 
Taccolage. 

Chaque  souche  basse  a  4  ou  5  coursons  en  forme  d'^ventail  di- 
rigfe  en  taillant  dans  le  sens  de  la  ligne.  Une  petite  modification 
a  &\&  apportte  a  Vancienne  forme  pour  6tre  en  rapport  avec  ce 
nouveau  syst^me.  Les  doubles  fils  de  fer  peuvent  du  reste  s'appli- 
quer  k  toutes  les  treilles  en  cordon,  soit  horizontal,  soit  verticaL 

400  metres  de  ces  contre-espalierscoAtent  environ  20  fr. 

En  efi*et,  27  pieux  en  pin  sulfate  kO^ib  co4tent.   4      05  c. 

3  roidisseurs  a  O^  20  .  .  60  ' 

45  kilog.  ou  600  metres  de  fil  de  fer  galvanise* 
n*  43,  ler  choix,  h  4  fr.  le  kilog  ^5 

Total.  49  fr.  65  c 

Quant  a  la  facon,  elle  est  d'un  prix  tres-mininie. 
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II 7  a  done  300  metres  de  fil  de  fer  de  plus  qa'aux  lignesordi-^ 
naires  qui  valent  7  b.  50.  En  3  ou  4  ann^es^  eesurcrott  de  d6- 
peuse  rentre  au  propri^taire  par  r^conomie  de  la  mainnl'GBuvre. 

On  poiirrait,  dans  les  yignobles,  rapprocher  les  lignes  h  i  '^%0  et  ne 
leur  donner  que  0"°  75  de  hauteur.  Les  pieux  £tant  moins  longs 
et  les  fils  de  fer  au  nombre  de  4seulement  au  lieu  de  six,  les  frais 
seraient  diminu^s  d'un  tiers. 

II  y  a  une  quinzaine  d'annfes,  pj^esque  tous  les  jardins  de  Tlio- 
mery  cultivte  h  bras  itaient  encore  plant^s  de  Vignes  dontles  ceps 
^talent  espaces  de  0"^  80  environ  de  c6l6  et  chaque  cep  avait  son 
£chalas ;  il  y  avait  bien  aussi  quelques  contre-espaliers  en  treil- 
lage;  mais  aujourd*hui  tons  ces  ceps  ont  etA  recouchis  ou  plant^s 
de  nouveau  en  lignes distanc^es  les unes des autres  del"'  30 et 
les  ceps  sent  k  60.  Tous  ces  contre-espaliers  sont  fkits  en  &l 
de  fer  galvanise,  no  43,  mais  seulement  avec  trois  lignes.  Ce  n'est 
que  depuis  trois  ans  qu*un  propriitaire  de  Tbomery,  M.  Auguste 
Andry,  les  a  doubldes  pour  supprimer  entiirement  Taccolage.  Ge 
nouveau  systeme  a  6t6  appliqu6  par  beaucoup  d'autres  propri^- 
taires  qui  ont  reconnu  de  suite  qu*il  y  avait  Ik  une  grande  Econo- 
mic de  temps. 

II  serait  done  tr^e-otile,  dansr  Hntirftt  de  la  viticulture,  d'enga* 
ger  vivement  tous  les  propri^taires  petits  ou  grands  A  mettre  leurs 
ceps  en  lignes  pour  que  Tair  et  la  lumiire  ainsi  que  la  charrue 
puisseut  y  circuler  librement  et  h  doubler  les  fils  de  fer  pour  que 
Taccolage  se  fasse  toutseul. 

Dans  un  temps  ou  le  prix  du  travail  s'Elive  chaque  jour  et  oik 
les  bras  manquent  souvent,  il  est  n^essaire,  indispensable  m6me, 
pour  que  cette  culture  ne  soit  pas  onireuse^  de  diminuer  ie  pins 
possible  les  frais  de  main-d'oeuvre,  surtout  lorsqu'il  s'agit  d'aug- 
menter  en  mfeme  temps  la  quality  des  Raisins. 


UOTENS  POUR  FORCIR  Li  6R06SETJR  ET  Lk  MATURIli   DBS  TRU1TS  r 

Par  M.  Ch.  Baltet,  de  Troyes. 

Le  pineement  de  la  fleur  des  arbres  fruitiers  a  6t6  recommand^ 
dans  le  Journal  de  laSoci^te  impEriale  et  centrale  d*Horticulture , 
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comme  devaot  aider  a  la  fecondation  de  la  fleur  et  au  grossisse-^ 
ment  du  fruit  (4). 

Chacun  ayant  pour  deifoir  de  rendre  compte  de  ses  experiences, 
afin  d*etablir  des  points  de  comparaison^  et  de  baser  une  appreciation 
definitive  sur  un  proc6de  quelconque,  j'ai  llionneur  de  presenter 
le  resultat  des  essais  tenths  k  ce  sujet,  depuie  plusieurs  ann^es^ 
dans  nqtre  etablissement. 

PoiREs  (1862).— Un  contre-espalier  de  Poiriers Beune  Clairgeati 
fut  choisi  pour  le  pincement  de  la  fleur  du  Poirier.  Aux  trois  pre- 
miers arbres,  jesuppriraai  legroupe  central  de  fleurs  a  cbaque^ 
bouquet;  aux  trois  Poiriers  suivants,  je  conservai,  aif  contraire^  les 
fleurs  du  milieu  de  chaque  bouquet,  en  entevant  celles  du  pourtour. 
Les  autres  sujets  ne  furent  pas  touches. 

Les  plus  belles  Poires  sont  venues  sur  les  premiers  arbres,  \k  oo 
le  pincement  avail  agi  sur  les  fleurs  du  centre;  les  plus  petites  ont 
ete  r^coltees  sur  les  trois  seconds,  oti  les  fleurs  ext^neures  seule*- 
nient  avaient  ixi  coupees.  Une  fructification  interm^diaire  s'est 
manifestee  sur  les  autres. 

PoMMEs  (4868).  —  Un  Pommier  de  Reinette  doree,  dirige  en 
cordon  horizontal  h  deux  bras  formant  le  T  subi  le  pincement 
de  la  fleur  centrale  sur  un  seul  bras.  Douze  Pommes  ont  tenu 
sur  cette  branche ;  et  pas  une  seule  sHr  I'autre,  qui  avait  fleuri 
aussi  abondamment. 

Raisins  (1864).  — Une  treille  de  Chasselas  gros  Goulard  com- 
pos^e  de  plusieurs  ceps  en  espalier  a  supporti^  sur  la  moitie  de  son 

(4)  JV.  J3.  Le  8ujet  que  JiiL  Baltet  traitc  dans  cetle  notea  d^j&  occup^  di* 
vers  arboriculteurs,  notamment  M.  Forney  (Voyez  le  Jcmnzd.  V.,  4S59, 
pp.  261-26S).  MSme  le  Journal  de  la  Soci6l6  d'Horticulture  de  Londre? 
renferme  k  cet  ^gard  des  documents  ini^ressants  qui  remoutent  k  quelque» 
ann^es.  N^aamoios  la  question  est  loin  d*etre  r^solne,  et  la  lecture  de  la 
note  de  M.  Baltet  a  ddtermin^,  dans  le  sein  da  Gomit6  d'Arboriculturet 
ane  discassion  dans  laquelie  se  sont  produites  des  opinions  contradlctoires 
et  k  la  suite  de  laquelie  des  Gommissaires  ont  ^t^  charges  de  faire  des  expe- 
riences suivies.  Ed  attendant  que  ces  experiences  aient  donn6  des  resultats 
concluants  pour  ou  centre  les  bons  effets  attribues  au  pincement  des  fleurs^ 
le  Gomite  d* Arboriculture  consul tS  a  declare  qu*il  d^sirait  la  publicatien 
de  la  note  de  M.  Baltet,  tout  en  laissant  k  cet  arboricolteur  distingue  la 
responsabilite  des  id^es  qu'il  exprime. 

{Note  de  la  Commission  de  redaction,) 
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^tendue,  le  j)iiicement  de  la  fleur,  c'est-ii-dire  le  rognage  avec  les 
ongles,  ou  mieux  les  ciseaux,  de  la  sommit^  de  la  grappe  fleurie 
qui  s'^panouit  plus  tardivement  que  le  reste  de  la  grappe. 

Les  Raisios  op^res  out  peu  coul^,  etsontdevenusplus  beaux  que 
les  autres;  ce  serait  done  precieux  pour  les  cepages  sujets^ila 
coulure. 

L'applicatlon  du  pincement  de  la  fleur  sur  la  Yigne  nous  dtait 
venue  h  Viiie,  1®  en  examinant  la  floraison  d'une  grappe  de 
Yigne,  qui  ne  s'accomplit  pas  toujours  au  ni6me  instant  dans 
toutes  ses  parties;  2<>  en  observant  la  maturation  d'un  raisin  pres- 
que  constamment  en  retard  vers.le  sommet,  d'ou  la  methode  pra- 
tique k  Thomery  et  ailleurs,  de  retrancher  avec  des  ciseaux 
Textremite  de  la  grappe  au  moment  oil  la  maturity  s'annonce  par 
le  coloris  plus  clair  des  grains. 

Je  me  rejouissais  de  cette  petite  trouvaille,  quand  M.  le  docteur 
Jules  Guyot  vint  me  desillusionner^  en  septembre  4864,  lors  de  sa 
mission  dans  le  d^partement  de  TAube.  Notre  honorable  coUegue 
m'alBrma  que  les  vignerons  du  Jura  employaient  ce  moyen  depuis 
un  temps  immemorial,  et  quails  s'en  trouvaient  fort  bien. 

11  paraltrait  que  Mme  Adanson  a  signale  le  pincement  de  la 
fleur  du  Groseillier.  —  Je  dirai,  a  cette  occasion,  que  j'ai  remis 
Yinctsion  annulaire  de  la  Vigne  en  bonnes  grAces  auprfes  du  savant 
docteur  Guyot,  qui  Favait  d'ailleurs  assez  malmen^  dans  un  rap- 
port h  la  Society  imp^rialeet  centrale  d'Horticulture. 

En  voyant  Tincision  annulaire,  sur  des  Gamais  tallies  k  long 
bois,  provoquer  des  raisins  superbes,  plus  gros  et  plus  avanc^s  en 
maturity  que  leurs  voisins  non  incises,  —  qualit^s  precieuses  en 
temps  de  vendange, — M.  Jules  Guyot  s'inclina  f ranchement  devant 
les  faits,  et  reconnut  en  outre  que  j'avais  bien  r^ussien  imaginant 
rincision  annulaire  sur  vieux  bois,  k  titre  de  correctif  de  la  taille 
longue.  On  force  la  production  et  la  maturation  sur  la  branche 
fruiti^re  taillde  long,  tout  en  favorisantle  developpement  dusar* 
ment  de  remplacement  taill^  court. 

Si  les  theories  Dubreuil  et  Carri^re,  h  propos  de  la  fameuse  in 
clinaison  a  ii^'^b,  venaient  a  6tre  appliqu^es  sur  les  treilles,  Tin- 
cision  annulaire  devrait  y  jouer  un  grand  r61e.  Mais,  malgr^  Tau* 
torite  d'arboriculteurs  si  ^minents,  je  doute  du  succes  de  leurs- 
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projets  n&  d'une  effervescence  dont  nous  n^aurons,  j'espire,  bien- 
t6t  plus  que  le  souvenir. 

Quoi  qu'on  en  dise,  le  pincement  de  la  lleur  et  Tincision  annu- 
laire  doivent  6tre  propages  dans  la  grande  culture,  aussi  bien  que 
sur  les  treilles  des jardins.  Le  cep  n'en  est  point  fatigu6 ;  Top^ration 
s'accomplit  promptement,  facilement.  —  En  fait  d'incision  annu- 
laire,  notre  etablissement  possede  un  echantillon  viyant  qui  boule- 
verse  certaines  id^es  revues  dans  la  physiologic  veg6tale,  et  qui  a 
bien  surpris  MM.  Dubreuil,  Jules  Guyot,  Herincq,  Hardy,  Joi- 
gneaux,  Barral,  deLjmbertye,  etc. 

Une  branche  de  Pommier  haute  tige  mesurant  0°^55  de  tour, 
a  ^te  incis^e  annuUirement  depuis  une  douzaine  d'ann^es,  sur 
une  largeur  de  i  0.  Voulant  faire  mourir  la  branche,  j^avais 
donn6  quelques  traits  de  scie  sur  ses  couches  d'aubier.  La  plaie 
n'est  pas  recouverte ;  une  bavure  ligneuse  se  manifeste  k  la  levre 
superieure;  le  bois  expos6  auxintemp6ries  estdess6ch6;  et  chaque 
ann^e,  la  branche  bien  ramifl^e  se  couvre  de  feuilles  et  de  fruits. 


J'ai  eu  occasion  d'observer,  celte  ann^e,  un  pied  de  Chasselas 
panache  dejh  fort  et  charge  de  Raisins.  Je  Tai  examine  avec  atten- 
tion, et  je  crois  qu'il  pourra  n'^tre  pas  inutile  de  consigner  dans 
cette  note  Tindication  des  particularity  que  j'y  ai  remarqufes, 
en  y  joignant  quelques'  considerations  physiologiques  et  quelques 
details  historiques.  Cest  en  effet  une  Vigne  bien  curieuse  que  ce 
Chasselas ;  et  si  elle  se  recommande  mediocrement  par  la  qualite 
de  ses  produits,  j'esp^re  montrer  qu'elle  n'en  m6rite  pas  rnoins 
de  fixer  Tattention  sous  d'autres  rapports. 

Le  pied  de  cette  sorte  de  Vigne  que  j*ai  observe  existe  a  Meudon 
(Seine-et-Oise),  dans  la  propriety  de  M.  Millet.  11  se  trouve  au 
milieu  d'un  assez  grand  nombre  de  pieds  de  Chasselas  de  Fon- 
tainebleau,  en  treille,  qui  garnissent  une  longue  et  haute  ton- 
nelle  cintr^e.  Sa  tige  a  O'^OG  d^^paisseur  environ  k  sa  base  et  at- 
teint  une  longueur  d'au  moins  6  metres,  portant  ^  droite  et  k 
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gauche  plu^eurs  forts  cordons  horizontaux.^A  3  mMres  environ  de 
hantetir  sortent  deux  de  ces  cordoos  presque  opposes,  dont  Tinre- 
rieur  portait  seulement  des  raisins  noirs  (i)  tons  plus  ou  moins 
panaches  de  blanc,  tandis  que  le  sup^rieur^  qui  a  pres  de  3  metres 
de  longueur,  6tait  charge  de  nombreux  raisins  blancs  sans  le 
moindre  melange  de  grains  noirs  ni  panaches.  Rien  n'autorise  k 
penser  que  ce^  cordon,  enti^rement  homog^ne  quant  k  la  native 
de  ses  produits  et  en  m&ne  temps  tresnlifferent  des  autres  sous  le 
m6me  rapport,  ait  obtenu  par  une  greffe  sur  la  tige ;  il  ne 
pr^sente  k  sa  naissance  rien  de  particulier  qui  appuie  cette  suppo- 
sition, et  d'ailleurs  il  nWre  en  reality  qu'une  exagdration  de  ce 
que  nous  allons  voir  sur  d'autres  points,  * 

En  effet,  les  autres  cordons,  au  nombre  de  huit,  qui  s'^helon- 
nent  irr^guUerement  sur  le  reste  de  la  Ibngueur  de  la  tige,  por- 
taient  bien  en  majeure  paitie  des  raisins  noirs  panachfe  a  divers 
degres ;  mais  certains  d'entre  eux  ofOraient  un  singulier  melange 
de  sarment3  k  raisins  de  cette  nature  avec  d'autres  k  grappes  en- 
tiferement  blanches.  Pour  donner  une  id^e  de  ce  melange  je  crois 
devoir  d^crire  le  plus  d^veloppe  et  en  mfime  lemps  le  plus  remar- 
quable  d'entre  eux.  Celui-ci  n'a  pas  moins  de  4  metres  de  lon- 
gueur, et  il  est  oppose  i  un  petit  cordotn  ch^tif  qui  n'avait  donne 
cette  ann^e  qu'une  grappille  panachee.  Quant  k  lui ,  il  of- 
frait  success! vement  et  k  partir  de  sa  base  :  1*  un  petit  sarment 
avec  une  grappe  blanche ;  2*  un  sarment  k  deux  grappes  presque 
enti^rement  noires,  mfilees  seulement  d'un  petit  nombre  de  grains 
panaches  de  blanc ;  3*  deux  sarments  portant  trois  grappes  blan- 
ches sans  melange ;  4^  cinq  ou  six  sarments  a  raisins  noirs  pa- 
nachfe ;  5®  deux  sarments  k  raisins  blancs  ;  6o  quatre  sarments  k 
grappes  noires  panachees;  7"*  un  sarment  portant  une  grappe 
blanche ;  8»  enlin  cinq  sarments  a  grappes  noires  panachees. 

On  voit  par  cette  Enumeration  ddtaillee  que  le  melange,  sur  le 
m&me  bras  ou  cordon  de  Vigne,  de  sarments  portant  les  uns  des 

(1)  J'emprunte  au  laDgage  vulgaire  rezpression  de  raisins  noirs  qui 
est  famili^re  a  tout  le  monde,  bien  que  les  raisins  ainsi  appel^s  habituel- 
lement  soient  d'un  violet  tr^s  fonc6  et  non  pas  noirs,  dansle  sens  rigon- 
renx  d«  ce  mot.  D'un  autre  cAii,  ceux  que  j*appeile  blancs  seraient  plus 
•axactement  d^sign^s  ici  par  la  qualificaUon  de  blancs-verd&lres. 
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^isins  enti^rement  blancs,  les  autres  des  rainns  noirs  pluB  ou 
moins  panachis  de  blanc  s'etait  fait  de  la  mamere  la  plus  com- 
plete sur  la  Yigne  que  je  decris ;  mais  on  peut  remarquer  aussi 
que  li,  comme  dans  le  reste  du  m6me  arbuste*  cbaque  garment  ne 
portait  que  dea  raisins  blancs  ou  bien  des  raisins  noirs  panaoh^ 
jamais  4  la  fois  un  raisin  bianc  et  un  raisin  noir  panacb^ ;  c'est 
nne  particularity  qui  me  semblo  assez  riemarquable  pour  que  je  croie 
devoir  la  faire  ressortir.  Cette  separation  des  deux  sortes  de  grap^ 
pes^  sur  des  sarments  distincts  et  separte,  rend  tr^-concevable 
celle  des  nnes  et  des  autres  sur  des  bras  ou  cordons  differents^ 

-c'est-k-dire  Texistence  de  cordons  ne  portant  que  dea  raisins  blanos 
et  d'autres  en  plus  grand  nombre  n'en  pr^ntant  que  de  noirs 

.panach&s. 

Un  autre  fait  que  mettent  encore  en  Evidence  les  ditail^  pr^- 
dents,  c'est  que,  du  moins  sur  le  pied  de  Vigne  que  j'ai  ezapiin^y 
jamais  un  raisin  blanc  ne  m'a  ofiTert  le  moindre  melange  de  noir^ 
tandis  que,  sur  on  grand  nombre  de  raisins  noirs,  je  n'en  ai  pas 
observe  on  seul  qui  ne  pr^sentAt  quelque  peu  de  blanc,  ne 
f'ilt*ce  que  sur  un  ou  deux  grains.  Je  crois  pouvoir  conclure  de  la 
que  deux  types^  un  noir  etun  blanc,  s'etant  unis  pour  former  la 
curieuse  Vigne  qui  fait  le  sujet  de  cette  note,  on  pourrait  regarder 
ce  dernier  comme  fondamental  et  primitif,  et  le  premier  comma 
etant  venu  s'y  associer.  11  s'ensuivraitque,  dans  la  disjonetiondes 
deux,  e'est  le  blanc  qui  gagne  sans  cesse  du  terrain  aux  d^pens 
du  noir,  et  que  lorsqu'il  a  fini  par  reparaitre  en  entier,  on  a  des 
grappes  sans  melange^  ce  que  je  n'ai  jamais  vu  pour  le  noir. 

Voili  comment  se  fait,  toujours  bien  entendu,  sur  le  sujet  de 
mes  observations,  la  separation  des  deux  types  blanc  et  noir,  d'un 
sarment  k  Tautre^  ou  memed'un  cordon  ^  Tautre ;  il  n'est  pas 
moinerinteressant  de  voir  de  quelle  maniere  elle  s'opere  dans  une 
memo  grappe  et  sur  un  m&me  grain. 

Dans  une  grappe  essentielleiiient  noire  ontrouve  fr^quemment 
entremeies  des  grains  tout  k  fait  blancs.  Quelquefois  ces  grains  sont 
disperses  $i  et  li  en  divers  points;  plus  ordinairement  ils  for- 
.ment  des  groupes  situes,  dans  le  plus  grand  sombre  des  cas,  i 
Vextrdmite  de  la  grappe.  II  en  results  que  parfois  ceUe*ci  est  4  peu 
j»res  moitie  blancbe  et  moitie  noire. 
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Quant  aux  grains^  la  disjonction  des  deux  couleurs  s'y  opere  de 
mani^res  diverges  et  dans  toutes  les  proportions  possibles^  mais 
toujoursde  telle  sorte  que  les  limites  des  portions  color^es  forment 
des  arcs  r^liers  s'^tendant  du  somme  t  i  la  base  des  grains ;  en 
outre,  la  couleur  noire  ne  s'affaiblit  jamais  ni  nese  fond,  mais  elle 
conserve  toute  son  intensity  jusqu'a  la  ligne  qui  la  termine  brus- 
quement.  Gette  direction  longitudinale  des  portions  color^es  s'est 
offerte  k  moi  sans  exception ;  elle  paratt  m6me  constituer  un  fait 
gte^ral  pour  les  raisins  panaches,  d'apr^  tous  les  auteurs  que  j'ai 
pu  consulter  et  d'apr^s  les  figures  que  j'ai  vues.  Cependant  il  en 
serait  quelquefois  autrement,  selon  un  auteur  qui  m^rite  con- 
fiance  ;  en'  efiet,  Simon  Roxas  Clemente,  dans  son  Essai  sur  les 
mrieUs  de  la  Vtgne  qui  vigkent  en  AndcUousie,  s'exprime  de  la 
maniere  suivante  au  sujet  des  Raisins  panaches  : «  II  y  a  des  esp^- 
ces  ou  les  grains  d'un  m6me  raisin  sont  de  couleur  difierente 
(acini  versicoiores) ;  d'autresdont  chaque  grain  a  deux  couleurs 
distributes  en  ceinture  (acini  transversim  fasciati) ;  ou  bien  une 
couleur  forme  le  fond  qui  est  mouchett  par  Tautre  (acini  punc- 
tati)^»  p.  87  de  la  traduction  par  deCaumels.  Malheureusement  il 
ne  donne  ces  ^nonces  que  dans  son  expose  general  des  caracteres  de 
la  Vigne  et  il  n'y  revient  dans  aucune  autre  partie  de  son  ouvrage, 
de  telle  sorte  qu'on  peut  se  demander  s'ils  sont  le  rtsultat  de  ses 
observations  personnelles  ou  s'ils  resultent  de  simples  renseigne- 
ments  qui  lui  auraient  iX6  donn^  et  qui  pourraient  bien  ne  pas 
mtriter  une  confiance  absolue. 

Dans  le  Chasselas  panacht  que  j'ai  examine,  le  mftme  grain 
ttait  assez  sbuvent  moitie  noir  et  moiti^  blanc;  ailleurs  les  quatre 
quarts  de  sa  surface  itaient  alternativement  blancs  et  noirs,  ou 
bien  les  trois  quarts  itaient  noirs  et  le  dernier  quart  blanc  ou  re- 
ciproquement ;  parfois  m^me  an  simple  fuseau  ttroit  ttait  tract 
en  blanc  surun  fond  noir,  ou  en  noir  sur  un  fond  blanc ;  ailleurs 
enfin  on  remarquait  de  nombreux  fuseaux  intgauxen  largeur  dis- 
tributs  de  mani^res  diverses  dur  la  surface  des  grains. 

Cette  difference  dans  la  coloration  de  lapeaudes  grains  n'est  pas 
la  seule  qui  existe  entre  les  deux  types  que  rtunit  le  Chasselas  pana- 
cht ;  la  saveur  differe  notablement  dans  Tun  et  dans  Tautre,  celle 
des  grains  noirs  etant  plus  prononcte  et  plus  agrtable  que  celle 
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des  blancs.  L^auteur  de  Tarticle  relatif  au  Chasselas  panache,  dans 
le  Notweau  Duhamely  Mition  de  Veillard^  Jaume  Saint-Hilaire^  etc. 
(in-fol.,  sans  date;  chez  Roret ;  vol.  11,  p.  188,  pi.  57),  dit  que 
€  les  grappes  violettes  sont  plus  douces,  plus  sucr^es,  et  ont  g^n^- 
ralement  un  goilt  yineux  plus  prononc^  que  les  blanches.  )>  J'ai 
reconnu  que  son  assertion  est  parfaitement  exacte. 

En  resume,  on  voit  que  le  type  noir  et  le  type  blanc  qui  ont  6t6 
unis  dans  la  singulifere  Yigne  dont  je  m'occupe,  subissent  une  dis- 
jonction  ou  separation,  toujours  nette  et  tranchee^  ^  des  degr^s 
tres-divers :  tant&t  sur  un  seul  et  m6me  grain  dans  toutes  les  pro- 
portions possibles,  tantdt  dans  une  m^me  grappe  qui  offre  alors 
un  melange  de  grains  blancs  et  d^autres  noirs,  tant6t  sur  les  di- 
vers sarments  nis  en  differents  points  d'un  m^me  bras  ou  cordon, 
de  sorte  que  chacun  d^eux  porta  ou  des  raisins  blancs  ou  des  rai- 
sins noirs  panaches ;  tant6t  enfin  sur  les  divers  cordons  ou  bras 
d'un  mfeme  pied,  d'ou  ilr6sulte  qu'il  peut  exister  des  cordons  ne 
ue  portant  que  des  raisins  blancs  et  d'autres  sur  lesquels  on  n'en 
observe  que  de  noirs  plus  ou  moins  panaches.  Enfin  la  disjonction 
des  deux  types  peut  conduire  au  retour  complet  d'un  pied  de  Vigne 
tout  entier  i  Tun  d'eux  qui  serait  alors  g^neralement  le  blanc 
dont  nous  venons  de  suivreles  progrte  depuisle  grain  isole  jusqu'i 
la  grappe  enti^re,  puis  au  sarmentet  enfin  au  cordon  entier.  Ainsi 
je  tiens  de  M.  Boucher,  President  du  Comity  d' Arboriculture  de  la 
Society  imp^r.  et  centr.  d'Horticulture  que,  dans  son  jardin,  un 
pied  de  Yigne  qui,  depuis  unequinzaine  d'ann^es^  n'avait  produit 
que  des  raisins  panaches,  n'en  a  plusdonn^  que  de  blancs  en  \  865 ; 
ainsi  encore  Simon  Roxas  Oemente  dit  au  sujet  du  Raisin  pana- 
che Mollar  cano  (p.  262)  que :  a  des  chefs  de  vignerons  habiles 
assurent  avoir  observe  des  souches  vieilles  qui  ^talent  blanches, 
ayant  ixi  noires  dans  leur  jeunesse.  » 

Pour  completer  la  description  de  la  Vigne  dont  je  viens  de  faire 
connaitre  les  raisins,  j'ajcuterai  que  le  bois  m'en  a  semble  enti^ 
rement  semblablei  celui  des  pieds  de  Chasselas  ordinaire  qui  crois- 
saient  k  c6te,  sans  que  j'aie  remarqu^  la  moindre  difi%rence  entre 
les  sarments  a  raisins  noirs  et  ceux  a  raisins  blancs.  II  en  a  M 
autrement  pour  les  feuilles  qui,  quoique  ayant  la  m6me  configura- 
tion sur  les  uns  et  les  autres  de  ces  sarments,  se  sont  pen  &  peu 


603  NOTES  £T  MEIiOIRES. 

color^esen  rouge  &  Tautonuie  sor  les  premierset  en  jaime  sur  lesder- 
mers;deliiondi5tiDguaitfacilement>&cettediff(&ren6edecol(»rati^^ 
antdmnaleylesrameaux  qui  avaientproduit  r^ne  du  Tautre  sortede 
grappes.  Cette  diffi^nce decoloration  automnale»8elon  que  lesar- 
ment  porte  des  raisins  d*une  couleur  on  de  rautre>  me  semble  d'au- 
tant  plus  essentielle  k  noter  que  je  ne  I'ai  vue  indiquie  nulle  part. 
Rozierdit  queles  feuilles  de  cette  Vignesont^  en  automne,  «  pana- 
ch^es  de  rouge,  de  Tert  et  de  jaune>  k  pen  prte  coinme  les  laines  d* A- 
lep^ »  et  dans  ie  Nouveau  Dukamel  MiXi  par  Roret,  edition  de  YeiW 
lard,  Jaunie>  Saint-Hilaire,  etc .  ^  il  est  ditseulementque  ces  feuilles 
se  panachent  de  jaune  et  de  yert,  au  commencement  de  Tautomne. 

A  cela  seal  s'est  born6e  la  difference  de  coloration  des  feuilles; 
mais  je  me  garderais  bien  d'afBrmer  d  priori  qu'il  en  soit  toujours 
ainsi ;  je  ferai  mftme  observer  que  Kemer^  dans  son  recueil  de 
444  planches  de  Raisins  peintes  k  Vaquarelle,  accompagnees  de 
titre$  et  tables  imprimis,  sans  texte,  qui  a  pam  sous  ce  titre  :  La 
Roiiin^  m  especes  et  variites  dessinies  el  eoleriees  dapres  mtvre 
(Stuttgart  et  Mannheim^  4803-4845;  gr.  in-fol.)^  ouvrage  extri* 
mement  rare  dont  il  n'existe  k  Paris  que  deux  exemplaires,  a  la 
^  Biblioth^que  imperiale  et  dans  celle  de  M.  Delessert,  que  Kerner, 
dis-je^  figure  et  ddcrit  le  Raisin  panache  nomm^  par  lui  Raisin  de 
Venise  (frontispice  de  la  8*  livr. ;  484  4),  comme  ayant  les  feuilles 
aussi  panaches  que  le  Raisin  lui-m&me.  «  II  y  en  a»  dit-il,  de 
vertes,  d'autres  en  partie  jaunes-verd&tres^  ou  d'un  rouge  fonee  ou 
elair,  et  d^autres  encore  panach^esde  rouge  etde  jaune  en  diverses 
nuances.  »  La  feuille  que  montre  sa  figure  est  colors  en  rouge- 
pourpre  vif  mouchet^  de  vert  sur  plus  de  la  moitie  de  sa  surface, 
et  si  dans  le  reste  de  son  ^tendue  elle  estverte,  elle  y  ofire  auasi  des 
mouchetures  rouges  ^parses.  II  est  malheureux  que  les  4nonc& 
comme  les  figures  de  cet  autear  ne  meritent  pas  toujours  une  con<» 
fiance  sans  r^rve. 

A  rhistoire  des  Raisins  panaches  se  rattachent  plusieurs  ques* 
tionsd'un  intir^t  r^eU  dontje  nepuis  me  dispenser  de  traiter 
avec  quelque  attention  les  prineipales* 

1.  £xiste-t^il  plusieurs  sortes  de  Vignes  k  raisins  panaches?^ 

Les  amp^ographes  modemea  se  acmt  pen  occupte  de  Tetude  de 
ees  Vignes  dont  les  fruits  n'ontqu'un  m&ite  mMiocre  soit  conune 
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raisins  de table,  soil  comme  pouvant  servir^  faire  da  vin.  Rozier, 
dans  son  Cours  complet  d' agriculture  (vol.  p.  481],  enadmet 
une  seule  vari^t^  k  laquelle  il  donne  les  noms  de  Rauin  d'Alep, 
Raisin  suisse,  et  qu'ilcaract^rise  par  des  grains  arrondis^  de  gros- 


bipartito  nigro,  bipartito  albido).  Gette  m&me Yigne  a  et^  d^crite  et 
iSgur^e  dans  le  Nouveau  Dtikamel  edit^par  Roret  (4)  (II,  p.  188^ 
pi.  57)  sous  lenom  de  Chasselas  panache.  C'est  cette  denomination 
de  Chasselas  panache  qui  a  ^t^  g^neralement  employee,  et  dont 
je  fais  usage  dans;  cette  note.  Toutefois,  en  Temployant  aussi. 
Noisette,  dans  son  Manuel  complet  du  jardinier  (in-8o,  11,  p. 
569),  a  distingue  une  autre  varietede  Raisins  panache,  k  laquelle 
il  a  transporte  le  nomde  Raisin  d'Aiep  que  les  deuxauteurs  prece- 
dents rattaohaient  comme  simple  synonyme  au  Gbasselas  pana- 
che. Malbeureusement  les  deux  phrases  succinctes  par  lesquelles  il 
a  Toulu  caract^riser  ces  deux  Raisins  sont  si  incompletes,  qu'elles 
n'indiquent  aucune  particularity  reellement  distinctive  et  qu'ellea 
ne  renfermeut  pas  m6me  la  mention  de  la  forme  des  grains  de 
Tun  et  Tautre. 

II  est  cependant  certain  qu'il  existe  plus  d'une  sorte  de  Vigne  k 
raisins  bicolores.  Kerner,  dans  son  beau  recueil  de  figures  colo- 
rizes de  raisins,  a  consacre  quatre  des  frontispices  des  livraisons  k 
la  representation  de  trois  sortes  differentes  de  ces  fruits  ou  melan« 
gZs  ou  panaches.  Le  premier  (frontisp.  de  la  2*  livr.)  est^un 
Muscat  dont  la  grappe  reunit  des  grains  les  uns  blancs,  les  autres 
d'un  rouge  un  pen  clair,  mais  dont  aucun  n'est  panachZ  de  ces 
deux  couleurs.  Le  second  (front,  de  la  3«  et  de  la  6«  livr.)  ofTre  ega- 
lement  un  melange  de  grains  de  deux  couleurs  difCerentes,  mais  non 
panaches,  dont  les  uns  sont  noirs  et  appartiennent  a  TAuvernat 
noir  qui,d'apres  lecomte  Odard,  est  le  Pinot  ou  Noirien  de  la  Cdte 
d'Or,  tandis  que  les  autres  sont  gris  et  d'une  que  Ker- 

ner nomme  le  Gris  commun.  Enfin  le  troisi&me  (front,  de  la  8® 
livr.)  est  un  Raisin  que  Tauleur  nomme  Raisin  de  Venise  et  qu'il 


(4)  JYouiTeott  traiii  des  arbres  /Vmitm,  Dohamel  da  Monceau; 
aouvelle  Edition  par  MM.  Veillard,  Jaunie  SainUflilaire,  Mirbel,  Poiret  et 
Loiselear-Deslongchampg ;  iji-fol.  Paris  ;chea  Roret;  sans  date* 


«seur  moyenue,  mi-partis  bli 


iancs  et  noirs  (acino  rotundo,  medio, 
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qualifie  d^arlequin  des  Raisins.  Les  grains  en  sont  les  uns  tout  , 
blancs,  d'autres  tout  noirs,  d'autres  enfin  varies  de  ces  deux  cou-  ' 
teurs;  11  est  done  analogue  au  Chasselas  panache  pour  Tagence- 
ment  des  couleurs,  mais  11  en  difil^reessentiellement^  parce  que  ses 
grains  sont  nettement  ovoides. 

De  son  c6t6,  Simon  Roxas  Clemente  decrit,  k  la  v6rit^  avec  trop 
pen  de  precision^  trois  variet^s  de  Vignes  dont  les  raisins  r^unis- 
sent  diverses  couleurs:  MoUar  cano  ou  versicolor,  n*  21;  Melonera 
ou  mV^a^a,  n*74;  MoUar  de  Grenade  oixZece,  n«»  415;  mais  la 
deuxifeme  pourrait  seule  6lre  dite  reellement  pinachee  si  les  fu- 
seauxnoirs-grisatres,  aunombre  de8  i  13,  qui  se  dessinent  sur  un 
fond  noir,  de  la  base  au  sommet  de  ses  grains^  ne  d^pendaient 
delafleur  ou  pruine  superficielle,  de  manifere  ^disparaitre  en  par- 
tie  ou  mfeme  totalement  lorsqu'on  enleve  celle-ci. 

Au  total.  11  existe  au  moins  deux  sortes  de  Raisins  vraiment  pa- 
naches, savoir  :  le  Chasselas  panache  k  grains  ronds  etie  Raisin  de 
Venise  de  Kemer,  h  grains  ovoides ;  en  outre,  au  moins  quatre  autres 
ont  ^te  signal^es  comme  r^unissant  des  grains  blancs  et  des  grains 
colores,  dans  le  mfeme  grappe,  savoir  le  Muscat  et  I'Auvemat  de 
Kerner,  le  MoUar  de  Grenade  et  le  MoUard  cano  de  Simon  Roxas 
Clemente. 

II.  Quelle  origine  peut-on  supposer  aux  Vignes  k  Raisins  blco- 
lores  ?  —  Tout  ce  qui  precede  me  semble  d^montrer  avec  toute  la 
nettet6  possible  que,  dans  les  raisins  a  deux  couleurs,  de  quelque 
maniere  que  ces  couleurs  solent  r^parlies,  11  existe  deux  types  dis- 
tincts  et  separ^s  qui  ont  ete  associ^s  dans  un  seul  et  m6me  pied 
de  Vigne.  D'un  autre  cote,  le  Chasselas  panache  nous  a  montre 
ces  deux  types,  le  noir  et  le  blanc,  se  s^parant,  se  dissociant  de 
maniere  a  apparaitre  c6te  k  cote  sans  se  fondre,  et  m6me  Tun 
d'eux,  le  blanc,  se  faisant  une  place  de  plus  en  plus  large,  depuis 
les  grappes  enti^rement  noires  dans  lesquelles  11  se  revele  a 
peine  par  une  6troite  panachure  sur  un  ou  deux  grains,  jusqu'Jt 
celles  qui  ne  conservent  plus  le  moindre  vestige  de  la  couleur 
noire. 

Dans  r^tat  actuel  de  la  science,  je  crois  que  I'hybridatlon,  ou 
pour  parler  plus  exactement  dans  le  cas  actuel  ou  11  ne  s*agit 
que  de  simples  vari^tds,  le  metissage  est  le  seul  ph^nom^ne  qui 
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puisse  produire  iTd  pareil  r^sultat.En  outre,  les  belles  experiences  de 
M.  Naudin  nous  ont  appris  que  jorsqne  deux  types  ont  Hi  unis  dans 
un  hybride  ou  m6tis.  Us  peuveot  subir  une  separation,  une  disjonc- 
tion,  commeditcet  habile  observateur,pbenomenequi  les  montre 
se  dessinant  Tun  k  c6te  de  I'autre  de  mani^re  a  produire  les  rap- 
prochements les  plus  singuliers,  les  bigarrures  les  plus  etranges. 

II  me  semble  done  impossible  d'attribuer  k  autre  chose  qu'k  la 
f^condation  d'une  vari^t^  blanche  par  une  noire  ou  reciproque- 
ment  la  production  des  raisins  bicolores,  de  quelque  maniere  que 
les  couleurs  y  soient  distribuees.  Sans  doute  lanature  a  pris  des 
precautions  admirables  pour  assurer  la  fecondatioA  du  pistil  de 
la  Vigne  par  le  pollen  de  la  m6me  ileur,  et  moi-m^me  je  me  suis 
attache  i  montrer  (Voyez  le  Jovrnal  de  la  Soc.  imp4r.  et  centr. 
dCEortit.^  XI,  ^865,  p.  333)  que,  par  suite  de  ces  precautions,  la 
fecondation  croisee  doit  6tre  difficile  dans  cette  esp^ce  vegetale. 
Mais  pour  etre  difficile,  elle  n'est  certainement  pas  impossible  et 
par  consequent  elle  pent  avoir  lieu  sur  quelques  fleurs,  ou 
m6me  sur  quelques  grappes;  or,  pour  donner  naissance  i  un  me- 
tis", il  ne  faut  pas  autre  chose  k  la  rigueur  qu'une  fleur  sur  laquelle 
la  fecondation  croisee  s^opire  s^vec  succte  et  am^ne  la  production 
d'une  bonne  graine  hybridee.  En  effet,  la  Yigne  etant  habituel- 
lement  multipliee  par  boutures  ou  marcottes  qui  conservent  les 
caracteres  mfime  fugaces  des.plantes,  le  seul  pied  qui  proviendra 
de  la  germination  de  cette  unique  graine  hybridee  deviendra  bientot 
la  souche  d*un  nombre  presque  indefini  d'autres  pieds  semblables 
Hui.  La  fecondation  croisee  a  done  pu  6tre  Torigine  des  Yignes  k 
raisins  bicolores  de  toute  sorteet  jene  crains  m6me  pas  de  dire  que 
tout  vient  k  Tappui  de  cette  idee.  Si  Kerner  pouyait  fetre  invo- 
que  comme  une  autorite  decisive  en  pareille  mati^re,  je  rappel- 
lerais  que,  relativement  k  Tun  des  raisins  bicolores  qu'il  a  figures, 
il  s'exprime  de  la  maniere  suivante,  dans  le  pen  de  lignes  qu'il  a 
placees  en  tete  de  la  6*  livraison  de  sonouvrage  cite  plus  haut: 
a  La  plupart  des  grains  de  lagrappe  sont  de  Gris  commun,  et  les 
grains  noirs,  en  petit  nombre,  provienncnt  de  I'Auvernat  noir, 
par  une  fecondation  mutuelle  des  deux  sortes.  »Mais  comme  c'est 
1^  tout  eequ'ildit  k  cesujet,  il  serait  possible  que  son  assertion  ffit 
accueillie  avec  un  pen  de  defiance. 
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II  existe,  au  sujet  de  Torigine  hybride  des  raisins  panaches  et 
des  particularites  qu'ils  offrent^  une  analogie  fort  remarquable 
chez  une  plante  dont  on  s'est  beaucoup  occupy  dans  ces  dernieres 
ann^es ;  je  venx  parler  dn  Cytism  Adami,  au  sujet  duquel  il  ne 
mm  peut-£fre  pas  inutile  de  donner  ici  quelques  details.  Get  arbre 
des  pluscurieux  a  pris  naissance,  comme  on  sait,  en  4826,  chez 
M.  Adam,  pfipini^riste  i  Vitry.  H  a  eu  pour  pSre  le  Faux-Eb^ni»r 
ou  Cytisus  Laburnum  L.  dotil  il  a  conserve  le  port  arborescent  et 
rinflorescence  en  grappe,  pour  mfere  le  Cytism  purpureus  3acq,, 
arbuste  de  faibles  proportions  et  plus  ou  moins  coach^,  k  fleurs 
pourpres  Tenant  ou  solitaires  ou  deux  ^  deux  ^  et  presque  cacbees 
par  les  feuilles.  Ses  grappes^  plus  courtes  et  moins  foumies  que 
celles  du  Faux-Ebinier,  sont  formies  en  g^n^ral  principalement  • 
de  fleurs  dont  la  corolle  a  une  couleur  rouge-rose  sale  ou  un  pen 
brun&tre,  resultant  du  rouge-pourpre  du  dernier  et  du  jauoe  du 
premier ;  mais  souvent  aussi  on  y  en  trouve  de  jaunes  qui  rappel- 
lent  entiirement  celles  du  Cytisus  Laburnum^  et  parfois  aussi^ 
dit-on^  quelques-unes  qui  reproduisent  absolument  celles  du 
Cytisus  purpureus.  II  y  a  mieux;  car  certaines  fleurs  out  Tunfi  k 
c6t^  de  Tautre  des  parties  du  calice  et  de  la  corolle  qui  reprodui- 
sent les  caract^res  du  Cytisus  Adami  et  du  C.  Laburnum,  On  pent 
voir  dansun  ouvrage  de  M.  Alex.  Braun  {\)  (p.  341)  un  tableau 
des  proportions  d'apr^s  lesquelles  ce  melange  s'^tait  fait  sur  sept 
fleurs  d'une  m6me  grappe.  Cette  juxtaposition  de  ja  couleur  ainsi 
que  des  autres  caract^res  des  parents  et  de  Thybride  constitae  ^vi- 
demment  un  retour  de  celui-ci  k  ceux-lk.  Ce  retour  s'opire  k  des  de« 
gr6s  trfes-diyers  :  tantfit  une  branche  entifere  rappelle  Tun  des  pa- 
rents^ tantdt  aussi  ce  n'est  qu'un  rameau  ou  une  grappe^  ou  m6me 
une  portion  d'une  inflorescence,  ou  enfin  une  portion  d'une  fleur. 
Mfeme  tandis  que  les  fleurs  rougeitres  qui  caract6rlsent  le  vrai  Cyti- 
sus Adami  sont  constamment  st^riles,  celles  qui  ont  repris  les  carac- 
tires  soit  du  Cytisus  Laburnum^  soit  du  C.  purpureus  sont  rentrees 
par  cela  m6me  en  possession  de  la  fertility  de  ces  deux  espies. 


(4)  Betrachtungen  uber  die  Erscheiuung  der  Verjungung^  etc,  (jConside- 
rations  sur  lephenom^e  du  rajeunissement);  iD-4«  de  374  pages  et  3  pi. 
Leipsig,  4851. 
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En  sonune,  le  Cytuus  Adami  offre  dans  ses  flenrs  des  faits  ana- 
logaes  k  ceux  que  j'ai  signal^  dans  les  fmits  du  Ghasselas  pana- 
che, c'^t-i-direm6me  disjonction  des  types  unis  en  lui^  en  d'au- 
tres  termes,  m6me  reUmr  k  ces  types  s'opirant  sur  nn  senl  et 
unique  pied  &  des  degr^  trte-<liyers.  La  seule  difigrence  que  je 
Toie  entre  les  deux  cas,  c'est  que  le  CytisusAdamia.  des  fleursin* 
term^aires  entre  ses  deux  parents  par  la  oouleur  et  par^u- 
sieurs  autres  caract&res^  tandis  que^  dansle  Chasselas  panache,  le 
raisin  a  pris  inun^diatementla  couleur  fonote  de  Tun  des  parents 
sans  passer  par  une  nuance  interm^iaire  entre  oelle-ci  et  le 
blanc  qui  appartenait  k  Tautre  typeproducteur. 

III.  Relev^  des  procides  de  culture  qui  out  ilk  indiqu^  comme 
pouyant  donner  des  Vignes  k  raisins  bicolores. —  La  connaissanoe 
exacte  de  Thybridation,  des  moyens  de  I'effectuer,  surtout  des  lois 
auxquelles  sont  assujettis  les  produits  qu'elle  donne^  est  une  con- 
qu6te  physiologique  de  notre  ipoque;  il  ne  faut  done  pas  s'^touner 
si  tous  ceux  qui^  h  une  ipoque  plus  on  moins  recul^e,  se  sont 
occupes  des  Vignes  &  raisins  bicolores  out  cherch^  dans  de  sim- 
ples precedes  de  culture  les  moyens  d'en  obtenir.  Je  crois  devoir 
jeter  un  coup  d'oeil  sur  oe  qui  a  4t6  ecrit  de  plus  fficis  k  ce  sujet. 

Les  Grecs  connaissaient  les  raisins  bicolores.  lis  indiquaient 
deux  m^thodes  diff(§rentes  comme  pouyant  donner  k  yolont^  des 
Vigues  qui  en  prodnisissent.  L'abbe  Barth^lemy;  le  sayant  auteur 
du  Voyage  du  jetme  Anacharm  en  GrecCy  dans  le  chapitre  59  de 
cet  ouyrage,  dans  lequel  il  resume  les  connaissances  des  Grecs  en 
agriculture,  fait  parler  de  la  maniire  suivante  un  babile  agricul* 
teur  athinien :  a  D^sirez-yous  tircr  du  mftme  cep  des  raisins,  les 
uns  blancs^  les  autres  noirs,  d'autres  dont  les  grappes  prisenteront 
des  grains  de  Tune  et  Tautre  couleur?  Prenez  un  sarment  de 
cbaque  espice ;  6crasez-les  dans  leur  partie  sup^rieure,  de  mani&re 
qu*elles  s'incorporent,  pourainsi  dire,  ets'unissent  ^troitement ; 
liez-Ies  ensemble  et ,  dans  cet  6tat^  mettez  les  deux  sarments  en 
terre.  »  Je  n'ai  pas  cru  qu'il  f&t  n^cessaire  de  rechercher  le  pas- 
'  sage  original  d'aprte  lequel  ceprofond  connaisseur  de  la  littirature 
grecque  indique  ce  proc^d^;  cetterechercbe  aurait  iXi  pen  utile  et 
d'autant  plus  longue  que  Barth^lemy  ne  fait,  k  ce  sujet,  aucune 
citation  d'auteur.  Or,  il  me  semble  ^videut  que  cette  maniere 
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d'operer  n'a  jamais  dii  conduire  au  r^saltat  desir^;  eneffet,  ecraser 
la  partie  superieure  des  deux  sarments  au  point  d'en  incorporer 
en  quelque  sorte  les  tissus  Tun  h  Tautre,  c'est-k-dire  en  faire  ane 
sorte  de  p4te  mixte,  ne  pent  avoir  pour  effet  que  d'en  d^truire  les 
bourgeons  desquels  seulement  on  potirrait  esp^rer  voir  sortir  des 
pousses  participant  aux  caract^res  des  deux  c^pages.  D'un  autre 
c6t4fapres  avoir  ainsi  desorganis^  tout  germe  depousse,  on  plante- 
rait  les  deux  sarments  intacts  et  distincts  dans  toute  leur  portion 
inf^rieure;  mais  ceux-ci,  en  s'enracinant,  ne  pourront  que  deve- 
lopper  isol^ment  leurs  bourgeons  pour  lesquels  il  n'existera  evi- 
demment  aucune  cause  qui  puisse  amener  une  modification  quel- 
conque  de  leurs  caract^res.  II  me  semble  done  que  si  ce  procede  a 
jamais  ^t^  essay^^  ce  que  j'ignore,  il  n'a  jamais  dil  avoir  le  resultat 
qu'il  etait  destine  a  produire,  et  cela  pour  deux  motifs  decisifs. 

Palladius  attribue  aux  Grecs  un  precede  different  et  beau- 
coup  mieux  raisonn6,  *qui  revient  simplement  a  une  greffe. 
c  Pour  qu'une  Yigne  puisse  produire  des  grains  blancs  et  des 
grains  noirs,  dit-il,  les  Grecs  ont  dit  de  proc^der  de  la  mani^re 
suivante  :  Si  Ton  a  deux  ceps  voisins,  Tun  noir,  Tautre  blanc,  au 
moment  de  la  taille^  il  faut  en  reunir  deux  sarments  aprte  les 
avoir  divises  de  telle  sorte  que  les  deux  bourgeons  (yeux)  de  Tun 
et  de  I'autre  soient  au  m6me  niveau  et  comme  fondus  en  un  seul . 
Vous  lierez  ensuite  avec  une  bande  de  papyrus  serr^  et  elastique ; 
vous  enduirez  de  terre  humide,  et  (apr^s  plantation)  vous  arrose- 
rez  tons  les  trois.  jours  jusqu'a  ce  que  se  montre  la  nouvelle 
pousse  (4). 

Le  procede  attribu^  aux  Grecs  par  Palladius  a  ^t^  notablement 
modifie  par  Olivier  de  Serres,  dont  le  Theatre  ^agriculture  ren- 
ferme  le  passage  suivant  sous  c-e  titre  :  Mayen  de  diversifier  le$ 
raisins  encouleur  (2). 

«  Soient  (^hoisies  deux  crocetes  droites  et  unies,  de  deux  di- 
verses  races  et  diffiirentes  couleurs  de  raisins^  comme  noirs  et 

(4)  Palladii  deBerusticd  libri  wv;  lib.  iii,  §  xxviii. 

(2)  Olivier  de  Serres,  TMMred'agnmltiire  etmesnage  des  champs^  edit, 
princeps,  pet.  in-fol.;  Paris,  IBOO,  p.  i96.  En  reproduisant  ce  passage, 
j'alterc  Torlhographe  ancienne  de  quelques  mats  pour  qu'ils  soient  plus 
mtelligibles. 
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blancs;  puis  ieadues  de  leur  long,  non  du  tout  au  milieu,  ains 
(mais)  jusqu'a  la  moelle,  sans  toutefois  y  toucher  nuUement; 
apres  joints  ensemble  par  les  deux  'plaies  tant  uniment  qu'on 
pourra,  la  commissure  lutt<§e  avec  de  I'argile  et  d^licatement  cou- 
verte  avec  du  linge,  non  tout  le  long  des  crocetes,  ains  (mais)  en 
epargnant  les  oeils  et  certains  autres  endroits  pour  bouter  hors 
terre  et  prendre  racine  dedans  icelle  :  et  aprte  avoir  le  tout  l?e  as- 
sez  serr^ment  avec  des  osiers  ou  da  chanvre,  sera  plante  tout  droit 
dans  terre,  deux  oeils  en  ressortant.  Moy ennant  bonne  culture  et 
opportun  arrosement  produiront  leurs  jettons  (jets) :  et  a  la  lon- 
gue,  en  leur  saison,.du  fruit  mesling^  (m^lang^);  c'est  & 'savoir, 
raisins  blancs  et  noirs,  de  cette  couleur-ci  de  Tendroit  oil  la  cro- 
cete  est  noir^,  et  de  celle-lk  d*ou  elle  est  blanche.  Mais  s'il  est 
question  d'avoir  des  raisins  encore  plus  meslingSs,  ne  se  conten- 
tant  qu'un  cep  produise  raisins  de  di  verses  et  distinctes  couleilrs, 
ains  (mais)  qu'§n  m6me  grappe  paraissenttellesdiversit6s,  comme 
j'ai  dit  ci-dessus,  conviendra  passer  plus  outre.  Au  mois  de  mai, 
deux  des  nouveaux  jettons  de  demi-pied  de  long,  plus  ou  moins, 
croissant  aux  deux  c6t6s  de  la  croc^te  susdite,  sans  les  arracher 
d'icelle,  seront'  lies  ensemble,  lesquels  pour  leur  tendreur,  sans 
aucunement  les  fendre,  se  joindront  tellement  que  des  deux  ainsi 
mari^s  s'en  fera  un  seul,  q^u'on  provignera  dans  terre,  au  mois  de 
mars  ensuivant,  et  d'icelui  se  formera  un  cep  qui  en  son  temps 
portera  des  raisins  tels  que  demand^s.  Un  plus  court  chemin 
pourra-on  tenir^our  {Airvenir  i  ce  point,  c'est  en  se  servant  de 
deux  nouveaux  tendrons,  pris  sur  deux  ceps  voisiiis,  difi^rents  en 
couleur,  unis,  incorpores  et  gouvern^  comme  dessus.  Par  m6me 
adresse  diversifiera-on  les  saveurs  et  figures  des  raisins,  ainsi 
qu'on  voudra  :  en  assemblant  plusieurs  ver-jettons  de  ceps  dedif- 
f^rentes  sortes,  voire  jusqu'au  nombre  de  quatre  ou  cinq.  » 

On  voit  qu'il  s'agit,  dans  ce  passage  d'Olivier  de  Serres,  des 
moyens  d'obtenir  deux  r&ultats  differentsHo  Dans  le  premier 
cas,  il  est  question  d'aniener  deux  crossettes  ou  boutures  de  Vignes 
bet^rog^nes,  entaill^es  dans  toute  leur  longueur  jusqu'^  la  moelle, 
a  se  greffer  pour  former  une  tige  unique  dont  les  deux  c6t^s  con- 
serveront  leurs  caractenes  et  qui  par  cons^uent  produira,  ici  des 
raisins  blancs,  Udesraisins  noirs.  Ce  cas  est  entierement  different 
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de  celui  des  raisiBs  bicolores.  II  constitiie  ce  que' A.  Thouin 
namme  bouturen  fxecdees  par  face  €tplante  [i),  et  dont  il  dit :  «  Ge 
proc6d6  n'est  plus  cu  nsage  dans  la  cultnre  habitoelle,  parcc  qu'il 
est  difficile  ct  long  a  pratiquer,  qu'il  rtuss^t  raremenl,  et  qu'ea 
definitiye  il  est  plus  cnrieux  qu'utile  et  durable.*  2®  Dans  le  second 
cas^.la  marche  indiquee  par  Olirier  de  Serres  et  dans  laquelle  il 
^  qu^ine  modification  du  proeedi  indique  par  Palladius,  a 
pour  but  de  donner  des  Yignes  dont  les  raisins  soient  melanges  de 
detci  couleurs ;  eHe  se  rapporte  done  h  la  question  dont  je  m'oc- 
ctrpe.  A.  Thouin  nomme  ce  second  procWe  (loc.  cit.,  II,  p,  543) 
Soutttr'es  accouplees  par  leurs  bourgeons;  au  point  de  \ne  dela  sou- 
dure  des  deux  jeunespousses  qii-on  veut  unir  pour  obtenir  une 
Tigne  dans  laquelle  les  types  blanc  et  noir  soient  comme  fondus, 
ee  proc^d^  rentre  dans  la  greffe  Caton  du  m6me  auteur.  Or,  quant 
k  cette  pr^tendue  fusion  des  deux  types  dans  le  sarment  en  appa- 
rence  unique  qui  r^sulte  de  la  soudure  de  deux^  Texperience  a 
montre  qu'elle  n'a  pas  lieu.  «  Nos  experiences  reiterees,  dit  A. 
Thouin^  n'ont  pas  confirme  les  resultats  annoncis  (loc.  cit.,  p. 
343);  chacune  de  ces  yari^tesa  produit  des  raisins  semblables  k- 
ceux  qn'elles  donnaient  ay  ant  roperationp*  (loc.  cit.,  p.  388).  On 
comprend  qu'il  ne  pouTait  en  6tre  autrement :  la  greffe  n'alterant 
pas  les  caraet&res  dtsy^getaux  qu'elle  unit,  cbacun  des  jeunes  jets 
dont  on  determine  peniblement  b  soudure  conserye  toutes  les 
propri^tes  qui  distinguent  la  yariet^  k  laquelle  il  appartient; 
quoique  adherents  Tun  a  Tautre  apris  la  greffe,  ilsproduiront,  Fun 
des  bourgeons  k  raisins  noirs,  f autre  des  bourgeons  k  raisins 
blancs,  et  jamais  il  ne  pourra  en  sortir  des  grappes  r^nnissant  des 
^ains  de  ces  deux  couleurs.  Les  lois  de  la  physiologie  des  plantes 
'  ne  laissaient  ancun  dbute  k  cet  4gard;  mais  il  est  bon  que  A. 
Thouin  ait  confirm^  par  ses  experiences  riitMes  Texactitude  de 
f  induction  physiologique. 

A  plus  forte  raison,  le  proc^di  indiqu^  par  Palladius  comme 
nne  inyention  grecque,  ne  donnerait-il  pas  le  rfeultat  espere,  ou 
mtoie  ne  donnerait-il  aucnn  resuitat.  En  effet,  de  trois  choses 
Tone :  ou  bien  les  deux  boarg^ns  ou  yeux  qu'on  accole  pour  en 

(4)  Thooiii,  Ootirs  de  culture,  II,  p.  542. 
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obtenir  la  greffe  eofMerreront  chaciin  son  geme  de  pousse  intact^ 
6t  ikm,  s'ils  snrrivent  k  rop^ration,  ils  donneront  deux  jets  qui 
garderost  eiactement  terns  les  caradtees  de  la  yariet^  k  laquelle 
ils  appartienneiit ;  on  bien  Tun  de  ces  germes  ponrra  6tre  alters, 
bless^  par  t'op^ration,  et  celui  qui  est  rest^  intaet  donaera  seul  m 
jet  qui  reproduira  sa  vari^t^ ;  ou  enfin^  les  deux  germes  auront 
et6  att^nte,  mis  par  rineision  hors  d'etat  de  se  d^velopper  et^  dans 
<3e  cas^  ^i  sera  certainement  le  plus  fr^u^t,  il  ne  se  produira 
rien  da  tout. 

Bn  rfenm^,  ancun  des  procid^  de  culture  qui  ont  6te  conseill^s 
comme  permetlant  d'obtenir  k  Tolonte  Tumon  de  deux  variites  de 
Yignes  dans  une  m^e  grappe  n'a  doiin^  et  ne  pent  donner  ee  eu- 
rieux  r^uUat.  C'est  done  uniquement  k  la  ficondation  eroisee 
-qn'on  pent  attribuer  I'originedes  pleds  de  Yigoe  ne  formant  pas 
une  Tarieti  paitieuliire^  mais  conserves  eC  multiplies  seulemenf 
par  botttures  ou  mareott^s,  dans  lesqnels  on  obserre  cette 
-Strange  association  de  deux  types  disparates  qui  s'y  rapprochent 
sans  se  fondre  et  qui  tendent  sans  eesse  i  se  disjoindre  pour  repa- 
ralire  avec  lenrs  earact^res  parfaitement  inalt^^.  II  y  a  quelques 
annees  ee  fait  ourieax  ^it  inexplicable ;  aujonrdliui  il  n'est  plus 
qu'une  eonflrmation  nouYeUe  d'une  loi  dont  la  d^eouverte  est  Tune 
4m  conqu6tes  les  plus  int^ressantes  de  la  science  modeme. 


Rapport  sur  un  ouvrage  iNTiiaii  :  Elagage  des  arbres  ou  Traite 
pratique  de  Fart  de  dinger  les  arbres  fm*estiers  et  d^ alignement ; 

PAR  M.  LE  GOMTE  DfiS  CaRS. 


M«  Pepin^  Raj^porteur. 

MsssKtms, 

Dans  r«M  de  noe  demierea  aianees,  M.  le  oemte  A.  Des  Cars  a 
adresse  a  la  Soci^t^  un  petit  volume  ayant  pour  titre  :  L elagage 
des  arbres  ou  Traiti'pratique  de  fart  de  diriger  les  arbres  faresliei-s 
ft  dalignement^  Je  viens  aujourd'hoi  vous  en  rendre  compte. 

La  taille  et  la  conduite  des  arbres  forestiers  et  d'alignement  out 
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it6,  il  faut  bien  le  dire^  tris-n^lig^es  chez  nous  jusqu'k  ce  jour, 
tandis  que  les  arbres  de  m6me  essence  qui  bordent  les  routes  en 
Belgique,  en  AUemagne  et  dans  plusieurs  de  nos  d^partements  da 
Nord  sont  taill^  et  dirig^s  avec  moins  de  symitrie  peut-£tre, 
mais  avec  autant  de  soin  et  d'intelligence  que  les  diverses  especes 
d'arbres  de  nos  jardins. 

M.  le  comte  Des  Cars,  proprietaire  d'arbres  de  haute  dimension 
et  silviculteur  distingu^,  a  publie  dans  Tint^r^t  des  personnes  qui 
cultivent  etdirigent  les  arbres  forestierset  d'alignement  et  pour 
Tulgariser  les  principes  de  T^lagage  raisonne^ce  petit  manuel  dans 
lequel^  comme  il  en  avertit  lui-m6me^  il  resume  clairement  les 
doim^es  fournies^  d'aprte  un  plan  plus  large,  par  M.  de  Courval. 

Ce  maniiel  contient  40  chapitres  dans  losquels  sont  intercal& 
72  dessins  et  figures  explicatives  faits  d*apres  nature :  sur  lesplaies 
souvent  occasionn^es  parun  vice  de  taille,  les  difi<Srents  exemples 
pour  7  rem^dier,  les  instruments  et  les  outils  qui  servent  aux  di- 
verses  operations  appliqu^es  a  ces  genres  d'arbres. 

Par  suite  d'une  longue  experience  et  dans  le  cours  de  travaux 
pratiques  suivis  et  appliqu^  sur  un  grand  nombre  de  sujets,  Tau- 
teura  observe  dans  T^lagage  des  grosses  et  moyennes  branches^ 
que  les  coupes  faites  le  long  du  tronc  doivent  6tre  parfaitement 
nettes  et  aussi  yerticales  que  possible.  Ces  conditions^  dit-il,  sont 
indispensables  i  la  prompte  cicatrisation  par  la  circulation  de  la 
seve  qui  trouve  son  libre  cours. 

L'auteur  a  remarqu^  que  Temploi  du  coaltar  pour  couvrir  les 
plaies  des  grosses  branches  concourait  d'une  maniire  trte-efficace 
a  leur  cicatrisation.  II  le  recommande  ^galement  pour  preserver  la 
tige  des  arbres  de  la  dent  du  gibier  ainsi  que  de  celle  des  animaux 
domestiques. 

Cet  <y)uscule  s'applique  tout  sp^cialement  a  la  direction  a  donner 
aux  arbres  des  for^ts  et  forme  en  m^me  temps  une  instruction 
trds-^ratique,  basee  sur  les  travaux  et  les  r&ultats  d'une  longue 
experience.  II  contient  en  outre  quelques  considerations  d'int6r6t 
general  sur  les  for&ts. 

M.  le  comte  Des  Cars  a  cru  devoir  citer  comine  exemple  Thabile 
direction  donoee  depuis  ces  derniferes  anuses  aux  jeunes  arbres* 
qui  aujourd'hui  bordent  nos  boulevards  et  quelques-unes  de  nos 
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routes,  plantes  et  dirig^s  par  les  employes  de  Vadministralion  de 
la  ville  de  Paris. 

Quoique  cet  ouvrage  soit  plus  particuli^rement  appliqii^  aux 
arbres  des  for6ts^  il  sera,  j'en  suis  eonvaincu,  consults  par  nos 
arbbriculteurs. 

Je  termine  en  priant  M.  le  President  de  vouloir  bien  adresser 
une  lettre  de  remerclment  a  Tauteur,  H.  le  comte  A.  Des  Cars^  et 
de  donner  place  k  son  livre  dans  la  biblioth^ue  de  la  Society. 


Rapport  sur  le  traiti^d'arborigultuae  FRumftRB^  theorique  bt  pra- 
tique, PAR  M.  Gresssmt  (3«  Edition;  4865). 

M.  PiGEAUx,  Rapporteur. 

Messieurs, 

En  4862  paraissait  la  V  Edition  du  livre  que  nous  annon;ons ; 
d&s  4865  il  est  arriy^  h  sa  troisifeme  Mition ;  il  est  impossible  d'en 
faire  un  plus  bel  61oge ;  rien  ne  pent  mieux  indiquer  que  Touvrage 
r^pondait  &  un  besoin  r^el nous  aurions  pu  des  Jors  nous  con- 
tenter  de  nous  en  r6Krer  k  Tanalyse  que  nous  avions  faite  de  la 
4  ^dition^  dans  le  cahier  pour  septe  mbre  4  862  de  notre  Journal  (XIU^ 
pages  578  et  suiv.).— Mais  M.  Gressent  ayant  fait  subir  k  son  livre 
d'importantes  modifications,  force  nous  est  d'indiquer  au  moins 
'  sommairement  les  transformations  qull  y  a  op^r^es.  De  simples 
lemons  dela  4  edition  sont  devenues  un  bel  et  bon  traits  didactique; 
ce  qui  etait  ^l^mentaire  a  pris  la  forme  doctriuale;  Tensemble  a 
plusd'ampleur  et  d'importance.  Plusieurs  parties  qui  manquaient 
ou  qui  se  trouvaient  k  Tetat  rudimentaire  sont  devenues  presque 
des  monographies;  et,  nous  aimons  k  le  constater,  les  avis  et  les 
conseils  consign^s  dans  notre  premiere  analyse  ont  introduit  dans 
le  livre  de  M.  Gressent  d'utiles  r^formes.  Cependant  i  c6ii  des 
eloges  qu'on  accorde  volontiers  aux  travaux  et  aux  donnees  pra- 
tiques de  ce  professeur,  il  y  a  des  restrictions  k  apporter;  car  rien 
n*est  parfait  dans  Toeuvre  des  hommes ;  le^  qualit^s  et  les  d^fauts 
que  nous  avons  signal^sdansla  4**  Edition  se  retrouvent  en  partie 
dans  la  3^  et  nous  ne  saurions  aflSrmer  que  rouvrage  y  ait  beaucoup 
gagn^.  II  est  impossible  k  un  professeur  sans  cesse  sur  la  breche, 
toujours  enseignant,  parcourant  les  dipartements  qui  r^clament 
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ses  k^ns  th^qaeset  pratiques ;  il  lai  est  aa  moiDS  difficile  de- 
se  recueillir  et  de  connaitre  a  fond  les  tra^aux  doni  la  science 
s^enrichittoas  les  jour»,  ators  surtoutque  ron  tient  pea  eomptede 
k  pratique  de  ses  coatemporains  poar  lesquela  on  profesteeagd- 
n^ral  une  assez  m^iocre  estime  et  lorsqu'a  tort  ou  k  laison  on  sem- 
ble  ignorer  les  reeherchei  de  cenxqui  nous  oat  derance  dans  la 
carriere. 

Aussi  un  reproche  s^rieux  que  nous  continuous  d'adresser  non- 
seulement  a  M.  Gressent,  mais  encore  k  la  plupart  desprofesseuis 
de  notre6poque,etqui  est  peut-6tre  un  6loge  indirect,  c'est  de  tirer 
tout  delenr  propre  fonds^  de  refaire  sans  cesse  la  science  de  toutes 
pieces,  ce  qui  nuit  6videmment  plus  k  ses  progrfes  qu'ft  Tillustration 
de  ceux  qui  font  ainsi  croire  au  public  pen  4clair4  qu'ils  out  im- 
proyis^  un  syst^medont  ils  nesont  que  de  modestes  continuateurs. 
II 7  a  longtemps  qu'on  a  proclam6  le  Hoi  haissable,  s'il  usarpait 
sur  notre  propre  individuality.  M.  Gressent  et  les  professeuis  de 
notre  ^poque  usent  et  abusent  par  trop  de  ce  f&cheux  proced^ .  Nous 
ne  saurions  trop  recommander  k  un  honune  que  nous  estimons  de 
ne  pas  tant  multiplier  dans  ses  liyres  et  dans  ses  le^ns  la  taxlle 
Greuenty  les  cordons  Gressent^  les  pa/mi?^^«5id.)etc.^dontrimtiatiTe 
peut  bien  lui  appartenir  dans  sa  pratique,  mais  qu'onretrouye  le 
plus  souvent  formulas  et  mdme  dessin&dans  les  vieux  traits  d*ajv 
boriculture.  Un  pen  et  mftme  beaueoup  de  modestie  et  de  retemie 
conyiennent  ^mineiument  k  un  professeur  qui  yeut  et  dbit  d^- 
rer  d^sarmer  Tenvie  qui  pousse  toujours  au  pied  de  toutes  les 
fortes  individualites  1  Quand  on  a,  comme  M.  Gressent,  un  merite 
r^el,  il  faut  sacrifier  sur  Tautel  de  la  science  toutes  cespetites 
dames  qu^on  pardonne  quelquefois  aux  ignorants  pour  ne  pas 
leur  faire  de  peine  et  qui  ne  tarent  pas  a  ctmsequence.  Nous'lui 
connaissons  un  trop  bon  esprit  pour  qu'il  i)e  profile  pas  de  cet  arris 
dans  une  autre  Edition* 

Un  autre  conseil,  non  moins  bienyeillant^  que  nous  lui  donnons 
ici  d^riye  d^  la  mauyaise  habitude  prise  dans  les  domaines  de  la 
culture  fruiti&re  et  dans  la  conduite  des  arbres,  de  m^dire  ha- 
bituellement  de  ses  confreres  pour  se  rehausser  dans  Tidee  des 
adeptes  qui  les  ^content ;  car  g^n^ralement  on  obtientainsi  un  re- 
sultat  diametralement  oppose  a  celui  qu'on  a  la  pretention  d'at-^ 
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teladre.  Le  defant  d'indulgence  fait  ressortir  bos  propres  ixnper*^ 
lections;  cela  nuit  a  la  consideration  de  la  science  sans  beancoup 
servir  k  rekver  la  ndtre.  Q»e  M.  Gressent  se  garde  bien  aussi  de 
preconiser  en  principe  une  bonne  obose  qui  fait  tacbe  dans  la  pra- 
tique de  ses  rivaux,  alors  sortout  qu*on  ne  se  fait  pas  faute  de 
Temployer  au  besoin.  G'est  ainsi  que  M.  Gressent  qui.  Tun  des 
premiers  et  d'une  mani^re  tres-meritoire  k  notre  avis,  proclame  la 
taille  des  arbres  en  g^n^ral  nuisible  a  la  long^vit^  des  arbres  et  a 
leur  prosp^rite,  ne  laisse  pas  de  la  recommander  dans  toutefi  les 
parties  de  son  traile*  La  taUle  Gressent,  nous  le  savons^  est  aulre 
que  celle  de  ses  devanciers ;  ce  n'est  plus  guere  qu'un  pincement 
en  see,  si  je  puis  ainsi  dire ;  mais  enfia  il  n'emploie  pas  moins  que 
les  autres  la  serpette  et  le  secateur ;  il  n'a  encore  jete  ni  Tun  ni 
Tautre  de  ces  harbares  instruBients  par-dessns  la  mnraille,  bien 
qu'il  declare  becrbare  eette  operation  quand  elle  est  pratiqu^e  par 
des  mains  moins  discretes  et  noins  habiles  queles  siejines. 

Pour  nous  r^umer  sar  ]e  iivre  de  11.  Gressent,  nous  renvoyons 
i  ce  que  nous  en  aTons  dit  k  roecasion  de  la  \ "  Mition,  dont  il  ne 
nous  parait  pas  avoir  assez  medite  la  teneur  et  appr^ci^  suf fisamment 
loutela  discfete  analyse.  Nois  anions  TOulu,ii  cette  epoque,  manager 
sa  juste  susceptibility,  nous  en  avions  appeld  aux  progres  k  acqu^ir 
par  la  pratique  quand  on  est  ans^  intelligent  que  lui  et,  nous  le 
dii^onsA  regret,  M.  Gressent  nous  parait  avoir  exagere  plutdt  qu'al- 
t^ttue,  dans  cette  pr&ente  edition,  les  qualit^s  qui  lui  soot  propres : 
il  marche  resolAment  dans  sa  propre  voie;  persuade  qu'il  est  d'etre 
dans  la  bonne,  il  ne  cberche  pas  beaucoup  k  la  modifier.  Comme 
nous  sommes  parfaitement  desint^ress^  dans  la  question,  n'etant 
ni  ppotesseur  ni  jardinier,  qu*il  nous  permette  une  derniere  fois,. 
s'il  vent  faire  une  oeuvre  viable  et  profitable,  deliii  conseiller  d'imiter 
plQt6l  la  modestie  et  la  reserve  des  Leberriays,  des  Lambertye,  des 
Lep^,  des  Hardy,  que  la  fi^vreuse  initiative,  quelamorguedogma- 
tique  et  professorate  de  la  plnpart  de  ses  confreres  de  nos  jours.  — 
M .  Gressent  a  tout  ce  qoil  faut  pour  riussir  et  pour  laisser  apres 
lui  d' utiles  travaux ;  il  lui  est  encore  loisible  de  s'arr^ter  dans  une 
propension  qu'on  ne  saurait  approuver  sans  faillir  k  la  mission  cri-  . 
tiquequi  nous  a  ^teconfiee  par  la  Societe  cent  rale  d'Horticulture  et 
dont  nous  nous  efi*Qrcerens  toujours  de  nous  rendre  digue.  Que 
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M.  Gressent  croie  k  notre  sincere  d^vouement  k  la  science  arbori- 
cole,  i  Testime  que  nous professons pour  ses  adeptes ;  et  peut4tre  un 
jour  se  felicitera-t-il  de  nous  avoir  pris,  comme  il  le  dit  trterobli- 
geamment^  pour  collaborateur :  c'est  Tunique  resultat  que  j'ambi* 
tionne  et  que  yous  ne  me  refuserez  pas  en  renvoyant  cettenouvelle 
Mition  de  rArboriculture  fruitiere  h  la  Commission  des  recom- 
penses.  ^ 

BaTPORT  SUR  divers  modes  de  TEAITEMBNT  appliques  AUX  PflGHERS 
GULTIT^EN  ESPALIER  DANS  l'aRRONDISSEHSMT  DE  ChARTRBS  (EuRE- 

et-Loir). 

M.  Jamin  fils,  Rapporteur. 

Messieurs, 

Ce  n'esl  pas  la  premiere  fois  que  notre  Soci^t^  s'occupe  de  la 
culture  duP^cheriiChartres  et  dans  ses  environs;  plusieurs  rapports 
ont  Hi  d^ja^faits  ^ce  sujet.Le  plus  recent  date  de  4858;il  elait  dii 
k  la  plume  de  notre  coU^gue^  M.  Cottu,  qui  a  traits  alors,  avec  un 
talent  rem  arquable,  les  diverses  questions  relatives  k'cette  culture. 
Aucun  de  nous,  Messieurs,  n'a  oubli^  ce  brillant  expos^. 

M.  Courtois,  Vice-President  de  la  Soci^te  d'HorticuUure  de 
Chartres,  qui,  endehors  de  ses  fonctions  de  juge  au  tribunal  civil  de 
cette  viUe,  trouve  le  temps  de  s'occuper  activement  d'arboricul- 
ture  etde  se  livrer  a  la  demonstration  delataille  des  arbres  frui- 
tiers,  M.  Gourtois,  disons-nous,  ayant  manifeste  le  desir  qu'une 
Commission  de  la  Society  imp^riale  d'Horticulture  se  rendlt  de 
nouveau  k  Cbartres  pour  examiner  encore  une  fois  les  diverses  ope- 
rations de  diff(§rents  pincements,  la  Soci^t^  a  repondu  a  cet  appel 
en  d^signant,  pour  composer  ladite  Commission,  MM.  Gosselin, 
Rivifere,  Vitry,  Chevalier,  Frontie  et  Japiin  fils.  M.  Vitry  etant 
absent  a  et^  remplac^  par  M.  HonoreDefresne.  MM.  Yossy,  Lamou- 
reux,  Joret,  Durand  jeune,  Lorillon,  Charles  Bernard,  Capnas, 
Jamin  pere,  Pochet-Deroche,  L.  Bouchard-Huzard,Membres  de 
la  Soci^te,  ont  bien  voulu  s'adjoindre  k  nous. 
La  Commission,  pr^sidce  par  M.  Gosselin,  son  doyen  d'^e,  s'est 
,  rendue  a  Chartres,  le  <  4  juillet  dernier,  et  elle  a  rejue  au  d6- 
barcadere  par  M.  Courtois,  qui,  avec  son  obligeance  habituelle,  a 
bien  voulu  se  mettre  k  notre  disposition. 
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La  premiere  yisite  a  eu  lieu  dans  la  ville  mfime,  cbez  M.  Grin, 
amateur,  le  promotenr  aChartresApincement  court  etde  la  sup- 
pression da  palissage.  M.  Grin  poss^de  des  P^chers  en  espalier 
places  au  midi  et  an  nord ;  cette  derniere  exposition  n'^tant  pas  favo- 
rable a  ce'genrede  culture,  nousne  nous  sommes  occup^sque  des 
arbres  situes  conyenablement.  Le  mur  contre  lequel  ils  sont  plan- 
t^s  est  peu  eley£ :  4  m.  60  environ.  Le  pincement  des  coursonnes 
est  fait  a  deux  feuilles^  non  compris  la^^ouronne  dela  base^  et  les 
nouvelles  productions  quinaissent  ^  la^uite  de  cette  operation  sont 
successivement  trait^es  de  la  m6me  maniere. 

Votre  Commission,  Messieurs,  a  cotistat^,  sur  la  charpente  de 
cesP6cherSy  Tabsence  frigquente  de  coursonnes,  notamment  en 
dessous.  dependant  ces  vides  ont  i\A  en  partie  caches  par  des  bour- 
geons qui,  par  exception,  ont  ^t^  conserves  dans  presque  toute 
leur  longueur,  et  fixes  ensuite  sur  la  charpente  a  Taide  de  joncs, 
pour  former  illusion.  L*appauvrissement  Evident  des  coursonnes 
inf^rieures  a  paru  k  votre  Commission  s'expliquer  aisdment  par  ie 
traitement  mSme  appliqu^  aux  arbres.  En  eflTet,  dans  le  systeme 
qui  admet  le  palissage,  les  coursonnes  sup^rieures  et  celles  qui  se 
d^veloppent  en  dessous  avec  le  plus  de  vigueur  sont  d'abord  fix^es 
au  mur;  il  en  r^sulte  naturellement  que  les  autres,  non  contra- 
ri^es  dans  leur  v^g^tation,  prennent  de  la  force  k  leur  tour,  et  que 
I'^quilibre  s'^tablit.  Le  pincement  court  permettant,  il  est  vrai, 
de  multiplier  les  branches  charpenti^res  de  fa^n  k  ne  laisser 
entre  elles  qu'un  espacement  d*environ  30  cent,  (^distance 
que  nous  avons  observ^e  sur  les  arbres  de  M.  Grin),  on  pour- 
rait  peut-6tre  se  contenter  des  coursonnes  sup^rieures;  mais 
alors  il  faudrait  les  obtenir  encore  plus  rapproch^es,  et  il  en  r6- 
sulterait  assur^ment  de  la  confusion.  D'ailleurs,  malgr^  la  multi- 
plication des  branches  charpenti^res,  votre  Commission  n'a  pas 
cm  remarquer  sur  les  P6cbers  de  M.  Grin  une  production  plus 
grande  que  celle  des  arbres  soumis  au  systeme  du  palissage.  Un 
inconvenient  nous  a  encore  paru  r^ult^r  du  pincement  court; 
c'est  ragglom^ration  des  feuilles  imm^diatement  au-dessusdes 
fruits,  qui,  par  suite  de  cette  circonstance,  doivent  fetre  priv^s 
d'une  partie  de  Tair  et  de  la  lumiire  indispensablesi  leur  belle 
venue  et  au  perfectionnement  de  leur  quality. 
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Voire  CommissioD,  Messieurs,  a  vu  avecbeaocoap  dlnl^r^t  une 
operation  pratiqute  par  M.  Qnli,  etpar  laqueUe,  nousa-t-il  dit,  il 
assure  la  formation  des  yeux  stipulaires de  la  base  dansles  bourgeoitt 
anticip^  dits  faux-bourgeons.  Oa  sait,  en  effet,  queces  prbductiona 
sont  dues  au  d^veloppement  intempestif  d*un  oeil,  et  la  T^^tatitn 
en  est  ai  fougueuse^  qu'elle  emporte  les  yeux  stipulaires  qa'on 
trouve  presque  toujours  i  VitsA  poor  ainsi  dire  rttdimentaire,  k 
une  distance  pins  on  moii^  iloign^ede  la  base.  li.  Grin  retranchft 
de  suite,  k  la  moiti^  on  anx  4^ux  tiers  de  leur  loogineQar,  les  feuiiles 
qui  correspondent  auzdits  yeax  stipulaires,  et  il  affirme  que  oetia 
operation  suffit  pour  en  assurer  la  bonne  foriMrtkni,  i'xnnttlation 
de  ces  parties  des  feuiUes  arrfttant  momeBtanemeilt  Telan  trap  Tif 
de  la  sive.  Yofre  Coismittion  fait  obserrer  que  ce  procedi  a  M 
consign^  par  SL  Dubreuil  dans  la  Jtwue  iorticole  dtt  46  mai  486i, 
p.  184^  d'aprte  les  indications  de  ML  Grin.. 

Enfin,  Totre  Commission,  Messieurs,  croit  deTOir  £aire  remas* 
quer  que  ce  mode  de  traitement  dn  Prober  a  sortout  preconis6 
comme  plus  expMitif :  or^  tel  n'est  pas  son  avis.  Le  palissage  est 
supprim^.  il  est  mi;  mais,  par  suite  desnombreux  pincemeats  i 
faire,  le  tmail,  en  ce  sens,  se  trouve  angment^;  en  biver,  ilyai 
aussi  plus  de  bois  k  supprimer  que  par  le  systteie  gen^ralement 
adopts  aujourdliui. 

En  resumdy  votre  Commission  est  peisuadee  que  le  pinc^neHl 
court  et  TiiUriy  pratiqu^  sur  le  Pteher  en  espalier^  ne  pr^KUte  asr 
cun  avantagB,  mais  qu'il  offire  au  contrairecertaiM  inconv^nienli. 

En  quittant  M.  Grin^  la  Conunission  a  fait  nne  rapide  visite  an 
jardin  de  la.Socif§t6  d'Horticultuie  d'Cnre-et-Loir.  ki,  Messieurs, 
nous  ne  pouToas  dissimuler  nos  regrets  de  ne  pas  voir  notre  So- 
ci^t^  possMer  nn  4tablissement  analogue.  Ne  donnantqu^une  at* 
tention  dequelqnes  instants  k  reosemble.de  ce  jajrdin,  nous  arais 
examine  plus  particulierement  les  Ptehers^  au  traitement  desquels 
travaillent  divers  axboriculteurs  de  la  ville.  Chaoun  a  sous  sa  di-» 
rection  un  certain  nombre  de  sajets  qu'il  traite  selon  ses  vnes  et 
ses  id^  Nous  avons  pu  constater,  par  la  comparaison,  que  ks 
arbres  soumia  au  paliasage  TemporteBt  ssr  tes  aalies  en  regola* 
rite,  surtout  pour  ce  qui conceme  lensendrfe  des  brancbes  fnri- 
tiferes. 
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Notre  troisieiiie  yisite  eut  lien  aii  jardin  de  M.  Boatillier^  pro- 
pnetaire  iChartrea,  oil  nons  yimei  d'autres  applications  da  pince- 
ment  aux  feuilles  de  la  base  pour  favoiiser  la  formation  des  Tens 
stipulaires, 

Nous  contiiku&mes  ensuite  BOtre  excmsum  pour  nous  rendre 
k  Spoir.  Chemin  faisant,  M.  Courtoi^  ent  rexcellenle  denons 
montrer  un  jaidio  oil  noas  nous  arr^mes  quelipies  instants. 
Nods  ay^ns  remarqu^,  daos  ceUe  propri^^  une  opdration  que 
nous  n'ayioQS  encore  vue  pratiqute  nnye  part  aiUeurs,  et  qui  per* 
met  d'obtenir  des  branches  oppoSdes  d'nne  mani^re  tr^Hdmple. 
Le  pittcement  eat  tout  k  fait  Stranger  It  cesystime.  Effectivement, 
nous  sayons  que  lorsqn^n  tente  d'obtenir  des  branches  oppose 
de  cette  maniere^  les  yenx  sur  lesquels  on  compte  sont  parf ois  as- 
sez  longtemps  i  se  d^yelopper  et  que,  de  tontes  foeons,  il  r&ahe 
toujours  au  point  de  d^art  des  branches  une  agglomiraticn  de 
seye  ft^mant  un  boursouflement  d'un  effet  ddsagr^able  a  la  yue. 
Lemoyeni^eeonia^  par  leproprietaire  dujardm  que  nousyisitioos 
consiste  h  amener  Toeil  superienr qa'on  dcstineii  fonnerla  branehe 
charpenti^re  au  niyeau  de  i'ceil  inferieur  conrespondant.  A  cet  ef- 
fety  on  introduit  la  serpette  us  peu  au-deasns  de  Toeil  qu'on  reut 
abaisser  et^n  la  fait  glisser,  ettprenant  environ  le  tiers  de  I'epais- 
seur  du  bourgeoA,  sans  le  d^tacher^  jusque  un  pen  an-dessous  de 
Tceil  inferieur.  Cette  portion  de  bourgeon  est  ensuite  successiye- 
ment  abates^  jusqu'i  ce  qu^elle  forme  ayec  la  tige  on  angle  h  peu 
pres  droit,  et  Tann^e  snivante,  le  tout  se  cicatrise.  Bien  que  ceci 
soit  en  dehors  de  notre  programme,  nous  n^avons  pu  r^sister  au 
d&sir  d'en  fairepurt  k  nos  coUegues.  Cet  ing^nienxprocede  estdA^ 
d'aprte  M.  Gourtoia,  k  M.  Leckre,  eultiyateur  i  S^narmont^  com 
mune  de  Bailleau-rEyfiqi:^,  canton  nord  de  Chartrear. 

AprescetarrAt  momentan)6,nous  continu4mes  notre  voyage'pour 
ne  plus  nous  arv^r  qu'i  Spoir.  Arriy^s  a  cette  destination,  nous  y 
visit4mes  les  P^cheis  conduits  par  M .  Paul  Gougis.  Ces  arbres,  qui 
offirent  differentes  fondes,  sont  adoss^s  k  un  bean  nnir  ^ley^  d'au 
moms  trois  metres^  k  Fexposition  du  levant;  ils  ne  recoivent  pas 
de  palissage ;  leur  y^g^tation  eat  luxuriante  et  t^oigne  des  bon« 
soins  qu'ils  recoiyent.  Depuis  plusieurs  ann^s,  M.  Paul  Gougis  a 
abandonni  le  pincement  court  pour  pincer  k  cinq  feuilles.  Les 


Digitized  by  GooQle 


620 


RAPPORTS. 


bourgeons  qui  se  d^veloppent  k  la  suite  de  cette  operation  sont 
taill^s  en  vert,  a  un  OBil^  dans  le  mois  de  juin.  Enfinles  troisiemes 
productions  sonf  pinches  k  una  feuille^  et  quand  il  s'en  presente 
deux  sur  le  m6me  rameau,  M.  Gougis  en^bourgeonne  une  com* 
pl^tement.  La  charpentede  cesP6chers presente  unespacementas- 
sez  faible  (30  cent.)>  h  peu  pies  semblable  k  celui  que  nous 
avions  observe  chez  M.  Grin.  Les  branches  fruiti^res  sont  g^n^ra- 
lement  hien  constitutes^  notammentcellesqui  sontplac^es  en  des- 
sus.  Votre  Commission  a^remarqut  un  certain  appauvrissement 
dans  celles  de  dessous^  rtsultat  qui  dtcoule  naturellement,  selon 
nous,  de  la  suppression  du  palissage,  ainsi  que  nous  I'avons  faitre- 
marquer  aucommencementdece  Rapport. De  plus,  lesm6mes  causes 
forcent  la  vigttation  k  se  porter  d'arrifere  en  avant,  et  il  en  r&ulte 
que  les  fruits  re^oivent  plus  d'ombrage  et  n'occupent  pas  absolu- 
ment  la  m^me  position  que  lorsque  les  branches  qui  les  portent 
sont  palissees.  Somme  toute,  les  Pftchers  de  M.  Gougis  sont  con- 
duits avec  talent,  et,  h  moins  qu'on  ne  tienne  absolument  h  avoir 
des  fruits  rtgulierement  colorfe,  comme  ceux  qui  proviennent  d^s 
cultures  de  Montreuil  et  qui,  sur  nos  marches,  priment  tous  les 
autres,  nous  ne  craignons  pas  de  dire  que  le  systeme  suivi  par 
M.  Gougis  presente  quelques  avantages.  En  effet,  touteg  les  opera- 
tions se  rtsument  h  quatre,  qui  correspondent  aux  saisons.  Ainsi 
taille  d'hiver  et  taille  d'ett,  pincement  au  printemps  et  k  I'au- 
tomne.  Ajoutons  que  M.  Gougis  a  plusieursjardins  k  soigner,  qu'ii 
a  rarement  des  aides  pour  le  seconder,  etque  cependant  toutes  ses 
cultures  sont  en  bon  ttat.  Yotre  Commission,  Messieurs,  demande 
que  des  felicitations  lui  soient  adresstes  et  qu'en  raison  de  Tinlel- 
ligence  avec  laquelle  il  a  suivi  son  travail,  le  present  Rapport  soit, 
en  ce  qui  le  concerne,  renvoye  k  la  Commission  des  recompenses. 

En  rentrant  en  ville,  nous  nous  sommes  arrfetts  pr^  du  theatre, 
chez  M.  Rebourg,  chez  qui  nous  avons  visits  desPftchers  conduits 
parM.  Blot,jardinier-entrepreneur.  La,  Messieurs,  letraiteraente§t 
des  plus  simples,  car  il  se  borne  k  une  taille  d'hiver  el  une  taille  d'iii 
en  vert,  Tune  et  Tautre  faites  au-dessusdutroisieme  oeil.  llyabien 
encore  quelques  bourgeons  qui  se  developpent  a  la  suite  de  lader- 
niere  operation;  mais  M.  Blot  n'y  attache  aucune  importance;  il 
ne  fait  d'autres  suppressions  que  sur  la  demande  des  proprietaires 
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pour  qui  il  travaille,  et  elles  consistent  toujours  en  tallies  en  vert. 
Tout  palissageet  tout  pincement  spnt  indistinctement  supprimes. 
Entre  autres  arhres,  nous  avons  remarqu^  un  P6cher  de  Madeleine 
deCourson  bien  ^quilibr^etqui  semble  s'accommoder  du  mode  de 
traitement  qu'il  recoit.  La  critique  qu'on  pourrait  faire  de  ce  sys- 
t^me  est  toujours  la  m6me  que  pour  les  precMents^  c'es^a-dire  ap- 
pauvrissement  des  coursonnes  inf^rieures.  De  plus,  yotre  Commis- 
sion ne  pense  pas  que  I'^uilibre  des  branches  charpentiferes  puisse 
6tre  maintenu  longtemps.  D'apres  notre  savant  coll^gue^  M.  Ri- 
vi^re^  ce  syst&me  aurait  et6  d^crit  par  la  Quintinye,  dans  son  ou- 
vrage  intitul6 :  Instruction  pour  les  jardins  fruttierset  potagersy  etc., 
1. 1*',  p.  539,  ch.  xxxn,  §  2. 

Les  conclusions  de  votre  Commission  sont  que^  par  Tinitiative 
de  M.  Grin,  MM.  Gougis  et  Blot  ont  amen^  des  modifications  fort 
int^ressantes  dans  la  culture  du  P6cher,  et  que  la  suppression  du 
palissage  pourra  seduire  plus  d*un  amateur  et  Tengager  dayantage 
k  conduire  ses  arbres  lui-m6me ;  qu'enfin  la  culture,  ordinaire  sui- 
vie  k  Montreuil  depuis  tant  d'ann^^  reste  encore  la  pieilleure  et 
la  plus  avantageuse  pour  le  cultivateur  qui  cherche  un  placement 
avantageux  pour  ses  produits. 

La  Commission,  Messieurs,  est  unanime  pour  remercier  de  nou- 
veau  M.  Courtoisde  toute  la  peine  qu'il  s'est  donn^e^des  attentions 
dont  elle  a  ^t^  Tobjet  de  sa  part,  et  qui  ont  eu  pour  but  d'attenuer 
les  fatigues  d'une  exploration  faite  par  une  cbaleur  vraimedt  tro- 
picale. 


Dans  la  course  rapide  que  la  Commission  avait  faite  k  Chartres  et 
aux  environs,  elle  n*avait  pas  eu  le  temps  de  visiter  plusieurs  jar- 
dins  fruitiersrenomm^  d'Eure^et'Loir,  notamment  celui  de  M.  le 
marquis  de  Reverseaux,  k  Manouyau,  pres.  la  Loupe,  et  celui  de 
M.  le  marquis  de  Ponthoi,  au  chateau  de  Villebon  pi^  Tourville. 
M.  Riviere  et  moi  nous  r^solAmes  de  visiter  ces  deux  jardins.  A 
ceteffet,  nous  nousrendlmes,  leSSaoAt,  k  la  Loupe,  oii,aprte*  avoir 
visits  rapidement  quelques  petits  jardins  dans  lesquels  nous  vlmes 
des  arbres  charges  de  fruits  et  assez  bien  trail^s,  nous  poursui- 
vimes  noire  route  pour  Manoqyau.  Arrive  chez  M.  le  marquis  de 
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Reverseaux,  membre  de  k  Sociel4  imperial  d'Horticalture,  nous 
recAmes  Taccueil  le  plus  giaeieux.  Dans  ce  jardin^  les  cultures 
d'arbres  fniitiens  sont  tr^importantes  et  bien  entendues ;  nous 
avoDs  remarqu^  piusieuiis  espalieis  d^uue  beauts  et  d'une  regula* 
rite  remarquables,  parmi  lesquels  nous  ne  poavons  nous  emp^ 
cher  de  dter :  un  Ahricoftier  cand^labre  de  42  metres  de  largeur 
sur  4  di6  bavteur  et  donl  la  cbarpente  se  compose  de  26  bras  Ter- 
ticaux^  4  3  4le  chaqae  edl^  supports  par  deux  pnissantes  branches 
horizoDtales ;  un  Pnmier  mirabetle  en  palmetto  aveceii^e  series  de 
branches  ou  Stages;  un  P^cber  cand^labre  k  f6  bras.  Les  plates- 
bandes  devant  les  mars  scat  bordees  de  Pommiers  en  cordon  a 
deux  bras  qui  pr^ntent  un  grand  d^eloppement  et  qui,  dans 
toute  leur  longueur^  sent  parfaitement  gamisde  productions  frui- 
tiereSf  lesquelles  sont  pin^es  sererement  i  3  ou  4  fetiilles^  comme 
il  convient  pour  les  arbres  soumis  k  cette  forme. 

A  Manouyau,  les  P^cbers  sont,  les  uns  soumis  an  palissage^  les 
autres  traits  d'apres  le  proc^d^  du  pincement  court  sans  palis- 
sage.  Nousn'avons  paskrevenir  sur  ce  dernier  mode  de  traitement 
en  ce  qui  concerne  Tappauvrissement  des  coursonnes  de  dessous; 
mais  nous  devons  dire  que  nous  avons  yu  de  beaux  fruits  sur  tons 
ces  P^dbers,  sans  exception. 

Apres  quelques  beures  pass^  avee  M*  le  marquis  de  Rever- 
seaux,  qui  nous  out  para  bien  courtes,  nous  nous  dirigeftmes  vers 
le  cb&teau  de  ViUebon,  propri^ti  de  M.  le  marquis  de  Pontboi, 
distante  de  Manouyau  d'environ  24  kilometres.  Ce  chateau  a  ete 
construit  et  habite  par  Sully ;  il  est  entour^  de  foss&  et  flanque  de 
toureiles.  L'absence  du  propri^taire  nous  fit  vivement  regretter  de 
ne  pouvoir  en  visiter  Tinterieur;  mais  boos  nous  en  d^domma- 
geimes  en  admirant  une  centaine  au  mouis  de  grands  et  magnifi- 
ques  Grangers,  d'une  san4e  et  d'ime  vigoeur  quon  observe 
rarement  dans  ces  vegdiaux.  En  passant  nous  jetftines  aussi  un 
regard  sur  lamagnifique  orangerie  qui,  pendant  la  mauvaise  saison, 
abrite  ces  arbres  charraants ;  bmb  revenons  au  veritable  but  de 
notre  course :  les  P^chers.  Ceux  de  Villebon  sont  plantes  depuis 
quelques  ann^e  seulement;la  vegetation  en  a  ^  des  plus  rapides, 
de  sorte  qulls  couvrent  deja  les  murs  conlre  lesquels  ils  sont  pla* 
c^.  Nous  avons  mesurd  des  prolongements  de  Yanaie  qiii  avaient 
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«tteint  Aijh  plus  de  iem  metres  et.  Ton  sait  qae,  dans  ce  cas,  les 
bourgecms  anticipis  ne  font  pas  difaut.  D'api^  les  conseils  de 
M.  Grin,  le  jardinier  de  Villebon  a  pince  les  fenillescorrespondant 
aux  yeux  stipalaires  de  tous  ces  boorgeons  anticipesy  et  c'est  avec 
joie  que  nous  avons  constat^  les  heureux  r^sultats  de  cette  opera- 
tion, Parfoutles  yenxstipulaires  sent  detenus  apparents^  e(  lorsque 
le  pineement  de  leurs  feuilles  a  ^te  fait  de  bonne  heure,  lesdits 
yeux  n'ont  pas  ^t^  port^s  au  loin,  mais  sont  restes  i  la  base  inftme 
dn  8cian«  Yoil^  done  un  fait  aequis ;  il  fera/  nous  le  pensons^ 
^poque  en  arboriculture ;  d^ormais  il  n'y  aura  plus  de  produc- 
tions de  mauvaise  nature;  scions  ou  bourgeons  anticip^s  et  bour- 
geons se  developpant  dans  les  circonstances  ordinaires ,  seront 
egalement  bona. 

L'etat  relativementpeu  avanci  de  la  vegetation  lorsque  la  Ck»n- 
mission  s'est  rendue  k  CSiartres  nelcd  aTaitpaspermis  de  se  pro- 
noncer  sur  les  bons  effets  du  pinoement  des  feuilles  stipulaires; 
antrementellen'aurait  pas  manque  d'en  menlioDiMr  les  heureux 
resultats. 


Rapport  sue  un  jabdih  fatsagjer  Exictrr£  par  M.  0mm  (Alexak- 
mce),  a  Fontienat-aux-Rosbs. 
M.  Audre^  Rapporteur. 

Messieurs, 

La  GommissioQ  que  vous  aviez  charg^e  de  visiter  le  lieu  des 
travaux  de  M.  Oudin,  composee  deMM.  Halet,  Riviere,  Durand  et 
Andre^  n'a  pu  r^unir  que  trois  de  ses  Membres.  M.  Riviere  appall 
par  une  autre  Commission  auterieurement  no^lmee,  a  dil  s'excu- 
ser. 

G'est  sur  un  des  coteaux  qui  du  village  descendent  vers  la  vallee  de 
Fontenay-aux-Roses  que  se  trouve  situ6e  la  proprief^  de  M.  Bou- 
cicaut,  champ  debatailleou  H.  Oudin  a  dA  s'escrimer  contre 
des  obstacles  de  toute  nature  et,  h&tons-nous  de  le  dire^  od  il  a  su 
vaincre  avec  habilete. 

Trace  sur  les  dessins  deM.  Barillet,  qui  en  surveilla  d'abord  les 
premieres  operations,  ce  jardin  comprend  une  superficie  de  deux 
hectares  deux  area.  Du  point  le  plus  Aeve  od  se  trouve  Thabitation 
principale,  jusqu'au  has  de  la  propridte,  on  compte  une  difference 
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de  niveau  de  SO""  50^  surune  longueur  d'a  peine  450  metres. 
Gette  pente  6norme^  interrompue  autrefois  par  des  terrasses  qu*il 
a  fallu  d^molir,  est  transform^e  actuellement  en  une  s^rie  deyal- 
lonnements  entrecoup^s  de  plantations  bien  entendues. 

L'aspect  g^n^ral  du  jardin  est  riant^  harmonieux^  ^l^gant 
m6me.  On  y  voitla  trace  d'un  habile  architecte  et,  sous  la  mainde 
Tordonnateur  des  travauz^  on  sent  T  inspiration  qui  se  r^vele  dans 
les  jardins  congus  par  M.  Barillet. 

A  la  place  de  terrasses  en  xuines,  de  gazoas  dess^chf^s,  d'orties 
et  deronceSfdes  pelouses  auxdouz  contours  s'arrondissent  aujour- 
d'hui.  De  vastes  allies,  sur  lesquelles  viennent  se  raccorder  de  pe- 
tits  sentiers  tortueux  et  pittoresques,  donnent  un  libre  acc^  aux 
limites  du  jardin.  Des  Yallonnements  multiplies^  ondulant  avec 
gr&ce  entre  les  replid  des  massifs^  changent  k  chaque  instant  les 
points  de  yue,  suiyant  I'endroit  oii  I'oeil  se  place. 

D'un  rocher  dissimul^  ayec  art  au  milieu  d'une  pelouse  princi- 
pal s'echappe,  en  cbuchotant  au  milieu  des  plantes  aquatiques, 
un  ruisseau  naturel  qui  conduit  des  eaux,  h  trayers  de  nombreux  et 
riants  meaddres ,  jusqu'au  grand  bassin  qui  terminela  yue. 

Des  ombrages  s6culaires  pr^tent  d  plusieurs  points  du  jardin  ces 
aspects  yieillis,  respectables  et  grandioses^  que  les  jeunes  plantations 
ne  sauraient  donner. 

et  U,  sur  les  pelouses,  des  groupes  d^arbres  rares  ou  remar- 
quables,  de  pr^cieuses  Conifkes^  acquis  pour  la  plupart  k  grand 
prix,  attirent  plus  sp^cialement  I'oeil  du  connaisseur. 

Des  fleurs  en  abondance,  des  fleurs  partout,  en  corbeilles,  en 
groupes  isoles,  en  ceintnre  aux  bords  des  massifs,  et  tout  cela  soi- 
gn^,  entretenu  dans  la  perfection. 

Rien  n'a  coAti  k  M.  Boucicaut  pour  mettre  sa  propri^t^  au  ni- 
veau de  son  goAt  et  de  sa  fortune,  ni  les  terrassements  considera- 
bles, ni  la  perfection  des  mati^res  employees,  ni  le  choix  desar- 
bres  souyent  d^j^  forts,  ni  la  construction  de  charmanfesfabriques 
qui  sont  un  des  principaux  attraits  du  jardin. 

Le  potager,  refait  en  m6me  temps,  a  Tobjet  des  mimes  soins ; 
etle  fleuriste,  les  serres  et  les  b&ches  ne  lui  cMent  en  rien  par  Tin- 
g^nieux  ordonnancement  etl'entretien  parfait. 

En  somme,  et  pour  r^umer  ses  appreciations  sur  I'ensemble  de 
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ces  travaux,  dont  nous  n'avons  pas  le  loisir  d'examiner  chaqne 
point  en  d^fail^  voire  Commission  a  trouv^  dans  cette  creation  an 
des  plus  agr^ables  specimens  de  cet  art  des  jardins  paysagers  tout 
moderne  dans  ses  nouyeiles  applications.  Eile  considers  le  jardin 
dont  M.  Oudin  a  dirig6  les  travaux  comme  uneoeuvre  digned'elo- 
ges,  m&me  au  point  de  vue  04  s'est  surtout  plac^  Tauteup,  c'est-k- 
dire  des  plantations.  M.  Oudin  a  apportd  un  grand  soin  a  cette 
operation  importante,  et  le  succes  d'une  r^ussite  complete  a  cou- 
ronn^  ses  efforts. 

L'interpr^tation  'intelligente  qu*il  a  donn^  k  la  conception  de 
M.  Barillet  prouye  en  lui  une  stirieuse  aptitude  aux  travaux  d'art 
du  jardinage  d'ornement.  Yotre  Commission  compte  bien  qu'il 
developpera  son  talent,  qui  n*a  pu  se  montrer  encore  que  dans  quel- 
ques  rares  creations,  sur  des  jardins  plus  nombreux  et  plus  impor* 
tants.  Elle  en  voit  une  garantie  dans  celui  qu*elle  vient  d'exami- 
ner,  et  pour  lequel  elle  vous  prie  d'adresser  k  M.  Oudin  de  vives  fe- 
licitations. 

COMPTES  RENDUS  D'EXPOSITIONS. 

COXPTE  BENDU  BE  L'EXFOSITION  BE  BeAUV^IS; 
Par  M.  Gloede  (Ferdinand). 

Messieurs, 

Pen  de  Soci^t^s  offrent  un  aussi  beau  spectacle  et  sont  anim^es 
d'un  aussi  bon  esprit  que  la  Society  de  Botanique  et  d'Horticulture  de 
Beauvais,  qui  compte  k  peine  deux  anntes  d'existence. 

Appel^e  k  la  vie  par  Tun  des  hommes  les  plus  z^l^  pour  faire  le 
bien^  M.  Hippolyte  Rddin^  elle  a  rapidement  atteint  le  nombre  de 
six  cents  Membres,  aujourd'hui  dipass^;  et  elle  a  i&}k  iomi  plu- 
sieurs  preuves  de  ce  que  peut  faire  Tunion  des  Membres  et  le  zhle 
d'un  bureau  intelligent  et  loyal. 

Le  3  juin  dernier,  Beauvais  ^tait  en  fiftte,  car  on  7  ouvrait  la 
troisi6me  Exposition  florale  de  la  jeune  Society.  Ayant  eu  I'insigne 
bonneur  d'6tre  del^gn^  par  M.  le  President  pour  prendre  part  aux 
travaux  du  Jury,  je  m'^mpresse  de  vous  rendre  compte  de  cette 
mission  aussi  agreable  que  flatteuse. 
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La  Soci^t^  de  Beauvais  ne  s'est  pas  bornee  h  encourager  et 
velopper  ['horticulture  du  d6partemeiit  de  TOifie  par  des  Exposi- 
tions periodiques,  elle  a  eu  en  outre  Theureuse  id^  d'appeler  dans 
son  sein  un  homme  pratique,  que  nous  connaissons  tons,  pour 
enseigner  les  bonnes  methodes  de  rarboricultuxe  et  du  jardinage, 
comme  jardinier  en  chef  du  jardin  d'essais  que  la  Sociite  vient  de 
creer  dans  Tintirit  de  sea  Membres  et  gr&ce  k  la  bienveillance 
municipale  de  la  ville.  Je  Teux  parler  de  notre  coUegue,  M.  Gri* 
mard,  aujourd'hui  attach^  k  la  Society  de  Beauvais  et  qui  s'acquitte 
de  sa  mission  avec  le  plus  grand  zele. 
Je  reviens  k  Tobjet  principal  de  cette  note>  TExposition. 
L*Exposition  avait  fieu  dans  les  jardin?  et  b&timents  de  rancieo 
s^minaire^  rue  Sainte-Marguerite,  oii  deq  lots  nombreux  avaient 
ete  disposes  avec  un  goAt  parfait.  Apres  que  le  Jury  se  fut  consti* 
tue,  Totre  d6l^gu6  ayant  eu  Thonneur  d'etre  nommi  son  Presi- 
dent, noussommes  entris  en  fonctions. 

A  Beauvais,  comme  partout  ailleurs,  Teffet  desastreuxd'un  long 
et  dur  hiver,  suivi  d'une  temperature  sfeche  et  tropicale,  s'est  fait 
sentir  d'unemaniere  regrettable;  neanmoins  TExposition  pent 
compter  parmi  les  plus  brillantes  de  la  saison. 

Le  Jury  a  ete  unanime  pour  le  constater;  aussi  les  recompenses 
justement  m^ritees  ont-elles  ii&  uombreuses. 

Ce  qui  a  surtout  frapp^  nos  yeux,  c'cst  la  beaute  etla  fraicheur 
des  nombreux  produits  maraichers  qui, k  Beauvais, occupaient  vrai- 
ment  la  place  d'honneur  appartenant  k  oes  modestes  mais  utiles 
v^g^laux  que,  hdlas  I  nous  yoyons  entore  trop  souvent  relegues 
dans  Tarriere-plan. 

Yous  avons  admir^  un  lot  enorme  compost  de  toutes  les  especes 
et  varietes  de  Ugumes,  tant  de  primeur,  que  de  saison,  d'une  beauts 
^t  fraicheur  admirables.  Ce  lothors  ligne  appartenait  M.  Saison^ 
maraicher  a  Sainte-H£16ne>  pres  Beauvais.  Aussi  lui  avons*nous  k 
Tunanimite  accorde  la  belle  medaille  d*or  ofiTerte  par  la  ville.  Les 
Praises  ^taient  repr^sent^s  par  un  joli  lot  de  vingt-cinq  varietes 
bien  cuUiv^es  en  pots  et  bien  6tiquetdes,  appartenant  k  M.  Cousin, 
jardinier  a  Villers  Saint-Paul,  pres  Treil:  elles  lui  ont  valu  une 
Medaille  d'argent  grand  module. 
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iin  lot  snperbd  de  legumes  de  plane  terre  dans  lequel  on  f  e*- 
marquait  de  magnifiques  Aspe£ges»  bien  que  moins  grosses  que: 
ces  colosses  que  nous  voyons  h  Paris,  mai&  a  coup  plus  ten- 
dres  et  plu&savouveuses.  Une  m^daille  de  vermeil  a  accordee 
^  cet  habile  jardinier. 

M.  Guillemelle,  jardinier  de  M.  le  prefet,  a  montr^  la  puisK 
sance  de  Tart  pour  produire,  quelle  que  soil  la  saison,  les  fruits 
et  Ugumes  les  plus  delicats.  Une  ixiedaille  de  yermeil  a  ^te  sa 
juste  r^ompense. 

MM.  Vinceut  et  Falluel  avaient  apporte  de  maguifiques  pro- 
duitSy  de  beaux  Melons^  des  Ghoux-Fleurs  enormes  qui  attiraient 
^attention  des  gourmets ;  ils  ant  eu  leur  large  part  dans  les  ti^- 
ccmpenses  pour  cette  cat^gorie. 

M.  Walter  Jardinier  de  M.  le  due  de  Mouchy,  avait  des  Ananas 
qui  ne  le  cedaient  en  rien  pour  le  volume  et  le  parfum  aux  pro-^ 
duits  d'un  autre  hemisphere  et  poor  lesquds  il  a  egalement  obtena 
line  m^daille  de  vermeil. 

M.  Gh&tenay  exposait  des  fruits  conservefi,  des  Pommes  Gal- 
ville,  des  Poires  Doyenn^  magnifiques  qui  semblaient  klre  cueil* 
lies  la  veiile!  Une  medaille  d'argent  de  premiere  classe  lui  a 
ete  decernee. 

Un  de  nos  collegues^  M.  Frederic  Rohard,  horticulteur  k  Beau* 
vais^  a  montr^  toute  son  habilete  k  cultiva*  les  Pelargonium.  II 
en  avait  an  lot  enorme  en  Fantaisie  et  Grandes  fleurs,  et  un  autre 
compose  des  plus  belles  anciennes  et  nouyelles  varietes  des  Pe^ 
largmium  zonale.  Uue  medaille  de  vermeil  et  une  d'argent  grand 
module  OBt  ete  sa  recompense  pour  cet  int^ressant  apport.  11 
convient  ici  d'ajouter  une  autre  medaille  d^argent,  4'*  classe,  pour 
un  superbe  lot  de  Begonia  en  70  varietes  pour  le  m&me  ex- 
posant. 

La  Heine  des  fleurs  ^tait  dignement  repr^sentte  par  troia  lots 
appartenant  a  MM.  frevost,  Haudrechy  et  Faguet-Debruges.  Tons 
les  trois  ont  re^u  des  prix  proportionn^  a  leur  m^rite. 

11  y  avait  plusieurs  collections  de  Pens^  eztrfemement  varices 
et  a  fleurs  enormes  appartenant  k  MM.  Panisset^  Walter  et 
Saison  fils,  qoi  tons  ont  mitiii  Tattention  du  Jury  h  divem 
titres.  * 
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Un  fort  pied  de  Phyllocactus  remarquablepar  sa  belle  fleuraison 
a  valu  k  son  propri^laire,  M.  Gerard,  de  Hermeg,  une  m^daille 
d'argent  de  seconde  classe. 

MM.  Fourni  et  Vincent  avaient  des  Corbeilles  de  fleurs  couples 
et  des  Bouquets  splendides  et  tout  a  fait  dignes  des  prix  que  nous 
leur  avons  accord^s. 

Les  pi  antes  de  serre  chaude  ^taient  representees  par  deux  lots 
princiers;  le  premier,  couronni  par  une  mMaille  d'or,  6tait 
expose  par  M.  Walter,  jardinier  du  due  de  Mouchy,  et  se  com- 
posait  de  magnifiques  Lataniers,  Draccena,  Strelitzia  augmta^  de 
FicuSj  de  superbes  ChamceropSy  de  Corypha,  de  Cycas^  Philo- 
'dendroriy  d'admirables  Pandanus,  Yucca,  etc.,  etc. 

Le  second  lot  montrait  Vhabilete  de  M.  Guillemelle,  jardinier 
de  M.  le  pr6fet,  et  bien  que  compost  d'espfeces  moins  rares  et  de 
sujets  moins  forts  que  le  premier,  nous  I'avons  n^anmoiDs  juge 
digne  de  toute  notre  attention  en  d^cernant  k  eel  exposant  une 
medaille  de  vermeil . 

Je  dois  encore  citer  un  superbe  lot  de  Fougferes  de  serre,  en 
40  yariet^s,  de  M.  Walter  k  qui  nous  avons  donn^  une  medaille 
d'argent  grand  module.  Ce  lot  ornait  tres-bien,un  rocher  factice 
monte  par  I'habile  rocailleur,  M.  Rabier,  de  Montlignon,  notre 
collogue.  Chacun  Ta  admir^  et  s'est  arr6te  devant  ce  beau  tra- 
vail. Le  cacbet  de  v^tuste  qu'il  oifrait  faisait  penser  k  des 
epoques  eioign^es  de  nous.  Oa  voyait  la  nature  prise  sur  le  vif, 
les  rocs  ^branl^s,  les  fissures  des  pierres  laissant  suinter  I'eau 
d'une  source  prenant  naissance  dans  le  flanc  de  la  montagne! 
Nous  avons  recompens<i  ce  beau  travail  par  une  m^daiUe  de  ver- 
meil et  nous  avons  vivement  compliment^  son  auteur. 

Yoilk,  Messieurs,  un  r^sumS  succinct  des  principales  beautes 
que  TExposition  de  Beauvais  offrait  aux  regards.  Un  splendide 
banquet  de  famille  offert  par  la  Society  et  preside  par  M.  le  maire, 
a  termini  cette  journie  si  intiressante  et  si  agreable  sous  tons  les 
rapports. 

U  me  reste  k  timoigner  ma  reconnaissance  k  mes  collies  du 
Jury  qui,  par  leur  savoir  et  leur  impartiality,  onf  rendu  ma 
t&che  facile.  Mes  plus  vifs  remerciments  aussi  au  Bureau  et  aux 
Hembres  do  la  Society  de  Beauvais  pour  Taccueil  bienveillapt 
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et  cordial  qu'ils  oat  fait  k  TOtre  d^l^gue^  qui  en  rapporte  tout 
rhonneur  a  la  Societe  imp^riale  et  ceotrale. 


Rapport  sua  l'Expositidn  des  Produits  de  l'Horticulture  a 

FONTENAT-ADX-ROSES  (SeiNE),  PRtS  PaRIS  ; 


La  commune  de  Fontenay-aux-Roses,  fldele  au  principe  qu'elle 
a  adopts  de  faire  coordonner  avec  la  fMe  patronale  de  la  com- 
mune une  Exposition  des  produitsj  de  rhorticuiture,  sp^ciale- 
ment  des  Roses,  a  demande  a  la  Soci^t^  imp^riale  et  centrale 
d'Horticulture  de  Paris  de  vouloir  Men  d&igner  un  Jury  pour 
apprecier  et  juger  les  lots  de  Roses  et  de  plantes  di verses  qui  se- 
raient  pr&ent^s  aux  concours  de  cetle  solennite  florale. 

H.  le  President  dela  Societe  impMaleet  centrale  a  d^sign^  a  cet 
effet  MM.  Jamin  pere,  arboriculieur  k  Bourg-la-Reine,  Paillet  pfere, 
amateur,  ancien  horticulteur,  a  Robinson,  pres  Sceaux ;  Gontier 
p^re,  amateur,  ancien  horticulieur  a  Montrouge;  Hippolyte  Jamain, 
horticulteur  a  Paris  et  Malet,  amateur,  ancien  jardinier  au  Plessis- 
Piquet.  M.  Malet  etant  en  voyage  n'a  pu  remplir  les  fonctions  de 
jur6  et  il  a  6teremplac6  par  M.  Armand  Gonthier  amateur,  ancien 
horticulteur  a  Fontenay-aux-Roses,  qui  a  bien  voulu  accepter 
cette  mission  delicate. 


A  onze  heures  precises,  MM.  les  Jur^s  se  sont  r^unis  dans  les 
salons  de  la  mairie  de  Fontenay-aux-Roses  qui  avaient  ete  mis  k 
la  disposition  de  la  Commission  d'Exposition,  et  apr^s  avoir  pri^ 
M.  Hippolyte  Jaraain  de  vouloir  bien  se  charger  du  rapport,  ils 
ont  commence  leurs  operations. 

40 Les  Roses  qui,  dans  cetle  locality,  ^veillent  des  souvenirs  tradi- 
tionnels  que  les  Expositions  ont  pour  but  d'6terniser,  avaient  seules 
droit  k  la  m^daille  d*honneur  consistant  en  une  m^daille  d'or  que 
la  commune  de  Fontenay-aux-Roses  avait  mise  k  la  disposition  du 
Jury. 

Gette  recompense  hors  ligne  a  &ii  decem^e  k  M.  Fontaine  pire, 
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horticvlteQr  k  Chlitillan-sous-BagDeux  (Seine).  Le  deuxitoie  prix, 
cousistant  en  une  m^daille  d'argent  de  4"  classe,  a  ete  i(ytmi  k 
M.  Paillet  fils,  horticultenr  A  Chatenay  (Seine).  M.  Paillet,  fils, 
avait  aussi  expose  deux  magnifiques  sujets  de  LUium  auratum 
«t  quelques  plamtes  japonaises  qui  out  fait  radmiration  de  tous  les 
visiteurs.  Le  Jury  a  legrettd  de  ne  pouvdr  rdcompenser  ces  belles 
plantes  que  par  une  mention  honorable,  attendu  que  le  liombre  de 
m^dailles  mises  a  sa  disposition  ne  lui  a  pas  permis  de  faire  da- 
vanfage. 

Un  magnifique  lot  de  Roses-tremi^res  [Althcea  rosea)  ^  compose  de 
plus  de  deux  cents  vari^tes  de  toutes  nuances,  a  ete  expose  par 
M.  Margottin,  horticultenr  a  Bourg-la-Reine ;  le  jury  lui  a  decorne 
unemedaille  d'argentde  classe.  M.Loise,  marchaud-grainier,  a 
Paris,  avait  egalement  une  tr^s-belle  collection  de  Roses-tremieres 
pour  laquelle  le  Jury  lui  a  accord^  une  mention  honorable. 

M«  Loise  a  aussi  expose  une  magnifique  collection  de  Glaleuls 
*  {Gladiolus  gandavensis) ;  cette  collection,  compos^e  de  varietes 
d'elite,  etait  dans  le  plus  parfait  ^tat  de  fraicheur.  Le  Jury  a  ac- 
€orde  k  M.  Loise,  pour  cette  belle  collection,  une  medaille  d'ar- 
gent  de  4'^ classe. 

MM.  Thibautet  Ketelefer,  horticulteurs,rue  de  Charonne,  U6, 
k  Paris,  qui  ont  d^ja  transporte  une  partie  de  leurs  cultures  a 
SceauXy  ont  expose  une  superbe  collection dePe/ar^ontum  zonaleen 
pots.  Toutes  leurs  plantes,  de  premier  choix,  etaient  remarquables 
pour  leur  vigueur  et  leur  belle  culture ;  le  Jury  leur  a  decern^  une 
medaille  d'argent  de  classe. 

Une  medaille  d'argent  de  2*  classe  a  ^te  donnee  a  M.  Verdier, 
horticultenr  a  Neuilly-sur-Marne,  pour  son  lotde  Pelargonium  zo-- 
nale,  Egalement  digne  d'un  grand  int^rfet.  M.  Obe,  jardinier  de 
M.  Guidou,  a  Fontenay-aux-Roses,  a  expose  un  lot  de  plantes  de 
serre  chaude  parmi  lesqueliesfiguraient  plosieurs  sujets  remarqua- 
bles tels  qu'un  Cafeyer  {Coffea  arabica)  avec  des  fruits,  un  Latanier 
(Livistana  sinensis  R.  Ba.),  un  Colocasia  (Alocasia)  odora,  un 
Phosnix  dacttilifera^  etc.,  des  collections  de  Caladium,  de  Begonia 
€t  autres.  Le  Jury  luia  accord^  une  medaille  d'aigent  de  classe 
et  a  donn4  a  M.  Tortevoie,  horticultenr  a  Sceaux,  une  medaille 
d'argent  de  2*  classe,  pour  sa  nombreusfi  collection  de  plantes  ya- 
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Tiees  de  serre  qui^  quoique  jeunes,  Staieat  ea  boa  etat  de  cul* 
tore. 

M.  Billiard  fils,  pepinifaiste  h  Fontenay-aux-Roses,  a  exposS  un 
lof  de'ptantes  ^feuillage  panache  ponrlequel  le  Jury  lui  a  accord^ 
une  midaille  de  bronae  et  enfin  M.  Pavi  a  exposi  un  Cereus  mons- 
truomis  de  la  plos  grandebeaute  tantpar  ses  proportions  gigaotes- 
ques,  que  par  sa  belle  venue  ;  le  Jury  lui  a  decern^  une  ro^daille 
de  bronze. 

Objels  d^art  se  rattachant  d  Vkorticulture. 

M .  Monerat,  chaudronnier  k  Clamart,  a  expose  une  cbaudiere 
destinee  au  chauffagedes  serres;  cette  chaudifere,  de  rinvention  de 
M.  Monerat,  pourrait  fetre  employee,  suivant  le  besoin,  soit  pour 
un  chauffage  au  tbermosiphon^  soit  pour  un  chauffageklavapeur. 
Le  Jury  lui  a  accord^  une  m^daille  de  bronze. 

M.  Pecheurp^re^  rocailleur  h  Robinson^  a  e:s^pos^  un  modele^  de 
pont  rustique  en  ciment  romain,  dont  T^l^gance  et  le  bon  gotit  ont 
attire  Tattention  du  Jury,  qui  lui, a  ddcerne  une  m^daille  d^argent 
de  i""  classe. 

M.  Pecheur  fils,  treillageur  a  Fontenay,  a  expose  des  supports 
pour  dresser  les  arbres  et  des  claies  h  ombrager  les  serres.  Le  Jury 
lui  a  accord^  une  m^daille  de  bronze. 

Les  operations  du  Jury  termin^es,  lecture  a  ^t^  faite  du  present 
rapport^  qui  a  ^te  sign^  par  cbacun  de  MM.  les  Jur^s  et  remis 
k  M.  Armand  Gontbier^  President  de  la  Commission  d'Exposition. 


L*HORTIGULTURE  A  L^EXPOSITION  6£^ERALE  DE  ChAUVOOT; 
Compte  rendu  par  M.  Akdr^. 

•  MessieueSj 

La  8oci^t6  industrielle,  agricole  ethorticole  de  la  Haute-Marne  a 
ouvert,  cette  annde,  au  mois  de  mai,  et  it  Toccasion  du  concours  re- 
gional, une  Exposition  qui  peut  passer  i  bon  droit  pour  Tune  des 
pins  remarquables  parmi  les  exhibitions  prorrnciales. 

En  cinq  mois,  elle  a  pu  organiser  le  terrain,  et  le  transformer, 
d'un  pare  prive  qu'il  itait  auparavant,  en  un  jardin  d'Exposition  de 
qnatre  hectares,  attirer  les  expos2^^ts,  preparer  les  recompenses, 
fair^  appel  k  toutes  les  forces  vives  du  d^partement.et  des  regions 
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Yoisines,  amener  enfin  plus  de  \  200  exposants  dans  ce  champ-clo& 
des  produits  de  i'industrie  et  de  la  science  des  champs  et  des  jar- 
dins. 

Absorb^edans  le  grand  nombre  et  Timportance  des  lotsd'indus- 
tries,  qui  sont  le  principale  richesse  de  la  Haute-Marne,  pour  ne 
parler  que  de  la  metallurgie  et  de  la  coutellerie,  Thorticulture  n'a  eu 
dans  la  iutte  qu'une  part  un  pen  effac6e.  Elle  n'itait  \h  qu'un  ac- 
cessoire^  un  ornement,  qui  disparaissait  un  peu  devant  les  fontes^ 
les  fersy  les  statues^  les  machines  de  toutes  series. 

Cependant  elle  s^y  est  r^velee  sous  plusieurs  points  de  vueassez 
int^rressants  pour  fitre  cit^s  aveo  quelques  details. 

Ainsi  nous  constatons  avec  plaisir  que  Tarboriculture  prend  de 
jour  en  jour  une  plus  grande  place  dans  nos  departements  de 
TEst.  Troyes,  Chaumont,  Vesoul,  Metz,  Mulhouse,  Bourg,  sont  des 
villes  trfes-connue?^  pour  leurs  progrfes  dans  la  pomologie,  depuis 
quelques  anuses.  Plusieurs  illustrations  de  cette  science  s'y  sont 
fix6es  et  contribuent  puissamment  k  son  avancement. 

Pour  ne  parler  que  de  Chaumont  et  de  la  Haute-Marne,  Tarbori- 
culture  fruiliere  fait  de  grands  progres.  Le  zele  et  le  ddvouement 
des  administrateurs  de  la  Society  d'Exposition  nefontdefautd  au- 
cune  des  communes  que  leur  situation  ^  la  prefecture  met  sous 
leur  direction ;  et  non-seulement  ils  concourent  par  leurs  Merits  k  la 
diffusion  des  bonnes  pratiques  horticoles,  mais  encore  ce  sont  eux 
qui  les  premiers  ont  eu  la  pens^e  d'organiser  une  p^pinifere  dipar- 
tementale  qui  puisse  foiirnir  aux  communes  de  bons  arbres  k  has 
prix ;  c'est  une  id6e  qui  aura  Tapprobation  de  tous  les  hommes 
bien  pensants. 

Des  amateurs  distingu^s.du  pays  suivent  cette  louable  emulation. 
On  sait  que  le  meilleur  moyen  de  r^pandre  Tinstruction  horticole 
dans  les  campagnes  c'est  de  la  faire  porter  par  les  instituteurscom- 
munaux  eux-m6mes.  Pour  qii'ils  puissent  pr^cher  d'exemple  et 
doubler  I'enseignement  th^orique  du  savoir-faire  manuel,  TEoole 
nbrmale  de  Chaumont  a  organist  des  cours  d'horticulture  qui  sont 
professes  gratuitement  par  M.  Lucien  Tisserand,  un  des  savants  et 
s^rieux  appuis  de  rhorticulture  haute-marnaise. 

La  Haute-Marne  ne  perd  done,  pas  son  temps  k  regarder  TAube 
et  la  Haute-Sa6ne  augmenter  leur  savoir  horticole,  Elle  tient  sa 
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place  dans  le  grand  moavemeat  qui  s'agite  aupris  et  au  loin  de 
nous. 

La  plantation  de  Yigne$^  de  M.  Bnsseler,  de  Prauthoy  (Haute- 
Maxne),  et  Tapplication  du  syst^me  de  M.  le  D'  Jules  Guyot,  faite 
par  M.  de  Hedouville,  k  Eclavon  (Haule-Marne),  s'ajoutaient  aux 
apportsdu  mfime  genre  de  MM.  Lavocat,  de  Bologne  (Haute-Marne). 
et  Simonot,  des  Riceys  (Aube). 

Lesproduits  maraichers  attendent  une  renovation  fort  desirable. 
Tou jours  les  anciennes  et  vulgaires  pratiques  de  la  culture  Idchie  de 
province.  Cependant,  les  legumes  precoces  de  saison  de  M.  Chevalier 
k  Bourbonne  (Haute-Marne),  la  collection  de  M.  Ducard-Poupas, 
h  Maraull  (Haute-Marne),  les  Asperges  de  M.  JoUy-Durand,  de 
Bologne  (Haute-Marne),  et  les  primeurs  de  M.  Siney,  jardinier 
chezM.  Roy,  Ghamarandes  (Haute-Marne),  n'^taient  pas  sans  in- 
t^r6t.  Nous  devons  m6me  une  mention  speciale  k  ce  dernier 
exposant. 

La  floriculture  de  la  Haute-Marne  est  loin  aussi  d'avoir  dit  S09 
dernier  mot.  Abstention  complete  d'amateurs ;  toujours  le  m6me 
reproche,  toujours  la  cause  de  la  maigreur  des  Expositions  francaises. 

Sans  M.  Bolut,  horticulteur  k  Cbaumont,  qui  avait  expose  un 
lot  de  fleurs  assez  varices,  M.  Chevalier,  de  Bourbonne,  dont  les 
plantes  de  serre  etaient.bieji  culti  v6es,  les  plantes  de  serre  chaude  de 
M.Rode,jardinierdeM.Lardin,^iChaumont,  etdc  M.  Veber,  horti- 
culteur a  Bar-sur-Aube,  nous  ne  savons  ce  qu'ilaurait  fallupenser 
de  I'Exposition,  k  moins  de  tourner  ses  regards  vers  les  Agave  de 
M.  de  Lesp^rut,  et  les  Grangers  contemporains  de  Henri  IV  que 
la  Commission  d'Exposition  avait  acquis  de  M.  le  marquis  de  Rouz^. 

On  voit  que  Thorticulture  proprement  dite  ^tait  fort  maigre  a 
Chaumont.  Nous  ne  pouvons,avec  la  meilleure  volont^  du  monde, 
lui  distribuer  des  eloges.  Contentons-nous  de  lui  souhaiter  pour 
une  autre  fois  un  succes  plus  grand,  que  rinfluence  d'une  grande 
Exposition  industrielle  n'amoindrira  pas,  comme  aujourd'hui. 
Elle  a  les  ^I^ments :  qu'elle  les  fasse  valoir! 

Mais  les  accessoires  de  Thorticulture,  Toutillageet  les  industries 
horticoles  ^taient  dignement  represent^s  k  Chaumont.  On  salt 
Timmense  renomm^e  de  la  coutellerie  de  Langres,  qui  ne  se  fabrique 
pas  plus  k  Langres  que  les  fromages  k  Gruy^res  ou  le  Chasselas  k 
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Fontainobleau*  Le  grand  centre  de  cette  fabrication  est  k  Nagent 
(Haute-Marne),  et  nous  voulons  appeler  une  fois  de  plus  TattentiQii 
sui  cette  induatrie  colossak.  On  pent  s'en  faire  une  idee  si  nous 
disoDs  qu'ii  I'Expo^tion  de  Chaomont  une  senle  maison,  eelle  de 
M.  Mareschal-Girard^  avait  pris  sons  aon  patronage  440  fabricauts 
de  Nogent. 

La  coutellerie  horticole  j  est  Tobjet  d'nne  fabrication  tonte  spe* 
ciale  et  trop  pen  connue.  On  fabrique  la-bas,  par  milliers  de  dou- 
zaines,  les  serpettes,  lea  cisaiUes^  les  aeeatenrs,  les  greffoirs,  etc. 

NouA  appelans  particulierement  raltention  sur  ks  secateurs  que 
plusieurs  maisons^  par  exemple,MM.  Vitry^  Charles  Oirard,  Ma- 
r^cbal,  livrent  a  bas  prix  et  d'excellente  quality. 

Nous  avons  achete  k  2  fr.  50  et  mkme  k  i  fr.  d5  des  secateurs 
qui  ne  le  cedent  en  rien  k  'ceui  de  nos  marchands  cH*dinaires  de 
Paris  qui  nous  les  vendentS  ou  40  fr. 

Tout  en  rendant  hommage  an  talent  dequelques  fabricantshors 
Jigne  qui  ne  penvent  c^der  k  ces  bas  prix  des  outils  perfectionn^s, 
il  faut  dire  que  bon  nombre  d'entre  eox  sent  chers.  Pour  qui- 
conque  a  souci  de*  ses  deniers,  il  pent  6tre  de  quelque  utility 
de  connaitre  les  maisona  de  fabrication  spteiale  qui  joignent  la 
modicite  desprixa  la  bonne  confection. 

En  passant  en  revue  les  objets  qui  se  rattachent  au  jardinage, 
nous  ne  pouvons  omeltre  les  fontes  d'art  et  les  meubles  de  jardin 
de  Barbezat;  les  pompes-brouettes  de  M.  Champonnois,  de 
Chaumont;  les  meubles  de  jtrdin  deMM.  Capitainet  Salin^  de 
Bussy  (H.-U.) ;  le8teote»-abris  de  M«  Laoroy^  de  Nantes;  les  pieges 
k  taupes  de  M.  Cbeval,  k  Creil;  les  coupe*bordures  de  M.  Macar 
dr^i  Folembray  (Aisne);  les  caisses  de  M.  Larousse,  a  Puteaux; 
les  paillassona  de     Plassoo>  k  Cb&lon-sinr-Saftne. 

Nous  deivons  ^akmcafc  ua  hommage  de  reconnaissance  aox 
adninistrateuEs  de  UExposition,  MM.  Haas>  Girardot  et  Carnaur 
det;  qui  onl  trouve  le  temps^  dans  la  multiplicity  incroyable  de 
leurs  occupations,  de  rendre  k  votre  HUgai  le  s^vr  de  Chauh 
mont  HBses  agrteble  ponrqu'il  en  gavdelongtempa  le  souYenir. 
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PlAITTES  NOUVELLIS  OU  RABES  DfeCKITBS  DANS  LBS  POBLICATIONff 
^TRAITGiRES. 

FlOU  B£S  SBRRESL 

Acer  polymorplinm,  fbl.  disseetis  roseo-mari^iiiatts .  —  f7.  des 

ser.,  XV,  %•  livr.,  pi.  4566.  — Erable  polymorplie  k  feuilles  profond^- 
ment  palmees  ei  bord^s  de  rose*  —  Japon.  —  (Aeerac^es). 

Erable  japonais  qui  forme  un  arbuste  d'une  rare  ^I^gance,  grice 
k  la  fraicheur  de  la  large  bordure  rose  qui  suit  tout  le  contour  de 
ses  feuilles  et  qui  roSme  ne  laisse  souvent  qu^un  peu  de  vert  frais 
)l  leur  centre.  II  est  parfaitement  rustiqae  et  vient  tr^s-touffu.  11 
est  bon  de  le  planter  k  Texposition  du  nord  ou  du  coucbantet  d'en 
garnir  le  pied  de  terreau  de  feuilles.  II  supporte  la  s^cheresse ; 
mais  1  exces  d*bumidit6  hii  miit  beaucoup;  aussi  faut-il  le  mettre 
k  une  place  bieu  drainie.  On  le  multiplie  par  la  greffe  et  par  cou- 
chage. 

Azalea  indica  I..,  President  Van  dem  Uecke.  —  FL  des  $ei\^ 
.  1.  c.pl.  4567-1568.  —  (Ericacees). 

Fort  belle  vari^te  due  a  M .  Van  Houtte,  que  recommanfle  Tabon- 
dance  de  ses  fleurs  striees,  avec  une  Constance  parfaite^  de  ponceau 
sur  un  fondblanc  pur.  La  corolle  deces  fleurs  estd'un  tissu  ferme^ 
et  elles  sont  disposfies  avec  beaucoup  de  regularite  au  sommet 
de  rameaux  trapus,  de  telle  sorte  que  la  plante  en  est  couverte. 

CaiaelUaJaponiea  L.  Cerradino  Luzzati.  —  FL  des  ser.^l.  c.,pl. 
4569.  — (Ternslroemiacdes) . 

Beau  Camellia  obtenu  par  M.  Charles  Luzzati^  de  Florence,  dont 
les  p6tales,  rose  vif  veine  de  saumon,  sont  tris-bien  imbriqu&en 
une  surface  plane;  ceux  du  centre  sont  legerement  dechiquetes, 
d'un  blanc  rose^tendre^  fouetle  de  blanc. 

Bogieim  ipratislima  Planc.  et  Lind.  —  FL  desseTsfl.  c.,pl.  4570- 
4571.  —  Rogi^rie  tr^s-agrteble.  —  Mexique.  —  (Rubiac^es). 

Ce  joli  arbrisseau  a  et^  decou^rt  par  M.  Gbiesbregbt  dans  les 
montagnes  de  Chiapas,  aa  Mexique,  a  uoa  altituik  asaez  graode 
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pour  que,  dans  nos  jardins,  il  doive  passer  rhiyer  en  simple  serre 
temp^r^e,  et  rester  ensuite  T^t^  h  I'air  libre.  II  a  et^  envoye  par  ce 
Tjil&  collecteur  k  r^tablissement  de  M.  Linden.  11  est  robuste  de 
port  et  vigoureux  de  vegetation.  Ses  rameaux  sont  chargi^  de 
fenilles  nombreuses,  6tal6es,  lanceol^es-elliptiques  ou  oblongues, 
aigues,  non  en  coenr  ^  leur  base,  presque  coriaces  etlustr6es ;  ilsse 
terminent  par  de  charmantes  et  grandes  inflorescences  k  pen  prte 
hemisph^riques,  dont  chacune  r^unit  un  grand  nombre  de  fieurs 
d'un  rose  yif  a  rext^rieur,  beaucoup  plus  piles  Si  I'interieur  ou 
leurcoroUeoflrek  son  centre  unetoufiTe  de  poils  jauned'or  qui  en  re- 
hausse  Teffet.  Cette  nouvelle  espSce  est  facile  h  distinguer  du  Jta^ 
giera  cordata  k  sesfeuillesqui  ne  forment  pas  le  coBur  dans  ie  bas, 
a  ses  stipules  «troites  et  subulees,  ainsi  qn'k  ses  fleurs  plus  longues . 

Azalea  indica  L.  Charles  iran  Eeckhante.  —  FL  des  ser.,  9*  Utf. 
du  tome  XV,  pi.  4572.  —  (Ericac6es). 

Vari6te  obtenue  par  M.  Ch;-  Van  Eeckhaute,  Tun  des  chefs  de 
culture  dans  I'^tablissement  de  M.  Van  Houtte.  Le  coloris  de  ses 
fleurs  est  tres-ardent,  rouge-grenat-orang6  m^tallique  avec  de 
nombreuses  macules  plus  foncees,  groupies  sur  les  3  lobes  sup4« 
rieurs;  leur  coroUe  est  ondul^e  sur  ses  bords.  Le  feuillage  est  beau 
et  les  boutons  de  fleurs  plus  gros  que  de  coutume. 

Haranta^ striata  Hort.  Veitch.  —  FL  des  ser.,  1.  c,  pi.  4573.  — 
Maranta  panach^.  —  Philippines.  —  (Cann^es). 

Plante  ia  plus  petite  de  son  genre,  pulsqu'elle  ne  s*^l^ve  pas  i 
plus  de  0  ™  4  5  0  ™  4  8,  et  qui  forme  une  charmante  toufie  de  feuilles 
ovales-oblongueS,  acuminees,  longues  de  0"40  a  0"42  sur  0?05 
i  0""  06  de  large ur,  d^un  vert  clair^  abondamment  ruban^es^  de 
la  cdte  vers  les  bords,  de  jaune  pMe  au  milieu  duquel  se  montrent 
des  macules  vertes  ^parses.  La  culture  en  est  tres-facile  en  serre 
chaude ;  on  la  multiplie  aussi  fort  aisement  par  la  division  des  piMs. 

Chrjsantl^emuiii  indlenm  llore  roseo  albo-punctato.  —  Fl,  des 

ser.,  1.  c,  pi.  4574.  —  Chrysanthdme  indieaft  fleur  rose  ponctu^ede 
blaDC,  —  (Composdeg). 

» 

Singuliere  vari^te  dont  on  doit  Tintroduction  a  M.  Rob.  Fortune. 
La  forme  de  ses  fleurs  (capitules)  est  loin  de  la  perfection ;  mais 
elle  est  singuliere  par  la  nouyeaul^  de  sa  couleur  lilas-pourpre, 
nettement  marquee  de  macules  blanches  assez  irr^guliires,  qui 
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forment  en  g^n^ral  deui  rangees  longitudinales  sur  chaque  fleu- 
pette.  II  est  k  prfsumer  que,  par  la  Kcondation  crois^e,  cette  plante 
donnera  de  nouvelles  formes  inattendues. 

Paroehetns  eommumis  Hamilt.  —  JP2.  ties  ser.,  1.  c,  pi.  4575.  ^ 
Parochdte  commun.  —  NSpaul.  —  (L^gumineases). 

Charmante  plante  couch^e  et  par  cela  m6me  tr^s-bonne  a  cul- 
tifer  en  suspensions^  a  longues  tiges,  dont  les  feuilles  ont  trois 
folioles  en  coeur  renyers^,  marquees  chacune  vers  le  bas  d'un 
double  arc  brun  et  jaun&tre,  et  dont  les  fleurs  solitaires^  longuement 
p^donculto,  assez  grandes,  sont  d'un  fort  beau  bleu  de  cobalt. 
EUe  passe  bien  Thiver  en  serre  tempirte.  M.  Van  Houtte  en  re- 
nouvelle  les  pieds  chaque  annee  en  bouturant  les  premieres pousses 
qu'elle  ^met^  en  plein  air^  pendant  I'ete. 

Camellia  Japomica  trieolor  Imbrieata  plena.  —  Fl,  des  ser.yl. 
pi.  1576.  —  Camellia  tricolore  imbri^ud  plein.  ^  (Temstroeraiac^es). 
Son  nom  vient  de  ce  que  sa  fleur  est  blanche  au  bord,  ros^edans 
toute  sa  portion  inf^rieure  et  panach^e  derose-pourpre  vif. 

Avancaria  Imbrleata  PATOif.  —  FL  des  ser.^  loc.  cit.^  pi.  4577- 
4580.  —  Araucaria  imbriqui.  —  Chili.  —  (Conif^res). 

La  Flore  des  serres  doune  une  belle  illustration  decet  arbre  ma- 
gnifique,  sur  deux  planches  doubles^  dont  Tune  represente  un  pied 
entier  deji  fort^  afin  d'en  montrer  le  port^  et  dont  Tautre  est  oc«- 
cup^e  par  lafigulre  du  c6ne  femelie  entier  et  mAr,  avec  des  details. 
Get  arbre^  d'autant  plus  recommandable  qu'il  supporte  le  plein 
air  dans  nos  climats ,  est  [originaire  de  Textr^mit^  sud-ouest 
de  TAm^rique  meridionale.  Vers  le  nord,  il  ne  d^passe  gufere 
le  36'  degre  de  latitude  S.  Sur  les  montagnes  qu'il  habite  il  descend 
rarement  plus  bas  que  500-700  metres  au-dessous  de  la  ligne 
des  neiges  perpituelles^  et  souvent  il  s^el^ve  jusqu'k  cette  ligne 
m6me;  cependanton  cite  un  petit  nombre  de  localii^souil  arrive 
prte  du  littoral.  Dans  son  pays  natal^  ses  fruits  comestibles  sont 
tenement  abondants  qu'ils  constitueut  des  ressources  alimentaires 
inipuisables  pour  les  habitants;  son  hois  blanc-jaun&tre,  fibreux 
et  bien  vein^,  est  facile  a  trayailler,  prend  le  poli  et  estpropre  aux 
constructions  navales.  Pavon  dit  que  les  pieds  femelies  atteignent 
50  mitres  de  hauteur,  tandis  que  les  m&les  dipassent  rarement 
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42-14  m^res.  G'esten  4795,  que  Meusies,  dans  rexpMitioii  da 
capitaine  Vancouver,  en  recolta  les  graines  qui^  semtes  it  bord  da 
navire^  lev^rent  pendant  le  voyage,  et  fournirent  les  mofensd'in- 
troduire  TespSce  en  Angleterre. 

Gymiftostachyain  ( t)  Verschaffeltil  Ch.  Lem.  Ft.  des  ser.,  XV, 
40*  livr.,  pi.  1684  .  —  Gymnostachye  (?)  de  YcrechtffelU  —  Par*.  — 
(Acanthac^es). 

Voycz  pour  cette  charmante  plante,  i  feuiUes  vertes  marquees 
dn  plusil^gmit  riseaii  pourpre,  le  Journal ,  X,  4864,  p.  55. 

Dendrobiam  nodatnm  Rchdg.  fil.  —  FL  des  ser,,  I.  c,  pi.  458S* 
—  Dendrobjs  nooeuz.  —  Inde,  dans  le  Moulmein.  —  (Orchidto). 
Voyez  le  Journal,  XI,  4865,  p.  484. 

Eranthemnm  sang^nlnolentam  HoRT.  Veitch.  — F/.  des  ser,^  1.  c, 
pi.  4583.  —  Eranth^me  k  nervures  rouges.  ~  Madagascar.  (Acan* 
ihac^).  • 

Brillante  nouveaute  r6cemment  inlroduite  par  MM.  Veilch,  qui 
n^avait  pas  encore  fleuri  lorsque  M.  Van  Houlle  en  a  publie  la 
figure.  Les  feuilles  ovales  obtuses  en  $ont  marquees,  sup  un  fond 
d'un  joli  vert,  de  bandes  d'un  beau  rouge-pourpre  qui  suivent  la 
c6te,  totttes  les  nervtires  et  mime  quelques  veines  transversales; 
cette  mime  nuance  en  colore  toute  la  face  infirieure.  La  culture 
de  cette  charmante  plante  est  tris-facile  en  serre  temperee,  et  on 
lamultiplie  sans  la  moindre  diificult^  par  boutureiS.  M.  Van  Houtte 
recommande  d'en  pinoer  les  branches  au  sommet,  pour  qu  elle  se 
ramifie  bien  et  que  par  suite,  elle  d^veloppe  en  phis  graod  nomhore 
ces  belles  feuilles  qui  font  son  m^rite  essentiel. 

Codottopsls  g^eiluHooK.  fil.  et  TnoMS.  —  FL  des  ser.,  1.  pi. 
4584.  ^  Codonopside  grile.  —  lade,  dans  le  Sikkim.  —  (Gajnpa- 
nulac^es) . 

Charmante  plante  voluble,  k  fleurs  solitaires  tubuleuses,  et  s'elar- 
gissant  pen  a  peu  de  leur  milieu  jusqu'au  limbe  tronque,  colorees 
en  joli  bleu  presque  d'aigue-marine.  Halheureusement  elle  n'a  pas 
encore  introduite  en  Europe,  et  la  figure  qu'en  publie  Id^Flore 
des  ierrei  est  copiee  d'apris  le  splendide  ouvrage  de  MM.  Hooker 
fils  et  Thomson  sur  des  plantes  de  THimalaya. 
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MalmllvrlbudaSiBB.— F;.  de$  ser.,  1.  c.^pl.  4S7M589.— Pom- 
nuer  ilorif^re.  —  Japon.  —  (Pomac^). 

M.  Siebold  a  imports  du  Japoa  ea  Europe  quatre  Pommiers 
dtoraement  sous  les  uoms  de  Malus  Bingo,  Toringo,  spectabilU 
Kaida  et  florxbunda,  C'esX  le  dernier des  quatre  que  M.  Van  Hoatte 
figure  dans  trois  ^tats  differents,  sans  en  donner  la  description  qull 
promet  de  publier  plus  tard.  La  premiere  des  trois  plaaches 
qu'il  consacre  k  Tillustration  de.ce  charmant  v^g^tal  en  repr^sente, 
de  grandeiur  naturelle^  un  rameau  charge  de  feailles  ovales-lan- 
.ceol^es,  aigues,  dent^es  en  scie,  et  de  fleurs  simples  dont  les  p^tales 
sont  moiti^  blancs  et  moiti^  rose  vif ;  ces  fleurs  ont  d'abord  de 
charmants  boutons  enti^rement  rose-rouge  k  Textirieur.  Une  pre- 
miere planche  double  montre  ensuite  le  petit  arbre  entier,  lorsque 
ses  longs  rameaux  irr^guliers  sont  charges  de  myriades  de  boutons ; 
enfin  une  seconde  planche  double  represente  ce  m6me  arbre  un 
peu  plus  tard^  lorsque,  ses  boutons  s*etant  ouverts,  il  ne  forme 
plu»qu'une  reunion  de  guirlandes  de  fleurs  du  plus  beau  rose.  A 
ces  fleurs  succMent  de  jolies  petites  pommes  arrondies^  aplaties 
du  cdl^  de  Tombilic,  qui  est  tris-enfonc^,  et  dont  la  couleur  est 
un  beau  jaune  d'or.  La  fleuraison  de  ces  arbres  a  lieu  malheu- 
reusement  k  une  ^poque  ou  les  gel^es  tardives  peuvent  lui  nuire.' 

jLplotaxis  iroMyplAa  DC.  —  FL  des  ser.,  XV,  14«  livr.^  pi.  4590- 
4591 Aplotaxide  cotonneuse. —  Inde,  sur  THimalaya. —  (Compos^eB- 
Cynar^es) . 

Voici  encore  tme  plante  qui  n'existe  pas  dans  les  jardins  et  sur 
laquelle  par  consequent  nous  ne  nous  arrfiterons  pas.  La  figure  en 
est  reproduite%*apri8  le  luxueux  ouvrage  de  WaUich  sur  les  plantes 
rares  de  Tlnde.  Elle  est  vraiment  curieuse  par  son  gros  capitule 
blanc^  terminantune  courte  tige,  et  qu*entoiure  un  large  involucre, 
a  folioles  int^rieures  blanches,  italees  et  chargees  exterieurement 
d'une  grande  quantity  de  longs  polls  blancs  qui  le  font  ressembler 
&  un  nid  garni  du  duvet  le  plus  fin. 

DUchidIa  Bafllestana  Wall.  —  Fh  desser.^W,  44'  livr.,  pi.  4592- 
4593.  Dischidie  de  Raffles.  —  lode.  —  (Ascl^piad^eB). 
La  curieuse  plante  grimpante  dont  la  Flore  des  serresfxiblie  une 
figure  emprunt^e  au  grand  ouvrage  de  WaUich,  a  iti  introduite 
tout  r^cemment  k  Gaud,  chez  M.  Van  Houtte.  Ce  n'est  eyidemment 
pas  une  espice  ornementale,  mais  elle  a  un  int^rSt  tout  special^, 
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cause  de  la  transformation  de  beaucoup  d'entre  ses  feuilles  en 
ascidies,  c'est-^  dire  en  esp^ces  de  godets  ovo'ides,  k  ouYerture 
itroife,  longs  de  7-8  centimetres,  fauve-brunftlre  k  Text^rieur, 
brun-pourpre  k  Tint^rieur,  oil  se  d^veloppent  mfeme  quelqufe 
racines  et  ou  Ton  trouve  un  liquide  qui  attire  les  insectes. 

■azlmowtczla  sinensis  Rup.-—  Fl.  des  ser.,  XV,  44"  livr.,  pi.  4594. 
-—  Maximowiczie  de  la  Chine.  —  Asie  orieutale^  dans  le  bassin  de 
rAmour.  —  (SchizaDdracdes.) 

Voyez,  pour  celte  plante,  le  Journal y  IX,  4 863,  p.  305. 

SieTensonia  liechellaram  HoRT.  —  Fl.  des  ser.,  XV,  44*  livr./ 
pi.  4595-4596.  —  Stevensonie  des  S^chelles.  —  lies  S^ehelles.  — 
(Palmiers). 

Palmier  acaule^  fort  ^ISgant  par  sa  belle  touffe  de  feuilles^cunei- 
formes-obovales,  dbtuses  au  sommet  qu'une  profonde  ^cbancrure 
divise  en  deux  grands  lobes,  et  qui^  pliss^es  obliquement  des  deux 
cdt^s  de  leur  grosse  c6te  mMiane  de  mani^re  i  ressembler  aux 
feuilles  pennies  de  beaucoup  de  Palmiers^  ne  sont  cependant  que 
l^g^rement  pinnatifides.  Le  petiole  de  ces  feuilles  est  court,  de 
couleur  chamois^  garni  de  longues  Opines  droites  et  noires;  leur 
limbe  e&t  bronz^  dans  sa  jeunesse  et,  k  Vi\^t  adnlte,  elles  restent 
parsem^es  d'un  grand  nombre  de  macules  chamois.  Cette  m6me 
esp^ce  a  tik  appelee  par  M.  Herm.  Wendland  Phcsnicophorium 
Sechellarum, 

VerMhaireltla  splendida  H.  WcNDL.  —  JPL  des  ser.,  XV,  4  4*  livr. 
pi.  4597-1 698.  —  Verschaffeltie  splendide.  —  S^chelleg.  —  (Palmiers). 

Palmier  remarquable,  qui  est  connu  dans  plusieilirs  jardins  sous 
le  nom  de  Regelia  princeps.  Son  tronc  droit,  annele,  de  hauteur  peu 
considerable,  est  tout  garni  de  longues  Opines  noiresi  Ses  grandes 
feuillfis  simples  en  forme  de  coin-obovales,  fendues  au  sommet  en 
deux  grands  lobes  tronques,  s'etalent  horizontalement  en  manifere 
de  grands  parasols;  elles  sont  bord^es  d'une  ligne  orange ;  chacune 
d*elles  a  souvent  plus  d*un  mitre  de  largeur;  leur  surface  est 
gaufrie  dans  Tintervalle  des  nervures  paraililes  et  vari^e  de  vert, 
de  jaune  et  de  brun .  Ce  beau  Palmier  a  et6  introduit  par  Ml  A . 
Verschaffelt. 


Parif.  —  laaprimerie  hortieole  d«  E.  Dohhaud,  rae  Cassette,  9. 


PROCfeS-VERBAUX. 


STANCE  BU  26  OCTOBBE  1865. 


Prj^sidence  DE  H  .  Bronyniart. 


La  seance  est  ouverte  a  deux  heures. 

Le  proces-verbal  de  la  derniere  stance  est  lu  et  adopts. 

A  propos  du  proces-verbal,  un  Membre  dit  avoir  reconnu  qiie 
les  deux  Poires  pr&entees  par  M.  Bougaut  et  qui  provenaient  de  la 
greffe  d'un  tout  jeune  Poirier  ni  en  4864,  ne  renfermaient  pas  de 
pepins. 

M.  le  President  proclame,  apr^s  un  vote  de  la  Compagnie,  Tad- 
mission  de  quatre  nouveaux  Membre s  titulaires  dont  la  presenta- 
tion/faite  dans  la  derniere  seance,  n'a  pas  soulev6  d'opposition. 

Les  objets  suivants  sont  deposes  sur  le  bureau : 

1®  Par  M.  Lahaye,  horticulteur  a  Montreuil  (Seine),  un  panier 
de  Fraises  vicomtesse  Hericart  de  Thury,  cueiliies  sur  des  pieds 
qui  ont  remont6. 

Dans  UAe  lettre  jointe  k  ces  fruits,  M.  Lahaye  dit  que  le  Fraisier 
Vicomtesse  Hericart  de  Thury  remonte  frequemment.  Cetle  ann6e 
est  la  quatriime  qui  lui  ait  donn^  une  r^colte  au  mois  d'octobre, 
et  m6me  les  fruits  qu'il  a  ainsi  r^coltes,  les  trois  annees  prece- 
dentes,  ^talent  plus  beaux  que  ceux  qu'il  montre  aujourd*hui. 
Ce  sont  les  pieds  les  plus  forts  qui  ont  le  mieux  remonte,  et  cer- 
tains d'entre  euxportaient  autant  de  fleurs  qu'avant  la  premiere 
r^colte.  M.  Lahaye  a  observe  que  Teffeuillaison^  c*est-k-dire  la 
suppression  des  feuilles  de  cesFraisiers  operie  aussitftt  aprfes  qu'on 
a  cueiili  les  fruits,  dans  la  saison  ordinaire,  les  dispose  a  remon- 
ter.  Comme  les  pieds  qui  ont  produit  deux  fois  cette  ann6e  pour- 
raient  &tre  fatigues  de  cette  abondante  production,  il  les  a  mar- 
ques afiu  de  reconnaltre  si  la  recolte  de  Tannee  prochaine  en  sera 
amoindrie. 

2o  Par  M.  Boisbunel,  horticulteur  a  Rouen  (Seine-Inf6r.),  des 
echantillons  de  Irois  sortes  de  Poires  oblenues  par  lui  de  serais  et 
qu'il  nomme :  Tune  Poire  prince  Napoleon,  la  seconde  Poire  due 
de  Morny,  la  troisifeme  Poire  Mar^chal  Vaillant.  L'^chantillon  de 
cette  derniere  a  0m38  de  tour. 
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Par  M.  Blazy,  proprielaire  a  Maatlherj  (Seine-et-Oise),  une 
Poire  de  Cur^  d*une  grosseur  peu  commane. 

4°  Par  M.  Ch.  Baltet,  de  Troyes  (Aube),  des  fruits  du  Cognas- 
sier  du  Japon  k  fleur  rose  ou  ombilique.  A  cet  envoi  est  jointe  une 
note  dans  laquelle  M.  Ch.  Baltet  expose  les  divers  usages  qu'on 
peut  faire  de  ces  fruits. 

5°  Par  M.  Cheyreau,  •horticulteur  k  Montreuil  (Seine) ,  des 
Peches  de  Bonneuil,  variite  curieiise  par  sa  tardivet6. 

Par  M.  Boisselot,  de  Nantes,  un  Raisin  qu'il  a  obtenu  d'un  se- 
mis de  pepins  d^un  raisin  blanc  d*Espagne. 

7°  Par  MM.  Jamin  et  Durand,  p^pinieristes  k  Bourg-la-R^ine 
(Seine),  deux  Grenades  venues  a  Tair  libre,  sur  un  arbre  en  espa- 
lier au  raidi,  ftge  de  47  ans,  qui  en  portait  environ  450  autres  de 
la  mftme  grosseur. 

8°  Par  M.  Dubois,  fils  (Augoste),  jardinier  au  chAteau  de  Vore 
(Orne),  une  caisse  de  Figues. 

Dans  sa  leltre  d'envoi,  M.  Dubois  dit  qtfon  lui  a  recommande 
comme  le  meilleur  engrais  pour  les  Figuiers  un  melange  de  sel 
marin  en  grains,  de  chaux,  de  pl&tre  et  de  fumier  de  mouton.  Ce 
melange  devrait  fetre  fait  un  moia  avant  d'fetre  employe.  11  d&a^ 
rerait  savoir  si  quelque  Membre  de  la  Society  a  fait  usage  de  cet 
engrais  et  quel  effet  il  en  a  obtenu. 

M.  Lherault-Salboeuf,  d'Argenteuil,  dit  que,  d*apT&s  son  expe- 
rience, le  meilleur  engrais  pour  les  Figuiers  est  le  marc  de  raisin, 
qui  donne  a  ces  arbres  une  vigueur  surprenante  et  k  ieurs  fruils 
une  belle  couleur. 

9°  Par  M.  le  docteur  Goulven-Denis,  de  Roscoff  (Finistfere),  des 
fleurs  du  Dolichos  lignosus  qui,  ayant  ete  plante  en  pleine  terre,  a 
fleuri  sans  interruption  depuis  le  mois  ifavrii,  et  qui,  dans  ce 
court  espace  de  temps,  a  convert  une  surface  considerable.  On  sait 
qu*a  Paris  cette  Legumineuse  exige  la  serre  temper^e. 

40*  Par  M.  Dufelelle,  horticulteur  k  Amiens  (Somme),  un  echan- 
tillon  d'une  plante  dont  il  demande  le  nom  et  qui  n'est  que  le 
Xanthium  spinosum  L.  D'apres  M.  Dufetelle,  il  n'en  existe  qu'un 
seul  pied  dans  la  localite  ou  il  Ta  trouve.  Ce  pied  est  venusur  des 
terres  rapportees ;  or  on  sait  que  cette  Lampourde  est  extr^mement 
repandue  parmi  les  d^combres  et  autour  des  habitations^  dans  la 
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region  m^diterran^enne ;  mads  que,  fr^quente  encore  a  Toulouse, 
elle  manque  d^ja  dans  I'AgBnais  et  que,  plus  k  Touest  etau  nord, 
on  n'en  rencontre  que  des  pieds  venus  de  graines  qui  ont  int 
transportees  accidenlellement.  La  plante  lrouv6e  a  Amiens  a  donic 
eu  certainement  la  mftme  origine. 

41*  Par  M.  Barel,  horticulleur  k  Paris,  un  beau  pied  fleuri  de 
Pancratium  speciosum  Saltsb. 

i  l""  Par  M.  Riviere,  jardinier-chef  au  palais  du  Luxembourg, 
deux  pieds  remarquablement  fleuris  de  deux  belles  Orchidees,  le 
Lcelia  pumila  marginata  et  le  Cymhidium  giganUum  Lindl. 

M.  Pepin  presente  a  la  Compagnie  un  bouquet  de  charmantes 
Yerveines  que  M.  'Helye ,  chef  de  culture  au  jardin  des  Plantes, 
a  obtenues  cette  annfe  en  les  semant  en  pleine  terre,  a  la  manifere 
des  esp^ces  annuelles.  La  vigueur  que  ces  plantes  ont  prise  est 
d'autant  plus  remarqnable  que,  comme  on  le  sait,  depois  quelques 
annees,  les  Verveines,  multipliees  habituellement  de  boulures, 
reussissent  fort  mal.  M.  P6pin  pense  done  que  ce  serait  un  moyen 
de  r6g6nirer  ces  jolis  vegetaux  que  de  les  cultiver  comme  s'ils 
^taient  annuels. 

M.  Vavin  met  sous  les  yeux  de  la  Society  une  tige  de  Glaicul 
(vari^te  issue  du  gandavensis)  dont  les  fleurs,  aujourd'hui  rem- 
plac6es  par  des  capsules  ouvertes,  ^talent  presque  verticil- 
lees.  II  montre  egalement  desdechets  de  fer  qu'on  pent  se  procurer 
k  un  prix  fort  pen  elev^  et  qu'il  conseille  de  mftler  k  la  terre  pour 
rendre  les  arbres  fruitiers  vigoureux.  11  y  a  quelques  annees,  dit- 
il,  un  cultivateur  de  Noisy-le-Grand  signala  a  la  Societe  d'Horti- 
culturede  Pontoise,  ce  fait  que  des  arbres  au  pied  desquels  il 
avait  mis  de  la  limaille  de  fer  avaient  pris  une  vigueuY  extraordi- 
naire. Le  fait  fut  examine  et  reconnu  exact.  Depuis  cette  ^poque, 
M.  Vavin  a  fait  usage  de  ce  procMe,  et  il  dit  s'dn  trouver  bien. 

M.  Brongniart  rappelle  que  les  experiences  d'Eusebe  Oris  ont 
demontre  les  bons  effets  du  fer  centre  la  chlorose  des  plantes ;  mais 
il  fait  observer  qu'il  s'^tait  toujours  agi  de  sels  de  fer  et  non  de  ce 
m^tal  en  nature. 

M.  le  Secretaire-general  fait  le  depouillement  de.la  correspon- 
dance  qui  comprend  les  pieces  suivautes  : 

r  Une  lettre  par  laquelle  M.  Lierval,  horticulteur,  aox  Temes- 
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Paris,  declare  qu^il  n'a  rien  de  commun  avec  Tun  des  deux  au- 
teurs  d*Qne  brochure  sur  la  plantation  de  la  Vigne  au  sujet  de  la- 
q[uelle  le  dernier  cahier  du  Journal  renferme  un  Rapport  de 
M.  Pigeaux  (1). 

2°  Une  leltre  dans  laquelle  M.  Bossin,  proprietaire  k  Hannencourl, 
parjtfeulan  (Seine-et-Oise),  dit  qu'ila  trouv6  dans  son  jardin,  de- 
vorant  exclusivement  le  Chou-navet  chinois  el  le  Chou  de  Shan- 
Toiig,au milieu d'autresChouxqu'ellerespectait,  uae  chenille qu'il 
n'a  pas  eu  Toccasion  de  voir  encore  et  qu'il  serait  des  lors  port^  a 
regarder  comme  ayant  pu  fetre  import6e  en  Europe  avec  les  graines 
des  plantes  dont  elle  se  nourrit. 

Des  echanlillons  de  cetle  chenille  ayant  ete  envoyes  par  M.  Bos- 
sin, M.  Laizier  les  examine  et  dit  ensuite  qu'il  y  reconnait  parfai- 
tement  uneesp^ce  dupaysheureusementpeu  repandue,  maisqui, 
lorsqu'elle  est  stbondante,  fait  dans  les  jardins  maraichers  des  ra- 
vages considerables.  11  y  a  quatre  anndes,  son  jardin  elait  infeste 
de  ces  chenilles  au  point  que,  selpn  son  expression,  on  les  aurait 
ramass^es  a  la  pelle.  Elles  attaquaient  ses  plants  de  Ghoux.  II 
changea  ces  jeunes  plantes  de  place  et  put  ainsi  couper  court  au 
mal.  M.  Laizier  a  reconnu  que  cette  espece  n'apparail  que  certaines 
annees. 

Z""  Une  demande  de  Commission  adressee  par  M.  Burel  qui  desire 
voir  examine  par  despersonnes  comp^tentes  un  pied  de  Pandanus 
utilis  a  feuilles  distiques  qui  se  trouve  dans  son  etablissement. 

M.  le  President  designeMM.  Ghauviere,  Riviere  et  Andre  comme 
devant  composer  la  Commission  demandee  par  M.  Burel. 

4o  Un  num^ro  du  journal  V  Union  agricole  de  Chartres  qui  ren- 
ferme un  article  de  M.  J.  Courtois  sur  la  maniere  dont  M.  Caille, 
d'Epernon,  traite  ses  treilles  pour  en  obtenir  de  beau  et  bon  raisin 
Chasselas.  Get  article  est  suivi  d'un  post-scriptum  dans  lequel 
M.  Courtois  dit  qu'une  Commission  de  la  Society  imp^r.  et  centr. 
d'Horticulture,  composee  de  MM.  Malot,  Rose  Charmeux,  De  la 
Roy  et  Hardy  fils,  ayant  ete  annoncee  comme  devant  aller  k  fiper- 
non,  le  40  octobre  courant,  voir  les  treilles  de  M.  Cailie,  plusieurs 


(4)  C*e8l  par  erreur  que  le  maauscrii  de  ce  rapport  portait  Liervalau 
lieude  Lervat. 
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personnes  s'6taient  riunies  pour  recevoir  les  Commissaires  k  leur 
djfvfie;  or,  aucun  d'eux  n^est  venu,  circonstance  d'autant  plus 
regrettable  que  la  cueilleitd  devait  6tre  faite  le  lendemain. 

M.  De  la  Roy,  Tun  des  Membres  de  la  Commission ,  dit  que  le 
seul  motif  pour  lequel  ni  lui  ni  ses  collogues  ne  se  sont  rendus  k 
EpernoDy  c'est  qu'ils  ont  ^16  pr^venus  trop  tard. 

Les  Gomit^s  soumettent  k  la  Soci^t^  les  propositions  suivantes 
au  sujet  des  objets  pr^sent^s  qui  ont  ^t^  examines  par  eux. 

I''  Le  Comity  de  Culture  maraichfere  propose  d'accorder  Une 
prime  de  d"*  cl  asse  k  M.  Lahaje  pour  ses  Praises  Vicomtesse  H^ri- 
cart  de  Thury. 

Le  Comity  de  Floriculture  est  d'avis  qu'une  prime  de  3«  classe 
doit  fetre  donnte  k  M.  Burel  pour  son  beau  Pancratium  speciosum. 

Ces  deux  propositions  sont  successivement  mises  aux  voix  et 
adoptees.  M.  le  Prfeident  remet  les  primes  accord^es  par  la  So- 
ciiii. 

Le  Comit6  d'Arboriculture  declare  que  le  Raisin  envoy6  de 
Nantes  par  M.  Boisselot  est  un  beau  fruit,  li  chair  ferme  et  d'assez 
bonne  quality.  ^ 

A  propos  de  renvoi  par  M.  Boisbunel,  de  Rouen,  d'une  fort  belle 
Poire  de  semis  appel^e  Mar^chal  Yaillant,  M.  Buchetet  rapporte 
qu'  en  4  855,  dans  le  jardin  d'exp^riences  de  la  Soci^t^^  avait  ^t^  ob- 
tenue  de  semis  une  Poire  qui  re^ut  ce  mime  nom.  Onn'a  plus  en- 
tendu  parler  de  ce  fruit,  mais  des  greffes  de  Tarbrefurentdonn^es 
a  quelques  personnes;  ii  ne  serait  done  pas  impossible  qu'il  exis- 
iit  ainsi  aujourdliui  deux  fruits  diff^rents  portant  la  m6me  deno- 
mination. Ceiui  de  i  855  a  etd  moule  et  le  modeie  en  existe  encore. 
11  serait  fS.cheux  quMl  naquit  de  Ik  quelque  confusion. 

U  est  donn^  lecture  ou  fait  d^pdt  sur  le  bureau  des  documents 
suivants : 

i**  Utility  du  Cognassier  du  Japon  iifleurs  roses;  par  M.  Ch.  Bal- 
TET,  de  Troyes. 

2o  Compte  rendu  deVExposition  tenue  k  Dijon  du  6  au  40  sep- 
tembre  4865 ;  par  M.  RouaiARD. 

3«  Compte  rendu  de  I'ExpoMtion  tenue  k  Pontoise  du  24  au 
28  mai  4865 ;  par  ^.  Rodillard. 

M.  le  Secr^taire-g^n^ral  annoncede  nouvelles  presentations; 

Et  la  stance  est  lev^e  a  trois  heures  et  demie. 
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Seance  do  9  novembre  4865. 


PRisiDEnCE  DE  II.  Sroii|^«rt. 


La  seance  est  onverle  i  deux  b^ures. 

Le  proces-verbal  3e  la  derni^  sian^e  est  Iti  et  adopts. 

k  I'oceasion  An  proo^sHverbal,  fif .  Boisdtnral  dit  que  la  ehenille 
observ^e  par  M.  Bo»^ii  mr  les  dbonx  de  Cfaine  et  dent  il  a  et6 
cpiestkm  dans  k  d^ni^re  stance,  est  simplement  celle  du  Noctua 
BramecByesp^ce  qai  attaqne  diverses  plaiites^  mais  principalement 
les  Choux,  et  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  Papilloa  diurne 
btanc  qu'on  nomme  le  Papitlon  du  €hoa,  paToe  qu'il  fait  de  cette 
plante  sa  nourriture  priacSpale. 

M.  le  President  met  anx  voix  et  la  Sociit^  TOte  fadmission  de 
deux  nouveaux  Membres  titnlaires  qui  ont  ^te  present^s  dans  la 
derniere  stance  et  au  su jet  desquels  il  n'a  pas  6t6  formuld  d'opposi- 
tion.  - 

'Les  objets  suivauts  stmt  deposes  sur  le  bureau : 

r  Par  MM.  Cr^mont,  frSres,  horticulteurs-primeuristes,  it  Sar- 
celtes  (6eine-et-0ise)^  deux  pieds  Ananas  Cayenne  a  feuilles 
lisses^  portant  cbacun  un  fruit  de  proportions  extraordinaires ;  en 
e£fet^run  des  deux,  n^sur^en  s^ante,  a  6^  27  de  hauteur  et  O**  60 
de  circonf^renee. 

Dans  une  note  jointe  a  cette  presentation,  MM.  Cremont  disent 
qu'ayant  mis^  au  mois  de  juillet  4864^  80  pieds  d'Ananas  dans  la 
pleine  terre  li'une  serre  par-dessus  une  couehe  de  marcde  raisin^ 
ils  ont  obtenu  des  fruits  mftrs,  en  mars  et  avril  derniers,  sur  58 
de  ces  plantes.  Les  28  autres  pieds  ont  pousse,  pendant  tout  Thi- 
Ter,  avec  beaucoup  de  vigueur,  et  une  yingtaine  donnent,  depuis 
unmois,  des  fruits  m6rs  aussi  beaux  que  les  deux  qui  se  trou-vent 
en  ee  moment  aur  le  bureau. 

2?  Par  M.  Buchetet,  des  Poires  de  4  variftfe  presentees  pour 
snvir  de  sujete  aux  Etudes  de  la  Commission  de  Pomologie  et  du 
Comite  d'Arboriculture.  Parmi  ces  vari6t4s,  la  Commiseian  recom- 
mande  particuliArement  le  Doyenn6  du  Cornice  qui,  dans  les  an- 
nees  ordinaires,  mftrit  moins  tdt  que  cette  annie.  C'est,  dit  la  note 
dela  Cdbmission,  un  fruit  assez  gros,  souvent  mim%istos,  turbin^^ 
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renfl^  au  milieu^  s'amincissant  ua  peu  au  sommet.  La  peau  en  est 
jaune  a  la  maturity,  souyent  parsem^e  de  dessins  brans  roux,  avec 
une  assez  large  macule  autour  du  pedoncule;  elle  est  quelquefois 
lay^  de  rosa.  La  chair  en  est  blanch&tre,  fine  et  serree,  fondante, 
avec  beaucoup  de  jas>  de  sucre  et  de  parfum.  Au  totals  c*est  un 
excellent  fruit,  et  Tarbre  qui  le  proiuit  est  fertile. 

3»  ParM.  Y von,  une  nombreuse  collection  de  Chrysanth&nes, 
fleuris. 

4<>  ParM.  Rousseau,  jardinier  chez  M.  Salvetat,  un  pied  lleuri 
•    de  Stapelia  grandiflora  Mass. 

M.  le  Secr6taire-general  precede  au  depouillement  de  la  corres- 
pondance  qui  comprend  les  pieces  suivantes : 

4**  Un  certificat  pour  bons  et  longs  services  d61ivr6  par  M.  De- 
londre,  proprietaire  ^  Eliolles  (Seine-et-Olse),  au  sieur  Marqui- 
gnon  (Rene),  dit  Dominique,  qui  est  attache  i  sa  propri^t^,  en 
qualite  de  jardinier,  depuis  Tannte  1814. 

Une  lettre  de  TW.  Bossin,  proprietaire  ^  Hannencourt,  pres 
Meulan  (Seine^t-Oise),  relative  k  un  Chou  dent  il  envoie  en  m&me 
temps  un  echantillon.  Ce  Chou  se  trouve  dans  le  jardin  de  M.  Tes- 
telin,  k  Meulan;  il  appartient  k  la  variele  panachee-frangee, 
rouge  et  verte.  II  est  curieux  parce  que  de  la  c6te  de  ses  feuilies 
partent  de  petits  rameaux  feuilies,  longs  en  ce  moment  de  3  ^ 
8  cent,  et  terminus  par  un  assez  grand  nombre  de  petits  corps 
arrondis  que  Tauteur  de  la  letlre  dit  6tre  des  boutons  de  fleurs, 
dont  plusieurs  commencent  k  s'ouvrir  sur  la  plaute  restee  en 
pleine  terre.  M.  Bossin  ajoute  qu'll  se  propose  de  mettre  ce  Chou  en 
pot  et  de  Tenfiermer  dans  une  serre  froide  en  vue  d'en  obtenir 
quelques  graines. — II  est  question  (igalement  dans  cette  leltre  d'une 
Laitue  presentee  a  Ja  Soci^t^,  il  y  a  quelque  temps,  par  M.  Bossin 
et  que  cet  amateur  a  Tinteutionde  soumettre  a  Tepreuve  de  Thiver 
prochain  pour  en  reconnaitre  la  rusticite  qui  dej^lui  a  paru  satis- 
faisante  Thiver  dernier. 

So  Une  lettre  de  M.  Vibert,  de  Montfort-rAmaury,  qui  rapporte 
avoir  vu,  dans  lesderniers  jours  da  mois  de  septembre  pass^,  des 
Hannetons  voler  eomm^  au  printempa.  Ces  insectes  etaient  du 
reste  peu  nombreux  et  paraissaient  faibles.  On  sail  qued'ordiaaire 
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les  HaDDetons  ont  en  assez  grand  nombre  -la  forme  d'insectes 
parfaits,  des  le  mois  de  novembre ;  maisqu'ils  restent,  sous  cat  ^tat, 
enfonces  en  terre,  ^  45  ou  SO  cent,  de  profondeur  et  nesortent 
qa'an  printemps  suivant.  II  est  tres-probable  qae^  cette  ann^e^  la 
douceur  inusitee  de  la  temperature  en  automne  les  a  tromp^  et  les 
a  determines  k  sortir  de  terre  comme  si  le  printemps  etait  ar- 
rive. 

M.  Boisduval  dit  qu'en  Normandie,  dans  les  premiers  jours 
d'octobre,  il  a  vu  sur  des  Tilleuls  des  grappes  de  Hannetons  a 
retat  parfait.  II  est  porte  a  croire  que  ces  insectes  n'auront  pas  pu 
s'accoupler  et  que  par  consequent  ils  seront  de  moins  pour  Tannee 
prochaine .  * 

M.  Plgeaux  dit  avoir  trouve,  &  la  fin  du  mois  deseptembre  der- 
nier^ des  Hannetons  accoupies. 

M.  Boisduval  croit  que  les  OBufs  qui  seront  provenus  de  ces 
accouplements  intempestifis  ne  pourront  r^sister  aiu  froid  deljhiver, 
a  cause  de  la  faible  profondeur  k  laquelle  ces  insectes  les  d^posent 
dTiabitude. 

4o  Une  lettre  dans  laquelle  H.  Audiffred  dit  avoir  observe  tout 
recemment  des  Pucerons  noirs,  qu'il  n'avait  encore  jamais  vns, 
sur  trois  Ghfenes  verts  {Quercus  Ilex  L.)  de  son  jardin.  Des  echan- 
tillons  de  Tinsecte  sont  joints  k  cette  lettre. 

H.  Boisduval  reconnait  le  Puceron  du  Ghene  vert  {Aphis  Uicicold) 
qu'il  a  decrit  et  nomme.  II  n'j  a^  dit«il,  en  ce  moment  que  des 
f  emeUes  sorties  de  Toeuf  au  printemps  dernier  et  qui  avaient  ete 
fecondees  dans  cet  oBuf;  elles  sont  vivipares;  mais'il  est  probable 
que  dans  quelques  jours  paraitront  des  m&les^  et  alors  aura  Ilea 
Taccouplemenl,  suivi  de  la  ponte  d'oeufs  qui  passeront  Thiver  et 
desquels  sortiront,  au  printemps  prochain,  des  femelles  dont  les 
unes  seront  aiiees  et  les  autres  sans  ailes  ou  aptires. 

5o  Une  lettre  d'un  Membre  de  la  Societe  qui  demande  que,  dans 
les  rapports  sUr  des  ouvrages  imprimes,  MM.  les  Rapporteurs 
V  euillent  bien  indiquer  le  titre  exact  de  ces  ouvrages  et  le  nom  de 
rediteur  qui  les  a  publies. 

Une  lettre  par  laquelle  M.  le  general  de  Mylius  fait  bommage 
a  la  Societe  de  deux  exemplaires  d'un  discours  qui  a  obtenu  un 
prix  propose  par  lui. 
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7°  Un  exemplaire  de  la  2*  Edition  d'un  ouvrage  stir  Les  fleurs  de 
pleine  terre,  par  MM.  Vilmorin-A.ndrieux  et  Comp.  (1). 

M.  le  Secretaire-general  atmonce  h  la  Soci6l6  qa'elle  a  eu  le 
maUieur  de  perdre  Tun  de  ses  Membres  par  le  d^cte  de  M""*  veuve 
Lenoir. 

II  lui  apprend  eni^aite  que  le  Gonseil  d'iLdministration,  dans  sa 
seance  de  ce  jour,  a  prononc^  la  radiation,  pour  refus  de  payement 
de  la  cotisation  sociale,  des  37  Membres  tituiaires  dont  voici  les 
noms  :  MM.  Auducoeur  (Adolphe),  Billard  (Edouard),  Boyron, 
pharmacien,  Berniau  fils  (Leon),  Colibert,  Dubray  (Victor),  Dau- 
noy  (Auguste),  Floquet  (iiouis),  Foucher,  de  Reims,  Gentillet^ 
Grenon,  Giboury  (Victor),  Humebelle  (Jules),  Jouan,  k  Moisselles, 
Job  (Ferdinand),  Georges  (Lucien),  Laviale,  jeune,  Legrand  (Ana- 
tole),  Moulinot  (Jean),  Ploton-Mouliu,  Picbery  (Charles),  Pr6ville 
(D.  A.  L.),  Tabernat  (Julien),  Alderton,  Barroy  (Claude),  Baudon, 
a  Vivens,  Binachon,  Cravero,  Cureau  (Stanislas),  Droit  (Alexan- 
dre), Dubout  (Prosper),  Jonglain  (Louis),  Lambert,  au  Chilis . 
Lorin,  Ratel,  Loty  (Victor),  Vigneron  (Celestin). 

Les  Comites,  qui  ont  examine  les  objets  pr^sent^s,  sonmettent  k 
ce  sujet  k  la  Compagnie  les  propositions  suivantes  : 

4"*  Le  Comity  de  Culture  maraich^re  demande  qu'une  prime  de 
V  classe  soit  accord^e  kMM.  Cr^mont  pour  leurs  Ananas  qu'il  de- 
clare kive  des  produits  extrfimement  remarquables;  il  exprime 
m6me  le  regret  de  ne  pouvoir  disposer  d'une  plus  haute  recom- 
pense en  faveur  de  ces  babiles  primeuristes. 

2o  Le  Comity  de  Floricultui^e  propose  de  donner  une  prime  de 
2*  cla  sse  k  M.  Yvon  pour  sa  belle  et  nombreuse  serie  de  Chrysan- 
th^mes. 

.  Mises  aux  Toix,  ces  deux  propositions  sont  adoptees  et  M.  le  Pre- 
sident remet  k  MM.  Cremont  et  Yvon  les  primes  qu'ils  ont  ob- 
tenues. 


(4)  les  Fleurs  de  pleine  terre,  coDtenani  la  deBcriplion  et  la  culture  des 
fleurs  annuelles,  vivaces  el  bulbcuses  de  pleioe  terre,  suivies  de  classe- 
xnents  divers  indiquaut  Temploi  de  ces  plantes  et  Tepoque  de  leur  floraison, 
de  plans  de  jardins,  etc.;  par  Vilmorin-Andrieux  etComp,,  2*6dit,; 
Paria,  4866,  de  v  et  4J99  pagea  ;  chez  Vilmorin-Andrieux,  quai 

de  la  H^gisaerle,  4,  et  chez  tous  les  libraircs. 
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M.  le  President  rappelle  k  la  Compagnie  que,  d'aprfes  rarticle  34 
du  Reglement,  tons  les  Membres  de  la  Soei6t^  peuvent  faire  partie 
des  Comit^s  de  Culture  maraich^e,  d' Arboriculture,  de  Floricul- 
ture et  dlnduslries  horticoles.  II  invite  done  les  personnes  qui  vou- 
draient  prendre  part  aux  travaux  de  Tun  ou  de  Tautre  de  ccs 
Comit6s  k  se  faire  inscrire  par  Fagent  de  la  Societe  avant  le  3f  d^- 
cembre. 

II  est  donnii  lecture  des  documents  suivants  : 

4°  Memoire  sur  I'hybridation  des  v6getaux  parle  croisement  des 
s^ves ;  par  M.  Louis  db  Baziluc. 

Apres  la  lecture  de  ce  memoire  qui,  ayant  ete  prisente  par 
sm  auteur  i  la  Societe  d'Eneouragement  de  Bagneres-de-Bigorne. 
a  ^t^  transnus  par  M.  le  President  de  cette  Soci^t^,  M.  Duchartre 
£ait  observer  que  M.  L«  de  Baziilac  emploie  ie  mot  d'hybrida- 
tioQ  dans  uzx  sens  enticement  dijOTCent  de  celui  que  la  science 
a  consacr^.  £n  eifet  on  entend  uniquement  par  hybridation  la  fe» 
condation  crols^e,  c'est-k-dire  la  f^condatioadu  pistil  d'une  plante 
par  le  pollen  d'une  plante  differente  d'esp^ce  ou  tout  au  moins  de 
vari^t^;  il  est  m&me  axiopL§  assez  g^neralement  aujourd'hui  d*ap- 
pltquer  la  denomination  de  m^tissage  k  la  f^condation  de  deux 
simples  vari^t^s  i'une  par  Tautre.  U  pourrait  done  y  avoir  de 
graves  inconv^nienta  i  se  servir  du  mot  d'bybridation  comme  le 
Mt  Fauteur  dum^oire,  puisqu'il  Temploiepour  designer  la  pro-- 
duction,  non  pas  mdme  d'une  vari^t^,  mais  settlement  d'une  sim- 
ple et  le^ere  variation  qui  s'est  montrte  a  Ja  suite  de  la  greffe.  M.  Du- 
chartre est  portea  croire  que,  dans  les  cajs  observes  par  M«  de  Ba- 
ziilac sur  des  Hosiers,  la  variation  produite  est  due  k  Tinfluence  du 
sujet  sur  la  greffe,  et  il  ne  voit  pas  que,  dans  le  fait  int^ressant 
dont  il  s'agit,  11  y  ait  rien  qui  leseemble  de  pres  ou  de  loin  k  une 
hybridation,  ni  m6me  k  un  simple  metissage. 

M.  Brongnia^t  dit  que  jusqu'a  ce  jour  on  n*a  pas  vu  de  varields 
iproduites  par  la  greffe.  11  ajoote  que  le«  fails  signaies  par  M.  de 
Baziilac  ne  portoit  pas  sur  des  vari^tes  dignes  de  ce  nom,  mais 
seulement  sur  des  variations  tr&s-voisines  qui  ne  se  conservent  et 
ne  se  multiplient  que  par  les  proc^dis  de  propagation  arlificielle  qui 
reposent  sur  une  simple  extension  des  individus,  variations  fort 
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leg^res  que  cependant  oa  est  maUxeurevuseineat  dans  T^biUide 
d'appeler  k  tort  variet^s,  quelquefois  m&me  esp^ces.  II  pense  qu'il 
serait  bon  de  faire  des  expenances  dans  le  genre  de  coUes  que  fait 
Gonnaitre  Tauteur  du  m^moire,  afin  de  s'^clairer  sur  la  nature  et 
r^tendue  des  modifications  que  pent  amener  le  transport  d'une 
greffe  sur  un  sujet  un  peu  different. 

M.  Riviere  n'a  pas  connaissance  de  modifications  determin^es 
par  le  precede  de  la  grefle  aor  greffe  dont  il  s*agit.  Ainsi  il  arrive 
souvent  que,  pour  des  Poiriers  peu  vigoureux,  on  greffe  d'abord 
avec  le  Poirier  de  Cm&  et  que  c'est  ensuite  celui-ci  qui  regoit  a  son 
tour  la  yari6t^  qu'on  d&ire;  dans  ce  cas,  il  nesachepas  que  jamais 
celle-ci  ait  ^te  modifiee  par  le  sujet  mixte  qui  la  recoit.  II  ajoute 
qu*il  fait  depuis  quelque  temps  sur  des  Hosiers  demexperiences  du 
m6me  genre  dont  il  ne  tardera  pas  a  voir  les  r^iihats  :  ainsi  il 
greffe  le  Rosier  Manetti  sur  des  Eglantiers  et  il  le  contre-greffe 
a«on  tour  avec  diverses  vari^tes;  ainsi  encore,  Tannic  demifere, 
11  a  greffiS  des  Eglantiers  avec  le  Rosier  Princesse  Marie,  qui  est 
trfes-vigoureux,  et  c'est  sur  cet  interm6diaire  qu'ii  greffe  des 
variet^s  delicates  en  vue  d'en  augmenter  la  vigueur. 

Pour  prouver  que  les  l^geres  variations  desRosiers  qu'on  dteore 
du  nom  de.vari^t^s  sont  si  faibles  que  des  influences  mfeme  faibles 
peuvent  les  alt^rer,  M.  Lachesnaye  dit  que,  dans  la  locality  on  est 
situte  sa  propri6td,  le  Rosier  Lord  Raglan  cultiv^  k  Vernonaie  dif- 
fi^re  de  celui  qu'on  caltive  a  Bisy.  C'est  un  fstit  bien  connu  dans  le 
pays^oiii  Ton  a  vuphisieurs  fois  que  les  pieds  qui,  de  Tun  de  ces 
villages  6taient  transplantds  dans  Tautre,  prenaient  par  cela  seul 
des  caract^res  diff^rents. 

M.  Forney  rappelle  que  la  greffe  araene  quelquefois  chez  les 
Rosiers  des  modifications  de  forme  et  de  colons.  II  rapportecomme 
exemple  le  Rosier  Aim^e  Vibert  qui,  sur  Eglantier,  peut  donner 
deux  modifications  diffi^rentes. 

M.  Verdier,,pere,  n'a  jamais  vu  les  contre-greffes  determiner  des 
variations,  quel  que  iUkX  le  sujet.  Ainso  il  a  pris  pour  aujeft  leRoia 
sempepvirens;  depuis  loBgtemps  on  greffe  des  vari^^s  naines  sur 
le  Rosier  Grosse  cuisse  de  nymphe;  on  greffe  xn6me  a  Lyon  sur  le 
Bengale;  dans  ces  divers  cas,  il  ne  se  produit  pas.de  modifii^ations 
dans  les  fonnes^'o&  a  ainai  piopag^. 
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Compte  rendu  de  TExposition  tenue  k  Amieus  en  octobre  der- 
nier, par  M.  LoisB,  p6re. 
Et  la  stance  est  lev6e  i  3  heures  et  demie . 

NOMINATIONS. 


S^CE  DU  26  ocroBRE  4865. 

MM* 

4 .  CoMPTON  fils,  fabricant  Special  d'arrosoirs  et  d'outils  de  jardinage,  rae 
du  Rendez-Vous,  4  (St-Mand6},  k  Paris;  prdsent^  par  MM.  Laizier 
et  Lcfillidlil. 

2.  Deyet,  p^pini^riste,  boulevard  du  Cfaamp-de-Mars^  d6ourg(Ain); 

par  MM.  Forney  et  Bouchard-Huzard. 

3.  Lefort,  propridtaire,  rue  de  la  Maladrerie,  48,  &  Boulogne  (Seine); 

par  MM.  Vivet  et  Andry. 

4.  Wood  (JohD),horliculteur,  rue  Sablde,  6,  a  Rouen  (Seine-lnferieure); 

par  MM.  A.  Dupuis  et  Aodry. 

S^ANCB  DU  9  rtOVEMBRE  4  865. 

MM. 

1 .  Albeau  p^re  et  fils,  horliculleurs,  faubourg  de  Torcy,  a  Sedan  (Ar- 

dennes) ;  prdsentd  par  MM.  Henri  Laurent  ct  Andry. 

2.  Hevrtemotte,  jardinler,  chez  M  Hamel,  a  Saint-Hubert,  par  Ram- 

bouillet  (Seine^t-Oise) J  par  MM.  Douy  et  Malct  p6re. 

  MtOl^' 

BULLETIN  BIBLIOGRAPfflQUE. 


M0I8  DE  NOVEMBRE  1865. 

AgrkuUeur  pratiden  (45  oclobre  4865).  Paris;  in»8^. 

Anmles  de  V Agriculture  flnm^se  (45  et  30  octobre  4865).  Paris;  in^^. 

Apkdlteur  (novembre  4865).  Paris;  in-8<^. 

Bierweillance  mutuelle  enire  tous  les  peupks^  par  le  giniral  db  Miuos. 
Paris;  in-8<». 

Bon  cultivateur  (septembre  et  octobre  4 865).  Nancy;  in-8^. 
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Bulletin  agricole  de  Lms-le-Saulnier  (45  novembre  4865).  Lons-le-Saul- 
nier;  in-8®. 

Btdletin  de  la  Societe  d*Agriculiufie  de  Boulogne-sur'Mer  (mai  et  juin 
4864;  juillet,  aout  et  seplemhre  4 865) .  Boulogne-sur-Mer;  in-8o. 

Bulletin  de  la  Society  Agriculture  de  Poligny  (u^  7  de  4865).  Poligny; 
in-8». 

Bulletin  de  la  Sod^te  d' Agriculture  du  Cher  (Table  des  mati^res  du  4  3« 

volume).  Bourges;  in-8*^. 
Bulletin  de  la  Societe  d' Agriculture  de  Bagneres^-Bigone  (septembrc 

4  865) .  Bagn^res-de-Bigorre ;  in- 8®. 
Bulletin  de  la  Sociite  d' Agriculture  des  Bouches-du-Rhdne  (avril,  mai  et 

juin  4865).  Marseille;  in-8°. 
Bulletin  de  la  Soci^t6  cT Agriculture  et  d^ Horticulture  des  Alpes-Maritimes 

(3nrimestre,4865).  Nice;  iil-8». 
Bulletin  de  la  Socidt^  botanique  de  France  (n«  2  du  Campte  rendu 

des  seances  de  4865),  Paris-,  in- 8'. 
Bulletin  de  la  Soci4t^  impMtle  loologique  d'Acclimatation  (aout  4865). 

Paris;  in-8®. 

Bulletin  de  la  SociU6  d'Horticulture  pratique  du  BMne  (juin,  juillet 

et  a(,At  4866).  Lyon;  in-8». 
Bulletin  de  la  Sociiti  d^EncouragemeJit  (septembrc  4865).  Paris;  in-4^ 
Bulletin  de  la  Sociit^  S Horticulture  de  Clermont  (Oise)  (octobre  4865). 

Clermont;  in-8«. 

Catalogue  de  M.  Andr£  Lerot,  p6pini6riste,  ft  Angers  (Maine-et-Loite} . 
Catalogue  de  M.  Arnould  jeune,  grainier-p6pini6risle,  i  Nancy  (Meurlhe). 
Catalogue  d'horticulture  de  M.  Antoine  Geoffre,  k  Marseille  (Bouches- 
du-Rh6ne).' 

Cercle  d'Eortkulturt  et  de  Botanique  du  Havre  (4*  bulletin,  4865).  Havre-, 
in-8«». 

Courrier  des  families  (4«""  et  40  novembre  4865).  Feuille  in-4». 
Economia  rurale  {rEconomie  rurale,  etle  Repertoire  d'AgricuIture  r&urds; 

des  25  octobre  et  40  novembre  4865).  Turin;  in-8*. 
Plore  des  Serres  et  des  Jardins  de  V Europe  (4  ""•  livraison  du  tome  XVI  parue 

le  45  novembre  4865).  Gand;  in'-8<>. 
Gazette  des  Campagnes  {^^  octobre-,  4,  44  et  48  novembre  4865).  Feuille 

in-4\ 

Hamburger  Garten-  und  Bhunenzeitung  (  Gazette  de  Jardinage  et  de  Flo- 
riculture de  Hamhourg^  rWigie  par  M.  Ed.  Otto;  4 4  •  cahier  de  4  865). 
Hambourg;  in-^S^. 

Hortieulteur  franqais  (n«  44  de  4865).  Paris;  in-8«. 

Illustration  korticole  (septembrc  4865).  Gand;  in-8°. 

Institut  (25  oclobre;  4,  8  et  45  novembre  4865).  Paris-,  feuille  in-4*. 

Jardin  fruitier  du  Museum ;  par  M.  J.  Decaisne  (82«  livraison).  Paris ; 


in-4«. 
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Journal  de  lu.Soci4te  centmle  ^Agriculture  de  Belgitjue  (septembre  et  oc- 

tobre  4865).  Bnixelk^s;  in-4o. 
Journal  d'AgrtcuUure  pratique  du  midi  de  la  France  (octobre  4865). 

Toulouse  in-8*. 
Journal  d^ Agriculture  deVAin  (juillet  4865).  Bourg;  in-S©. 
Journal  de  la  Society  d'Hoiiiculture  de  la  Moselle  (2"  el  3«  trimestres,  4865). 

Metz;  in-8«. 

Journal  de  la  Soddte  d' AgricultaPe  deJoigny  (33  num^ros  des  ann^es  4840 

k  4864).  Joiguy;  in-8o. 
Journal  of  Horticulture  (Journal  d^ Horticulture^  r6dig6  par  MM.  George 
Johnson  et  Robert  Hogg;  3t  octobre,  7  el  44  novembre 

4865).  Londres;  in-4<>. 
!£  Vergferjpar  M.  Mas,  President  de  la  Soeiete    Horticulture  de  VAin 

(no'  de  Janvier  k  octobre  4865).  Paris;  in-S^.  —  Llbrairie  de  la 

Maison  rustique,  rue  Jacob,  n°  t^. 
Mimoires  de  la  Soci6t4  impMale  d' Agriculture  d' Angers  (tome  VIII, 

4*'cabier).  Angers;  in-8**. 
Notions  demenlaim  d' Arboriculture^  par  M.  E.  Trouillet,  de  Moatreuilr 

aux-P6ches    2*  ddil.;  in-4  2  de  56  pages,  —  Cbez  Goin,  rue  des 

Ecoles,  82. 

Tays  Norma7id  (20  octobre  4865).  Caen;  in-S®.. 

Revue  des  eaux  et  forits  (25  octobre  et  10  novembre  4865).  Paris;  in-8<». 

Hevue  des  Jardms  et  des  Champs  (octobre  4865}.  Lyon;  in-B*' 

Beuiie  ^licoie  (4 novembre  4865).  Paris;  in-8o. 

Revue  horticole  des  Bouches-du-hhone  (octobre  4865).  Marseille;  ia-^\ 

Revue  illustrte  (5,  42  et  49  novembre  486i).  Paris  ^  feuille  in-4'». 

Royal  Horticultural  Society's  Proceedings  (^Actes  de  la  Society  roycde  d'Hor- 

<tcuZfMre,  cahier  d*aoQt  k  novembre  4865).  Londres;  in-8°. 
Science  pour  tous(49,  26  octobre,  2,  9  et  46  novembre  4 865).  Paris;  feuilie 

in-4*. 

Society  royale  d' Agriculture  de  Natnur  {Compte  rendu  de  VEapposiHim  de 
septembre  4  866) .  Namur ;  in-8° .  ' 

Sociite  d' Horticulture  des  Deux-S^res  (4 semestre,  4863).  Niort;  in-S^*. 
5ud-£s^  (octobre  4 865).  Grenoble;  in-8*. 

The  Florist  and  Pomologist  (le  Fleuriste  et  Poinologiste,  recueil  mensuel 
avec  figures  colorizes,  r6dig6  par  M.  Robert  Hogg:  cahier  de  no- 
vembre 4865).  Londres;  in*8*. 

The  Gardeners'  Chronicle  (La  chrofdque  des  jardiamrs  et  Gazette  agneole ; 
4,  41  el  48  novembre  4865).  Londres;  gr.  in-4<». 

Versuch  eirnr  Clas&ificalion  der  familie  der  Fame  {Essai  d'une  tlassificafion 
de  la  familie  des  Foug^es  ;  par  H.  J.  G.  Beer}.  Broch.  in-8»  de 
7  pages.  Vienne;  4865. 

Wochenschrift...  fur  Gcertnerei  und  Pfianzetikunde  (Gazette  hebdoma- 
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daire  d' Horticulture  et  de  Botttnique,  r^digee  par  le  prof.  Kabl 
Koch;      4%  k  45 de 4 865).  Berlin;  in-4*. 
Zeitschrift  des  landwirthschaftlichen  Vereins  in  Bayern  (Bulletin  de  la 
Sociiti  <r Agriculture  de  Bavi4re;  oclobre  4865).  Munich;  in-8». 


Sub  l'Hybridation  des  V^gbtaux  par  le  croisement  des  s6ves  (4). 

Par  M.  Locis  de  Bazfllac,  membre  de  la  Seci^^  d'EDcouragement 
de  Bagn^res-de-Bigonre. 

MESSlEtBjS^ 

En  employant  mes  loisirs  a  mulliplier  quelqires  Hosiers  dans  le 
petit  jardin  qui  depend  de  mon  appartement  h  Bagneres,  j'ai  ^te 
conduit  par  des  circonstances  toutes  fortuites  a  surprendre '  un 
secret  de  la  nature  qui  me  semble  poQVOir,  dans  des  mains  haMles, 
contribuer  h  augmenter  dans  une  proportion  notable  les  richesses 
de  la  culture  des  fleurs  et  des  fruits.  Je  crois,  en  effet,  pouToir  ax- 
firmer  que  les  nouveautfe  tant  rechercWes  pour  Tornement  de 
nos  Jardins  et  le  luxe  de  nos  tables,  qui  ne  s'fifaient  obtenues  jus- 
qu'a  present,  k  ma  connaissance,  que  par  des  semis,  poorront 
desormais,  et  avec  plusde  cbance  de  succes  peut-6tre,  s'obtenir  par 
la  greffe  en  6cusson  d*une  variete  sur  une  autre.  C'est  i  yons,  Mes- 
sieurs, de  decider  si  je  m'avance  trop,  apr^  avoir  pris  connais- 
sance  des  observations  et  des  faits  que  je  vais  vous  soumettre. 

Vers  le  mois  de  juin  1863,  voulant  supprimer  une  Hose  non  re- 
montante,  de  couleur  tirant  sur  le  mauve,  qui  avait  jet6  beaucoup 
de  bois,  sur  un  Eglantier  vigoureux,  je  r^solus  d'isoler  les  quatre 
branches  de  ce  bois  le  mieux  disposees  en  tfite,  en  rabattant  toutes 
les  jiutres  jusque  rez«souche.  Je  grefiai  ensuite  sur  chacune  de 


(1)  Au  sujet  de  cet  emploi  du  mot  Hybridation  et  des  consequences 
hardies  qae  M.  ae  Bazillac  d6duit  des  faits  observes  par  hii,  voyezplushaut 
la  conversation  qui  a  ea  lieu  dans  la  stance  du  9  novembre  4865,  p.  650. 
—  Le  m^moire  de  M.  de  Bazillac  a  M  envoys  par  M .  le  President  de  la 
Soet^te  d'Encouragement  de  Bagn6res-de-Bigorre. 
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NOTES  BX  Ml^MOiaES. 


C6S'  quatrebraQdnesnii  eoasson  pris  sur  la  Rose  nommee  General 
JacquemiHot.  La  reprise  parut  Mre  si  instantanee,  gr^e  sans  doute 
au  choix  fortuit  dumoment  et  de  relai de  la  vegetatioa,  qi^ie  les 
petioles  de  ces  ecussons  rester6nt  toujours  verts  sans  jamais  torn" 
ber,  ce  qm  je  n'ai  plus  6u  occasion  de  p^marquer  depuis, 
malgre  le  grand  nocoabre  d'essais  que  j'ai  t^nles  par  la  suite;  Les 
yeux  poussdrexit  ccmacne  par  encbaatement^  et  a  ratrtoione' j'avjus 
Ai}k  obtenu,  par.  des  piticemente  faits  ii  propos,  une  nouvelle  t£te 
de  Rosier  dent  la  ramification  laissait  peu  da  chose  a  desirer. 

Gette  premiere  annee^  je  ne  \is  parailre  aucun  bouton  .floral ; 
ma^is^  au  prinCemps  de  iSH,  tous  mies  nou«e«ux  rameaux  se  oou- 
vrirent  de  ces  boutons  «omme  sur  le  tiosi&c  Jscgueminot  qui.  est 
trds-f^cond.  Je  m'attendais  a  ce  qulls  me  donnassent  des  fleui:s 
absolument  identiques,  car  c'^tait  le  but  que  je  m'etais  propose. 
Mais  quelle  ne  fut  pas  ma  surprise,  aptres  r^atiuouissement  de  la 
nouyelle  Rose^  de  constaterqu'elle^tait  bien  differente  !  Sa  couleur 
gte^rale  etait  {dus  foncSe,  tout  en  jelant  Teclat  veloutd  de  la 
Jacqueminot  au  moment  od  le  bouton  s'ouvire.  -  Gette  couleur  r^ 
sistait  mieuz  aussi  k  Taction  du  soleil  et  de  lalumi^e,  quine 
tarde  pas  a  cbanger  en  violet  mat  le  rouge  brillaqt  de  la  Jacques- 
minot.  Ghaque  p^tale  enfin  offrait  une  panachure  partaculi^re  que 
je  ne  saurais  decrire.  Quant  a  la  tome,  elk  etait  aussi  reguliire 
que  dans  le  type,  sauf  que  Tensemblede  la  coroUe  paraissait  comine 
gaufre;  Todeur  etait  la  mftme. 

Nal  doute  que  ce  ne  Mt  la  une  variety  nouvelle.  Je  la  momtrai 
d  Pailb^,  President  de  la  Soci^te,  a  M.  Alpbonse  Gazes  et  h 
d'autres  amateurs,  qui  tous  trouv^rentcette  Rose  si  riche  de  colons 
qu'ils  approtivk^nt  la  denomination  de  Gloire  de  Bagneres  que  je 
proposal  de  lui  donner.  M.  Gazes  en  fit  mfeme  le  sujet  d*un  article 
qu*il  publia  dans  la  Petite  Gazette. 

Restait  k  savoir  si  cet  hybride  muUiplie  par  des  greffes  prises 
sur  lui-m6me  conserverait  toutes  ses  qualit^s,  si»  en  d'autres  ter- 
mes,  son  colons  et  ses  panachures  se  fixeraient  d*une  mani^re  in«- 
variable  sur  les  nouveaux  sujets  provenant  de  c^  grefies.  Je 
m'empressai  d'6cussonuer  plusieurs  Eglantiers,  etj'ai  eu  la  satis- 
faction de  reconnaitre,  cette  ann^e-ci,  que  la  Gloire  de  Bagneres 
s'est  maintenue. 
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Voilk  le  premier  fait  que  j'avais  k  eommDnicpier  h  la  Soci^te. 
Avant  d'en  tirer  aucune  consequence^  permettez-moi,  Messieurs, 
de  continuer  mon  rdcit  en  vous  faisant  part  d*an  fait  plus  curieux 
encore. 

Encourage  par  le  gain  dont  je  yiens  de  parley  je  ne  manquai 
pas,  durant  le  printemps  de  1861^  d'expirimenter  le  nouveau  sys- 
teme  de  la  greffe  sur  greffe.  Je  procedai  sur  d'autresRosiers  comme 
je  Tavais  fait  la  premiere  fois,  en  imondant  la  plupart  de  leurs 
branches  et  en  donnant  d  'nourrir  k  cellesque  je  riservais  des 
yeux  emprunt^s  h  des  vari^tes  diverses.  Je  dois  humblement 
avouer  que,  si  mes  6cu5sons  m'ont  donn6  des^roses  an  printemps 
dernier^  elles  m'ont  paru  differer  bien  pen  des  roses  meres;  mais 
j*ajoute  que  le  phenom^ne  de  la  reprise  instantan^e  que  j'ai  signaU 
pour  la  Glotre  de  Bagnires  ne  s'est  plus  manifest^. 

II  m'^tait  cependant  r^rv^  de  d^couvrir  un  autre  proc^de  plus 
facile  et  plus  siir. 

Ayant  un  jour  (1)  detacbe,  pour  les  greffer  sur  Eglantiers,  tous 
lesyenx  bien  pleins  et  bien  formes  d*ane  brancbe  provenant  de  la 
rose  dile  Lady  Ware/ider  (S)  que  je  ne  possMais  pas  encore,  jo 
m'aperQus  qu'il  restait  au  bas  de  cette  brancbe  un  ceil  qui  ne  pr^- 
^entait  presque  pas  de  6ailiie>  tant  il  ^tait  maigre.  J'imaginai  nean* 
moins  de  Tappliquer  en  ^sson  sur  une  brancbe  yigoureuse  et 
de  bois  jeune  que  j'avais  sous  la  main ;  eile  etait  d'un  Rosier  cent'- 
feuiUes,  Tout  le  monde  connait  la  Rose  admirable  de  forme,  de  cou- 
leur  etd'odcur  que  Ton  nommc  CenUfeuilles;  elle  est  exlrftmement 
commune  et  Temporterait  en  merite  sur  toutes  ses  rivales^  si  elle 
dtait  remontante.  Mon  ecusson  s'adapta  parfaitement  au  sujet ;  le 
petiole  se  dess^ha  et  tomba ;  je  denouai  la  ligature^  mais  j'eus 
beau  chercher  ^  distinguer  roeil  que  j'avais  greSli ;  il  ne  paraissait 
en  aucune  facon.  Le  temps  de  la  vegetation  s'icoula  mtoe  sans 
que  cet  oeil  eAt  pris  aucun  developpement;  on  pouvait  Qroire  que 
le  r^sultat  de  mon  operation  se  bomait  ^  avoir  comme  colle  un 
morceau  d'^corce  6trangere  sur  mon  Rosier.  Du  reste,  cette  ^corce 

(I)  Le  24  mai  4364. 

(%)  C'esl  le  Dom  sous  lequel  est  ddsign^e  h  Bagn^res  una  Rose  qui  res- 
semble  beaucoup  k  la  Bamme  Prevost,  Je  ne  la  irouve  pas  dans  certains 
Catalogues  qui  paraissent  cependant  asscz  complets. 
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^tait  dan»  loutes  869  parlies  d'use  coukur  verte  qui  annoneait  la 
Tie  vegetate  la  mieoz  earact^risee. 

Or  G^est  pr^cas^meni  de  14  qu'est  sortie  au  printemps  dernier 
une  branche  qui  a  produit  deux  fleurs  digues  de  rattention  la  plus 
Gurieuse.  Je  les  ai  ^galement  n]i)ntr^  ^  M.  ie  Prteident  de  la  So- 
ciete  et  aux  amateurs  d&ign^  plus  haut ;  lis  pourront  done  attester 
la  description  genSrale  que  je  vais  en  faire. 

Leur  coroUe  se  divisait  en  deux  parties  bien  distinctes.  Les 
premieres  rangees  des  petales  inferieurs  appartenaient  incontesta- 
blement  par  leur  disposition  et  leur  couleur  k  Tespecfe  de  la  Rose 
cent'fcuilles.  C'^tait^  aussi  la  mfeme  odeur,  ce  qui  est  fort  appre- 
ciable. Le  surplus  de  la  fleur  dans  sa  partie  superieure  proyenait 
^videmment  de  I'hybride  Lady  Warender,  car  il  y  avait  identite  dft 
formes.  Mais  ce  trait  de  ressemblance  avec  cot  hybride  etait  Ie 
seul;  et,  quoique  la  couleur  rose  de  celie-ci  se  rapproche  infini- 
mentde  celle  de  la  Cent^feuilles,  on  va  voir  que  leur  combinaison, 
par  uu  mystere  que  je  ne  saurais  expliquer,  a  donn^  naissance  a 
un  ensemble  de  couleurs  varices  qui  n'ont  rien  de  commun  avec 
elle.  C'etait  en  effet  un  melange  de  brun,  de  mauve^  de  ponrpre^ 
le  tout  fondu,  nuanc6  et  velout^.  Ce  n'est  pas  tout ;  en  portant  la 
fleur  k  la  bauteur  de  Toeil  pour  la  considerer  borizontalement^  on 
y  reniarquait  des  reflets  changeants  et  melalliques  comme  sur  cer- 
tains papillous.  Je  n*ai  jamais  compris  que  dans  la  famiile  des 
Roses  on  eiil  encore  fait  une  pareille  remarque. 

Tels  sont  les  deux  faits  que  j'avais  a  vous  exposer.  Maintenaitt 
voici  ce  que  je  crois  pouvoir  en  conclure. 

Ne  penserez-vous  pas  comme  moi,  Messieurs,  qu'ils  consacrent 
ce  principe  que  Thybridation  des  vegetaux  pent  resulter  du  croise- 
ment  des  seves  aussi  bien  que  du  croisement  des  pollens?  Com- 
ment expliquer  autrement  les  deux  veritables  hybrides  de  Roses 
que  j'ai  obfenuspar  la  grefie  en  ecusson  ?  Si  une  autre  explication 
etait  possible,  j'aurais  hesite  a  ^noncer  devant  vous  un  principe 
aussi  etrange  avant  de  m'fetre  assure  de  sa  verity  par  de  uouvelles 
experiences ;  car  je  comprends  qu'une  Sociele  savante  ne  puisse 
pas  accepter  a  laleg^re  une  d^couverte  de  cetle  nature,  si  e'en  est 
une,  taut  quHl  resterait  un  douie  k  eclaircir.  Mais  les  faits  Aont  telle- 
ment  concluants  par  eux-mSmes  qu'autant  vaudrait,  selon  moi. 


HYBRIDATION  PAR  GROISElOSirr  PES  SEVES.  659 

en  contester  la  mat&rialit^  qne  k  causa;  or  vous  Toudrez  bien  vous 
souvenir  que  j'ai  pris  k  t^moiu  de  leur  existence  Fhonorable  Pr^ 
sident  de  la  Soci^t^  et  plusieuis  amateurs  de  la  villa  de  Bagn&res. 
Objectera-t-on  que  j'ai  pu  commettre  une  erreur?  Mais  cette 
erreur  ne  pourrait  consister  qu'^  avoir^repioduit  par  la  greffe  une 
Rose  d^jik  connue  en  crofant  i  uoe  nouyeanti^  et  il  a  sufS  certai- 
nement  de  voir  mes  deux  hybrides  pour  dtre  convaincu  quails 
n'existaient  pas  auparavant^  k  Bagneres  da  moins.  II  me  parait 
done  incontestable  que  le  principe  que  j'ai  posi  est  d^rmais 
acquis  a  la  science  et  qu'on  pent  d^  lors  le  proclamer  comme 
certain. 

Maintenant  si  Ton  chercbe  i  ea  determiner  I'utilite  pratique^  il 
va  de  soi  que  son  application  devra  s'^tendre  i  tons  les  arbustes 
et  arbrisseaux  qui  supportent  la  greffe  en  ecusson ;  car  pourquoi 
la  nature  aurait-elle  etabli  une  M  pour  les  Hosiers  seulement? 
G'est  ce  qui  m'a  port^  k  dire ,  au  d^but  de  ce  m^moire ,  qu'k 
I'aide  du  procede  que  je  signale,  on  pourra  dans  pea  d'annto 
augmenter  considerablement  le  nombre  des  variet^s  en  fleurs  et 
en  fruits  des  arbres  fruitiers  et  des  plantes  d'agr^ment  que  Ton 
rechercbe  tant  aujourd'hui. 

L'ameiioration  des  fruits  rentrant  plus  sp^cialement  dans  le 
genre  des  travaux  auxquels  vous  vous  livrez  habituellement,  ce 
point  de  vue  m'a  surtout  encourage  a  vous  soumettre  roon  id^e, 
atin  que,  mi!lrie  par  votre  examen  et  aidte  de  vos  lumieres,  elle 
conduise  aux  rfeullats  utiles  que  Ton  peut  pr^voir; 

Car  cette  communication,  Messieurs,  je  vous  la  livre  compl^te- 
ment,  afin  que  la  Society  la  propage,  si  bon  lui  semble,  dans  Tin- 
teret  general,  sans  se  prtoccuper  de  ma  personnalit^.  Ouvrier  du 
bien  public,  je  m'estimerai  beureux  d'avoir  apport6  une  pierre  a 
Tedifice,  et  je  n'ambitionne  pas  autre  chose. 

Je  devrais  m'arrfeter  ici,  car  je  sens  toute  mon  insuffisance  pour 
aborder  la  partie  scientifique  du  sujet  qui  nous  occupe.  Resulte-t-il 
de  mes  experiences  que  la  s6ve  contient  en  elle-m6me  le  principe 
colorant  de  la  fleur?  £st-ce  Tinstantan^ite  de  la  reprise  de 
Tecusson,  dans  le  premier  cas,  et  la  copulation  immediate  des 
seves  de  cet  ecusson  et  du  sujet  auquel  il  s*ident)fiait,  qui  ont  pro- 
duit  la  Gloit^e  de  Bagnhesl 
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substance  afin  de  jcon^pleter  988  or^ganes,  en  coqiribuant  liusl^,^^ 
formation  nonnale,  en  softe  qu'on  pourrait  dire  que  cet  cpil  nfe«t 
devepu  viable  qu'en  empruntanl  k  sa  mere  adopti^^,  la  Rose  cenh 
feuUleSj  les  dl6ments  constitutifs  que  n'avait  pas  eu  1^  lerops|  de 
lui  donner  sa  mere  naturelle,  Lady  Warender? 

La  Sociefi  est  pbis  comp^tente  que  mpi  pour  r^soudre  ,ces  ques;; 
lions  que  j'ai  poshes  comme  un  profape,  sous  lajforme  la  plus  sd- 
duisante  pour  Tesprit.  On  serait  tente,  pour  pen  qu'on  in^ist^t  a 
cetegard,  de  comparer  le  r61e  du  Rosier  cent-feuilles,  dans  le^se-r 
cond  cas  prdcitt!,  ^  celui  d'une  m^re  du  r^gne  animal  qui  aurait 
fourni  Vincubation  uterine  a  un  germe  etrauger. 

J'oubliais  de  dire  que  la  Gloire  de  Bagneres  est  un^  Bosc 
remontante,  maispasautantquelai/ac^^t^emtVzo^  qui  Testbeaucoup; 
ce  qui  prouve  encore,  k  mes  yeux,  le  fait  de  Vhybridalion,  puis- 
qu'on  ne  peut  altribuer  cette  diminution  de  fetondit^  qu'k  Tin- 
fluence  de  cette  autre  Rose  inconnue  de  moi  et  non  remonlanle 
sur  laquelle  je  greffai  la  Jacqueminot. 

Mfeme  observation  pour  le  second  hybride  auqiiel  j'ai  donne 
le  nom  de  mon  ami  le  docteur  Wislonck.  EUe  est  reraontante  aussi; 
car,  au  moment  ou  j'^cris,  elle  porte  un  nouveau  bouton  floral 
qui  est  k  moilie  developp6,  et  cependant  le  Rosier  cent-fetiilles  no 
fleurit  qu'une  fois  Fan. 

Je  termine.  Messieurs^  en  vous  annoncant  que  j'ai  fait  depuis 
quelque  temps  des  essais  du  second  proc6cle  sur  plusieurs  Rosiers 
et  que  j'ai  tout  lieu  d'esperer  de  nouvelles  formes  pour  I'annee 
prochaine.  J'ai  abandonne  le  premier,  parce  qu'il  depend  d'un 
concours  de  circonstances  assez  difficiles  a  reunir.  Quant  a  Tautre, 
il  est  jlout  simple,  et  voici  comment  je  le  mets  en  pratique. 

Je  cherche  h  allier  deux  Roses  appartenant.  k  la  rafeme  tribu 
autantque  possible.  Je  greffeainsi  une  Bourbon  sur  une  Bourbon, 
une  The  sur  une  The,  une  Perp6tuelle  sur  une  Perpelueile.  Je 
crois  mieux  rencontrer  par  Ik  Taffinite  des  seves,  que  le  simple 
bon  sens  indique  comme  une  coudition  de  succes.  Je  choisis  pour 
porle-greffe  une  branche  nouvelle  et,  s'il  sc  peut,  une  brauche 
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gotimande,  parce  que  la  s^ve  s'y  porte  av6c  pltfis  fl'afcondance. 
C'est  atissi  surune  branch^  de  cette  nature  que  je  tfiche  de  prendre 
mes  fcdssohs,  ayknt  bb^eirvfi  que  les  yetix'ysont  moins  fotmfe 
^Cii  siar'd'iutres.  'Il'faut  eti  effet,  d'aprfis  6e  queyaidit,  tin  ceil 
f  udimentaire  presque  imperceptible  pour  r^ussir.  Cette  condlti6n 
forme  h  base  de  tout  ce  ^tftine^  Quant  au  choix  des  vari6l6s  k 
metanger  pour  obtenir  telle  oti  telle  nuance,  il  ne  taudrait  peut- 
fetre  pas  trop  compter  que  les  couleurs  sib  combinent  comma  sur 
one  palette  de  peintre.  La  nature  h  cet  egard  n'a  pas  r6v6U  tous 
sdi  ThystSres,  aitisi  que  le  prouve  mon  dernier  bybride. 
■  Je  serai  charm^.  Messieurs,  que  vous  jugiez  ces  conseils  el  le 
mSmoire  tout  enlier  dignes  de  votre  serieiise  attention. 


RETtTE  DE  LA  FtORIClTLTDRE  ET  DES  PlANTES  d'ORNEMENT. 

(2«  Partie); 

(Voyez^  pour  la     parlie,  iQdme  volume,  pagiQ9  243-)25,  267^7$ 
et3o0-360.) 

Par  M.  Rouuxard. 

§  6.  —  Fuchsia. 

Ces  cliarmants  sous-arbrisseaux  continuent  a  progresser;  les 
nombreux  semeurs  qui  s'en  occupent  ont  gagne  des  variSt^s 
nombreuses  dans  la  s6rie  de  celles  a  fleurs  doubles  on  pleines,  qui 
sont  de  plus  en  plus  rempiies ,  dont  la  iorme  esi  de  plus  en  plus 
r^guliere,  et  dont  la  coloration  changeante  saiisfait  encore  davan- 
tage  la  vue.  Us  ont  bbtenu,  dans  certaines  varietes  h  fleurs  rest^es 
simples,  un  d6veloppement  extraordinaire  des  pieces  composant 
la  corolle  ou  petales  qui ,  rapprocWes  et  se  louchant  dans  toute 
leur  longueur,  affectent  la  forme  d'une  cloche  trfes-6vasee,  ou, 
mieux  encore,  du  parachute  a  Tusage  des  a^ronautes,  lorsqu'il  est 
tompl^fement  d^ploye.  Celte  variabilite  de  la  forme  florale  des 
Fuchsias  jointe  k  celle  de  sa  coloration,  assure  k  ces  v^g^taux 
am^ricaihs  une  longue  vogue,  que  leur  meritent  aussi  leur  port 
6Wgarit ,  leur  floraison  facile  et  continue,  la  grAce  de  leur  disposi- 
tion florale,  leur  joli  feuillage  et  le  pen  de  soin  que  demandent 
leur  culture  et  leur  conservation. 
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fai  vu  fleurir  beaucoup  de  Fuchsia  en  1864,  et  en  m'arrStanl 
au  choix  suivant^  je  me  suis  plus  occnp^  de  la  beauts  des  variet^s 
que  de  leur  nouveaut^.  N&nmoins,  ^  m6rite  igal,  j*ai  toujours 
donn^  la  preference  k  celles  qni  sontle  plus  r^cemment  aunonc^es 
dans  les  catalogues  des  producteurs.  Pour  plus  de  commodite,  je 
les  ai  divis^es  en  deux  sections : 

Vari^tes  a  fleurs  simples ;  variet^s  k  fleurs  pleines. 

Yartetes  d  fleurs  simples. 

Sensation  (Bull).  —  Tube  el  ses  divisions  rouge  ties-yif  ver- 
nisse;  corolla  en  ciocbe  tres*-evas^e,  bleu  Tiotete  foac^, .  \ 

Turban  (Bull).  —  Tube  et  ses  divisions  rouges ;  corolle  en  cLocbe 
6vasee,  bleu-violetc6ndr6.  > 

R^gulus  (Rollisson).  —  Tube  et  ses  divisions  rouge  tj*s-vif 
vemiss^ ;  corolle  en  cloche  i§vas^e^  crimoisi^marante* 

Jtf.  Rendatler  (Metz),  —  Tube  et  ses  divisions  rouge  vif ;  corolle 
cloche  ^vas^Oi  bleu-violet  foncL 

Comte  Cavour  {  ).  —  Tube  et  ses  di virions  rouges ;  corolle 

en  cloche  evas6e^  violet-gris  cendr^. 

Triomphe  Orleans  (Bemiau).  — Tube  et  ses  divisions  rooge- 
vif ;  corolle  assez  6vas6e,  violet  et  rouge-rose.  Fleurs  enormes, 
trte-longues. 

Georges  Smith  (Meet).  —  Tube  et  ses  divisions  ^carlate  ver- 
niss^ ;  corolle  en  ciocbe  assez  dvasee,  bleu  profond. 

President  Humann  (Hock).  —  Tube  et  ses  divisions  rouge-^car- 
late  verniss^ ;  corolle  rouge  violac4.  Fleurs  tres-allongees^  enor- 
mes. 

Surprise  (Dubus).— Tubeet  ses  divisions  rouges ;  corolle  violet- 
feu .  Arbuste  d'une  vigueur  extraordinaire  et  excessivement  ileu^ 
rissant,  superbe. 

Anna  Meet  (Meet).  —  Tube  et  ses  divisions  blancs ;  corolle  rose- 
violace.  Grandes  fleurs. 

£arl  of  Devon  (  ).• — Tube  et  ses  divisions  6carlates;  corolle 

en  cloche  ivas^e^  violet  fonc^. 

Gypsy  Girl  (Banks).  —  Tubeet  ses  divisions  blancs ;  corolle 
rose  lilac^. 

Sunshine  (Banks).  —  Tube  et  ses  divisions  rose-carmin  j  corolle 
^  n  cloche  6vasde,  rose-lavande. 
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Puritani  (Banks).  —Tube  etses  divisions  rose-^carUte ;  coroUe 
grande,  blanc-neige. 

Aurora  superba  (H.  Demay).  —  Tube  et  ses  divisions  saumon^s ; 
corolle  aurore  vif  orang^.  Fleurs  tres-graiides. 

Northern  Light  (Banks).  —  Tube,  et  ses  divisions  rose  fonce; 
coroUe  lilas-lavande.  Arbuste  bas  et  ramifie. 

Charming  (Banks).  —  Tube  et  ses  divisions  rouge-ecar- 
late ;  corolle  en  cloche  large  et  bien  evas^e,  violet  touci. 

Mad.  Wagner  (Verscbaffelt).  —  Tube  ef  ses  divisions  rouges; 
corolle  blanc-crftme,  horde  et  stri^  cramoisi'. 

Lucrezia  Borgia  (Banks).  —  Tube  et  ses  divisions  rouge- 
ecarlate ;  corolle  grande  et  bien  ouvefrte,  bleu  fonc6. 

Don  Giovanni  (Banks).  Tube  et  ses  divisions  roses;  corolle  en 
cloche  large  et  bien  ^vas^e,  lilas-mauve; 

La  Favourita  (Banks).  —  Tube  et  ses  divisions  rose  vif;  corolle 

cloche  trfe-ivas^e,  violet  rlair. 

//  Trovatore  (Banks).  —  Tube  et  ses  divisions blAnc  TOUgeftlre; 
corolle  en  cloche  6vasfe,  rose  fonc§  margin^  rouge. 

Hiflemann  (Banks).  —  Fleurs  teormes.  Tube  et  ses  divisions 
carmin  vif;  corolle  en  cloche  6vasie^rose-liias.  Vari^t^  naine  el 
florifbro. 

Applause  (Bull).  — Tube  et  ses  divisions  rouge-6carlate:  corolle 
bleu-pourpre. 

Oberon  (Henderson). — Tube  et  ses  divisions  cavmin  vif ;  corolle 
en  cloche  ^vas^e,  pourpre  noir. 

Lady  Maria  Scott  (Bull).  —  Tube  et  ses  divisions  cramoisis ; 
corolle  en  cloche  trfes-ivas6e,  pourpre  riche. 

Constellation  (Henderson).  —  Tube  et  ses  divisions  carmin 
vif;  corolle  en  cloche  trfes-*vas6e,  violet  riche  nuan<^6,bleu-lavande. 

L^is  XIV  (Baudry  etHamel).  —  Fleurs  grandes.  Tube  etses 
divisions  rouge-cramoisi  pourpre ;  corolle  grande,  violet  bleuitre. 

Amandine-Hans  (Lemoine,  de  Nancy).  —  Fleurs  tres-grandes, 
inormes.  Tube  et  ses  divisions  rouge-cramoisi;  corolle  violet- 
amarante. 

8«  Variith  A  fleurs  pleines. 

Gladiator  (....).  —  Tube  et  ses  divisions  rouge  vif;  corolle  brfes- 
pleine,  cramoisi  fonc6. 
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,,fiiflm9miBm\b)^'^T»t^  et  se^  diyis^piw.rauge  yif;cQrolle 
trfes-double,  violet-brun.  •  » . 

,  ^/oire (Leiooiiie)<—  Tub  e et  divi^ns  rouge&;.CDcolle trte- 
double^  violet  ardois6.  i 

Dante,  (RpUis^a)..—  Tube  et  9^  jiivisionsxouge vif;  corollcbien 
double,  gro$  bleu-^violejt.  passaBt  m  osamois^^ 

Solferino  (Lemolne).  —  Tube  et  ses  division*  rouge ^if;  coiolle 
tris?douJ)le,.gwblBU  violet,  .... 

Belle  Rochelaise  (Bruant)  .  —  Tube  et  ses  divisions  rouge  ro$e; 
eoroUe  tres-double^  lilas'-cramoisi.  Fleurs  tres-grandes. 

Bravo  (Bull).  —  Tube  et  se3  divisions  louge  verniss^;  ooroMe 
trfe-douWe,violet-Weu  fonce. 

M.  Tagliabina  (Corn^Ussen)*  —  Tube  et  sea  divisiopa  eeacUtea ; 
coroUe  double,  bleu-violet.  Fleurs  tr^s-longjues  etH^ear^gcaddeii 

Madmefrcsbel  (L'HwUier).  —  Tube  etses  divisions  rouge  nrif 
vemiss^;  corolle  tres-double,  violet-brun  passant  au  cramoisifMce. 

Bober^  Kruger  (Meet).  -  Tube  et  ses^ divisions ecarktes;  collie 
trfes-double,  violet  bleu  et  cramoisi-amarante. 

Frantz  Joseph  1  J  (Twedj).  Tube  et  ses  divisions  ecarlales ; 
corolle  violet  et  rouge-6carlate.  Fleurs  moyennes. 

President  Boisduval  (Thuillier).  —  Tube  et  ses  divisions  rouge 
vif  veruisse ;  corolle  tres-doubJe,  blanc  iclatant 

Laurent  Paimaerts  (Corndli  ssen).  —  Tube  et  ses  divisions  Str- 
iates ;  corolle  tres-double^  blanc  veini  rouge. 

Jean  Verschaffelt  (Corn^lissen).  —  Tube  et  ses  divisions  rouge 
fonc6;  corolle  pleine,  violet-bleu . 

Af  .  Wakenitz  (Gornelissen).  —  Tubeet  ses  divisions  rouge-cerise 
corolle  bien  double,  blanc  pur. 

Souwnir  de  Comilmen  (Gornelissen).  —  Tube  etses  divisions 
rouge  rosi;  corolle  carmin  vif  macule  bleu  profond. 

Percy  (Bull). —  Tube  et  ses  divisions  rouge-6carlate;  corolle 
violet-amarante.  Fleurs  trfes-grandes  et  tris-doubles. 

President  Van  den  Heche  (Coene).— Tubeet  sesdivisions  rouges; 
corolle  bleu  fonci  ombr^. 

Ami  Hoste  (Lemoiue).  —  Tube  et  ses  divisions  rouge  brillaiit; 
corolle  compacte,  large,  violet  veine  carmin. 

Nardy  freres  (L'Huillier).  —  Tube  et  ses  divisions  rouges;  corolle 
blanc«neige« 
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Jtf.  T(iglia(>U€[G(fm^i%9en).  —  Tube  et  ses  divisions  rose-car- 
min;  corolle  blea-yiolet.  Fleurs  enormes. 

Louis  Fan  lfi)«^^e(Lemoiiie).  —  Tabe  et  ses  divisions  carmin 
fonce;  corolle  violet  fonci.  Fleurs  tr^-grandes  et  tr^s-bien  faites. 

A  la  mode  (Ciousse).  —  Tube  et  ses  divisions  rouge-corail ; 
corolle  large,  tr^s-pleine,  evas^e,  rouge  vif  bord6  bleu  vif . 

Gloiredes  Bhnes.  —  Tubeet  ses  divisions  rouge  eclatant;  corolle 
longue,  tres-pleine, blanc  pur.  Arbuste  nain,  vigoureux  et  flb- 
riftire,       '  ' 

Charles  Bobin  (Grousse). ---Tubeet  ses  divisions  rouge  vif;  corolle 
d:^double,  violet-blen  vif.  At^bus te  nain. 

JU.  Bruant  (Crousse).  —  Tube  et  ses  divisions  rouge-cramoisi; 
corolle  tres-pleine,  bleu  fonee  vetout6.  Arbuste  nain. 

Withem  Bahlsen  (Weinrich).  —  Tube  et  ses  divisions  rouge- 
corail  brillant;  corolle  pleine,  violet-noir.  Arbuste  lobuste  et  ilo- 

iorrf  Palmerstm  (Bull).  —  Tube  et  ses  divisions  cramoisi  ricbe ; 
corolle  trte-grande,  bien  double,  pourpre  fonc^. 
,  ■  GuUlmtneUConquirant  (Baudry  et  Ham  el).  —  Tube  et  ses  divi- 
sions rouge  brillant;  corolle  grande,  b\^u-violet  fonc^  nuanc^  car- 
mia  ^la  base  des  p^tales. 

Eugene  Bourcier  (Lemoine,  de  Nancy) .  —  Tube  etses  divisions 
carmin  vif;  corolle  tris-grande,  bleu  cendre  sating.  Vari6t6  trfes- 
vigoureuse,  se  ramifiant  bien  et  d'un  beau  port. 

§  7.  —  Calg^laires  sous-ugneuses  . 

Cesplantes  inter^antesetagr^ables  concourea  t  fort  efficacement 
krornementation  des  parterres  de  plein  air  pendant  toute  la  belle 
saison:  leur  conservation  hivernale  est  ais^e;  leur  multiplication 
ne  presenle  pas  de  difficult^.  Origiuair^s  des  parties  assez  chaudes 
deTAmerique  du  Sud,elles  ontbesoinde  passer  ladurie  des  temps 
froids  dans  la  serre  temp£r^!oji  leur  principal  Bunemi  est  le  Pu- 
ceron;  mais  le.cultivateur  vigilant  n'est pas embarrasse  pour  les 
preserver  oules  delivrer  de  cet  insecte  incommode. 

Les  Calctolaires  sous-ligneuses  d^veloppent  faeilement  leurs 
nombreuses  fleurs  dispos^es  en  panicules  on  corymbes.  Les  grand  es 
plules  leur  nuisent  en  m6me  temps  qu'ellesabattent  les  plantes  et 
font  tomber  les  fleurs.Celles-ci  sont  d'autant  plusapprteiablea  que 
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leur  coloration  est  plus  brillante.  Le$  variet6s  basses  et  ramass^es, 
a  fleurs  d'un  jaiine  franc,  son  I  celles  qui  sont  les  plus  recherchees 
pourfaire  de  rornementalion  en  grand. 

Voici  quelques  nouvelles  varietes  qui  seront  sans  doute  bien 
accueillies  par  les  floriculteurs4 

PrefetPron  (Baudryet  Hamel,  d'Avranches).  —Fleurs  grandes 
rouge-cramoisi  sur  fond  jaune. 

JU.  Berryer  (Baifdry  et Hamel).—  Grandes  fleurs  cramoisi-ama- 
rante  et  chamois  rougedlre. 

Charlemagne  (B.  etH.).— Fleurs  tres-grandes,  pourpre  clair 
k  reflels  oranges  et  jaune  teinte  pourpre. 

E.  Hamel  {B.  et  H.).—  Fleurs  trof-grandes,  jaune-oraage  tres- 
Yif  pointing  cramoisi  clair  vermillonn^  et  jaune  d'or, 

Emile  Augier  (Crousse,  de  Nancy).  —  Fleurs  chamois-abricot, 
bord^  jaune  et  pointille  cramoisi. 

Charles  Van  Geert  (Crousse),  —  Fleurs  tres-grandes,  marron- 
brunviolac^  veloute  et  jaune  vif. 

Jules  C4$ar  (Crousse) .  —  Fleurs  chamois  macul*  sang . 

*  L'Avranchin  (B. etH.).  —  Aurore  vermillonn^  teinte  pourpre. 

A/exonrfre //(Crousse). -»  Grandes  fleurs  jaune  d'or  marbri  et 
pointill6  rouge  brique.- 

Clio  (Crousse).  Tres*grandes  fleurs  ronge-feu  veloute  et  mar- 
ron  parseme  de  petits  points  jaunes. 
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IUppoet  bb  la.  Commission  CHAaatE  ra  amm  lbs  25  yaiuMe^ 

LBS  PLUS  RBCOMMANDABLBS  DK  PAAJSISAS. 

M.  LonESBE^  Rap{M)rieur. 
La  Soci^t^  imp^riale  et  centrale  d'Horticultuie,  euc  la  proposi* 
tion  .de  Tun  des  Membres  du  Comity  deCnlture  potagere,  a  ddcid^^ 
dans  une  des  seances  du  mois  d'avril  de  Tann^  demiere^  qu'une 
Commission  serait  chargee  de  lui  {^'esenter  une  liste  desFraises 
qu^on  pent  regaidercomme  les  plus  recommaiudables  sous  tousles 
rapports. 

Cette  Commission  itait  compds^e  de  MM.  Berger,  Goniier,  Esoij 
fils,  Janain  J.-L.,  Ferd.  Jamin^  Loiuesae  et  Bobine;  ce  deraiet 
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a  cru  devoir  se  recuser  lors  de  la  derniere  reunion,  ce  que  la' 
Commission  a  vivement  regrette ;  aussi  croit-elle  devoir  le  remer- 
cier  pour  le  concours  actif  et  ^claire  qu*il  n'a  cesse  de  lui  donner 
peadantlecours  de  seslaborieuses  investigations.  EUes'est  irahi6- 
diatement  constitute  en  permanence,  etapres  certainas  dispositions 
prises  en  vue  d* avoir  autant  de  rcnseigoements  que  possible,  elle 
s'est  adresste  aux  differentes  Socittes  d'Horticulture  des  departe- 
ments  ainsi  quk  ceux  de  nos  collogues  qui  s'occupenl  le  pi  us  speciale^ 
ment  dela  culturedesFraisiers.Une  circulaire  en  formede  question- 
naire leura  ele  adress^e,  etaBx6avingt-cinqlenombredes  varietes 
k  admeltre,  dans  la  persuasion  que  ce  nomireesl  sufEsant  pour  tout 
jardin,  quelque  grand  qu'il  soit.DixSocittes  d'Horticulture  et  vingt- 
six  horticulteurs  ou  amateurs  ont  repondu  k  cet  appel ;  les  rensei- 
gnements  qui  nous  sont  parvenus^  malgrd  certaines  divergences 
qui  tiennentsurtout  aux  differences  de  sol  et  de  climat,  s'accordent 
assez  gen6raleraent  entre  etix.  Quant  aiimtrite  desprincipales  va- 
rit t6s  qui  forment  le  fond  de  la  collection  adoptee  par  la  Commis- 
sion, celle-ci  ne  s'est  pas  non  plus  bornte  exclusivement  a  ceS 
senlsrenseignements;  elle  a  encore  visite  les  principales  cultures 
des  environs  de  Paris  ainsi  que  plusieurs  collections  qui  ont  6te 
raises  a  sa  disposition  par  despersonnes  aussi  genereuses  que  Men 
disposees  pour  tout  ce  qui  se  rattache  aux  progres  de  Thoriicul- 
ture.  Tel  a  Hi  le  point  de  depart  du  travail  que  nous  mettons 
sous  les  yeux  de  la  Soci6t6;  ce  travail,  qui  a  pour  objet  de  faire 
connaitre  les  meilleures  varittts  de  Fraisiers  et  celles  dont  on  doit 
,  recommander  la  culture,  a  tte  poursuivi  pendant  i'espace  de  deux 
annees  avec  une  perseverance  qui  ne  s'est  pas  dementie  un  seui 
instant.  Gette  liste»  la  Commission  aurait  pu  la  presenter  plus 
tdt ;  mais  elle  a  pense  que  ce  n'ttait  pas  trop  de  deux  annees  pour 
bien  ttudier  et  appricier  la  valeur  des  Praises  qu'elle  se  proposait 
d'adopter;  aussi  a-t-elle  cru  ne  devoir  tenir  compte  ni  de  la  non- 
veantty  ni  de  certaines  recommandations  acoord^es  trop  facile- 
ment  a  des  vari^is  qui  n'ont  pas  Hi  cultivtes  depuis  assez  long- 
temps;  ces  rfeerves  que  chacon  eomprendra  facilem^t  et  que 
commandait  la  prudence,  ont  6t6  pour  la  Commission  le  guide 
constant  qu'elle  a  suivi  pendant  tout  )e  cours  de  son  investigation. 
8ion  refl^cliit  un  seal  instant  a  la  quantity  de  Fraisiers  qui 


rieg'      '  ■rapports!-  - 

ixfeient  auJolitd'Kui,  on  est  fraj)p6  de  ce  nomtre  qui  \  a  toujoiirs'ea 
abghientaht  d'ann^  ien'aiiii^e^  gr&Ce  d  lafkcilit^  avec  laquelie 
on  obtient  des  variet^s  nouvelles;  il  devient'  par  cette  raison 
sinbQ  impossible;  da  moins  ti^^difficile  de  se recobnaitre  au  mi- 
lieu'd'un  tel  dedale.  Une  riforme  serieuse  est  done  devenue  iadis- 
pemabte  k  canse  des  errenrs  notnbreuses  (|ui  se  commettent  cha- 
que  jour  ;  il  faut,  de  toute  n^cessitS,  que  les  variet^s  m&iiocres 
cMent  la  place  aux  bonnes.  On  comjprend  dfes  lors  tout  I'avantage 
quepresente  un  travail  (|ui  a  pour  but  d'obvier  'acet  inconvenienf, 
et  la  Soci^te  d*Horticullure,  en  en  prenant  initiative,  aura  rendu 
on  grand  service  aux  personiles  qui  voudront  dans  la  suite  etabiir 
des  plantations  de  Fraisiers.  Du  reste,  un  precedent  de  ce  genre 
existe  pour  les  fruits,  et  tout  recemment  la  Commission  des 
Pommes  de  terre  a  donn6  un  travail  analogue^  En  suivanl  celte 
voie,  qui  est  la  plus  raiionnelle,  on  arrivera  k  n'avoir  plus  dans 
les  jardins  que  les  meilleures  sortos  de  fruits  et  de  legumes,  ce  qui 
est  desirable  au  pbltit  de  vue  de  l*ain61ioration  des  especes  et  du 
Men«-4tre  des  populations,  surtout  d^  cetie  des  campagnes  ob.  la 
plnparf  de  nos  varifit^  am^lior^es  sbnt  encore  incbnnues. 

Cette  liste,  malgr^  tons  les  soins  qui  bnt  iii  apport^s  k  sa  con- 
fection/n'est  pas  cohsid^tee  cependant  par  la  Commission  comme 
une  (Buvre  dSfinitire  et  k  Tabri  de  toutreprocbe;  nous  pensons,  au 
contraire,  qu'elle  devra  fttre  revisee  de  temps  en  temps  et  i  dos 
ipoques  qui  ne  peuvent  felre  d6termin6es  k  I'aTance^  xnais  qui  de- 
vront  se  trouTer  en  rapport  avec  les  obtentions  qu'on  pourra  ifaire 
par  la  suite,  soit  i  Taide  d'i^troductions  nouvelles  ou  bien  de 
Tari^tfe  obtenues  de  semis.  C'est  alors  qu'on  pourra  faire  entrer 
dansce  cadre  celles  qui,  pltis  nouvelles,  auraietit  6t6reconnues 
m6ritantes  aprte  avoir  klk  suffisamment  ^tudices ;  en  proc^dant  de 
la  sorte  on  n*ftura  plus ,  au  bout  d'un  certain  temps,  qufe  des 
Fraises  de  premier  choix. 

Le  Fraisier,  par  sa  nature  robuste,  est  uue  pkute  qu'on  pent 
cultiver  dans  presque  tons  les  terrains ;  il  est  done  indispensable 
d-en  r6pandre  culture  par  tons  les  moyenfi  possibles.  G'est  sur* 
tout  au  fond  des  campagnes,  ainsi  que  nods  Tavons  dit,  qii'on 
doit  s'attacher  h  faire  comprendre  tons  les  avahlages  qu'offr^  sa 
cultuiejcar,  il  faut  qu'on  le  sacbe  bien,  la  cnltute  du  Fraisier 
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n*est  plus  une  culture  de  luxe,  et,  ayec  quelque$  spins,  on  .p^ei^l 
gtre  assure  d'obtenir  una  r^colte  des  plus  ahondantes  d'un  £ruit 
aussi  sain  qu'il  est  agr^able. 

Beaucoup  de  semis  de  Fralsiers  pnt  et^  entrepris  depuis  quelques, 
annees  en  France;  de  ces  semis  sont  sorties.  pUisieurs  variet^s  d'uu 
tr^s-grand  m^rite  ct  qui  pourront  par  la  suite  aug^ienter  le  nomlire. 
des  varietes  de  notre  liste^  ou  bien  en  remplacex  certaines  dont  le 
m6rite  aurait  faibli.  C'est  ainsi  que  nous  pourrons,  avecles  vari^-. 
tes  obtenues  dans  n^otre  pays^  nous  suXfixe  a  nousrm&pes  sans 
avoir  recours  h  Tetranger ;  car^  pour  &tre  juste  avec  tout  le  monde^ 
il  faut  convenir  que  jusqu'a  ce  jour  nous  avons  ^14  le  plus  sour 
vent  tributaires  de  TAngleterre  et  de  la  Belgique,  qui  nous  avaient 
devances  dans  cette  voi9;  aussi  la  plupart  des  varietes  que  nous 
cultivons  nous  sont-elles  venues  de  ces  deux  pays,  etsi  ces  Fraisee 
n'ont  pu  6tre  encore  remplacees,  tout  fait  esperer  qu'elles  le  se- 
ront  bient6t,  Mettons-nous  aToeuvre^  faisons  des  semis,  et  quand 
nous  aurons  produit  des  varietes  meilleures  que  la  Ch&lonnaise, 
Marguerite,  Belle  de  Paris,  Vicomtesse  Eericart  de  Thury,  nous 
pourrons  dire  que  apusn'avonspas  tout  i  fait  perdu  notre  temps*. 

Une  consideration  qu'il  est  bon  de  faire  ressortir^  c'est  que 
tons  les  Fraisiers  ne  sont  pas  egaiement.  bons  pour  tous  lea 
terrains  comme  pour  tous  les  climats ;  il  est  done  prudent,  lors* 
qu'on  veut  etablir  une  culture  de  Fraisiers  d'une  certaine  impor-- 
tance,  de  faire  au  pr^alable  une  etude  approfondie  des  varietes 
qu*on  devra  adopter  par  la  suite.  La  prudence  conseilie  ^alement 
de  planter  un  certain  nombre  de  variit&s  qu'on  croira  les  meil- 
leures, afin  de  pouvoir  les  ^ludier  dans  leur  v^g^tation  et  surtout 
quant  k  leur  produit,  ct  de  rejeter  toutes  celles  qui  seraient  inferieu- 
res.  Avec  cette  simple  precaution  on  pent  6tre  assure  de  n*avoir  que 
les  meilleures  sortes^  qui  seront  les  plus  rustiques^  les  plus  pro- 
ductives  et  celles  dont  le  fruit  aura  le  plus  de  saveur  en  m6me 
temps  qu'il  sera  le  plus  gros.  Les  terrains  neufs  exercent  une  cer- 
taine influence  sur  le  produit  des  Fraisiers^  et  chaque  fois  qu'on 
pourra  planter  daBS  de  semblables  conditions^  on  ne  devra  paa 
manquer  de  le  faire.  La  Commission  croit  aussi  devoir  conseiller 
un  choix  dans  les  vari^t^s  h^tives  et  surtout  dans  les  tardives, 
atind'avoif  du  j^ruit  aussi  longtemps  que  possible.  Cette  remarque 
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est  bonne  egalement  quand  on  voudra  faire  de3  semis  en  vue  d'a- 
voir  des  varieles  nouvelles. 

On  s'etonnera  peut-6lre  devoir  certains  Fraisiers  dont  le  nom  fi- 
gure dans  la  categorie  indiqu^e  pour  les  champs  et  qui  n'occupent 
en  r^alit^  que  le  3"^  ou  4«  rang  dans  Tordre  de  merite,  surtout  si  on 
les  compare  k  ceur  dela  premiere  categorie.  Ce  doute  cessera quand 
on  saura  que^  pour  les  Praises  destinies  a  la  vente  sur  les  marches, 
c'est  moins  la  qualite  du  fruit  qu'on  recherche  que  la  couleur  et  la 
beaute  decelui-ci;lemerite  qu'on  recherche  est  avant'tout  celui 
de  Qatter  Toeil ;  la  qualite  de  la  chair  vient  aprSs.Une  Praise  ferme 
et  facile  k  transporter,  d'une  nuance  vive  sans  felre  trop  foncSe,  sera 
toujours  celle  qu'on  pr^ferera  sur  les  marches,  parce  que,  comme  on 
le  dit  vulgairement,  11  y  a  plus  de  consoipmateurs  que  de  connais- 
seurs;  il  ne  faudrait  done  pas  y  apporter  des  Praises  trop  piles  ni 
d'un  coloris  trop  fonc§ ;  on  dirait  des  premieres  qu'elles  ne  sont 
pas  assez  mlires  et  des  secoudes  qu'elles  sont  passees ;  et  comme 
il  faut  avant  tout  flatter-  I'acheleur  pour  vendre  sa  marchandise,  le 
cultivateur  est  forc6  de  choisir  les  vnri6tes  qui  se  debitent  ie  mieux. 
Le  cultivateur  recherche  egalement  les  Praises  d'une  consistance 
ferme  et  qu'on  peut  faire  voyager,  attendu  que  celles  dont  la 
chair  est  molle  sont  ^crasces  et  decomposees  lorsqu'elles  arrivent 
sur  les  marches :  c'est  un  inconvenient  que  rien  ne  peut  ra- 
cheter  auxyeux  du  cultivateur  qui  n*en  veut  k  aucnn  prix.  La  dif- 
ficulte  n'existe  plus  pour  le  proprietaire  qui  cultive  dans  son  jar- 
din  et  faitcueillir  ses  Praises  au  moment  convenable  et  sans  avoir 
h  les  faire  voyager ;  on  ne  doit  done  pas  s'etonner  de  voir  que  les 
Praisfesqui  coraposenl  la  serie  de  celles  qu'on  emploie  pour  la  vente 
sur  les  marchds  sont  raoins  nombreuses  que  celles  pour  la  culture 
ordinaire;  car  il  faut  que  le  merile  d'une  Praise  soit  bien  connu  et 
qu'elle  ait  fait  ses  preuves  pour  6lre  indiquie  pour  la  culture  en 
grand. La  Commission  ne  saurait,  dans  une  circonstance  si  delicate, 
puisqu'elle  touche  a  des  interfets  d'un  ordre  eleve,  apporter  trop 
de  circonspection  dans  le  choix  des  varietfe  qu'elle  doit  conseiller. 
On  est  persuade  du  reste  que  le  temps  n'est  pas  61oign6  ou  plusieurs 
vari^tes  d'un  trfes-grand  merite  et  qui  ne  sont  encore  cultivees  que 
dans  les  jardins,  passeront  bientdt  dans  la  culture  des  champs. 
Nous  Savons  par  divers  renseignements  fournis  par  d*honorables 
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horticulteurs  de  Lyon,  que  d'autres  vari6t^s  que  les  n6tres  figurent 
sur  les  marches  de  celte  ville.  Ainsi  outre  TEUon  qui  se  voit  sur 
les  ndtres,  on  y  rencoaire  en  quanlite  :  Triomphe  de  Liege,  Belle 
de  Paris,  Comtesse  de  Marnes  et  aussi  May  Queen  ,  Non  such  et 
Princesse  Frederic  William. 

Les  varietes  bonnes  pour  la  culture  forcte  ne  doivent  pas  non 
plus  fetre  trop  nombreuses,  et  s'il  y  avait  inconvenient  k  en  in- 
diquer  un  trop  grand  nombre  pour  la  culture  des  champs,  il  y  en 
aurait  davantage  pour  celle  de  primeurs,  a  cause  des  frais  que  n^» 
cessite  cette  demiere,  surtout  pour  les  horticulteurs,  qui  font  le 
commerce  de  chauffer  des  Fraisiers.  La  encore  la  plus  grande  circbn- 
spection  est  commandee  k  la  Commission ;  il  vaut  mieux  passer 
sous  silence  quelques  varietes  qui  pourraient  se  plier  a  la  culture 
forcee,  que  d'en  indiquer  d'autres  dont  le  succes  ne  serait  pas 
garanti  par  I'experience.  Toutefois  il  sera  bon  que  les  jardiniers 
des  grandes  maisons  fassent  quelques  essais  dans  ce  sens,  afin  de 
recounaitre  si,  parmi  les  variit^s  nouvelles,  il  n'y  en  aurait  pas 
quelques-unes  qu'on  pit  introduire  dans  la  culture  forcee,  ^e 
qui  est  plus  que  probable.  Toutefois  ces'experiencesne  doivent  porter 
que  sur  un  petit  nombre,  afin  de  ne  pas  se  constituer  en  depenses 
inutiles  et  en  perte  de  temps.  Ce  qu'on  recherche  dans  un  Frai- 
sier  propre  h  forcer,  c'est,  outre  la  pr6cocit6,  que  sa  fleur  noue 
facilement  et  soit  i.Fabri  de  la  coulure,  deux  qualit^s  quine 
se  rencontrent  pus  toujours  dans  les  varietes  qu'on  soumet  k  la 
culture  de  primeurs. 

Avant  de  terminer  ce  rapport,  qu'il  nous  soit  permis  de  dire  en- 
core quelques  mots  pour  repondre  a  une  objection  qui  a  ete  faite 
a  la  Commission,  celle  de  savoir  pourquoi  elle  a  fait  entrer  dans 
cette  liste  des  Fraisiers  qui  n'occupent  que  le  2'  ou  3*  rang  pour  la 
qualitedu  fruit  parmi  celles  qui  out  ete  adoptees.  Elle  doit  repondre 
•  qu'a  cetteinferiorit^relativeserattachentd'autresconsiderations  qui 
doiventles  faireadmettre,par  exemple  une  plus  grande  vigueur,une 
plus  grande  fecondile  et  enfin  un  fruit  superieur  enbeaute  el  en  gros- 
seur.  C'est  pour  ces  diflerents  motifs  que  la  Commission  a  cm  de- 
voir conservercertaines varietes  qui  pourront  par  la  suite  6tre  r6for- 
iu6es.  Ceci  n'est  qu'une affaire  de  temps.Que  les  semeurs  nous  appor- 
tent  des  varietes  pouvant  les  remplacer,  et  bientot  nous  verrons 
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disparaitre  celles  qui  n'ont  6te  que  momentan^ment  admises 
et  que  la  Commission  a  cru  devoir  conserver  jusqu'a  nouvel  ordre. 
Uste  des  :Qraisiers  adopt^s  par  la  GommlBSion. 


Noms. 
des  variate. 

Quality 
da  fruiU 

Grosseur. 

Degr^ 
de 

matnritl^ . 

Degr6 
de 
fertlllK. 

Degr6  de 
vfgueur 
et  *te 
rusticity. 

OliSEIlVATWMi. 

Qaatre  saisoos  h  fruit 
rouge. 

—  A  fruit  bruD,  de 

GiU>ert. 

—  sans   filets  h 

fruit  rouge. 
 k  fruit  bL 

tr.-boDoe 
tr.-bonne 
tr.-bonne 
tr.-booDe 

peUte 
petite 
petite  I 
peUte 

bAtlves  et 
y  tardives 

tout  h  la 
1  fois 

tr.-fertlle 
tr.-ferUle 
fertile 
fertile* 

vigour,  et 

rustiqiie 
vigour. et 

nistique 
ass.  vig. 

et  rust, 
ass.  vig. 

et  rust.  ^ 

^^Eioellentespourbor- 

VariHis  d  gros  fruits^  dites  Anglaises  ou  Amencaines . 


Amiral  Dundas 


et  Loueue), 
Bicolore  (de  Jonghey 

British  queen  {Myatt), 

Carolina  saperba 

Chfllonnaise  (la) 

(D*-  MeaUe). 
ConsUnte    (la)  (de 

Jonglw). 

Eclipse  (Aeeoe). 
El^onore  {Myatt). 

Empress  Eugenie 

[Knevett).  ^ 
Exeelientecr)  (Lorlo). 


(de 


Crosse  sucrte 

JLonghe). 
ilendric's  seedling. 

Lucas  (de  Jonghe). 

Marguerite 

•  LebretOH). 
Hay  quccQ  S'ichoUon) 


Honstruons  liautbois. 


Princesse  Royale 
iPelvUain). 

Sir  Charles  Napter 

iSmiih). 
Sir  M^rn {Uadcrhill). 

Vicomiesso  H<^rirart 
de  Tliury  {Jamin  et 
Durattdy. 

Victoria  (Trotopp). 

Wonderful  {Jeye%). 


bonne 

h4tive 

fertile 

bonne 

tr.-grosse 

tardive 

fertile 

bonne. 

grosse 

tardive 

pcu  fcrt. 

bonne 

tr.-grosse 

tardive 

tr.-ferlile 

tr.4)onne 

moyenne 

tr.-bfllive 

tr.-fertile 

tr.-bonne 

grosse 

ass.  tard. 

pen  fert. 

tr.-bonne 

ass.  gros. 

dem.-hAt 

pea  fert. 

tr.-bonne 

tr  .-grosse 

ass.  tard. 

ass.  fert. 

ass.bonn. 

moyenne 

dem.-bAt. 

fertile 

ass.bonn. 

grosse 

hAtive 

fertile 

bonne 

grosse 

tardive 

tr.-rertile 

bonne 

tr.-grosse 

dem.-hAt. 

tr.-fertile 

bonne 

grosse 

dcm.-hAt. 

fertile 

tr.-bonne 

moyenne 

ass.  tard. 

fertile 

tr.-bonne 

grosse 

tardive 

tr.-fertile 

ass  boon. 

grosfce 

dem.-hAL 

fertile 

bonne 

tr.-grosse 

hfitive 

tr.-ferUle 

tr.-bonne 

petite 

tr-bAtive 

tr.-fertile 

mnsqii6e 

moyenne 

tardive 

ferUle 

passable 

grosse 

hdtive 

tr.-fcrUle 

ppssable 

moyenne 

ass.  tard. 

f.rUle 

tr.-bonne 

tr.-grosse 

dcm.-hAt. 

ferUlc 

tr.-bonne 

ass.  gros. 

bAtive 

tr.-fertile 

bonne 

tr.-grosse 

dom.-bAl. 

ferUlc 

bonne 

grosse 

tardive 

tr  -fertUe 

vigour,  et 
raslique 
vigour,  et 
rustique 
vigour  et 
peu  rust, 
tr.-vig.  et 
tr.-rust. 
vigour,  et 
rustique 

ass.  vig. 
et  peu 
rustique 
vigour,  et 
ass.  rust. 

viffonr.  et 
rustique 
ass.  vig. 
et  peu 
rustiqne 
vigour,  et 
rustique 
tr.-vig.  et 
nistique 

tr.-vig.  et 
tr.-rust. 
vig.  et 
ass.  rust, 
vigour,  et 
rustique 
vigour,  et 
rustique 
tr.-vig.  et 
rustique 
tr.-vig.  et 
asi.  rust, 
vigour,  et 
rustique 


vigour,  et 
ass.  rust 

tr.-vig.  et 

rustique 


vigour,  et 
rustique 
tr.-vig.  et 
ppu  rusL 
tr.-vig .  et 
tr.-rust. 

tr.-vig.  et 
tr.r-rast. 

tr  .\lg.  et 
rustique 


R6culte  abondante  la 
2*  ann(^  et  suivantes. 

Fruit  nepottv  ant  eti« 
transported. 

Comnie  varidt^  pr6- 
coce,  doit  Atre  piaoi^ 
an  mldi. 

Nevient  pas  dans  tous 
les  terrains. 

Quoique  peu  fertile, 
le  fruit  se  succede 
longtemps. 


Le  frnitpourrit  facile- 
ment  dans  les  aun^ 
hnmides. 


Fruit  mon,nc  pouvant 
Atre  transports. 

Le  HK^rite  de  ceMe 
vari<^td  dtaiit  dans  sa 
pr^ocit(^.  on  dolt  la 
planter  au  midi. 

Produit  pcu  de  coo- 
lant >.  reroniite  souvent 
A  rautonine. 

Conserve  a  canse  de 
sa  fertiliie,  et  des  ser- 
vices quelle  rend  A 
rhorticulture. 


Les  gel(W>s  tardives  la 
lAtiguent  trAs-sosveut. 


Fruit  de  contexture 
fragile.. 
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■n'.'if  "Ml. —  1    

YariitiBpropres  d' fiercer.  • 

Jioaa 
des  varies. 

QoaUt6 
dq  fruit. 

Grossear. 

Degr6 
de 

maturity. 

Degr^ 
de 
.fertility. 

Den^  de 
Tigueur 
et  de 
rusticity. 

OBSERVAFIOXS. 

•Qaatre  saisonsli  fruit 

wage. 
—  arruitbnm.de 
Gilbert. 
Trincesse  Roralo. 
Sir  Harrr.  ^ 
Ticomtesse  H6rlcart 

de  Thury. 
Vietorta^ 

Vari^t^  propres  d  la  culture  en  grand  pour  rapprovisimnement 
desmarcMs. 

Qaatre  saisons  k  truli 
rouge. 

A  lraUi>nia«de 
Gilbert. 

passable 

grosse 

tardive 

fertue 

vigour,  et 
rustique 
tr.*vig.  et 
tr.-rost. 

Peu  recherch6e  sur  les 
marobte  de  Paris  ft 
cause  de  sou  colo  ris 
trop  foiled. 

Jocunda  {Salter). 

frioeesse  Royale. 
Vicomtesse  mrjucut 

de  Thury. 
Victoria. 

passable 

grosse 

tardive 

fertUe 

Oette  vari6t6,  par  la 
beaat6  de  son  fruit  et 
la  richessede  sou  co- 
loris,  est  appel^  h  11- 
nireraveeavantage  sur 
les  marchte.  ^ 

Rapport  sur  la  serre  Lefebyre. 
M.  BuREL^  Rapporteur. 

Messieurs, 

Dans  la  stance  da  S3  mars  dernier^  M.  le  President  chargea 
une  Commission  de  cinq  Membres  dialler  visiter  une  serre  sortie 
de  la  maisou  Lefebvre  et  construite  d'apr§s  un  nouveau  sys- 
leme  par  MM.  (KReilly  et  Dom^ois,  qui  sont  actaellement  les  di- 
rectears  de  cette  maison. 

Cette  serre  est  piacce  dans  le  jardin  de  M.  le  Docteur  Boisduval, 
Tun  de  nos  Vice-Pr6sidents  j  elle  n'est  qu'un  specimen  tris-r^duit 
de  celles  que  ces  messieurs  construisent'  tous  les  jours  loin  de 
Paris. 

Elle  est  k  double  pente,  el^gamment  cintrte  et  vitr^e  sur  place^ 
,  *  avec  vasistas  et  haul  en  en  bas ;  ses  parrains  lui  out  octroy^ 
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le  ROW  de  serre  Lefebvre.  Nous  allons  essajer  de  vous  en  expliquer 
lacombinaison^  qui  est  toute  .nouvette. 

Les  briques  et  les  dalles  de  pierce  qui  recouvrent  ordinaire- 
ment  les  mursdesQpportsantsujj^im^es  et  remplac^es  par  des 
dalles  m^talliqaes  d*un  centimetre  et  demi  d'^paisseur^  formsnt 
larmier  au  dehors,  ioinq  centimetres  an  dela  du  mar. 

Ge  nouveau  syst^me  de  dallage  est  compost  par  portions  d'un 
metre  de  longueur,  s'ajustant  boutk  bout  et  fix^es  solidement  au 
moyen  de  trois  petites  vis. 

Au  point  de  yue  de  la  dur^e,  ce  dallage  «n  fer  doit  avoir  un 
avantage  immense  sur  Tanciea,  et  il  n'aura  pas  rinoonv^nient  de 
s'icaillersous  Taction  du  froid  comme  la  pierre  de  taille,  ni  de  se 
disjoindre  comme  les  briques  cimentees.  L'aspect  enest  plus  pio- 
pre,  plus  net;  aucune  fuite  n'est  a  craindre  h  travers  le  mur  ni 
dans  rintdrieur  de  la  serre ;  ajoutons  aussi  que  ce  dallage  coilte 
moins  cher  que  cdui  «n  pierre. 

Bur  le  milieu  de  ces  dalles  sont  fix^esles  tringles  charpenti^res 
destlndes  a  former  la  carcasse  de  la  serre  et  h  recevoir  le  vitrage. 

Ces  tringles  d'un  nouveau  module  ne  sont  pas  triangulaises 
comme  dans  Taaicien  systeme;  ellessont  en  fer  m^plat^  posees  sur 
champ,  l^g^rement  canneUes  en  dessous. 

Cette  disposition  est  doublement  heureuse  en  ce  qu'elle  procure 
k  la  serre  une  tr^s-grande  solidity  en  m&me  temps  qu'un  aspect  de 
coquetterie  interieure  tr^s-agr^able  k  Toeil. 

L'a^ration  s'opfere  par  deux  lignes  de  petits  chassis  k  la  base  de 
la  serre,  deux  autres  lignes  au  sommet  tres-habilement  dispose, 
s^ouvrant  etse  fecmant  au  moyen  d'un  txeuii  place  au  pignon  de 
la  serre.  Ce  treuil  est  tr^-facile  k  gouvemer  grkee  a  Temploi  de  la 
vis  d'Archimfede,  et  il  n'offre  aucun  danger  de  retour,  comme 
cela  arrive  trop  souvent  avec  Tancien  engrenage  a  crans. 

ATint^rieur,  les  b&ches  sont  tr^-ingenieusemeutdisp9s6es  pour 
recevoir  un  plancher  en  tuiles,  avec  double  bordure  m^taU 
lique. 

MM.  O'Reilly  et  Dormois  out  aussi  imagine  un  gradin  en  fer 
qu'ils  nomment  articul^.  Ge  gradin  pr^sente  Timmense  avantage 
de  se  pouvoir  monter  et  demonter  instantan^ment^  morceau  par 
morceau,  avec  une  grande  facility;  il  est  dispose  de  telle  sorte  « 
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qu'on  petft  Telargip  et  le  retr^cir  a  volonte,  tout  en  conservant  le 
niveau  des  tablettes. 

La  serPB  Lefebvre  forme  nn  tout  iniaivisibte.  Sa  largeur  est  de 
5  metises ;  sa  longueur  est  indefinie :  eTIe  peut  6tre  construitetr^s- 
promptemeHt^  puisque  tous  ies  morceaux  qui  concourent  h  sa  con- 
struction Bont  fondus  d'avance  et  s'ajustent  comme  un  jeu  de  pa- 
tience. 

TouteB  ces  combinaisons^  Messieurs,  touscesperfectionnements, 
nos  collegues  ne  les  ont  pas  trouves  sans  recherohes  ni  fatigues : 
o'est  apr&s  plusieurs  voyages  d'etudes  a  travers  la  Belgique,  TAn- 
gleterre^  rAnemagne  que  ces  z^tes  constructeurs  sont  parvenus  k 
T&nxnv  les  conditions  d'A^gance  et  de  solidity,  d'^conomie  et  de 
commodit6  qu'exig«  k  ban  droit  l'amd:teuT  et  qui  permettent  en 
m&me  temps  de  donner  aux  plantes  I'air,  la  lumi^re,  la  chaleur  et 
rbumidite  indispensables  a  toute  bonne  culture. 

Votre  Comm'isfiion,  Messieurs,  reconnaissant  de  tres-grands 
avantages  dans  les  divers  pertectionnements  que  pi^sente  la  serre 
Lefeb  vre^  m'a  chargi  de  vous  demander  le  renvoi  de  ce  Rapport  a  la 
Commission  des  r^oompenses. 


La  Tille  de  Foug^res  vient  de  c^lebrer  une  de  ces  f6tes  agricoles 
qui  doivent  laisser  un  bon  souvenir  et  exercer  une  heureuse  in- 
fluence. La  Societe  d'Agriculture  d'lUe-et-Vilaine  et  celle  de  Tar- 
rondissement  avaient  organise  une  exhibition  d'aniifiaux  domes- 
tiques,  dMnstruments  et  de  produits  de  Tindustrie  rurale.  Une 
Exposition  d'horticulture  avait  lieu  en  m^me  temps.  Elle  inaugu- 
rait  dignement  le  jardin  public  que  la  ville  et  la  Soci6te  dHorticul- 
ture  ont  ricemment  ct&6  sur  une  pronienade  elevee,  d'ou  la  vue 
embrasse  un  superbe  panorama.  Le  trace  de  ce  jardin  a  et8  confie 
k  M.  Georges,  horticulteur  k  Rennes,  qui  a  su  lui  imprimer  un 
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cachet  d'el^gante  simplicity.  Uneriviereen  miniature  esttr^s-bien 
dispos^e  pour  recevoir  les  v6getaux  aquatiques. 

Les  massifs  de  fleurs  et  les  grandes  plantes  ornementales^taient 
habilement  diss^min^s  sur  les  pelouses.  Trois  lots  ont  surtout, 
par  leur  m^rite  exceptionnel,  attir^  Tattention  du  Jury. 

M.  Edouard  Durand,  Secretaire  de  la  Soci^t^  d*Horticultare,  est 
un  de  ces  amateur^  distingues  qu'on  estheureux  de  Toir  prendre 
part  aux  Expositions.  Dans  le  yaste  et  beau  jardin  qu'il  possede  k 
Foug^res,  il  a  r^uni  la  plupart  de  ces  grands  v^g^taux  dont  le  port 
yiigant  ou  le  large  feuillage  oontribuent  taut  k  la  ricfae  vari^t^ 
que  pr&entent  aujourd'hui  les  plantations  d'agriment.  Nous  avons 
remarqu^^  parmi  ceux  qui  ornaient  i'Exposition^  des  specimens 
choisis  A'Aralia  papyrifera,  ieFerUinanda  eminens,  de  Solarium 
marginatum,  d'Agaves,  de  Datura  arborea,  de  Palmiers  et  de  Cy- 
cad^es,  etc. ;  et,  dans  les  eaux,  des  Cyperus  et  des  Caladium  aux 
feuilles  gigantesques.  Dans  les  massifs,  on  distingaait  des  Mimosa, 
le  Vallota  purpurea^  leiMaranta  truncata,  de  grands  Hedychium, 
le  Cissus  discolor,  TAn^mone  du  Japon  k  fleurs  blanches,  des 
plantes  grasses ,  enfin  une  charmante  corbeille  i'lresine  et  de 
Coleus  Verschaffelti,  et  une  gracieuse  bordure  de  Sedum  carneum 
a  feuilles  panachees.  Toutes  ces  richesses  horticoles,  et  bien  d'au- 
tres  encore,  ont  fait  d^cerner  a  M.  Durand  une  des  m^dailles  de 
vermeil  des  Dames  patronnesses. 

Deux  jeunes  et  habiles  horticulteurs,  MM.  Fezaie  et  Gousdieu, 
avaient  aussi  pris  une  part  brillante  aux  divers  concours.  Les  deux 
corbeilles  de  Begonia  et  de  Fuchsia  expos^es  par  M.  Fezaie  m^ri- 
tent  les  plus  grands  ^loges.  Nous  avons  ^galement  remarqu^  des 
lots  de  Verveinea,  d'H61iotropes,  de  Laniana,  de  Pelargonium,  et 
surtout  de  vari^t^  k  feuilleS  panachees,  parmi  lesquelles  on  n'a- 
vait  pas  de  peine  k  distinguer  Mistress  Pollock.  Parmi  les  grandes 
plantes,  citoos  des  Ricins  et  des  Wigandia,  le  Bambusa  Metake, 
les  varielfe  panachees  de  VAralia  Sieboldi  et  de  VArundo  Donax , 
puis  enfin  une  nombreuse  collection  de  Coni  fires.  M.  Fezaie  a  ob- 
tenu  la  seconde  m^daille  de  vermeil  des  Dames  patronnesses. 

L&  lot  de  M.  Gousdieu  veufermait,  avec  des  plantes  appartenant 
a  quelques-uns  des  genres'd^ja  nomm^s,  plusieurs  autres  vegetaux 
remarquables,  entre  autres  un  Acer  iVei^z/rufo  a  feuilles  panach^^ 
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des  Pennisetum  Imgistylum,  des  Lilium  speciosvm  {land folium 
Hort.),  \e  Gingko  biloba^  ies  massifs  de  Dahlias  et  de  Reines- 
Marguerites.  Ce  lot  suivait  de  pr^s  le  prdc^dent.  Aussi  le  Jury  a- 
t-il  uQanimement  dicemi  h  I'exposant  la  plus  haute  recompense 
doDt  il  pouvait  disposer^  une  m^daille  d'argent  de  premiere  classe. 

Panni  les  autres  laur^ts  du  concours^  il  est  juste  de  signaler 
MM.  Levannier^  amateur,  pour  son  lot  de  Zinnia  doubles^  riche 
en  vari^tesy  qu'acoompagnaient  des  Lilium  speciosum  (lancifolium 
Hort.)et  des  Polygonum  orientale;  Baiter,  horticulteur  iErn^e, 
pourses  Dahlias,Reines-Marguerites,  et  Roses  en  Beurs  coupees; 
et  le  jardiniep  de  rH6tel-Dieu,  qui  avait  form6  une  corbeille  d'Hor- 
tensias  du  bleu  le  plus  pur. 

La  culture  maralchfere  ^tait  on  ne  pent  mieux  representee  a 
FExposition  de  Fougferes.  Les  lots  de  legumes  7  etaient  nombreuz, 
varies  et  se  distinguaient  par  la  beaute  des  produits.  Le  premier 
prix,  consistant  en  une  medaille  de  vermeil  offerte  par  le  Gonseil 
municipal^  a  ete  decerne  k  M.  Gousdieu,  qui  a  montre  comment  11 
sait  mener  de  front  les  cultures  d'utilite  et  d'agrement.  Les  Ignames 
et  les  Melons  de  M.  Durand,  les  Cucurbitac'ees  de  M.  Leray  et  de 
rH6tel-Dieu,  les  Ghoux  de  M.  Gousdieu,  les  legumes  divers  de 
MM.  La  Hamonaie  et  I«emercier  des  Alleux  ont  ete  encore  haute- 
mentapprecies. 

L'arboriculture  est  moins  avancee  aux  environs  de  Foug^res; 
mais  reian  est  donne,  et  il  est  bien  permis  d'esperer  qu'elle 
atteindra  le  haut  degre  de  perfection  auquel  est  arrivee  la  culture 
maralchere  de  cette  region.  La  nature  toute  particuUfere  du  sol  de 
la  Bretagne  presenter  pour  certains  genres  de  fruits  on  de  legumes, 
des  obstacles  qu'il  ne  faut  pas  se  dissimuler^  mais  que  des  tenta- 
tives  perseverantes  reussiront  sans  doute  h  surmonter. 

Du  reste,  si  les  fruits  exposes  etaient  en  petit  nombre,  ils  se  dis- 
tinguaient par  la  beaute  et  la  qualite.  M.  Le  Herisse,  d'Antrain,  a 
obtenu  une  medaille  de  vermeil;  et  des  medailles  d'argent  ont 
ete  decernees  ^  Madame  Dubourgneuf,  kUM.  MaupilieetEsnault, 
amateurs,  et  k  MM.  Fessaie  et  Gousdieu,  horticulteurs.  Les  pfiches 
et  les  brugnons  de  M.  Maupille  ne  laissaient  rien  k  desirer. 

Unfait  quiinteresse^  la  fois  labotaniqueetrhorticultured'agie- 
ment^  peut-etre  aussi  la  sylviculture^  nous  parait  meriter  d'etre 
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mentiouae  ici  ^  c'eat  la  fi;uctification  da  V Abies  spectabilia^  aux  en- 
virons deFoug&res.  MadameDubourgaduf  avalt  pr^aat^  des  cona 
pariaitemexLtddyeloBp&  da  cetta  esptee  r^coUes  dans  sa  propriety. 

La  distribatiou-  des.  rieatupeDfies  a'est  faile  a^ea  baauaoup  de 
soknuite,  Ella  etait  prjfiidee  par  la  comle  de  la  Riboisier^, 
senataur,  assist^  da  MM*  Lef^iu»9,pv^td'Illa-et!-Vilaiiie,  Haatron, 
sous-pr^fet  da  Fougeres  ,  le  baron.Dek)rdes^.  maive  da  la  viUe^.  et  des 
represaataats  des  diversas  Sooidtia  d'Agckultucaet  d!Hoiticttlture« 

Appall  k  riioaiieus  da  yous  r^^santar  da  nauyeau  aupste  de  la 
Society  de  Fougeras,  votce  d^leguaapu  s'aasucar  qua  aa&seaiimexits 
de  boQue  Gonfraternit£>  k  iFOtse  egard  n^oat  fait  que  s'acereUre  a.yec 
le  temps,  et  il  a  6te  heureux  d'en  recueilliij  pom*  you&en  rapporter 
tout  rhonnaur,  les  temoignages  lea  plus  flatteurs^.  maia  aussi  les 
plus  skic^res.  D'ua  autsa  le  succas  iiusoDlefltable  qua  cetta 
Soeieta  viant  d'obtaiylr  eat  de  nature '^satiafairatous  ceux  qu'inte- 
ressent  ravancemeout  et  la  diffuaioada  l^biortkuUure. 


CoAim  REKDU  DE  lIEIxposition  hobtigole  bs  Caen  CCalvados), 
TENUE  LE  fS  JUiN  f865; 

Par  Mm  le  D'  PicBiUSX. 

Trente  Expositions  ont  dilk  devanc^  celle  dent  ntms  avoBs  a 
randre*  aompfe;  e^est  dira  qn'eBe  devaM  profiter  dftine  Wgtre  ex- 
pMance  aaqoisef  et  qa'elle  pouTait  eoneexitrer  da  nembreax  kV^ 
memta  de  msck^ ;  aiosBi  nfy  a-^^Ue  pas  jinaiiqa^.  Les  legumes  et 
las  flaiff v4XTe  mdme  lea  fmita  evnserv^s  on  nouYelleiiient  aeqnis 
par  le  b^n^iicerde  la  saison^n'^nf  pas'  fait  d^faut.:Na«s  daton^de 
suite  diT8^  k  la  Umnge  dfev  Hmrateheva  de  Gaao  ef  de  s^  efrviron?^ 
que  la  grande  mMailte  d^or,  dfhonneiir>  a  MS  aeeordte  d'one  Toix 
unanmne  et  sav  la  propoaition  d«  M.  &iieraon  de  Ranville^  an  plus 
bean  des  lota  q«  ilaieEt  axpos^ 

Lea  flenrs  ^aiant  nombvetnses  etbien  oultitto^  et  les  Jur^s 
ont  souvent  &\&  obliges  de  se  pr6tar  k  des  tx  mquo  pour  ttwoiv 
pas  k  retoser  &  certains  eoncumnla  une  r^mpense  qui  leur  ^tait 
bien  due,  mais  que  l^oxmsm  dm  oancoms  ne  nous  eui  pas  per- 
mit d'accovdar  sans  cat  arttfine  bllmable  en  principe^  mais  com- 
mode dans  rambarraa  du  cboix. 
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11  nous  est  agitable  d'avoir  ft  rendre  justice  aux  eflRirts  de 
MM.  fimt,  AenoQ  et  Aniger  pour  omer  de  leurs  belles  col- 
lectioDB  leB  sattes  de  l^xpositicm.  F^iicitbn?  aussi  le  Jardin  des 
Plantes  de  Caen  et  son  digne  directeur,  M.  Thierry,  du  concours 
bienTeillant  el  parfaitement  d^sint^ressii  qu'ils  ont  pr6t4  k  la  fSte 
florale  de  Caen,  par  leors  belles  plantes  de*  serre  chande  et  tem- 
per^e  qui  faisaient  honneur  k  TExposition  da  chef-lieu  du  Cal- 
vados. 

Nous  avons  encore  trouv6  ici  sur  son  terrain  la  belle  Rose  de 
M.  Auger  d^jk  couronn^e  k  Tretot,  mais  qui  brillait  la  d'une  frai- 
cheur  et  d'un  ^clat  sans  pareils. 

Nousn'avons  pas  vu  et  admir6  sansmoinsde  plaisir  les  Gloxinia  et 
\es  Pelargonium -zonale  deM.Evrat,  doublement  remarquables 
pour  le  bon  choix  et  la  bells  cnltuv^.  Get&oTtitSQhenr  distingu^ 
a  it  partager,  pas  un  ex  rnqoo  bien  justifl^,  la  grande  mMaiUe 
d'argent  avec  M.  Renou  dontles  beaux  Pelargonium  zonale^  avrv^s 
parrempioi  judicieiix  de&  engcais  aoimanx,  bdllaient  d'twe  luxu- 
mnte  v^gdUUion* 

U  nous  eat  dona  d'avqir  piodamer  les  tnticanr  cMironnia  de 
succds  d'un  jenne:  amafenr^M.  HolsmaD,  Pruasien  dtt?enu  Fran^aifi 
de  coeur,  qui  avait  expoai  »ne:iiierydilflust  Mlll(d;vm  Frmas 
ehoisies  patmi  Ibb  iploff  faelfaa  et  te&  ptas  rteenfoient  introdtutes 
dans  la  conaooiBUKtidn',  A^eaooi^  ausai  qifadmia  a  d^gaafer  tons 
ces  droits,  nsun  n'en  amia  pas  recoDoa  pbia  de  quatie  bonnes  et 
aToaaUesy  fsat  fkm  de  trente  vari^l6i >  a^ia  am  annatonvst  qui,  en 
fait  de  grosses  Praises,  feront  bieni  de  bomer  teus  ambiliott  k  nne 
demi-douzaine  dont  lea  nam  &t  lat  saveur  mA  dans  tocrtea  les 
bouchea  et  de  rejeter  une  foule  de  belle&  pvodMtiens  qui  s'ent 
que  lieur  bea«t&  ponv  tv»«t  mirite ! 

Left  plantes  dehantecnlluTa,  les  Pim^U^at  teaZMwim,  sans^tre 
tres-nombreuses,.  ^enftreprisenlito  par^  exesipladrestF^sa- 
tisfaisaxits ;  anad  ft-t-enbien  fait,  k  sotie  «vis»  de  lenr  dfeenier  le . 
prix  dea  ptanta  evnemeBtalea  en  fleor  et  de  belie  cnltnre. 

Gardons-nous^d'omel^tre  k  belle  Rose  de  M.  Callot,  digne  ri-val 
de  M.  Augee^  leaArmcmmde      Fontune,  les  Begonia  de 
Vallemboug ,  et  snrtont  f^lieitoos  la  Sod^  dTHcMlicaKure 
da  Caen  d'ateir  cetenii  k  son  jngemeat  ddair^  Fappvicialaen  el  les 
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recompenses  des  produits  de  semis  parmi  lesquelsnous  signalons 
de  belles  Renoncules,  de  charmantes  Roses  et  des  Geraniums  non 
moins  meritants.  ^  Terminons  ici  cetle  Enumeration  incomplete 
en  engageant  la  Societe  de  Caen  k  suivre  toujours  une  voie  qui 
lui  a  si  bien  r^ussi^  et  felicitons-la  de  ne  pas  prodiguer  les  recom- 
penses^ sans  cependant  faillir  k  sa  mission  d'encourager  tous  les 
louables  efforts. 


COMPTE  RENDU  DE  L^£XPOSITiON  DE  SaINT- Q  DENTIN ; 


Messieurs, 

La]Societe  Academique  de;  Saint-Quentin  possMe  dans  son  sein 
un  Goniite  d*Horticulture  qui  autrefois  dijk  organisait  des  Expo- 
sitions. 

Bon  nombre  d'annees  se  sont  ecouiees  depuis  et^  soit  entratne 
par  le  gout  toujours  croissant  du  jardinage,  soit  stimuie  par  Ifr 
succfes  des  autres  Societes  d'Horlicullure  du  departement  de  TAisne, 
ce  Comite  vient  de  prouver  d'une  majiiere  eclatante  qu'^  Saint- 
Quentin  aussi  rHorticulture  est  en  honneur. 

Le  4  4  mai ,  il  ouvrait  dans  un  local  admirablement  adapte  a  la 
circonstante  —  au  cirque  de  la  ville  —  une  Exposition,  et  c'est  de 
cette  fete  que  je  viens  vous  rendre  compte ,  ayant  eu  Thonneur 
d'etre  charge  par  M.  le  President  de  representer  notre  Societe,  en 
prenant  part  aux  trayaux  du  Jury. 

Le  Jury  etait  preside  par  M.  le  docteur  BJin ,  President  du  Go- 
mite  de  Saint-Quentin. 

Avant  d'entrer  dans  la  detail  de  nos  operations,  je  dois  feliciter 
la  Commission  d'organisation  d'avoir  utilise  avec  un  goAt  parfait 
le  local  mis  k  sa  disposition  pour  cette  solennite. 

Le  coup  d'ceil  etait  charmant,  les  plantes  deiicates,  les  fruits  et 
les  legumes  ranges  tout  antour  sur  les  gradins  et  les  vegataux 
plus  rustiques  en  dehors,  k  Vair  libre. 

Le  Jury  a  ete  frappe  de  Timportance  de  cette  exhibition,  consi- 
derant  la  saison  si  contraire  aux  travaux  de  jardinage;  il  a  fallu 
des  efforts  extraordinaires  de  la  part  des  exposants  et  tout  le  zeie 


Par  M.  Gloede  (Ferdit^and). 
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ardent  del'an  des  principanx  organisateurs^  xxn  v^t^rande  horti- 
culture,  M.  ledocteur  Bourbier,  pour  en  assurer  le  succ^s. 

n  est  vrai  que  la  perspective  de  nombrenx  prix  offerts  par  le 
Comity  a  contribu^ponr  une  lai^e  part  k  ce  succ^s;  car  nous  ayions 
k  notre  disposition : 

4  Medailles  d'ov^  * 

3  de  vermeil 

et  40  en  argent,  pour  donner  des  recompenses  proportionn^es  au 
grand  nombre  des  lots  exposes ;  aussi,  et  selon  le  d^sir  du  Comit^^ 
nous  avons  us^  largement  des  medailles ,  non-seulement  pour 
r^compenser  le  m^rite,  mais  aussi  ii  titre  d'encouragement  pour 
Tayenir. 

Voici  la  liste  des  principaux  lauriats  parmi  lesquels  vous  vous 
r^jpuirez  avec  moi  de  rencontrer  plusieurs  de  nos  collogues. 

M4dailles  dtor^  dont  3  offertes  par  la  ville  et  une  par  Mesdames 
les  patronnesses. 

M.  Enfer,  jardinier  chez  M.  Lecuyer,  iMoy-de-rAisne,  pourses 
magnifiques  legumes  de  primeur  et  fruits  forces,  parmi  lesquels 
nous  avons  remarqu6  des  Anana^^  des  Cerisiers,  Figuiers,  Fraisiers, 
Framboisiers  et  Yignes  en  pots  charges  de  leurs  fruits  de  la  plus 
grande  beauts ; — des  flhoux-fleurs,  Batates,  Pommes  de  terre, 
Haricots,  etc.,  etc. 

H.  Ducellier,  jardinier  chez  M.  Quennesson,  k  Saint-Quentin, 
pour  ses  belles  collections  de  Galc^olaires  herbac^es  et  Pelargo^ 
nium  zonule. 

H.  Barbare,  borticulteur  an  Petit-Neuville,  pour  Tensemble  de 
ses  produits  floraux  composes  de  belles  Roses  sur  francs  de  pied  en 
pots  et  d'une  grande  collection  de  Pelargonium. 

M.  Louvet-Dupuis,  p^pini^riste  k  Chaimy,  pour  sa  magnifique 
et  nombreuse  collection  de  Conif^res  bien  choisies  et  en  forts 
sujets. 

Medailles  de  vermeil. 

M,  Valentin  Lecuyer,  maralcher  k  Saint-Quentin,  pour  son  pe- 
tit mais  admirable  lot  de  legumes  de  primeur  de  la  plus  grande 
beauts,  compost  de  Pommes  de  terre,  Garottes,  Pois,  Romaines, 
Laitues  et  Praises. 

M.  Philippot  ills,  borticulteur  k  Saint-Quentin,  pour  Tensemble 
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de  son  lot  de  fleurs,  Azalto,  Peiargmimm  mnale  et  amtres  plantfes 

varices. 

M.  Hery-^gaolt^  horikultear  k  Seiat^w^niinj  poor  Pdnrgg- 
nmm  zonale  etaulres..  Vflr?euies,  et  pour  one  belle  coibeille  cir- 
culaire  autour  du  bassin. 

MMailles  Sargent ^  grand  module. 

M.  Macadrd  p^re^  jiAfdinier  ches  M.  Ternech,  IRoiiez,  pouv  un 
lot  txtervari^  de  legumes  fraia  et  sees. 

M.  Molina,  jaidinier  ehez  M*  TbiirfY  k  Sesancourt,  pour  une 
co£bei}le  de  Pelargoniumxonale  eooapos^  de'tani^t^  Dombreuseset 
des  plus  nouvelles,  toutes  parfaitement  cultivees. 

M .  Lamaik^bocticHlteur  k  Saiut-Quanlifiy  pour  aa;  eoUectmi  de 
Rosiers  tig^s  et  franca  de  pied  ea  pota. 

SL  Denni^y;.p^jni^niste  4  Nojon^  penr  son  lotdeGofiiftfes. 

M.  Barbara,  horticulteur  au  Petit-NeuTille^  pons  one  ooUeotien 
de  Fraiaiers  enpols  diarg^de  fruits  et  him  itiqvetis.  ' 

M.  Laporte-M^naid^  proptiAaine  h  Sain^trQuenlia,  po«c  finata 
conserve,  Pommes  etPoicefrniagaifiquesv 

M.  L&K)ty  janliniercliez«]kL.Rigaui,.  k  Lafise^  pour  un  magai^ 
iSque  bouquet  aumti.. 

M.  Testart,  horticulteur  k  Fayet^  pour  des  Orange»  provanatt 
ezclusivement  de  ses  GulUjW8s,depuifl.le  petit  Gironnier  de  semis 
sur  Lequel  TOrangiBr  est  gceffe  jusqu'au  acget  portant  fleers  et 
fruits. 

L^indufitde  hoiticole,  comme  toujouss.*  laogement  veprtentie  k 
eettft  f6te,  a  obtenu  wise  autres  las  rteompenaes  suivantes  r 

MedailUd'argeniy  grand  module. 
M.  Stocker,  4.  Paris,  pour  son  beau  choix  de  Goutellerie. 

Medaille  d^argent^  2*  classe. 

M.  Boulogne  (maison  ChevalieB)ir4  Paris,  pour  une  pompe  d'ar- 
rosement  et  thermosiphon. 

M.  Philippot^  k  SoissQUS,  pour  poterie,,  tuyauz  de  drainage  et 
vases  en  terre  cuite. 

La  totality  des  r&uunp^es  Aieemkes  est  de : 
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4  M^daillesd'or  ; 
3     Id.  vermeil; 
9     fd.      d'argent,  grand  module ; 
16    Id.      petit  module^ 
et  plusieurs  mentions  honorables. 

Le  Jury,  2i  runanimite,  a  exprim^'de  viCs  regrets  que  l^xpo- 
sition  des  produits  maraichers  n'ent  pas  ^t^  plus  abondante,  bien 
que  la  ville  et  les  environs  de  Saint- Quentin  sdient  connns  pour 
poss^der  d'ezcellents  maraichers.  Esperons  que  les  hautes  distinc- 
tions que  nous  avons  accordies  auz  lots  de  cette  branche  si  utile 
de  THorticulture  engageront  les  cultivateurs  ^  se  montier  plus 
empresses  k  Tavenir. 

fl  me  reste^  en  tisnninant  ce  eompte  rendu ,  un  douz  devoir  k 
remplir^  celui  de  t^moigner  toute  ma  reconnaissance  i  lu  Socii^t^ 
d^Horticulture  de  Saint-Quentin  en  giSn^ral  et  S  Tezcenent 
doctenr  Bourbier  en  parlieulier^  pour  raccfuerl  cordial  et  ITiospi- 
gracieus^  qtL'ilB  out  faits  k  votre  d^l^^^  qui  en  reporte 
tent  IHionneur  k  la  Soci^ti  imp^riale  et  centrale. 


CoaPTB  RSlfBir  BB  L^XPOSmON  BB  etJKBMDirr  (OiBB)'; 
Par  M.  LouB,  pdre« 

MBSsnUBS, 

Design^  par  M.  le  President  pent  reprisenter  la  Soci^t^  imp^- 
rialeet  centmle  k  raxposHion 'qui  avait  lien  ^Clermont  (Oise); 
le  S2  juin>  dernier^  j'ai  k  vous  rendre  eompte  d»  ksr  misnon  tr^ 
honorable  qui  m'a  ^t^  confine. 

La  Soci^ti  d'Horticulture  de  farrondissemeat  de  Clermont  a 
fait  sa  cinqui^e  Exposition  sous  une  vaste  tente,  oii  se  tron- 
vaient  r^unis  de  trte*-beaux  lots  de  fleurs^  lighmes  et  fruits. 

Le  premier  priz  d'honncnr,  miduille  d'or  des  Dames  patron- 
nesses^  a  ^te  remport^  par  M.  Bourgeois,  jardinier  cbez  Labitte, 
^  Clermont,  pour  ses  plantes  de  serre  cfaande  et  de  serre  temp^r^, 
et  pour  un  lot  d'Ananas  et  de  Melons. 

Le  deuxi^me  prix  d'honneur,  mMailte  d'or  denn^e  par  M.  le 
vieomte  de  Plancy^  d^putd,  President  de  la  Soci^ti^  a  et£  remporte 
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par  M.  Dauchain,  jardiaier  chez  M.  Labitte,  k  la  colonie  de  Fitz- 
James,  pour  un  lot  de  74  variet^s  de  legumes  et  un  lot  de  fruits. 

Une  m^daille  d'or^  offerte  par  M.  deBeauminiy  a  et^  remportee 
par  M.  Jules  Alexandre,  maraicher  a  Senescourt,  pour  unlotde  35 
vari6t6s  de  16gumes.* 

Une  medaille  de  vermeil,  oflferte  par  M.  Joly,  4*'  Vice-President, 
a  ite  remportte  par  M.  Delle,  jardinier  a  Clermont,  pour  des  Pe- 
largonium  zonale^  Petunia,  Verveines  et  Penstes. 

Une  medaille  de  vermeil,  offerte  ^galement  par  M.  Thevenin, 
deuxifeme  Vice-President,  a^te  remportee  par  M.  Sen^,  jardinier 
chez  Mf  de  Morgan,  a  Bethencourtel,  pour  un  lot  de  legumes^  un 
lot  de  fruits  et  un  lot  de  Melons. 

Des  medailles  de  vermeil  ont  ete  aussi  remport^es  par  MM.  Bar- 
bier,  plombier  ^  Clermont,  pour  un  superbe  rocher  ^  jet  d'eau ;  Lau- 
rain,  Armand,  jardinier  chez  Mme  Seillier,  k  Clermont,  pour  un  lot 
de  legumes  et  de  fruits ;  Falluel,  jardinier  chez  M.  Tisserand,  a 
Nogent-les-Vierges,  pour  un  lot  de  legumes,  un  lot  de  fruits,  un 
lot  de  Melons,  une  corbeille  de  fleurs  et  deux  bouquets  montes; 
Blangy,  jardinier  a  Clermont,  pour  un  lot  de  1\  vari6l6s  de  plantes 
grasses. 

Deux  medailles  d'argent  de  classe,  donnees  par  Son  Excel- 
lence le  Miuistre,  ont  ete  remportees,  Tune  par  M.  £tienne,  jar- 
dinier chez  M.  Longagne,  a  Parmin,  pour  une  corbeille  d'OEillets 
en  fleurs  coupees,  et  Tautre  par  M.  Loise  fils,  horticulteur-grainier 
k  Paris,  pour  une  collection  de  Renoncules. 

D'autres  medailles  d*argent  de  I''  classe  ont  ete  remportees  par 
M.  Cousin,  pepinieriste  a  Villers-Saint-Paul,  pour  Rhododendron 
et  arbres  formes;  par  Madame  Adele  Tressiot  pour  un  lot  de  Fw- 
chsia^  et  par  M.  Legrand,  plombier,  a  Bresles,  pour  un  magnifique 
berceau. 

Deux  medailles  de  bronze  de  Son  Excellence  le  Ministre  ont  eik 
remportees  Tune  par  M.  Saiivage,  instituteuraBulles,  pour  unlet 
de  legumes  et  de  fruits,  et  Tautre  par  M.  cerin-Haton,  jardinier  & 
Clermont,  pour  une  corbeille  montee.  Deux  autres  medailles  de 
bronze  ont  ete  remportees  par  M .  Soutif  pere,  k  Treil,  et  par  M.  Le- 
queuslre,  jardinier  chez  M.  Petit,  a  Goumay-sur-Aronde. 

Des  mentions  honorables  ont  ete  accordes  k  MM.  Villon,  Farou, 
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Pian,  Leclerc  et  Pommerat;  enfin  le  Jury  a  remarque  toutspe- 
cialement  des  lots  de  l^gnmes^  fruits^  des  fruits  conserv^^  ainsi 
qu'une  corbeille  de  fleurs^  exposfe  hors  concours  par  M.  DelaviHe^ 
jardinier  d«  M.  deBeaumini,  aFitz-James^  i  qui  a  ^te  d^cern^e  une 
mention  honorable  hors  ligne. 

Le  soir,  qnandlestravaux  du  Jury  furent  termin^^  unbanquet^ 
auquel  assistaient  les  notabilit^s  de  la  ville,  r^unissait  lesMem- 
bres  du  bureau  de  laSoci^t^^  les  Membres  du  Jury  et  une  grande 
quantit^  de  Membres  et  d'exposants. 

Je  terminer^i  en  yous  disant  que  la  cordialite  la  plus  tranche 
n'a  cesse  de  pr&ider  k  cette  veritable  f6te  de  famitle^  et  que  Tac- 
cueil  le  plus  empress^  a  et^  fait  a  votre  d^1^gu6. 


COMPTE  RENDU  DE  l'ExPOSITION  HORTIGOLE  DE  LeYALLOIS-ClICHT 


Messieurs, 

G'est  pour  la  seconde  fois  que  je  suis  appele  h  rendre  compte  des 
operations  des  Jurys  h  qui  a  ^t^  coufie  llionneur  d'appr^cier  le 
degr^  de  merite  relatif  des  produits  du  jardinage  et  des  arts  et  in- 
dustries qui  lui  viennent  en  aide  pr^sentes  aux  Expositions  horti- 
coles  organisees  a  Levallois-Clichy  en  1864  et  4865.  Je  m'acquitte 
avec  empressement  de  ce  devoir,  qui,  tout  en  donnant  une  juste 
satisfaction  aux  personnes  dont  le  concours  a  assure  le  succ^s  de 
l^xposition,  offre  unapergu  de  la  situation  prospere  du  jardinage 
dans  cette  locality  importante,  destinee  a  6tre  tres-prochainement 
constitute  en  commune  stparte,  qui,  sous  le  nom  de  Courcelles^ 
rtunira  les  fractions  de  territoire  actuellement  encore  designees 
par  ceux  de  Levallois  et  Champerret. 

Dans.ces  territoires  unpen  sees,  mais  ou  des  puitsfaciles  a 
creuser  donnent  h  peu  de  profondeur  une  eau  abondante  et  saine, 
la  couche  cultivte,  qui  repose  gineralement  sur  du  sable  et  des 
cailloux,  esttres-permeable  et  favorable  atoutes  les  cultures  jardi- 
nieres, pourvu  que  le  sol  soit  defonc6,  que  Tengrais  et  Teau  y 
soient  rtpandus  abondamment  par  des  bras  actifs,  conduits  par 
des  volontts  fermes  et  intelligentes. 


EN  4865; 


Par  M.  RouiLLARD. 
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Aussi  Ton  rencontre  sur  lear  vaste  etendue  des  maraisparfiadta- 
ment  tenus ,  qui  servent  kl^appravisionnemfint  local,  et  i  celui  des 
•  haUes  et  inarches  de  Pari&  On  y  trouve  des  jardiniers-flBunstes 
travaillant  principalement  pouries  marches,  fie  nombreux  arbres 
fruitiers  ornent  les  propriety  particuli^res^  an  .priatemps,  par 
leurs  fleurs,  en  on  en  automne,  par  leuvs  succulents  piroduits. 
S'ils  ne  sent  pas  encore  tons  conduits  de  la  fa^on  la  plus  ratkm- 
nelle^  d'excellents  praticiens,  par  leurs  avis»  par  leurs  exemples» 
fontpen^trer  rapidement  les  hons  principes  et  donnent  les  plus 
utiles  lemons.  Lenom  de  M.  Forest  vient,  en.cette  circonstance,  se 
placer  de  lui-m6me  sous  la  plume.;  nul  n'aura  plus  fait  que  lui 
pour  arriver  k  ce  r^sultat  si  desirable,  et  nul  n'y  aura  mis  un  plus 
complet  d6»intiressement. 

II  y  a  done  k  Ldvallois  tous  les  ^Idments  r^unisd' Expositions 
sinenses,  utiles  auxprogrfes  du  jardinage  dont  elleg  servent  k  eon- 
stater  la  situation  ( dont  elles  marquent  les  progr^,  dont  elles  grou- 
pent  les  produits  pour  les  placer  sous  les  yeux  des  visiteurs,  les 
leur  faire  appr^cier,  cr^er  ainsi  desadeptes^  et  r^pandre  partoht  le 
goilt  des  jouissances  aimables^  saines  et  profitables  qu'il  procure 
s&rement. 

C'est  ce  qufont  vivement  compris  les  personnes  qui  out  eu  Ti- 
d^e  de  faire  ces  Expositions  locales,  excellentes  pour  faire  appr^- 
cier  sans  derangement,  par  les  habitants  la  reunion  des  objets 
que  produisent  les  jardins,  de  ceux  qui  perniettent  de  les  obtenir 
ou  qui  concourent  k  donner  aux  espaces  cultives  toutes  les 
commodit^s  que  Ton  peut  d^sirer^  et  dont  le  bon  effet  se  fera 
aussi  sentir  sur  les  diverses  branches  de  rhorticulture,  en  contri- 
buant  k  rendre  plus  rapide  le  mouvement  progressif  qui  leur  est 
imprim^. 

En  organisant^  Tann^e  passee^  la  premiere  Exposition  de  Leval- 
loiSy  MM.  Duchemin,  architecte,  wploye  aux  travaux  de  la  ville 
de  Paris,  Rosay^  amateur  k  Lerallois,  Varengue  et  Lierval,  horti- 
culteurs,  le  premier  a  Levallois  et  le  second  k  Neuilly,  ont  eu 
vaincre  des  obstacles  nombreux,  resultant  de  Tinertie  des  uns,  de 
la  mauvaise  Yolont^  de  certains  autres,  de  la  difficult^  de  donner 
Timpulsion  premiere  qui  met  en  mouvement  toute  nouyelle  insti- 
tution. 
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MM.  Ducheiuin,  Rosay,  Varengue  el  Lfeml  n'ont  pas  eu  k 
lutter  contre  les  m^mes  obstacles  pour  organiser,  cette  annee,  la  • 
secoDde  Expoution  de  L&valloi&  Mbarrass^B  de  certaines  entra:ves 
de  conyenances^  assures  de  Tappui  du  corps  municipal^  certains  de 
radhMoD  de  nombreux  jardiniers  et  industriels,  ils  ont  pn  tout 
disposer  comma  ils  TentendaieDt,  et  ropinion  personnelle  du 
Jury  est  qulls  ont  parfaitement  reussi. 

Aprte  avoir  obt^nugratuitement  un  emplacement partie  terrain, 
partie  jardin  fruitier  et  formant  Tenooignure  de  deux  rues,  pour 
7  installer  TExpesition,  ils  Tont  convert  d'une  vaste  tente  tr^s- 
ilev^e  dont  la  cbarpente  a  pr6tee  sans  autres  frais  que  ceux  de 
montage;  ils  ont  ainsi  pu  abriter,  presqae  pour  rien,  tout  I'espace 
destine  aux  plantes. 

Get  espace  a  ^t^  dispose  en  un  jardin  agreable  par  M.  Moulard 
qui  Ta  fait  exScuter  avec  beancoup  de  soin«  Son  agencement  etait 
tres-favorable  tout  k  la  fois  k  Ja  bonne  disposition  des  legumes  et 
des  plantes  qni  avaient  M  maas^es  avec  beauconp  de  go6t  par 
les  exposantSy  et  aux  n^ssit^s  de  la  circulation.  Gontre  le  grand 
nmr  du  fond  omi  de  portiques  en  treillage  mont^  par  M.  5an- 
glier  et  de  m^daillosofi  en  tene  cuiCe,  avait  M  adosse  un  rocher 
d'un  aspect  trisHBatnrel,  taet  pittcvesgne,  bien  appropri6  k  VafftX 
qu'il  etait  desirable  de  prodoire  at  qui  laissait  ^cbapper^  entre  les 
vegetations  plic^  dans  ses  anfractnosit^s,  un  filet  d'eau  qui  re- 
tombait  dans  un  bassin  demi-circulaire.  Ge  rocher  avait  ^t^  con- 
struit  par  M.  Gousin.  Un  kioBque  de  tr^s-bon  ggilkt,  sortant  des 
grands  ateliers  de  M.  Sanglier^  servait  de  bureau  pour  les 
entrees  et  annongait  agr^lement  Imposition  dans  laquelle  on 
p^n^trait  en  travessant  de  vastes  portitees  en  partie  relev^es. 

Les  plantes  ^taient  sous  la  tente ;  les  objetad'arts  ou  d'industries, 
dispose  k  Fair  libre,  occupaient  la  povtion  de  Templacement 
g^nSral  complantee  en  Jardin  fruitier. 

Le  dimanche  30  juillet,  le  Jury  s'eat  reuni  sous  la  tente  de 
TExpositiony  k  midi  et  demi.  11  s^est  trouve  compost  de  dix  per- 
sonnes^  savoir; 

JMM.  Duchemin,  Varengue,  Lierval,  membres  dela  Gommission 
d'Exposition ; 

MM.  Dufoy,  Dupuy-Jamain,  Jarlot ,  Faron^  Eugene  Ghatelain^ 
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directeur  du  journal  VOuest^Parisien^  myites  directemenlpar  cette 
Commission; 

MM.  Mathieu  et  Rouillard,  d^l^gu^s  par  la  Soci^t^  imp^riale  et 
centrale  d'Hortieulture* 

Le  Jury  s'est  oi^anis^  en  nommantson  Pr6sident«  M.  Duchemia 
et  M.  Rouillard,  son  Secretaire . 

Apres  avoir  examine  avec  ua  sdn  scrupuleux  tous-lesobjets, 
sans  distinction^  presentes  k  I'Exposition,  le  Jury  les  a  classtedans 
Tordre  suivaQt  et  leur  a  attribu^  les  rteompensea  mises  a  sa  dispo  - 
sition  parmi  lesquelles  je  mentionnecai  les  principales. 

'I^'  prix,  mMaille  d'or.  M.  Toilet^  horticulteur  4  Levallois. 

Grand  lot  d'ensemble  trte-remarqoable  pour  sa  belle  culture  et 
sa  fraicheur.  Ce  spnt  des  plantes  destinies  a  la  vente  sur  les  mar- 
ches, parmi  lesquelles  il  se  trouve  des  Phlox,  des  Pelargonium 
zonalBy  des  GlaieuU,  des  Canna »  de  belles  Reines^Marguerites,  de 
yA\s  Fuchsia,  desupeibes  Petuma  parfaitement  cultiv^s. 

^''prix,  m^daille  d'or.  M.  Fontaine,  jardinier  chez  le  marquis 
de  Gouvion  Saint-Gyr,  k  Villiers. 

Phlox  de  semis  magnifiques.  Partout  oii  Ton  s'occupe  des  Phlox:, 
les  variet^s  obtenuespar  M.  Fontaine  sont  connues;  elles  sont  une 
des  gloires  des  cultures  frauQaises.  Celleskcouleius  vivBssaumoni 
ou  feu  principalement  sont  incomparables. 

3"  prix,  mddaille  de  Vermeil.  M.  Pfersdorff,  horticulteur,  k 
Batignolles. 

Collection  de  tres-belles  Cact^es;  elle  se  compose  de  44  plantes, 
fortes,  vigoureuse  et  fort  bien  cultiv^es,  entre  lesquelles  se  font 
particulifirement  distinguer  les  suivantes  : 

Echinopsis  valida^  magnifique  sujet  pr&sent^fleuri. 

Echinocactus  Montvillii,  electracanthus],  comigerus,  villoaus, 
porrectus,  Pottsii  flexispinis  ^  nobilis^  Schlumbergeri  ^  recurvus^ 
nobilis, 

Astrophyton  myrio&tigma. 

Cereus  giganteus . 

Pilocerevs  Columna. 

Mamillaria  Brongniartiana. 

4«  prix,  ntedaille  de  vermeil.  M.  Montaran,  horticulteur  k  Le- 
vallois. 
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Lot  d'ensemble  comprenant : 

4*>  One  collection  de  Pelargonium  zonale-inquimns  fort  bien 
xultivSs ; 

2o  Une  collection  de  Fuchsia  d'un  bon  choix ; 
3**  Une  collection  de  jeunes  Begonia ; 
4*  Des  Canna; 

5*  prix,  m6daiile  de  vermeil.  M.  Loise,  marchand-grainier 
horticulteur  h  Paris. 

TrSs-beile  collection  de  Glaieuls  ot  Ton  trouve  les  plus  r^cen- 
tes  vari^tes  obtenues  par  M.Souchet,  parmi  lesqaelles  on  distingue 
la  plante  splendide  dMife  k  Meyerbeer,  On  y  trouve  aussi  des 
gains  remarquables  dus  kla  maison  Loise. 

Cinq  personnes  ont  encore  pris  une  part  importante  a  TExposi- 
tion  par  des  envois  de  plantes  et  legumes,  qui  auraient  altir6  a 
juste  tilre  toute  inattention  du  Jury,  si  ces  envois  n'avaient  pas 
faits  par  ceux  de  ses  Membres  dont  les  noms  suivent  et  ne  s'e- 
taient  ainsi  trouvis  hors  concours.  * 

MM.  Varengueet  Huot,  horticulteurs  k  Levallois,  occupaient  un 
grand  massif  en  trois  parties  compost  de  deux  vari6t6s  de  Pelar- 
gonium  zonalennquinans,  r^cemment  mises  an  commerce  par  ces 
habiles  jardiniers,  la  charmante  Gloire  des  Roses,  une  des  meil- 
leures  acquisitions  dans  ce  colons,  et  le  Triomphe  de  Courcelles, 
excellente  varidt6  naine,  qui  n'a  pas  ^ii  tout  d'abord  assez  appn- 
ci^e.  Beau  feuillage,  floraison  abondanle,  coloris  brillant,  taillc 
basse  et  ramassee,  elle  a  tous  les  avantages  pour  la  culture  en  plein 
air.  Ces  deux  groupes  de  Pelargonium  6taient  separfe  par  un  bean 
choix  de  Petunia. 

M.  Lierval,  horticulteur  a  Neuilly-le-Parc  et  aux  Ternes-Paris, 
avait  iiti  de  ses  vastes  serres  si  bien  garnies  de  plantes  de  grand 
prix  par  leur  rarete  comma  par  leur  beaute,  et  avait  plac6  k  VEx- 
position  un  beau  choix  de  ces  plantes  oil  Ton  distinguait  quelques 
specimens  exceptionnels  de  Pandanus,  Aralia,  Draccmay  Pal- 
mier$^  etc. 

M.  Lierval  avait  aussi  envoyi  deux  Phlox  de  semis  qui  ont  recu 
des  noms  k  TExposition.  Ce  sont  certainement  les  deux  plus  belles 
varietis  k  fond  blanc  qui  aient  encore  paru. 

Le  I"  auquel  a i\&  accords  le  nom  gracieux  de  Madame  Duche- 
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min,  est  uneplantede  hauteur  majeime,  d^veloppant  de  fortes  pa- 
nicnles  pyramidales  de  grandes  fleurs  ^rfaites,  blanc  teintf^  rose- 
cerise  avec  large  centre  pourpre  trte-vif ;  il  est  admirable. 

Le  2",  dedi^  k  Madama  Rosay,  est  une  plante  basse,  donxiant 
de  tr^s-fortes  panicules  pyramidales^  garnies  d'una  multitude  de 
fleurs  blanc  de  lait  avec  ceil  cerise  et  d'une  forme  extra-r^liire. 
C*est  une  delicieuse  vari^t^. 

M.  Mathieu,  horticulteur  k  Passy^Paris,  avait  aussi  d^cori  le 
jardin  d'Expositioa  avec  qnelques  trte-fortes  plantes,  telles  gue 
Ficus,  Draccena,  Yucca  pendula  fiexHh,  une  des  plus  elegantes 
especes  ou  vari^tes  de  ce  beau  geare,  ChamoeropB  Marticmoj  etc. 
Ces  superbes  v^getauz  donuaient  un  apergu  de  ceux  si  nombreux, 
si  varies,  qui  sontxiiunis  dans  le  bel  ^tablissemeut  de  bL  Matbiea. 

M.  Faron,  maraicher  k  Levalloisi,  avait  expose  un  lot  de  le- 
gumes fort  beaux  oii  Ton  a  remarqui  des  Melons,  des  Choux, 
Choux-iRurs,  Cdleris,  Romaines^  Laitues,  Cbicorees  fris^es,  Sea- 
roles,  etc. 

Enfin  M.  Duchemin  avait  disperse  dans  TExpositiou  un  Musa 
sinensis,  xm  Abuttlan  ^vexillarium  {nwgapotamicum)  el  un  Senecio 
Ghxesbrecktii, 

Pour  les  diverses  industries  qui  se  rattachent  k  rhorticulture^ 
irois  medaill&s  d'argent  de  4''  classe  pnt  ^ti  dicem^es  k  : 

M.  Ozanne,  constructeur  k  Paris,  pour  serre  en  fer  ouvrant  et 
ferniant  par  un  syst^me  particnlier  qui  est  brevet^;  cbtois  de 
coucbe  a  cr^maill^e  les  rendantinenlevables  par  les  plus  grands 
vents- 

M.  Sanglier,  vanniei^treillageur  a  Levallois  et  a  Paria,  pour 
kiosque,  berceaux  divers,  etc. 

M.  Cousin,  rocailleur  k  Passy-Paris,  pour  rocher-bassin,  or- 
nement  de  TExposition. 

Si  le  Jury  n'a  pas  cru  devoir  ricompenser  plusienrs  des  expo* 
sants  de  I'lndustrie,  cela  tient  k  des  causes  diverses,  dont  la  prin- 
tipale  est  qu'il  ne  lui  a  pas  toujours  6te  possible  de  se  former  une 
opinion,  par  la  simple  vue,  sur  des  objels  quioatbesoind'Atre  ex- 
periment's pour  fitre  apprici's,  et  cela  ne  retire  rienileur  m^rite. 
Si,  du  reste,  il  faut  toujours  tenir  compte  de  la  bonne  voloate 
dans  une  Exposition,  il  est  pourtant  impossible  de  tout  primer. 


Digitized  by 


HSl  l'SXPOSIXION  J)JS  xb^allois-cxicht.  £S4 

£a  auivautlaliate  complete  des  r^compenses^qaedes  n^cessit^  de 
publication  emp&cheBt  de  doimer  id  enscm  entaer^  il  estint^ressant 
de  rencontrer  celles  qui  ontet^  attribu§es.auxproduit8  maraichers 
qu'il  est  toigours  fort  difficile  d'attirer  dans  les  Expositions .  Cepen- 
dant  Tabondance^  la  bonne  ^ualite,  le  prix  mod^r^  de  ces  produits 
8ont  en  rapport  direct  ayec  lal>onneBant^des  populations  dentils 
compl6tent  Talimentation  en  la  variant  si  heureusement.  C'est  un 
desbonssaccisdel'Exposition  de  Levallois;  j*exprime  le  yoQuqu'il 
se  continueet  qu'il  augmeute  encore.  A  la  premiere  Exposition  il  n'y 
avait  aucun  Xot.de  l^umes;  k  oelle-ci  j'en  trouve  quatre :  j'esp^re 
que  la  prograssion.se  soutiendra.  &i,  oomnie  il.a  toujours  ^t^  dit, 
la  veritable  Exposition  des  maraicbers  se  fait  au  marche  public, 
parce  que  celle-vl^  est  profitable^  il  n'y  a. pas  que  le  profit  h  enyi- 
sager  dans  toutes  les  affaires  de  ce  monde;  il  y  a  renseignemenl  k 
donner;  il(y  a&  faire,partagerauxaulres  honunes  le  tr^sor  de.notre 
^experience;  il  y  a  &  recueiliir  rapprobation  g^n^rale  qui  est  ac* 
cordee  alors  inotre  conduite  et  llbouneur  qui  nous  en  revient. 

C'est  avec  une  veritable  satisfaction  quele  Jury  a  di§cem6le,pre- 
mier  prixde  rExposilion  k  un.lot  trj^-:remarquable  deplantescul- 
liv^es  pour  les  marcb^.  Sirhortiiculture^trang^repeutlutter  dans 
beaucoup  de  ses  divisions  Avac  Tborticulture  nationale,  si  dans 
certaines.m6me  ella  Temporte,  il  en  est  incontestablement  deux 
ou  elle  estincomparablement  distancee :  la  culture  des  legumes  et 
celle  des  plantes  courantes  vendues  sur  les  marches.  Et  encore, 
pour  ces  derniere^  nulle  part  en  France,  elle.n'est  faite  avec  la 
superiority  qu'y  apportentles  jardini^s  de  Paris  et  de  ses  envi- 
rons. G'est  done  non-seulement  un  triomphe  dans  une  branche  de 
rborticulture  frangaise  oil  elle  est  sans  rivale,  mais  c'est  encore  un 
triomphe  de  localitd,  et  je  suis  heureux  d'etre  appeld  a  le  con- 
stater. 

49  personnes  out  r^pondu  cette  fois  k  Tappel  de  la  Commission 
d'Exposition  de  LevaUois :  out  present<^  des  produits  du  jardi- 
nage^  et  27  ceux  des  industries  qui  lui  viennent  en.aide.  G'est  d'un 
heureux  augure  pour  la  progression  successive  d'une  fondation 
qui  se  perp^tuera,  parce  qu*elle  repond  k  un  besoin  reel  de  la  po- 
pulation. L'horticulture,  il  ne  faut  pas  se  lasser  de  le  r^peter,  est 
tout  k  la  fois  une  science,  un  art,  une  Industrie  j  elle  touche  ainsi 
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k  toutes  les  aptitudes  humaines.  EUe  alimente  les  popnlations,  elle 
etend  leurs  connaissances,  elle  leur  donne  la  perception  da  beau 
en  eveillant  le  go4t,  elle  leur  oflre  les  plus  agr^ables  distractions, 
elle  les  enrichit;  elle  moralise^  elle  apaise,  elle  console.  D£s 
notre  jeunesse  nousresseutons  Vinfluence  de  son  charme  qui  nous 
suit  jusqu'au  terme  de  la  vieillesse  la  plus  recul^e.  Heureux  qui 
peut  s'y  livrer  tout  entier  I 

L'horticulture  est  ainsi  comprise  paries magistrats municipaux 
6clair6s  qui  administrent  Levallois  pour  le  plus  grand  avantage 
des  habitants;  ils  lui  ont  accord^  leur  appui^  leurs  encourage* 
mentsefficaces.  ^honorable  M.  Hilpert,  premier  adjoint  au  maire. 
Tun  d'eux,  a  mis  k  la  disposition  du  Jury  la  principale  des  r6« 
compenses  de  TExposition.  lis  ont  assure  la  dur^e  de  Tentreprise 
de  la  Commission  d'organisation  en  arr6tant  qu'une  Exposition 
des  produits  du  jardinage  ferait  desormais  partie  des  dispositions 
prises  pour  la  f6te  patronale  de  la  commune;  que  ses  frais  seraient 
faits  par  celle-ci;  qu'il  serait  pr6lev6  un  faible  droit    Tentr^e,  et 
que  l^excedant  des  recettes,  s'il  7  en  avait,  serait  affecte  a  la  caisse 
de  secours  des  indi  gents^  mfilant  ainsi,  avec  sollicitude^  aux  plai- 
sirs  de  la  f6te,  la  pensde  de  la  charity  qui  assiste  et  console. 

Le  Jury  a  recueilli  Texpression  de  la  respectueuse  gratitude  de  la 
Commission  pour  les  membres  du  Conseil  municipal,  et  i1  s'em- 
presse'd'en  consigner  ici  I'expression. 

M.  Duchemin^  President  dela  Commission,  adonne^  de  son  c6t^, 
une  medaiile  en  or ;  d'autres  lib^ralit^  ont  aussi  ^t^  faites  et  le 
Jury  a  ainsi  pu  attribuer  2  medailles  en  or,  3  de  vermeil,  9  m6- 
dailles  d'argent  de  i  classe,  7  de  2®  classe,  H  medailles  en  bronze. 
11  adeplus  decern^  2  mentions  honorables.  D'importants  ^tablisse- 
ments  d'horticulture,  des  amateurs,  des  jardiniers  bourgeois,  des 
maisons  industrielles  bien  posees  ont  appris  le  chemin  de  I'Ex- 
position  de  Levallois ;  ils  ne  Toublieront  plus. 

Le  Jury  a  remarqu6  le  bon  choix,  la  bonne  vegetation  desplan- 
tes  pr&entees ;  il  en  t^moigne  sa  satisfaction  aux  exposants.  II 
Texprime  aussi  aux  ordonnateurs  de  cette  ttte  florale,  pour  la  dis- 
position bien  entendue  de  toutes  choses.  Dans  son  ensemble,  et 
aprte  les  chaleurs  accablantes  que  nous  venous  d'eprouver  sans 
trfeveni  rel4che,  depuis  les  premiers  joui»sd'avril,VExposition6tait 
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charmante  et  parfaitement  reussie  dans  tous  ses  details.  Le  Jury 
adresse  de  i^emblables  felicitations  aux  exposants  de  Tindustrie;  ils 
ontmontr^  des  specimens  remarquables  des  produits  de  leur  fa- 
brication et  tres^-propres  aux  usages  auxquels  ils  sent  destines. 
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PUNTSS  NOnVBLLES  OU  AAEES  DiCRlTES  DANS  LBS  PUBLICATIONS 
^TEANGiBES. 

Flore  bbs  sbrres. 

Abttttlon  me^potamleitm  A.  S.  H.  —  FL  des  ser.,  42*  livr.  da 
temeXV,  pL  4599.  —  Abutiloade  Rio-grande.— Br^sil.— (Malvac5e«). 

Cfaarmant  arbuste  que  U.  Ed.  Morreu  a  propose  de  d^baptiser 
pour  le  nommev' Abutilon  vexillarium,  traduitpar  A.  porte-dra- 
peau,  en  se  basant  sur  ce  que  ses  jolies  fleurs  r^unissent  ies  trois 
couleurs  du  drapeau  beige ;  mais,  comme  le  fait  observer  avec 
raison  M.  Van  Houtte,  ce  dernier  nom  vient  bien  des  ann^es  aprfis 
celui  sous  lequei  cette  esp5ce  est  d^ja  connue ;  il  ^  done  aucune 
raison  pour  Tadopter.  L'Abulilon  de  Rio-grande  forme  un  arbuste 
de  haute  taille,  a  nombreux  rameaux  longs  et  flexibles  qu'on  doit 
en  general  retenir  par  des  pincements  sur  les  pieds  cultivfo.  II 
peut  venir  dans  toute  nature  de  terre,  et  M.  Ed.  Morren  dit  qu  il  a 
supporte/  sans  en  soufirir,  4  degr^s  au-dessous  de  0.  Les  fleurs 
en  sont  fort  jolies  k  cause  de  la  couleur  rouge  vif  du  calice^  au  deU 
duquel  s'^tend  assez  longuement  une  coroUe  jaune^  que  d^passe  & 
son  tour  la  masse  des  organes  reproducteurs  qui  forme  une  grosse 
massue  violet  foncd. 

Cerens  %lf;tini^n%  Engelm.  —  VI.  des  ser,^  1.  c,  pi.  4600.  —  Cierge 
gigantesqye,  Partie  occidentale  de  TAm^rique  da  Nord,  —  (Cacta- 
c^es). 

lia  Flore  des  serres  reproduit  une  figure  et  un  article  de  M.  En- 
gelroann  au  sujet  de  la  plus  curieuse  sans  contredit  des  Cactac^es^ 
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plante  gigantesque  dont  certains  piedB  forment  uns  coloBne-  oaib- 
nel6e,  parfailement  droite  et  qui  atteint  jusqn'i  fS*  metres  de  Iran- 
teur,  avec  one  grosseur  pToporti(miide»  en  produisaaf  sevlement, 
8ur  cette  grande  longueur^  im  petit  nombre  db  grosses  branches 
simples^  qui  .forment  a  leur  base  un  coade  dont  Teffet  est  de  les 
redresser  verticalement.  Parfois  m6me  la  plante  s'^Ieve  k  trois  ou 
quatre  metres  de  hauteur  comme  une  enorme  quille  saii£r  la 
moindre  ramlBcation.  Cett6  plante  Strange  eroit  au'  nord  de  la 
riviere  Gila  et,  plus  au  sud,  dans^  la  Sonpra,  jusqu'a  une  faible 
distance  de  Guaymas,  sur  le  golfe  de  Galifornie.  Les  fleurs^  longues 
de  7-8  cendin.,  en  sonf  blanc^jattnStte'  et  non  rmges^  cemme  on 
I'avait  dit  d'abord  par  erreur,  en  prenwit  pour  elles  \gs  fruits  vus 
ii  une  grande  hauteur. 

Ireslnc  VenchafFeUI  Leh.  et  HoOK.— des  ser,y  1.  c.^  pi.  1604. 
—  Ir^siae  de  Verschaffeit.  —  Bords^  dc  rkmmae,  ~  (Aonrautaeees) . 

Encore  une  nouvelle  denomination  pour  une  plante  dlntroduc- 
tibn  toute  recente.  V Illustration  Hxtrlieole  Fa  figtif ^e  b  premiere 
sous  le  nom  proviiBoire  A'AchyrantHes?  Versehaffettv-mxa  un  pen 
auparavant  le  Gardener/ ChronieleVaiV9^ mmmeelresinelferhiii, 
et  le  Botanical  Magazine  ne  tard^ai  pas  hi  figurer,  en  lai  confief- 
vant  ce  dernier  nom.  Aujourd'hui  M.  Tan  Hotrtte,  reeonmtiasant 
qu'elle  appartient  r^ellement  au  genre^  Iresine^  aasoaie  k  ce  irom 
gen^rique  la  diinomination  sp^cifique  die  Verschaffblti.  La  plante- 
jl'hl  iti  dicrite  pour  la  premrfere  fois  qu'en*  aoftt  1864!  (Voyi»E  le 
Journal,  XI,  1865,  p.  3t4). 

AiitphopliaUlaa.  •■MpBnnlatM-  Bluhe.  — FL  des  ser.,  1.  c. 
pU  1^2-1603.  —  Amorphophalie  campanula.  —  Archipel  d*Asie.  — 
(Aro*id6es) . 

StiBguliere  Atoidee  doat  la  figure  est  la  reproduction  qu'en  a 
donnee,  il  y  aquelques  ann^es,  le  Botanical  Magazine,  pi.  28 M. 

ITuAl  Hrubyama.  BcHE.  FiL.,  FL  des  ser.,  1.  c.^  pi.  I60ir 

46ft5»     Vaadi  saavede  Hiuhy.  —  lode..  —  (Orchiddes). 

Plante  nouvelle  d'une  rare  beauts,  reraarquable  parce  que  ses 
fleurs  sont  en  diehorrs*  parfkitfemenl  blancb6is>  imdn  qne  Ibup  iat^- 
rieur  est  ^^gamment  nmrfir^  de  brut^-rous     oflte  un  lateDe* 
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rose>  comme  d*habitude;  de  plus  les  s^pales  et  petales  en  sont  tr^s- 
largesetj)laQS.  Jusqu'a  pr^nt  cette  belle  vari^t^  parait  n'exister 
que  chez  M,  Van  Houtte. 

Bhotfodenilroii  (maxfntum)  Hadaue  Tan  Komtte  ;  PZ.  s^r., 

K  c,  pi.  4606^46<y7.  —  (fidcacies). 

Belle  variit^  rustiqtre  sortie  (fa  Hh.  maximum^  \sl  femllage  grand 
et  ffenne,  k  grandesflenrs  bknches,  lav^es  d'mcaroat  stirles  bords, 
r^nnies  en  tfetes*  toliiminetfies.  C'esi  un  gain  de  Jf.  Van  Hontte. 

Eacodonla  nn^elloldes  (hybr.),      dosser.,, XVI,  4'^  livr.  (publi^e  le 
45nov.  4865),  pi.  4608.  —  (Gesneriac^es). 

Curieux  et  bel  hybride  obtenu  dans  I'^tablissement  Van  Houlte 
a  la  auite  d'une  fecoodation  ^^XEnti^dmia,  EJa^enbergi  HANei^et 
Kl.  avec  le  pollen  du  Ncegeliq  zebrina  splendens.  Le  feuillage  res- 
semble  k  celui  da  la  mhra  par  sa  flgure^  sa  nervation,  ses  revers 
laineuXy  mais  il  est  roide  et  plan ;  la  fleur  est  grande,  d'un  violet 
virant  an  rouge  sur  le  limbe  qui  porte  en  outre  des  points  et  des- 
sins  d'un  cramoisi  vif^  tandis  que  la  gorge  est  jaune-citroo^  poin.- 
till^e  d'amaiante-cramoisi.  La  plante  paraissait  d'abord  acaule,  et 
c'est  ainsi  que  la  montre  la  planche;  maia  plus  tard  elle  a  deve- 
Iopp6  une  tige.  —  Sa  culture  est  celle  qui  convient  aux  Gesn^ria- 
cies  k  rhizome  en  g^niral.  , 

iiatcnte  Japonfica  Thunb.,  (femella  on  fririt).^  —  Fl,  des  ser,,  F.  c, 
pl.  4609.  — >  Aucuba  daJ«poii.  —  iapon.  '(f.orniictoB). 

Voyez  le  Journal,  XI,  48C5,  p.  250. 

Amaryllis  sect.  Bippeastrnm,  varidt^s.  —  F/.  des  ser.^  1.  c,  pl.  4610- 
4647.  —  (Amaryllidac^es). 

M.  Van  Houtte  consacre,  dans  sa  Fhre  det  serres,  quaire  plan- 
ches doubles  k  la  representation  de  46  beaux  Amaryllis  obtenusde 
semis  dans  son  ^tablissement;  mais^  comme  il  ne  leur  donna  ni 
nomSf  m  m&axe  num^ros  et  qu'il  ne  les  ddcidA  pa&,  nous  na  peaivons 
qa'imitAi  son  silenca^  Ces  quatre  plaxuhes.  soni  ajccompagn^es 
d'une  notice  instructive  sur  leeiOondUiona  dans  iBsqpielles  ii^g^tent 
nalucellement  les  plautes  desquelles  sont  sorties  ces  beltes^variit^s, 
ainsi  que  sur  le  genre  de  culture  et  de  traitement  qui  leur  con«- 
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Ceelogjne  blflora  Parish  msc;  Gard.  Chron.,  4  nov.  4865,  p.  4035. 
—  Gmlogyne  k  deux  flears.  —  Inde,  dans.le  Moulmein.  —  (Orchiddes). 

Fort  petite  plante  qui  est  rare  dans  le  Moulmein,  04  elle  a 
d^couverle  par  M.  Parish,  et  qui  a  6t6  import6e  dans  Tetablisse- 
ment  deMM.  Low.  De  son  pseudobulbe  piriforme  sort  une  seule 
feuille  lin^aire-ligul^e,  aigue^longue  d'environ  45  centimetres. La 
planle  produit  une  ou  deux  fleurs  larges  d'environ  On»  02,  blanches 
avec  deux  etroites  macules  brunes  sur  le  labelle  'qui  porte  une 
callosite  arrondie  sur  son  disque . 

Poire  Marle-Iiooise  d'CJccle.  —  Gard.  Chrm.^  4*4   noT.  4865^ 


C'est  une  sous-vari^te  de  la  Marie-Louise,  qui  tire  son  nom  du 
village  d'Uccle,  prte  de  Bruxelles*  Cette  excellente  Poire,  dit  le 
journal  anglais^  diff^re  de  son  type  par  son  arome  particulier  et 
fin.  Greff^  sur  Cognassier,  Tarbre  pousse  yigoureusement  et  forme 
en  pen  de  temps  des  pyramides  robustes  et  productives.  Pour  la 
forme,  le  fruit  ressembie  a  la  Marie-Louise ;  sa  peau,  k  la  maturite, 
est  gen^ralement  jaune  avec  de  grandes  taches  rouss&tres,  qui, 
dans  certaines  annees,*  s*etendent  beaucoup.  II  miirit  ordinaire- 
ment  en  octobre  et  au  commencement  de  novembre.  Le  journa- 
liste  anglais  dit  que  c'est  une  trfes-bonne  variety,  dont  il  y  aurait 
int^i^t  k  r^pandre  la  culture.  Le  profil  qu'il  en  donne  est  long 
de  On  095,  large  de  0"*  07. 

OdontogloMnin  Schlleperlaimiii  RcHB.  fil.,  msc;  Gard,  Chron. ^ 
48  novem.  4865,  p.  4082.  —  Odontoglosse  de  Schlieper.  —  Costs- 
rica.  —  (Orchidees). 

La  plante  k  laquelle  M.  Reichenbach  fils vient  de  donner  ce  nom, 
dans  le  Gardeners'  Chronicle,  existait  depuis  plusieurs  ann^  dans 
quelques  collections,  mais  sous  des  noms  qui  ne  lui  convenaient 
pas.  Elle  ressembie  beaucoup  iVOdontoglossum  Insleayi  Uam., 
mais  elle  en  difTere  par  ie^  caracteres  de  son  labelle  et  aussi  par 
Tepoque  de  sa  floraison  qui  a  lieu  toujours  vers  la  fin  de  Tile, 
tandis  que  TO.  Inshayx  fleurit  en  hiver;  en  outre,  les  couleurs  de 
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ce  dernier  sont  beaucoup  plus  brinantes^  ses  s^pales^  ses  p^tales 
et  son  labelle  <^tant  marbr^s  jusqu'au  sommet  d'une  belle  couleur 
cannelle  fonc^e,  tandis  que  chez  la  plante  dont  il  s'agit  dans  cet 
article^  la  fleur  est  d'une  jaune  clair,  avec  des  macules  fonc^es 
seuleiuent  sur  la moiti^  ^entrale  de  la  fleur. 

Gabtenfloba. 

Cryptanthiis  blTlttatns  Regel,  Gartenf.^  Janvier  4865^  pi.  458,  p.  S. 
—  Cryplan the  di  deux  bandes.  —  Am^rique  tropicale.  —  (Brom^Iiac^es). 

Cette  plante  porle^  dans  le  Catalogue  de  M.  Linden,  a  qui  on  en 
doit  Timroductionen  Europe,  le  nom  de  Tillandsia  bivUiaia.  C'est 
une  cbarmante  esp^ce  de  serrechaude,  acaule^  dont  les  feuilles  co- 
riaces^  lin^aires-lanc^olees  ou  oblongues-lanc^ol^es,  r^tr^cies  en 
pointe  vers  le  sommet,  ondul^s  a  leurs  bords  qui  forment  de  pe- 
tites  dents  epineuses,  sont  marquees^  sur  un  fond  vert^  de  deux 
bandes  longitudinales  blanch&tres  et  ros^s;  lent  face  inferieure 
estcottverte  d'une  conchede  tres-petites  6caillesquilafaitpara!tre 
tant6t  blanche,  tant6t  ros^e.  Les  petites  fleurs  blanches  de  cette 
plante  sont  insigniiiantes;  elles  sont  groupies  au  centre  de  la  ro- 
sette de  feuilles , 

Ijantana  niTea  Vent.  —  Gartenf,^  janv.  4865,  pi.  457.  —  Laatana  k 
fleurs  blanches.  —  Aalilles.  —  (Verb^nac^es). 

Get  arbuste  existe  depuis  iongtemps  dans  les  jardins  01^  mdme 
son  type  h  fleurs  blanches  a  "fini  par  6tre  pen  ripandu ;  mais  les 
nombreuz  croiseraents  qui  en  ont  eti  faits  avec  le  Lantana  Ca^ 
mara  L.,  le  L.  croceaJkOQ.y  etc.,  ont  donni  naissance  ^lun  grand 
nombre  de  vari^tfe  et  d'hybrides  fort  ripandus.  Le  caractfere  com- 
mun  de  ces  plantes,  c'est  que  leurs  fleurs  changent  de  couleur  de- 
puis leur  ipanouissement  jusqu'a  leur  difleuraison*:  d'abord  jau- 
nfttres,  elles  passentiirorangi,  au  rouge-ponceau  vif,  ou  bien  au 
lilas,  ou  bien  encore  au  rose.  Toutes  ces  plantes  peuvent,  d'apr^ 
M.  Regely  dtre  ramen^es  k  6  tipes;  tellessoat :  L.  alba  grandiflora 
(identique  avecle  type) ;  Ami  Pfecheur,  Archimede  (Pune  etTautre 

fleurs  rose-rouge);  Clara  Ferrand  (lilas  foncS);  Lilliputienne, 
LUacina  superba^  Souvenir  d'Alexandre  de  Lahaye  (rose-lilas)  ; 
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Charles-Qttintji  Gomle  de  Ciapiers,  m^yniboia^  crocea  speciosa^ 
Oocteur  Sicard^  ^latanle,  Gai:ibaldij  incomparable,  Madame  Sai> 
oier^  PdLopidas,  Gloire  d'Eriurt  (fleuvs  pasfiant  dn  jaime  et  de  Va^ 
rangi  i  un  roug^-ocange  tr^vif. 

Rhododendron  calophyllnm  Nurr.,  flore  roseo.  —  Gartenf,. 
fdv.  4865,  pi.  460,  fig.  4,  5,  p.  34,  —  Rosagc  k  belles  feuilles,  va- 
ridU  k  fleurs  roses.  —  Boolan.  —  (fericac6es). 

La  M/iododendroti  calopk^Uum  a  Hi  deccuvarty.  en  1837^.  par 
Nattali  sur  las  montagnes  da  Bootan,  dans  Vkule ;  U  a  les  fleurs 
d'une  blancheur  parfaite.  Quant  hr  vari6t6  que  figure  et  decrit 
M,  Kegel,  elle  a6li  obtenne  par  ce  botaniste  de  grainesqu'il  avail 
rcjues  dirBbotan.  Elle  se distingue  du  type  en  ce  que  les  fleurs  en 
sontcoloTi&es  en  rose  p&le.  Ce  Rhododendron  est  nne  charmante  ea- 
ptee  qui,  comma  ses  voisins,  les  Rh.  Jenkinsiiel  Staddeni,  reste  en 
arbriisseau  et  fleurit  abondamment  au  mois  de  juin. 

laUnm  ymllnm  Redou.     Gartenf  ...  muaf  4&65,.Bi*  463r  fig.  4u  — 
Lis  mignoD.  —  Sib^rie,  ea  Daourie.  — *  Arnuu.  — >  (Liliaoees). 
» 

Ce  joli  pefit  Lis,  iijk  decrit  et  flgur6  dfepuis'  longtemps  par  Re- 
douts, avait  ^t^  indiqu^  parlui  comme  lb  Bteonrie;  cependmt 
cette  indication  avait  et^  ensuite  regard^e  comme  erron^e,  parce 
que  ni.  Ledebour  ni  aucun  autre  auteur  russe  ne  Tindique  en 
Daourie;  mais  M.  Maak  Fa  observe  r^cemment  dans  le  bassin  de 
I'Amur,  sur  les  confins  de  la  Daourie,  ce  qui  donne  raison  a  Re- 
douts. Cfette  espece  est  voisine  du  Liliumtenui folium  FiscH.,  mais 
elle  s'en-  distingue  par  ses  feuilles  plus  larges,  plus  roides  et  dres^ 
s^es,  non  recourbees,  ainsi  que*  par  ses  fleurs  ptas  petiles  ddnt  les 
fblioles  ne  pr^ntent  pas,  k  leur  face  interne^  le  sillon  nectariRpe 
haJ>ituer  chev  les-  Li8<.  Mftme  k  P^tersbourg  cett&  graciense  espft'ce 
suppoTte  la  pleine  tenpesans  abri,  de  mArae  que  lb  Z.  tenui folium. 


Mm^iA^/mm  flevraimm  dn  LiWim  amrahm  Lirdl.  ^  etcuhore  de  ottte 
placte  (Hamburger  Garten-  wad  BlumenzeUungy  4r4«  cahiM  de  4^1^* 

Le  Journal  a  dejk  signale  (X,  4864,  p.  884),  d'aprfes  le  Wochen" 
schrift  de  M.  le  professeur  Karl  Koch,  un  exemple  fort  remarqua.- 
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ble  de  fleuraison  du  magnifique  Lilium  auratum  Lindl.  qui,  bien 
que  d'introdliclkiiikfbrt  iskcgate,  eommenoe  h  affete  plus  tres-rare 
daus  les  jardius,  et  qui  presque  certainement  en  deviendra,  dans 
un  avenir  peu  ^loign^.  Tun  des  plus  brillants  ornements.  Aujour- 
d^bai  nans  Imwous  douaiie  jaunal  d'Hortiftulfaure  de  Hamboujcg, 
rS^gk  pEf  M.  Ed.  Otto,  \m  exempLe  exseem  iflXxA  vwtB^naMe 
d^abondante  fleuraison  de  cb  Lis.  Cbez  M.  Roberfi  Bullen,  horti- 
culteur,  VelS  dernier,  un  m6me  oignon  de  cette  spIendid^B  esp^ce  a 
d^yeloppe  deux  tiges  qui  out  donnd  Tune  U  et  Vautre  15  fieurs^ 
par  confi^uent  29  fleurs  poui  un  seul  etmSme  pied.  C'est  certaine- 
noieni  le  plus  beau  i^suliat  quiiiit  ^t^.obtemi  jusqu'^  cejour;  or 
voici  comment  il  a  6te  amen6  par  Thabile  horticulteur  dont  il  s'agit. 
La  oirconstance  la  plus  importante  selon  lui,  est  le  soin  avec  le- 
qiiel  il  a  dirigd  le&  arrx>sements.  Aussit6t  queses  Lis  sont  d^fleuris, 
11  les  met  dans  une  serre  temp^r^e^  de  telle  sorte  qu'ils  sicbent 
tr^4eiitemeQt^,  condition  toujours  essentielle  pour  les  plantes  bul- 
beiifies*  Locsqua  la  tige  et  les  feuilles  out  entierement.  skM^,  il 
transporte  les  pots  dans  Tendroit  le  plus  frais  possible  d/une  serre 
firaide  et  il  yeille  k  ce  q^ixe  tes  oignona  n'eprouvent  paa  un  trop  fort 
de8seebeinent>le.meillau]inu)yenpour'Cela-.est  de  poseo  les  pots.sur 
de  la  lerre  bumide;.  par  la.  les  racines  sa  maintiennent  en  acti- 
vity. 11  est  toujours  dangereuXy  selon  lui,  delaisser  les  oignons  s^- 
oher  entitlement  pendant  lliiver.  Le  m^laagie  de  terxe  dans  lequel 
le  Lilium  auratum  Tient  la  mieux.  est  £orm4  de  parties  ^gales  de 
terre.de  gaconetde  tecre  debruytrey  le  tout  addltiomie  d'une 
partie  de  terreau  da  feuilles  et  de  f  umier  de  vacbe  ou  de  mouton 
consomm^ «  La  quantite  de  fumier  consomm^  doit  6tre  d'environ 
\fit  k.  4i;7  de  la  qjuantite  de  compost  employee*  M.  BuUea  ne 
bit  pas  d'acrosements  avec  de  rengrais  liquide  avant  que  les 
plantes  aient  tapise^.  L'in(4xieur  du  pot  avec  leurs  racineSj^  et  il  les 
arr^te  ensuite  au  moment  ou  les  fleurs  commenoent  k  s'^pa- 
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IVote  umv  la  condulte    drs  ai»bre«  frattlen  Mis  taiUe  des 
branches  de  prolongemmt,  d*apT^  le  proc^d4  de  M.  Jcuen  Roue,  exp^ri- 
ment^  dans  le  jardin  de  M.  de  la  Roy,  propri^taire  a  Le  Pin  (Seine-eU 
.  Mame).  (Extrait  d'une  brochure  pnblide  par  M.  De  la  Roy.) 

Le  15  juin  4865,  une  coBf^ence  horticole  a  ^ti  faite  anz.  insti- 
tuteurs  primaires  de  rarrondissement  de  Meauz  presides  par 
M.  Bri'det,  leur  inspecteur^  dans^mon  Jardin  sitti^  eommane  de 
Le  Pin. 

Les  instituteurs  ont  ^t^  frapp^s  de  la  vigueur,  de  la  belle  y^g^- 
tation  des  arbres  et  de  la  remarquable  quantity  de  beaux  fmits 
dent  ils  etaient  charges. 

Des  explications  minutieuses  ont  iti  donndes  &ur  place  snr  les 
proc^d^s  k  Taide  desqnels  ces  risultats  ont^t^obtenus:  pincement, 
pression^  inclinaison. 

Une  note  contenant  le  detail  des  procMte  employes  pour  la  con- 
duite  des  arbres  sans  faille  des  branches  de  charpente^  au  moyen  de 
Varcure^  du  pincement  et  de  la  pressian,  a  ^t^  r^dig^e,  imprimte  et 
adressee  a  tous  les  instituteurs  de  rarrondissement. 

Plusieurs  Membres  de  la  Soci^ti  d*Horticulture  de  Paris  ayant 
demande  des  renseignements  sur  la  m6thode  de  conduite  des  ar- 
bres fruitiers  exp^rimentee  au  Pin^chez  moi,  j*ai  extrait  de  la 
note  adressee  aux  instituteurs  de  Seine-et-Marne,  les  indications 
suivantes. 

On  enseigne^Gomme  principe  indiscutable,  gu'il  est  necessaire, 
pour  former  les  arbres  fruitiers^  de  tailler  chaque  ann^e  les  bran- 
ches de  charpente,  o'est-^-dire  de  les  r^uire  de  un  ou  de  deux 
tiers  deleur  longueur,  suivant  la  forme  adoptee. 

L'exp^rience  d^montre  que  ce  traitement  appliqud  aux  arbres 
fruitiers  n'est  pas  sans  inconvenient.  U  retarde,  en  effet,  inutile- 
ment  la  formation  des  arbres  et  produit  de  graves  perturbations 
dans  la  v^g^tation. 

Chaque  taille  forme  des  cicatrices  qui  entravent  la  libre  circu- 
lation de  la  s6ve.  Celle-ci,  arrfette  dans  sa  marche,  reflue  avec 
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violence  dans  les  boutons  inferieurs,  et  fait  d6velopper  a  bois  les 
yeux  qui  se  seraient  d6velopp6s  en  boutons  k  fruit,  avec  un  trai- 
tement  plus  judicieux.  La  mise  k  fruit  est  ainsi  retard6e.  Souvent 
mfeme,  lorsque  Tarbre  est  greff6.sur  franc  et  vigoureux,  il  meurt 
sans  avoir  donn^  des  fruits. 

Les  inconv6nients  de  ce  mode  d'op^rer  ont  dAtermini  k  Taban- 
donner  pour  en  suivre  un  autre  qui,  d'apr&s  Texpirience,  donne 
de  meilleurs  r^ultats. 

On  pince  on  on  presse  les  productions  fruitiferes  dont  on  vent 
moderer  le  d^veloppemeat :  on  ne  tdille  plus. 

Dansce  systeme,  les  branches  de  prolongement  ou  de  charpente 
sont  maintenues  dans  toute  leur  longueur.. 

Ces  branches,  en  g^n^ral ,  montrent  des  productions  fruitiires, 
Tannde  mftme  de  leur  formation. 

L'dquilibre  de  Tarbre  est  malntenu. 

La  mise  k  fruit  est  obtenue  an  moyen : 

4°  Du  pincement  ou  de  la  suppression  avec  les  ongles  de  Vindex 
et  du  pouce,  de  Textremitd  herbaede  des  rameaux  latSraux  ; 

^  D'une  simple  pression  des  rameaux  entre  les  deux  doigts, 
mais  sans  aucune  suppression. 


La  branche  de  prolongement  est  maintenue  dans  toute  sa  lon- 
gueur. Les  rameaux  glacis  le  plus  prte  de  la  branche  terminale^ 
lesquels  ont  tdujours  une  tendance  k  laidisputer  la  sdve,  sont 
pincds  les  premiers  ettr^-court,  c'est*&-dire  k  4  feuilles  ou  a  une 
fedille  au-dessus  des  3  folioles  de  la  base ;  les  autres  k  2  feuilles 
au-dessus  des  folioles,  c'est-i-dire  it  5  ou  6  feuilles ,  suivant  la 
force  de  v6g6tation  du  bourgeon  ,  et  suivant  que  le  bourgeon  est 
plus  ou  moins  61oign6  de  la  branche  de  prolongement.  Sur  chaque 
rameau,  un  bouton  k  fruit  se  forme,  en  gdndral,  au-dessus  du  pin- 
cement. 

Ce  pincement,  pratiqu6  i  propos  et  de  tr6s-bonne  heure,  a  pour 
efiTet  de  favoriser  la  branche  de  prolongement,  d'arrfiter  la  sdve 
dans  son  Evolution,  et  de  la  faire  refluer  vers  les  yeux  de  la  base 
qui  se  gonflent  et  se  ddveloppent  ndcessairement ,  k  mesure  que  le 
pincement  sefait,  en  descendant,  sur  toute  la  longueur  de  la 
branche. 


4'  Pincement. 
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La  base  de  la  branche  iie  recevant  que  trte-peu  de  Huide  pnid- 
lif ,  ses  yeuz  se  d^veloppent  en  lambourdes ;  mais  k  meauxe  fae  la 
matiere  nonrrissaiKte  acrive  wee  pins  d'abondance,  on  yoit  ae4£-  * 
vekpper  saoeessivemenl  le  dard,  h  hrindiUB  et  la  bouiGhe  ii  boiB. 

Le  pincement  gradu^  arrftte  la  marche  de  la  sivedans  les  bour- 
geons laticanx.  II  provoqiie  qudquefois  le  d^yeloppement  d'un 
nonvean  bourgeon  a  bois ;  mais ,  €n  mime  temps  qae  ce  nouveau 
boargeonse  d^veloppe,  desboutons  k  fruit  se  forment  insensible* 
ment  dans  les  yeux  de  la  base.  Une  derniiare  op^ation  faite  en 
septembre  acheve  leur  developpement. 

Dans  ce  syst^me,  la  tnnsformaticai  des  cameanx  k  bois  en  pro- 
ductions fruiti^res  est  oerUine. 


La  pression  plus  ou  moins  forte  des  rameaux  entre  les  doigts, 
mais  sans  suppression,  est  employee  pour  arr^ter  le  prolongement 
exag^re  de  la  brindille  et  rapprocher  les  productions  fruiti^res  de 
la  branche  de  charpente. 

Ge  proc^de  de  la  pression ,  lou^  avec  raison,  comme  moyen  de 
^  transformer  les  petites  branches  en  productions  fruitieres^  par  jm 
horticulteur  qui  a  cru  pouvoir  s'eri  attribuer  Tinvention ,  est  loin 
d'fetre  nouveau. 

Ce  procede  est  praliqu^  depuis  une  quinzaine  d'ann^es.  M.  Ursin 
Vasseur,  horticulteur  k  Lisieux,  Ta  expos6  dans  un  opuscule  public 
en  m± 

11  est  de  toute  justice  de  rendre  k  chacun  ce  qui  lui  est  dii.  . 

Ge  syst^me  est  applique,  depuis  2  ans,  chez  M.  de  la  Roy.  Plus 
de  700  pieds  d'arbres  fruitiers,  pepins  et  i  noyau  ,  cultiy^  sous 
toutes  les  formes^  et  traites  d'apr^s  ce  syst^me  sont^  en  ce  moment^ 
converts  de  fruits  et  pr&entent  le  plus  bel  aspect  de  vegetation. 

On  obtient,  par  ce  mode  de  traitement^  une  formation  plus  ra- 
pide  de  la  charpente  que  par  la  methode  ordinaire.  Les  obliques 
de  3  metres  sont  formes  en  3  ans:  les  palmettes  Gossonnet  de  6  metres 
d'envergure  peuvent  I'&tre  en  4^  5  et  6  ans ;  il  en  est  de  m&me  pour 
les  Pdchers. 

On  obtient  en  outre  une  mise  k  fruit  immediate ,  m&me  sur  la 
branche  de  Tannee. 
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La  ^mplicit6  de  ce  systtme  le  met  ii  la  pfortfe  de  toutes  les  in- 
telligences. 
llserMnit: 

4**  A  ra1entir,parnnpinc6mentcoaTt,  lav^g&tationdesbonrgeons 
qui  menacent  de  prendre  un  trop  grand  d^yeloppement; 
^  k  fortifier,  par  tin  pincement  long,  la  vegetation  des  bourgeons 


Mise  d  fmit  des  vieux  orbres  improducHfs  cultiois  tTapreg  la  me- 
tkode^dinaire. 

Lesarbres  fruitiers  du  jardin  du  Pin  ont,  gen^ralement ,  6t6 
greffes  sur  Cognassier. 

II  existe  cepenSant  un  petit  nombre  de  vieux  Poiriers ,  trte-vi- 
goureux,  greflKs  sur  franc.  Ces  Poiriers,  de  30  a  40  ans ,  toujours 
tailles  et  conduits  d^apr&s  la  m^thode  ordinaire,  ne  donnent  pres- 
que  jamais  de  fruits  et  sont  charge  d*une  confusion  de  branches 
formant  des  t6tes  de  Saule.  Ces  arbres ,  cette  ann^e  seulement, 
oni  ^ti  traits  d'aprte  e^le  miithode.  On  obtiendra  promptement 
la  suppression  des  t6tes  de  S&ule  et  la  mise  i  fruit  de  ces  vieux 
arbres.  Voici  le  moyen  que  j'em|d.oie  pour  atteindre  le  but  qneje 
me  propose. 

0  Lorsqu'on  se  tron^ve  en  presence  d'arbres  de  cette  nature,  un 
laisse  les  bourgeons  sd  ddvelopper  en  toute  liberty ,  ssos  en  sup*- 
primer  eucun. 


Lorsque  les  bourgeons  (pousses)  ont  atteint  une  longueur  de  0°*  60 
environ,  on  les  oasse  &  5  ou  6  yeux.  Dans  les  cas  od  il  y  a  deux  bour- 
geons sur  lem&me  emp&tement,  on  cassele  plus  fort  et  on  conserve 
le  plusfaible.  L'oeil  plac6  au-dessous  du  cassement  sedeveloppe.par- 
fois  k  fruit.  Si^  au  contraire ,  il  se  d^veloppe  ^  bois,  on  op^re  sur 
le  bourgeon,  a  T^tat  herbac^ ,  une  forte  pression  avec  les  deux 
doigts.  CSstte  pression  suflBlt,  en  g6n6ral,  pour  faire  refiner  la  s6ve 
dans  les  yeux  de  la  base  et  amener  k  fruit  le  d^veloppement  de 
ces  yeux. 

II  est  facile  de  reconnaitre  si  le  bourgeon  qui  se  d6veloppe  au- 
dessous  du  cassement  est  un  bourgeon  k  bois  ou  a  fruit.  Le 


faibles. 


Pincement. 
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bourgeon  k  fruit  est  toujours  accoiQpagn^  d'une  rosette  de  feuilles 
que  ne  pr^sente  pas  le  bourgeon  k  bois. 

Une  chose  essentielle  a  observer^  c'est  de  ne  pas  op^rer  le  casse- 
ment  sur  tous  les  bourgeons  k  la  fois.  Un  cassement  trop  g^a^ral 
exercerait  sur  la  marche  du  liquide  s^veux^  une  action  telle  qu'elle 
pourrait  determiner  la  transformation  des  lambourdes  en  branches 
k  bois.  On  laisse  intactes  toutes  lesbrindilles  et  g^neralement  tous 
les  rameauz  qui  n'ont  pas  une  tendspce  k  depasser  une  longueur 
de  30  centim^res. 

2*  Pincement, 

Le  i^^  pincement  a  pour  efiet  de  developper  des  bourgeons  nou- 
veaux.  On  repasse  les  arbres  plus  tard,  une  seconde  fois^  et  on 
repince  les  bourgeons  d^velopp^s  k  lasuite  de  la  pcemiere  operation. 

Ges  deux  pincements  successifs  suffisentpoar  assurer  la  r^ussite. 

Le  pincement  etant  compl^tement  subordonne  k  Tetat  de  la  ve- 
getation^ il  n'y  a  pas  d'epoque  precise  k  lui  assigner. 

3*  Operation. 

Dhs  que  la  vegetation  parait  arretee ,  dans  le  courant  du  mois 
de  septembre^  on  procede  a  la  taille  des  arbres,  au  lieu  de  la  retar- 
der  jusqu'en  hiver  ou  au  printemps  ^  suivant  Tusage  generalement 
suivi.  On  taille  de  preference  en  septembro.,  pour  eviter  toute  de- 
perdition  de  seve,  et  cette  taille  se  redoit  k  supprimer  toute  pro-^ 
duction  inutile^  et  k  rapprocher^  le  plus  pr^s  possible  de  la  char- 
pente^  toutes  les  branches  fruitieres.  On  ne  conserve  ^  sur  chaque 
empd.tement,  qu^une  ou  deux  productions  fruitieres  et  on  asseoit 
la  taille  sur  un  oeil  de  pousse  qui  se  trouve  tout  natureilement  sur 
toutes  les  branches  a  bois^  et  que  Ton  obtientegalemeut  suruuelam- 
bourde ,  par  la  suppression  du  bouton  k  fleur.  Le  bourgeon  qui 
se  developpe,  par  suite  de  cette  taille,  est  pince  et  traite  comme  il 
a  ete  dit  precedemment. 

On  parvient  ainsi  k  supprimer  les  tetes  de  Saule  et  on  obtient 
la  mise  k  fruit  des  arbres  les  plus  rebelles. 

On  voit,  d'apres  tout  ce  qui  precede,  que  ce  systfeme  est  Tun  des 
plus  simples,  des  plus  faciles  k  executeret  a  encore  Tavantage 
d'etre  tres-expeditif. 

Puis.     Imprlmerie  horticole  de  E.  DoifKAUD,  roe  Castltte,  9. 
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'  Seance  dd  23  novembrk  4865. 


PRE81DEKCX  DE  M.  BroBi^iart. 


La  Stance  est  ouverte  h  deux  heures. ' 

Le  procJs-verbal  de  la  derniere  stance  est  lu  et  adopts. 

M.  Bouchard-Huzard,»  Secretaire,  transmet  4'la  Compagnie 
les  excuses  de  M.  le  Secr^taire-g^n^ral  qu'une  indisposition  met 
dans  rimpossibiliti  d'assister  k  la  seance. 

H.  Leclair  demande  et  obtient  la  parole  pour  exprimer  ses  re- 
grets de  ce  que  M*  Andr^^  dans  uu  comple  rendu  de  TExposition 
de  Chaumont,  quf  a  paru  dans  le  dernier  cabier  du  Journal  (XI, 
1865,  p.  634-634),  eslall6  jusqu'ii  dire  (p.  634):  t  Nous  avons 
acbet6  a  2  fr.  ISO  et  m6me  a  1  fr.  25  des  secateurs  qui  ne  le  cedent 
en  rien  aceux  de  nos  marchands  ordinaires  de  Paris  qui  nous  les 
vendent  8  ou  4  0  fr. »  M.  Leclair  pense  que  Andre,  pour  faire 
Teloge  des  couteliers  de  Langres,  a  et6beaucouptiop  s^vfere  en  vers 
ceux  de  Paris,  et  qull  a  oublie  combien  le  prix  de  tous  les  objets 
fabriqu^s  k  Paris  est  61ev^  par  les  frais  considerables  dont  sont 
charges  les  fabricants  parisiens,  tandis  que  ceux  de  province  en 
sont  affranchis. 

M.  Andr^  r^pond  qu'il  n'a  dit  que  ce  qu'il  a  reconnu  par  lui* 
mfime^  et  qu*il  ne  decline  nullement  la  responsabilitii  de  ce  qu'il  a 
ecrit. 

M.  Yerdier,  pere,  prend  ensuite  la  parole  pour  faire  observer 
que,  presque  k  cbaqne  stance,  il  est  question  d*insectes  nuisibles 
auxplantes  cultiv^es.  Or,  on  ne  peut  6tre  Rehire  sur  les  questions 
ainsi  soulev^es  que  si  le  basard  fait  que  des  Membres  s'occupant 
d'entomologie  assistent  k  la  stance.  II  croit  done  qu'il  pourrait  y 
avoir  utility  r^elle  h  la  creation  d'un  Comite  d'Entomologie. 

M.  le  President  fait  observer  qa'un  Comil^,  dans  lequel  tous  les 
Membres  ont  la  faculte  d'entrer,  n'offrirait  peut-6tre  pasautantde 
garanties  de  travail  suivi  et  s^rieux  qu'une  Commission  sp^ciale 
permanente.  Dans  tous  les  cas,  la  question  devrait  6tre  soumise  au 
Conseil  d*  Administration,  conform^meutauxtermesduReglement. 
XI.      decembue  4865.  45 
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Les  objets  suivants  sont  deposes  sur  le  bureau  : 

4oPar  M.  Pissot,  conservaleur  du  Bois -de-Boulogne,  k  Long- 
champ,  pres  le  Pont  de  Suresnes,  une  s6rie  d'environ  une  tren- 
taine  de  Courges  et  Potirons  tf^-divers  de  forme  et  de  volume. 

M.  Pissot  dit  que  ces  fruits  ne  repr^sentent  pas  des  types  purs, 
parce  qu'il  acherchenonpasalesmaintenirdansleur  puret^,mais 
bien  k  les  obtenir  aussi  bons  que  possible;  au&si  af fime-t-il  que  tous 
ceux  qu'il  presente  sont  excellents.  Toutes  les  plantes  ont  ^te  cul- 
tivees  ensemble ;  il  ne  les  a  ni  fum^es  ni  arros^es;  neanmoinselles 
ont  y&gm  avec  une  telle  vigaeur  que,  ayant  ete  planties  k  troi^ 
mMres  d'ecarlement,  elles  n'ont  pas  tard^  i  couvrir  le  sol  de  ma- 
ni^re  a  en  empicher  le  dess^chemeot.  II  aainsi  obtenU'200  beaux 
fruits  sur  on  petit  espace  de  terrain.  11  dit  avoir  constate  que,  knrs- 
qu'il  semaitde  la  graine  de  deux  ans,  il  obtenait  des  resultatsmeil- 
leurs  et  moins  variables  qu'avec  une  semence  plus  jeune. 

M.  Laizier  croit  pouvoir  affirmer  que  toutes  les  gi*aines  de 
Gourges  cultivtes  ensemble,  comme  le  sont  celles  de  M.  Pissot, 
jouent  au  bout  do  trois  annees  toutadtant  qu*apr^s  une  seule. 

M.  Pissot  r^pond  que,  parmi  ses  plantes,  il  7  a  des  types  qui 
n'ont  jamais  jou^.  Les  seules  qu'il  ait  vues  tres-sujettes  k  ces  va- 
riations sont  celles  qui  sorteat  de  la  Courge  de  I'Obio.  Au  reste^il 
a  eu  toujours  sola  de  ne  garder  que  les  graines  de  fruits  qui 
avaient  ete  reconnus  bons. 

Par  M.  le  Aube,  des  racines  de  Cerfeuil  bulbeux  et  de 
Persil  d  grosses  racines. 

Celles-ci  6tant,  pour  la  plupart,  fourchues,  M.  Aube  dit  qu'il 
cfoitqu*ellesdoivent  ce  d^faut  k  ce  qu'elles  sont  venues  dans  une 
terre  d^fonc^e  et  trop  nourrissante. 

30  Par  M .  le  Pigeaux»  une  grappe  de  Raisin  blanc  k  gros  grains, 
qui  a  ^te  cueillie  sur  une  Vigne  rapportee  par  lui  de  Syiie  et  dont 
il  ignore  le  nom. 

M.  Pigeaux  donne  ce  Raisin  comme  se  conservant  tres-bien,  et 
comme  ayant  une  saveur  bien  sucree.  L'&hantillon  qu*il  en  pre- 
sente est  rest^  jusqu'a  ce  moment  sur  la  Yigne,  abrite  par  un 
simple  manchon  de  papier ;  il  est  dori,  bien  qu'il  A,^ait  jamais  re^u 
le  soleil  depuis  qu*il  a  commence  de  mArir. 

40  Par  M.  H^lye,  chef  de  culture  au  Jardin  des  Plantes,  les  fleurs 
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de  cinq  sortes  de  Chrymmihdmes  de  Ghiae  et  celles  de  i  i  yariet^s^ 
grandes  fleurs. 

M.  le'  Secretaire  £ui  le  deponillement  de  la  correspondance 
qui  camprend  les  pieces  sniYanies  : 

4«Des  lettres  d'excuses  de  mM.  Lucy  et  Pepin,  Vice-Pr6si- 
dents. 

2o  Une  lettre  de  M.  Kegeljan^  Secretaire  de  la  Soci^ti  d'Horti* 
culture  de  Namur  (Belgique),  aunon^ant  TenYoi  d'une  m^daille 
d'argent  qui  a^ti  decemee  k  M.  Alfred  Yigneau^  fils^  de  Montmo- 
rency, Ifembre  de  la  Sociite  imp^riale  etcentrale,  pour  une  collec- 
tion de  Pommes  de  terre  qn'il  ayait  enyoyee  k  TExposition  tenue  a 
Namur,  le  4  7  septembre  dernier.  —  Gette  m^daille  est  remise  par 
M.  le  President  a  M.  Vavin  qui  veut  bienJa  transmettre  k  M.  Vi- 
gneau  absent.  ' 

3<>  Une  lettce  par  laqaelle  M.  le  President  de  la  Soci^td  d*Horti-* 
culture  de  Saint-Germain-en-Laye  annonce  TeuToi  de  la  mddaille 
d'ordes  Dames  patronnesses  qui  a  ile  dicem^e  k  M.  Eugene  Ver- 
dier^  k  la  derniere  Expositton  tenue  par  cette  Societe. — M.  le  Pre- 
sident dtt  que  cette  medaille  ne  lui  estpas  encore  parvenue. 

i'^  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Delavier^  pepinieriste-horticul' 
teur  k  Beauvais  (Oise)^  dit  qu'une  Poire  qu'ii  avait  presentee  k  di- 
verses  reprises  et^  en  dernier  lieu,  a  la  stance  du  8  juin  (Toyei 
le  Journal,  XI,  4  865,  p.  328),  ne  provient  pas  de  ses  semis,  mais  a 
ete  trouTee  par  lui  venue  accidentellement,  et  quil  va  la  mettre 
au  commerce. 

5o  Une  lettre  de  M.  Bossin,  propriitaire  k  Hannencourt,  par 
IVIeulan,  accompagnant  I'enyoi  de  graines  de  deux  Hari^ts,  dont 
Tun,  presents  anterieurement,  est  appeie  par  lui  Haricdt  perle,  dont 
Tautre  est  le  Haricot  riz  nain.  M.  Bossin  affirme  que  ce  sont  deux 
sortes  distinctes,  bien  que  le  Comity  de  Culture  potagere  les  ait 
regard^s  comme  identiques.  11  demande  que  les  echantillons  qu'il 
envoie  de  Tun  et  Tautre  aoient  cultives  comparativement  par  la 
m6me  personne.  M.  le  President  les  remet  k  M.  Aub6  qu'il  prie 
de  faire  ehez  lui  cette  culture  comparative. 

6°  Une  lettre  de  M.  Audiffired  k  laquelle  est  jointe  une  bolte  eon- 
tenant  un  groupe  de  Pucerons  noirs  du  Ch6ne  vert  {Aphzs  ilicicoia 
BoisD.)  et  un  Hannetou  vivant,kretat  parfoit.  M.  Audiffrad  fait 


Digitized  by 


708  FEOG£S-V£RBAUX. 

remarquer  avec  raison  que  c'est  ud  fait  extraordinaire  que  Texis- 
tence  de  Hannetons  vivant  a  Tair  libre  au  23  novembre. 

7''Unelettre  par  laquelle  M.  Baron  demande  que  la  Coniit)is.sion 
qui  a  d^ja  constat^  les  premiers  resultats  des  experiences  faites  par 
lui  au  moyen  d'un  engrais  special ,  en  vue  de  detruire  les  Vers 
blancs,  veuille  bien  se  rendra  de  nouveau  chez  lui  pour  y  voir  les 
nouveaux  resultats  qu'il  a  obtenus.  M.  le  President  dit  qu^il  sera 
fait  droit  a  cette  demande. 

8°  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Gosselin  exprime  ses  doutes  sur 
certains  details  consignes  dans  la  note  public  recemment  dans  le 
Journal y  par  M.  Gharmeux  (Constant)  (\oyez  le  Journal,  XU  4865^ 
p.  592)  au  sujet  d'une  metbode  pour  la  suppression  de  Taccolage 
de  la  Yigne.  M.  Gosselin  pense  qull  faudrait  d'abord  s'assurer  que 
la  conservation  des  vrilles  ne  nuit  ni  a  la  quality  ni  a  la  matura- 
tion du  raisin^  et  ii  craint  en  outre  que  les  vrilles  ne  relient  les 
sarments  entre  eux,  ne  s'accrochent  mfeme  aux  grappes  et  ne  ren- 
dent  ainsi  la  mise  des  raisins  en  sacs  fort  difficile.  Jusqu'a  ce  que 
ces  difflcultes  soient  levies^  il  voit  a  la  m^thode  decrite  par  M.  C. 
Gharmeux  des  inconv^nients.qui  peuvent  en  amoindrir  sensible- 
mentles  avantages. 

O"*  Une  lettre  par  laquelle  M.  Amed^  Nallet  indique  les  jours  et 
les  heures  auxquels  M.  Forest  se  propose  de  donner  ses  lei^ns  pu- 
bliques  et  gratuites  d'Arboriculture.  Ges  le^ns  aurontlieu  :  les 
lundis^  de  4  heure  h  3,  rue  des  Saussaies,  sur  la  pente  nord  de  la 
butte  Montmartre;  les  mercredis,  de  i  heure  h  3,  rue  du  Rane- 
lagh,  54,  i  Passy-Paris;  le  premier  jeudi  de  ch;ique  mois,  de 
4  heure  ^3,  boulevard  Eugene,  32  (pare  de  Neuilly);  enfin,  le 
troisieme  dimanche  de  chaque  mois,  de  4  heure  k  3,  k  Brunoy, 
chez  M.  Nallet,  tout  pres  de  la  station  du  chemin  de  fer  de 
Lyon. 

Par  suite  de  la  correspondance,  M.  Pigeaux  dit  avoir  reiju  une 
lettre  par  laquelle  M.  Golin,  Vice-President  de  la  Society  d'Arbori- 
culture  d'£pinaly  declare  que  cette  Societe  n'a  nuUementparticipe 
k  la  redaction  de  la  brochure  de  MM.  Defranoux  et  Lervat  qui  a 
6te  demierement  Tobjet  d'un  rapport  (voyez  le  Journal^  XI,  4865, 
p.  539).  M.  Pigeaux  dit  qu'il  doit  donner  acte  de  cette  rectification 
apport^e  a  un  passage  de  son  Rapport. 
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M.  Lecocq-Dumesnil  offre  k  la  Soci^t6  nn  paquet  de  graines  qui 
lui  ont  et^  envoy^es  de  Chine  par  M.  Paul  Champion,  son  ami^  qui 
a  itA  charge  par  la  Soci^t^  d'Acclimatation  d'une  mission  dans  le 
Celeste  Empire.  Ces  graines  sont  remises  par  M.  le  President  k 
M.  Riviere,  qiii  veut  bien  se  charger  de  l^s  semer  et  de  cultiver  les 
plan^es  qui  pourront  en  provenir. 

Le  Comite  de  Culture  potagfere,  aprfes  avoir  examine  les  objets 
qui  ont  Hi  soumis  k  son  examen,  propose  d'accorder  une  prime  de 
3"  classe  k  M.  Pissot  pour  sa  nombreuse  s6rie  de  Courges  parmi 
lesquelles  il  regrette  de  ne  pas  voir  de  types  purs.  Sa  proposition, 
mise  aux  voix,  est  adoptee  par  la  Compagnie,  apres  quoi  M.  le  Pr^-  . 
sident  remet  k  M.  Pissol  la  prime  qu^il  a  obtenue. 

M.  le  Aub6  entretient  la  Societe  d'observations  qu'il  a  faites 
cette  annde.  Pour  garantir  ses  raisins  des  atteintes  des  insectes,  il 
les  a  enfermes  dans  des  manchons  de  papier  tout  ouverts  par  le  has ; 
ilaposeainsi  environ  1^200  manchons  et  il  a  eu  soin  d'enfer- 
mer  toutes  les  grappes  grosses  et  petites.  Les  Gu6pes,  qui  abondent 
dans  la  partie  du  d^partement  de  TOise  ou  est  situ^e  sa  propriete, 
au  point  qu'il  lvalue  k  une  centaine  de  mille  celles  qu*il  d^truit 
annuellement^  les  Guftpes  ont  respects  son  raisin.  II  s'est  demand^ 
si^ce  serai t  parce  que  leur  vol  produit  un  bruit  qui^  renforc^  par 
le  papier,  les  effrayerait;  mais  le  hasard  lui  a  montre  quelques 
grappilles  qui^  n'ayant  pas  et^  enferm^es^  n'avaient  pas  ete  non 
plus  entamees.  II  a  retire  alors  quelques-uns  des  sacs  qu'il  avait 
i6}k  posh,  etil  a  mis  ainsi  quelques  raisins  a  decouvert;  ila 
mSme  d^tache  une  belle  grappe  qu'il  a  pos^e  sur  le  haut  d'un 
mur  decl6ture.  Au  bout  de  trois  jours^  aucun  grain  n'avait  ^t^ 
entame.  II  a  pense  alors  que,  peut-Stre,  un  autre  animal  enlame  la 
peau  du  raisin,  et  que  les  Gufipes  viennent  ensuite  sucer  ce  grain 
deji  ouverl.  Pour  s'^clairer  a  ce  sujet,  il  a  enlev6  un  pen  de  peau 
avec  un  scalpel  sur  un  petit  nombre  de  grains  de  raisin.  Au  bout 
de  dix  minutes,  ces  grains  ^taient  envahis  par  des  Gu6pes.  II  a 
de  mime  ouvert  la  peau  d^autres  grains  abrites  sous  des  sacs^  et 
les  Gu^pes  y  sont  accourues  promptement.  De  ces  observations 
M.  Aub^  conclut  que  ce  ne  sont  pas  les  Gu6pes  qui  entament  la 
peau  des  raisins^  mais  bien  un  autre  animal  plus  fort,  le  Loir 
etsurtout  laSouris.  Si,  pendant  un  mois  apr6s  qu'il  a  eu  pos^  les 
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sacs  de  papier,  ses  raisins  ont  respectes,  c'est  que  cet  objet 
nouveau  effrayait  les  Loirs  et  les  Souris ;  mais^  aa  bout  de  ce  temps, 
une  pluie  ^tant  survenue  et  ayant  ramoUi  le  papier^  ces  petits  Ron- 
geurs sont  accouruSy  et  quantite  de  grappes  ont  ete  devor^es.  N^an- 
moins  M.  Aube  conseille^de  mettre  tonjoors  des  sad 

M.  Boisduval  dit  qu'd  ses  yenx  M.  Aub^  est  dans  le  vrai,  et 
qu'en  effet,  les  Gudpes  ne  mangent  que  les  raisins  et  les  fruits  en 
g^n^ral  dont  la  peau  est  fendne. 

II  est  fait  d^pdt,  sur  le  bureau,  d'un  compte  rendu  de  TEiposi- 
tion  tenue  a  Hontauban,  par  M.  Helte; 

Et  la  stance  est  levee  k  Irois  heures  et  demie» 


La  stance  est  ouverte  i  deux  heures. 

Le  proc^-verbal  de  la  dernitee  seance  est  lu  et  adopts. 

M.  le  Secretai^e-gfe^ral  de  la  Socidte  d'Horticulture  de  Saint-  . 
6ermain-en-Laye  ayant  adresse  une  m^daille  d'or  qui  a  6U  ac- 
cordee,  au  nom  des  Dames  patronnesses,  pour  un  lot  de  Glaleuls, 
k  M.  Eug.  Verdier,  fils  alne,  a  la  suite  de  TExpositiori  tenue  par 
cette  Soci^te,  au  mois  de  septembre  dernier^  M.  le  President  re- 
met  cett^  m^daille  k  son  destinataire^  et  la  Compagnie  applaudit 
k  ce  nouveau  succes  de  Tun  de  ses  Membres  les  plus  zel^s  et  les 
plus  habiles. 

Les  objets  suivants  sont  deposes  sur  le  bureau : 

40  Par  M.  Boisselot,  de  Nantes^  quatre  ichantillons  de  la  Poire 
Besi  du  Quessoi  d'hiver,  dont  deux,  a  peau  claire  et  jaune,  sont  ve- 
nues sur  unarbre  en  espalier  a  rexposrtion  du  midi^  tandisqu'une 
troisieme,  qui  a  ete  cueillie  sur  un  arbre  en  plein  venl,  est  de  cou- 
leur  brune  et  que  la  quatri6mc  est  de  teinte  inlermediaire  entre 
les  autres.  Le  pr^sentateur  £crit  que  cette  variety  est  fort  r^pandue 
en  Bretagne^  ou  onia  voit  ordinairementavecrapparencequ'offre 
le  troisieme  ^chantillon. 

ParM.  Boisbunel^  de  Rouen,  des  ^chantillons  model^^  des. 
tin^  a  la  collection  de  la  Soci^t^,  de  trois  sortes  de  Poires  qxfil  a 
obtenues  de  semis  et  qu'il  nomme  Marechal  Yaillant,  Prince  Na- 
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poleon,  Due  de  Morny.  Ces  fruits  sont  la  reproduction  lidfele  de 
ceux  qui  ont  ete  mis  sous  les  yeux  de  la  Soci^te,  a  la  dernifere  stance. 

3*  Par  M.  Riviere,  jardinier-chef  au  Luxembourg,  3  Poires 
Doyenn^  Jamin  qui  ont  ^ti  r^colttes,  dans  )a  portion  du  jardin  de 
ce  palais  connue  sous  le  nom  de  P^piniire,  sur  de  jeunes  arbres 
qui  avaient  et^  plants  au  printemps  de  4864.  Ces  fruits  sont 
offerts  pour  servir  de  sujets  pour  les  ^ta^es  du  Comite  d'Arbo- 
ricnlture.  —  M.  Riviere  depose  encore  sur  le  bureau  trois  jeunes 
pieds  de  Figuiers  qu'il  a  obtenus  au  moyen  d'un  proc^di  particu- 
lier  de  multiplication  qui  lui  donne  les  resultats  les  plus  satisfai- 
sants  et  qu'il  d^crit  en  detail  dans  une  note  sp^ciale.  En  sonmie, 
ce  procede  consiste  a  enterrer  profondement  pendant  Thiver  des 
branches  dont  le  bout»  coup^  au  printemps  suivant,  est  plants  en 
bouture  verticale,  mais  eufoncee  completement  en  terre.  Ces  bou- 
tures  reprennent  a  peu  prte  immanquablement  et  donnent  des 
pieds  tres-vigoureux.  —  M.  Riviere  dit  qu^  ce  procede  reussit  d^^a- 
lement  pour  la  Yigne.  U  suffit  d'enterrer,  en  txiver,  des  sarments 
qu'on  divise,  au  printemps  suivant,  en  fragments  a  trois  bourgeons 
chacun.  Ces  fragments  font  autant  de  boutures  qu'on  enterre 
completement. 

M.  Lucy  rapporte  qu'en  4848,  en  faisant  planter  des  arbres,  il 
trouYa  dans  la  terre  des  branches  de  Rosiers  qui  avaient  ^t^  enter- 
rdes  accidentellement.  II  eut  Tid^e  de  les  planter  par  les  deux 
bouts.  Lapartie  interm^diaire  donna  des  pousses  tres-vigoureuses. 

M.  Margottin  dit  qu'il  emploie  avec  succes,  pour  la  multiplica- 
tion des  Rosiers,  un  proced^  analogue  k  celui  qui  vient  d'etre  in- 
diqu^  par  M.  Riviere  ;  seulement  il  ne  Tapplique  qu'aux  Rosiers  a 
bois  dur,  ceux  a  boi^  mon^tant  sujets  k  pourrir,  lorsqu'on  les  traite 
ainsi. 

11.  Riviere  fait  observer  quB  le  Figuier  a  le  bois  mou  et  beau- 
coup  de  moelle;  que  neanmoins  il  n'a  pas  pourri  en  terre. 

M.  Andry  met  sous  les  yeux  de  la  Compagnie  et  distribue  aux 
Uembres  presents  des  Haricots  que  M.  Leseble,  chez  qui  ils  ont  ^t^ 
recoltes,  lui  a  donnes  sous  le  nom  de  Haricot  de  Smyme.  La  qua- 
lite,  dit-il,  en  est  excellente,  le  grain  a  peu  pv^s  sans  peau ;  en 
outre,  la  plante  donne  abondamment  et  sans  interruption  jusqu'aux 
gelees  des  Haricots  verts  et  des  grains. 
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M.  Louesse  dit  qa'il  croit  y  reconnaitre  le  Haricot  d*Espagae 
blanc.  Un  Membre  ayant  fait  observer  que  le  Haricot  d'Espagne 
est  mauvaiS;  H.  Louesse  repQud  que  le  Haricot  d'Espagne  blanc 
est  excellent;  le  rouge  est  de  moins  bonne  qualite;  toutefois  il  ne 
pent  6tre  regard^  comme  mauvais^  et  ce  qui  le  prouvey  c'est  qu'il 
est  cultiv^  en  grand  en  Angleterre. 

M.  Forest  obtient  la  parole  pour  presenter  une  observation  surce 
que  M.Pissota  dit^  dans  la  derniere  stance,  en  pr^sentantunenom- 
breuse  colleclion  de  Courges,  que  ces  plantes  viennent  tres-biea 
sans  arrosement.  M.  Forest  peuse  que  c'est  1^  une  erreur  et  que 
les  Courges  non  arrosees  viennent  mal ;  le  c6t^  qui  toucbe  la  terre 
ne  vaut  rien,  et  celui  qui  lui  est  oppose  n'est  guere  preferable.  U 
attribue  au  defaut  d'arrosement  I'irregularit^  de  plusieurs  de  ces 
fruits  que  presentait  M.  Pissot. 

A  propos  de  ce  qui  a  6te  dit^  dans  la  derniire  seance,  par  M.  le 
d#cteur  Aube  que  les  Gu6pes  viennent  sucer  les  grains  de  raisins 
qui  ont  et^  entafti^s  par  un  autre  animal,  M.  Andry  affirme  que 
les  Llmacons  entament  sans  difficult^  la  peau  des  raisins  et  peu- 
yent  ainsi  les  rendre  accessibles  aux  Gu^pes. 

M.  Aub^  pense  que  le  fait  est  incontestable ;  11  ajoute  que  les 
Limacons  percent  m6nie  les  sacs  dans  lesquels  on  enveloppe  les 
raisins,  pour  arriver  i  ceux-ci. 

M.  le  Secritaire-g^n^ral  fait  le  depouillement  de  la  correspon- 
dance  qui  comprend  les  pieces  suivantes  : 

4°  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Reinbold  dit  que,  dans  le  jardin 
de  TEcole  imp^riale  d* Agriculture  de  Grignon,  une  pratique  de 
treize  ann^es  lui  a  fait  reconnaitre  des  avantages  Ir^-marques  k 
la  suppression  des  vrilles  de  la  Vigne,  surtout  pendant  les  annees 
humides  et  froides.  Dans  ces  circonstances,  dit-il,  les  vrilles  se 
developpent  avec  beaucoup  d'energie  et,  en  absorbant  une  grande 
quantity  de  F^ve,  elles  font  languir  les  grappes.  —  M.  Reinbold 
parle  aussi  du  pincement  de  la  fleur  des  arbres  fruiliers  dont  s'est 
occupe  dernierement  M.  Baltet  (voyez  le  Journaly  XI,  4865, 
p.  594).  Sur  le  Poirier  et  le  Pommier,  lorsque  les  inflorescences 
presentent  4  ou^  ileurs  bieu  ^panouies^  il  supprime  les  boutons 
encore  fermes  qui  en  occupent  le  centre.  Les  fleurs  conservees  sont 
mieuxnourries  et  les  fruits  quileur  succMenten  sont,  assure-t-il, 


SEANCE  DU  44  Dl^CEMBaE  1865.  74  3 

plus  beaux.  —  Pour  la  Vigae,  d^s  que  la  fecondatioa  a  eu  lieu, 
il  supprime  le  bout  des  grappes.  Plus  tard,  quand  elles  lui  parais* 
sent  uu  peu  serrees^  avec  un  petit  coateau  bieu  affile,  il  en  coupe 
ck  et  la  quelques  parties  de  mani^re  a  faire  des  vides,  toujours  du 
c6t^  superieur.  Les  grains  comblent  bient6t  cesvides,  et  en  de- 
viennent  plus  beaux .  Cette  operation  fort  simple  rend  inutile  le 
cis^lement  qui  est  toujours  long  i  faire  et  par  consequent  coft- 
teux. 

2^  Une  lettre  dans  laquelle  M.  A.  Yigneau ,  fils,  de  Montmo- 
rency, signale,  i  la  date  du  d^cembre,  cet  effetremarquable  de 
la  douceur  prolong^e  de  la  temperature  qu'un  Cerisier  k  haute 
tige,  plants  dans  une  cour,  avait  conserve  ses  feuilles  et,  ayan( 
bien  refleuri,  portait  des  cerises  ddja  grosses  comme  des  pois.  II 
s'agit  d'un  arbre  de  Cerise  anglaise,  qui  se  trouve  a  Montmorency 
mSme,  place  duMarche^  chezMme  \*  Renard. 

3^  Une  lettl*e  de  M.  Daudin  en  renfermant  une  dans  laquelle 
M.  Gaudais^  de  Nice,  lui  rapporte,  avec  des  details  circonstancies, 
lesbons  effets  qu'a  produits,  pendant  le  long  et^briilant  ^t^  de  cette 
annee,  le  systfeme  d'ombrage  desserres  au  moyen  de  bandes  verti- 
cales  de  peinture  a  Thuile  poshes  sur  les  vitres,  systfeme  dont  on 
doit  indication  a  M.  Daudin  (voyez  le  Journal,  YII,  1864 ,  p.  473). 

4^  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Bossin^  d'Hannencourt,  presMeu- 
lan,  donne  des  details  snr  la  Laitue  Bossin',  nommee  par  1  ui  Monte-d- 
regret,  Une  note  speciale  est  joinleii  cette  lettre.  En  mSme  temps 
M.  Bossin  envoie  dela  graine  de  cette  Laitue,  que  M.  le  President 
remet  k  M.  Laizier  pour  qull  veuille  bien  essayer  la  culture  de 
cette  plante. 

5*  Une  lettre  de  M.  Boisselot,  de  Nantes,  renfermant  des  details 
relativem^nt  aux  Poires  Besi  du  Quessoy  d^hiver  qui  sont  diiposees 
sur  le  bureau.  Les  deux  d'entre  ces  fruits  qui  sont  jaunes  ou  d^co- 
lores  et  celui  dont  la  tcinte  est  un  peu  plus  fonc^e,  sontvenus  sur 
un  espalier  expos*  au  midi,  dans  un  terrain  pauvre  et  sur  un  ar- 
bre ch^tif,  tandis  que  celui  qui  a  la  coloration  brune  et  normale  de 
cette  vari^t^a  *te  recolt*  sur  un  arbre  en  plein  vent.  M.  Boisselot 
range  la  decoloration  des  premiers  parmi  cellesque  peuvent  deter- 
miner des  conditions  d^favorables  de  sol,  d'expositionet  de  tempe- 
rature, et  qu'il  a  observees  frequemment  encore  sur  le  Beurre  aurore, 


Digitized  by 


7U  FROGES-VERBAUX. 

le  Beurre  d'Aremberg,  le  B^si  de  Chaumontel,  etc.  L'action  la 
plus  ^nergique  sous  ce  rapport  est,  d'apr^s  lui,  celle  que  prodnit 
un  manque  de  s^ve  joint  a  la  maigreur  du  terrain,  a  la  faiblesse  de 
Tarbre,  ainsi  qu'a  une  temperature  trop  ^lev^e.  II  en  resulte  una 
veritable  cblorose  des  fruits  qui  n'acqui^rent  pas,  dans  ces  cir- 
Constances^  leur  coloration  normale.  La  forte  chaleur  et  la  secfae- 
resse  derate  dernier  ont  agi,  d'une  mani^re  analogue^  dans  son 
jardin,  suria  coloration  de  difC^rentes ' sortes  de  Raisins;  entre 
autres  un  Ghasselas  rose  royal  est  rcsti  compl^tement  blauc  et  de 
quality  tres-m^diocre,  quoique  fort  beau. 

6^  Un  tettre  par  laquelle  H.  Hardy^  peVe^  fait  hommage  h  la  So- 
.ci^^  d^un  exemplaire  de  la  sixi^me  Edition  de  son  Traite  de  la 
taille  des  arbres  fruitier^. 

Par  suite  de  la  correspondance,  M.  Bouchard-Huzard  ofireala 
Soci^t^y  pour  sa  bibliotb^ue,  avec  Tautorisation  de  la  Soci^te  im- 
piriale  et  centraled'Agriculturede  France^  un  volume  contenant  la 
biographiedes  Membres  de  cette  Soci^t^  d^c^d^s  de  4848  a  4853, 
parmi  lesquels  se  trouvent  diverses  personnes  qui  ont  fait  egale- 
ment  partie  de  la  Soci^t^  d'Horticulture,  comme  Sageret^  .de  Sil- 
vestre,  de  Jussieu,  M^rat,  Loiseleur-Deslongchamps,  Mathiea  de 
Bonafous,  etc.  A  ces  biographies,  dues  k  des  Membres  de  la  Society 
d' Agriculture,  H.  Bouchard-Huzard  a  joint  la  liste  aussi  complete 
qu'il  lui  a  ^t^  possible  de  la  faire  des  travaux  publics  par  les  per- 
sonnes qui  en  sont  Tobjet,  soit  a  titre  d'ouvrages  sp^ciaux,  soit 
oomme  articles  ayant  trouve  place  dans  des  publications  scien- 
tifiques.  Ce  volume  doit  6tre  suivi  de  plusieurs  autres. 

M.  Duchartre  pr^sente  la  premiere  livraison  d'une  publication 
entreprise  par  M.  Ulrich,  sous  le  titre  de  Y Horticulteur  modeme  et 
qui  doit  fetre  continue  mensuellement.  Ghaque  liviaisop  doit  com- 
prendre,  comme  celle  qui  est  mise  sous  les  yeux  de  la  Compagnie, 
un  texte  traitant  de  divers  sujets  et  deux  planches  colori^es^  en  for- 
mat grand  in-folio,  dans  lesquellesse  trouvent  r^unies  et  groups 
en  tableau  plusieurs  variet^s  de  fleurs  ou  de  fruits.  —  M. '  Lucy 
veutbien  se  charger  de  faire  un  rapport  sur  cette  publication. 

M.  le  Secretaire-general  offrea  la  Gompagnie  : 

4«  De  la  part  de  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C%  le  Ban  Jardinier 
pour  4866; 
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De  la. part  de  M.  Ed.  Andr^,  unouvrage  8  sur  les  Planies 
d  feuillage omemental^kdXX^^dx  M.  Rothschild, libraire,  rue  Saint- 
Andr^des-Arts.  M.  L.  Neumann  est  ebai^^  de  rendre  compte  de 
cet  oiivrage. 

3°  De  la  part  deM.  Ed.  Andr^,  un  antre  volnnie  intitul<^ :  Le 
Mouvement  horticole  en  4865. 

M.  Pepin  offre  4i  la  Societe^  de  la  part  de  M.  Jacques^  un  ex- 
trait  du  grand  Catalogue  de  Neuilly,  contenant  renmn^ration  des 
Tegetaux  qui  croissent  spontanement  ou  qui  (talent  cultivis,  soit 
en  plein  air,  soit  en  serre  ou  en  orangerie^  dans  lesparcsde  Neuilly, 
duRaincyetde  Monceaux.  Ce  travail  considerable  forme  un  vo- 
lume manusorit,  petit  iD-4**  de  viii  et  407  pages,  dat6  de  4842.  II 
renferme  Tindication  de  5540  plantesdiff&rentes. 

M.  le  President  decide  que  cet  ouvrage  sera  d^pos^  dans  la  bi- 
bliothique  ou  il  sera  consulte  avec  fhut^  et  que  de  vifs  remerci- 
ments  seront  adress^s  a  son  venerable  auteur. 

M.  le  Secr^taire-g^n^ral  annonce  que  la  Soei^ti  vient  de  subir 
quatre  nouvelles  partes  par  le  Aichs  de  MM.  Gombaz^  MaiDard 
(Etienne)>  Stuard  et  M.  Dupin  ain^,  S^nateur,  Procureur  general 
h  la  Gour  de  cassation^  membre  de  Tlnstitut,  etc.,  homme  Eminent  * 
h  divers  titres^  qui  s'^tait  ^galement  distingue,  depuis  une  longue 
suite  d'annees,  comme  personnage  politique,  comme  juriscon- 
suite,  comme  orateur  et  comme  agriculteur. 

M.  Riviere  entretient  la  Gompagnie  du  r^sultat  d'ezpiriences 
qull  a  poursuivies  pendant  plusieurs  ann^.  Depuis  le  8  novem- 
bre  4858  jusqu'a  ce  jour,  il  a  conserve  en  hon  etat  une  douzaine 
de  Cactus  qui  plongeaient  uniquement  dansFeau.  Quelques-unes  • 
de  ces  plantes  se  trouvent  en  ce  moment  sur  le  bureau.  Pendant 
ce  long  espace  de  temps,  elles  se  sont  conserv^es  vivantes,  sans 
pourrir,  mais  sans  domier  de  pousses.  Chaque  ann^e,  pendant  la 
belle  saison,  elles  out  d^veloppe  dans  Teau  heaucoup  de  racines 
qui  plus  tard  pourrissatent,  mais  qui  laissaient  alors  une  base  per- 
sistante,  en  mani^re  de  souche,  i'oii  devaient  partir  de  nouvelles 
racines  au  printemps  suivant.  De  ces  observations,  M.  Riviere  d^- 
duit  cette consequence  que  les  plantes  grasses  sont  habituellement 
tenues  trop  k  sec  etqu'on  a  tort  de  redouter  pour  elles  rhumidit^ 
autant  qu'on  le  fait  habituellement.  Lui-m6me  aujourd'hui  les 
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cultive  dans  une  terre  qu'il  a  soin  d'enlretenir  dans  un  6tat  d'hu- 
midite  constante. 

A  Toccasion  de  cette  communication^  M.  Lncy  rappurte  qu'a 
Marseille^  un  jour  un  pied  d'une  Cactee  tomba  par  accident  dans 
un  bassin  de  sa  serre.  II  y  resta  pendant  assez  longtemps  nageant 
sur  Veau,  aprfes  quoi  il  s'enfon^a  et  alia  au  fond.  La,  quoique  en- 
ti^rement  submerge,  il  ne  pourrit  pas,  et  Su  bout  de  quelque 
temps  on  I'y  retrouva  non-seuleitient  en  bon  etat,  mais  encore 
pourvu  de  racines  qu'il  y  avait  d^veloppiSes. 

M.  Forest  dit qu'il  est  assez  difficile  de  savoir  ce  qui  convient  le 
mieuxaux  Cactees  dela  s^cheresseou  deThumidil^.  Dans  le  jardin 
botaniqued'Orleans,  qui  avait  pour  jardinier-chef  M.  Delaire,  il  a 
vu  lesCact6es  si  abondamment  arrosees  que  la  terre  et  le  pot  lui- 
mSme  oii  elles  ^taient  plant^es  etaient  couverts  de  mousse ;  ces 
plantes  etaient  en  parfait  6tat,  fort  belles  mfeme.  D'un  autre  cole, 
ftf.  Tabbe  Leguillou  possMe  une  remarquable  collection  de  ces 
plantes  qui  prosp^rent  entre  ses  mains;  cependant  elles  sont  te- 
nues  par  lui  k  sec  autant  que  possible. 

M.  Brongniart  rappelle  queM.  deMonville,  amateur  bien  connu 
de  Cactees  et  qui  en  poss^dait  une  tres-ricbe  collection,  donnait 
beaucoup  d'eau  a  ces  plantes. 

II  estdonne  lecture  des  documents  suivants  : 

Note  sur  la  fructification  ieVUrostigma  tnfestum  Miq.  (Ftcus 
scandeus  Lamk.)  ;  par  M.  GumoN,  d'Epernay. 

L'auteur  de  cette  note  int^ressante  paraissant  croire  que  le  v^- 
g^tal  qui  en  est  Tobjet  n*a  pas  encore  fructifie  dans  les  serres, 
«  M.  Brongniart  dit  qu'il  ya  au  moins  vingt^cinq  ans  qu'on  en  a  vu 
la  fructification  dans  les  serres  du  Jardin  des  Plantes,  noupas  sur 
les  branches  appliquees  en  tapis  contre  les  murs,  mais  bien  sur 
celles  qui  s'^cartent,  deviennent  buissonnantes  et  qui  portent  des 
feuilles  beaucoup  plus  grandesqueles  autres. 

M.  Riviere  rapporte  que,  dans  I'ancien  pare  de  Monceaux,  il 
existait,  dans  une  serre,  un  de  ces  Figuiers  qui,  chaque  ann^e, 
produisait  des  fruits  de  la  grosseur  d'une  figue  ordinaire  et  bons  a 
manger. 

M.  P6pin  ayant  rappele  que  la  premiere  fructification  de  cette 
espece,  dontil  ait  connaissance,  est  cellequi  eut  lieu,  en  4824, 
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dans  le  celebre  jardin  de  M.  Boursault,  M.  Brongniart  ajoute  que 
Redouteen  peignit  alors  sur  velin  une  figure  qui  est  conserv^e  dans 
la  precieuse  collection  des  v^lins  du  Museum. 

Bouturage  eji  plein  air  d^  Figuier  commun;  par  M.  A.  Ri- 

YllSRE. 

3'  Experiences  relatives  k  Tinfluence  de  la  lumifere  surl'enrou- 
lementdes  tiges;  par  M.  Dughartre. 

4»  Rapport  sur  une  nouvelle  vari^te  de  Pandanus  utilis;  M.  A. 
Riviere,  Rapporteur. 

5®  Rapport  sur  le  Traite  theorique  et  pratique  dela  culture  ma- 
raickere,  par  M.  Em.  Rodigas;  M.  Ijuzwr,  Rapporteur. 

6o  Rapport  sur  i'appareil  de  chauffage  etabli  dans  les  nouvelles 
serres  du  Luxembourg,  par  M.  Gervais;  M.  Collard,  Rapporteur. 

Les  conclusions  de  ce  Rapport  (Uant  qu'il  y  a  lieu  d'appuyer  les 
conclusions  d'un  precedent  Rapport  sur  le  mfeme  appareil,  c'esl-a- 
dire  le  renvoi  k  la  Commission  des  recompenses,  M.  le  President 
les  met  aux  voix  et  )a  Society  les  adopte. 

70  Compte  rendu  de  TExposition  d'Horlicullure  qui  a  ete  teuue 
a  Soissons,  au  mois  d'aoilit  1865;  par  M.  Bouchard-Hczard. 

Et  la  seance  est  levee  k  qualre  heures. 


Agriculteur  praticien  (31  oclobre;  45  et  30  novembre  4865).  Paris; 
in-8*. 

Amtc2es  Champs  (d^cerobre  4865).  Bordeaux;  in-8®. 
Anmles  de  Pomologie  beige  et  Uraiig&re  (huiti^me  annee).  Bruxelles; 
in-4°. 

AnnaleB  de  V Agriculture  frmqam  (4  5  et  30  novembre ;  4  5  decembrc  4  865). 
Paris;  in-8*. 

Anmleide  la  Sociit4  d^ Horticulture  de  la  Hauie-Garonne  (juillet  etao&t 

4865).  Toulouse;  in-8®. 
Armumre  de  la  Soci^e  d*HoriicuUure  de  VAin  pour  4  866;  Bourg;  in-42 

de  456  pages. 
ApiCM/^«wr  (decembre  4865).  Paris;  in-8*». 
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Atti  deUa  Societd  di  Acdimazmte  {Antes  de  la  SmiU  d'A<xlmaialmn 
et  d'A^riculiure  en  Sidle,  cahier  de septambre  et  octobre  4 8699. 
Palerme;  in-8». 

Belgique  horticole  (octobre  4865).  Gand;  ia-8<>. 

Bon  cultivateur  (novembre  4  865).  Nancys  in-8®.  ;^ 

Bulletin  agricole  de  lons-Ze-SauZni^  (4  5  d^cembre  4865).  Lons-le-Saui- 
•  nier;  iD-8". 

Bulletin  de  la  SoctiU  d'AgricuUufe  de  Chdlm'SwrSadTie  (42  d^cembre 
4865).  Ch&lon-sut-SadQC ;  in-8». 

Bulletin  de  la  Society  (T Agriculture  de  Poligny  (a<»"  8  et  9  de  4865). 
Poligny;  in-8°. 

Bulletin  de  la  Soci^t^  d' Agriculture  de  la  Lozire  (septembre  et  octobre 

4865).  Mende;  in^. 
Bulletin  de  la  Soci^  d' Agriculture  de  la  Drdme     s&iie,  n<>  4  de  4865). 

ValeDce;  in-8». 

Bulletin  de  la  Soci^  d' Agriculture  de  Poitiers  (join,  juillel  et  aoflit  4  865). 
Poitiers;  in-8*. 

Bulletin  des  sdances  de  la  Societe  impMale  et  centrale  d^ Agriculture  de 

France  (d»  40  de  4865).  Paris;  in-8«. 
Bulletin  de  la  Socim  d' Encouragement  (oclobro  4865).  Paris;  in*4^ 
Bulletin  de  la  SocUti  batanique,  de  France  (Bevue  bibUographique  £.). 

Paris;  in-8'. 

Bulletin  de  la  SociM  protectrice  des  animaux  (octobre  4865).  Pans; 
in-8'>. 

Bulletin  de  la  Socidti  impMile  zoologique  d'Acclimatation  (septembre  et 

octobre  4865).  Paris;  in-8o. 
Bulletin  de  la  Soci^d  d' Horticulture  de  la  Sarthe  (3«  trimestre  de  4865). 

Le  Mans;  in-8**. 

Bulletin  de  la  SociH^d' Horticulture  de  I'AuJbe  (3*  trimestre  de  4  866).  Troyes; 
in-8°. 

Bulletin  de  la  Society  d' Horticulture  de  Clermont  (Oise)  (novembre  4865). 

Clermont;  in-8*. 
Catalogue  des  vegetaoz  et  graines,  du  jardin  da  Hamma  d' Alger. 
Catalogue  de  M  .  Jacob-Makot  et  C%  horticulteurs,  k  Li^ge  (Belglqcc). 
Catalogue  de  M.  Louis  Van  Uoutts^  horticuiteur  a  Gand  (Belgique). 
Catalogue  {extraii),  Plantes  nouvelies  de  semis^  obtenues  en  4865  dans 

Teiablissement  de  M.  J.-B.  Rendatler,  horliculleur  k  Nancy 

(Meurlhe) . 

Cultivateur  de  la  Somme  (n««  3  et  4  de  4  865)  r  Amiens  (Somme);  in-8». 
Congres  pomologique  de  France  (9*»  et  40*  sessions).  Lyon;  in-8«. 
Courrier  des  /amiWes  (20  novembre;  4 et  40  d^cembre  4865).  Feuille 
in-4«. 

Economia  rurale  {rEconomie  rurale,  etle  B^ertoire  d' Agriculture  reurds; 
n«»«  des  25  novembre ;  40  et  25  d^ccmbre  4865).  Turin;  in-8*. 


Digitized  by 


8EAI4CES  DU  IfOIS  BE  StCBHBRB  1865. 


719 


Flore  des  Serves  et  des  Jardins  de  V Europe  (2» ,  3*  et  4*  livraisons  du  tome  XVI) . 
Gand;  in-*». 

Gartenflora  {Flore  des  jardins^  journal  menBuel  g^n^ral  d'HotticuUure, 
sous  la  direclion  du  D**  Ed.  Regel;  juillet^  aoAt  et  septembre 
4865).  Erlangen;  in-S^. 

Gazette  des  Campagnes  (S5  noYembre;  ft,  9, 46  et  93  d6cembre  4865). 
Feuille  in-4°. 

Hamilnfrger  Garten-  und  Blumenzeitung  ( Gazette  de  Jardmage  et  de  F/o- 

riculture  de  Hambourg^  r6dig4e  par  M.  Ed.  Otto;  4    cahier  de  4  865, 

et  4'*^  de  4866).  Hambeurg;  in-8«. 
I  Giardini  (Les  Jardins^  journal  d'HorticuUure  r6dig4  par  «n  amateur  de 

fkurs;  cahiers  d'aoftt  et  seplembre  4865).  Milan;  in-8*. 
Illustration  horticole  (octobre  et  novembre  4865).  Gaod; 
lUustrirte  Moiiatshefte  far  Obst-  und  Weinbau  (Bulletin  mensiuel  illustre 

d'Arboi'iculture  et  de  Viticulture ^  8®,  9*  et  4  0«  cahiers  de  4  865). 

Ravensbourg,  4865;  iD-8». 
Institut  (22,  29  novembre;  6,  43  et  SO  d^cembre  4865).  Paris*,  £euiUe 

in-i^. 

Jahrbmher  fur  Volks-  und  Lan^wirthschaft  (Annales  d^Economie  sociale  et 
d' Agriculture-^  mwcelle  sMe  d^^crits  et  memoires  de  laSociit^  eco^ 
nomique  du  royaame  de  Saax;  8*  voluroe,  3*  et  4®  cahiers;  4863  et 
4S6i).  Dresde;  in-8<». 

Journal  d' Agriculture  pratique  du  mkU  de  la  France  (novembre  4865). 
Toulouse;  in-8®. 

Journal  d^ Agriculture  del' Aim  (aoM  et  septembre  4866).  Bonrg;  in-8o. 
Journal  de  la  Sociite  d' Horticulture  de  Seine-et-Oise  (n*"  5  &  8  de  4865). 
Versailles;  in-8". 

Journal  de  laSoci4t4  d* Horticulture  du  Bas-Bhin  (n°*  3  et4  de  4865).  Stras- 
bourg; in-8». 

Journal  de  laFerme  (2  decembre  4865).  Paris;  in-8o. 
^  Les  meilleurs  fruits;  par  M.  P.  de  Mortillet;  le  Pecker;  pp.  4-492. 

iD-8°.  Grenoble;  4865  Chez  Prudhomme  et  Giraud. 
Maison  de  Campagne        46  novembre  et  4"  decembre  4865).  Paris; 

in-4». 

Pare  de  M.  le  baron  Nallet ;  Rapport  de  M .  Victob  Bart,  Versailles;  in-8«. 

broch.  in-8°de7  pages. 
Patent  office  Beport  (Bappoi't  du  bureau  despatentes;  ponr  4861,  2  vol. 

in-8";  pour  4862,  2  vol.  in-8o;  4863  et  4864).  Washington  ;  in-8" 
Pays  Normand  (20  novembre  4865).  Caen;  in-S®. 
Pecker  {le),  par  M.  P.  de  Mortillet.  Grenoble,  chez  M.  Prudhomme 

^dit.  in-8*  et  in-4*»,  pp.  493-255. 
Plantes  d  feuHles  omemenMes,  par  M .  le  Comte  L.  de  Lamberlyc. 4  partie 

Solanum-^  in-42  de  72  pages;  A.  Goin,  editenr,  rue  des  Ecoles,  82, 
Jla-ue  horticole  (4  cl  46 decembre  4865).  Paris;  in-8<». 
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Revue  horticole  des  BotiChes-durBhone  (novembre  4865).  Marseille;  ia-S<». 
Revue  dies  eaux  et  fwet$  (25  novembre  et  40d^certbre4865).  Paris;  in-S*^. 
Rewie  des*Jardm8  etdes  Champs^  par  M.  J.  CHERpm  (novembre  4865). 
Lyon;iQ-8« 

Revue  illustr^e  (3,  40  et  24  dkembre  4865).  Paris ;  feuille  in-i*". 
SocUU  d^HorticuKure  ie  Picardie  (2«  semestre  de  4864,  et  4*^  semestre 

de  4865).  Amiens;  in-8o« 
SodiU  d'Horticulture  ,  d!'Eure'et-Loir  (2*  trimestro  de  4865).  Charlres  ; 

in-8*». 

Societi  d^Horticullure  de  Geneve  (25  octobre  4865).  Feuille  in-4®. 
SocUU  d' Horticulture  de  Saint-Germain-en-Laye  (ociohre  4865).  Saini- 

Germain«en-Laye;  in-S**. 
SocUU  dHorUcuUure  de  Saint-Lo  {Concours  de  4865).  SaiDt-L6;  iD-8<». 
Science  pour  ifm  (23,i  30  novembre,  7,  44  et  24  d^cembre  4865).  Paris; 

feuille  in-4®..  . 
Stid-Es*  (novembre,4865).  Grenoble;  in-8». 

The  Gardeners'  Chronicle  {La  chroniqve  des  jardiniers  et  Gazette  agricole; 

n^  du  25  novembre,  des  2,  9,  46  et  23  d^cembre  4865).  Londres; 

gr.  in-4*»  .  •  *  • 

Verger  (k)  par  M.  Mas  (d6cembfe  4865).  Paris ;  in-8<>. 
Wochenschnft.^,  ff^  ^^^ntrei  md  Pflanfienlfunde  {Gazette  hebdoma- 

daire    Horticulture  et  de  Botaatiique,  rSdig^e  par  lo  prof.  Kabl 

Koch;  d«*  46  4  4<^ 4 865).  Berlin ;  in-4*. 
Zeitschrift  des  laridt6irthsckaftlichen  Vereins  in  Bayern  (Bulletin  de  la 

Sociit6d^A(ffi(Mltwre  de  Baoi^re;  novembre  4865).  Municb;  iD-8<>. 


CORRESPONDANCE. 

M.  Daudin  a  a^crit,  dans  le  journal  de  la  Society  (lome  VII) 
1861,  p.  473),  uA  proced6  imagine  par  lui  pour  ombrager  les 
serres,  sans  avoir  recours  aux  toiles  ni  aux  claies.  Ce  proc^de  con- 
siste  k  faire  appliquer  sur  le  vilrage  des  bandes  longitudiuales  de 
peinture  4  Vhuile,  blanchfe,  vefte  ou  bleue/selon  Tintensite  d'om- 
bre  qu'on  veul  obtenir. 

L*un  des  Membres  de'  notre  Societe,  M.  Gaudais,  propriet^ire  a 
Nice,  apr^s  avoir  ^emand^  a  M.  tiaudin  des  renseignements  a  ce 
sujet,  vient  de  lui  rendre  cornpte  des  resultats  satisfaisants  qu'il'  a 
oblenus  dans  Teniploi  de  ce  genre  d'ombrage.  II  peut  fitre  u^ile 
de  publler  sa  leltr£,  qui  prouve  que,  mfeme  sous  le  ciel  de  N^ce, 


Digitized  by 


LEHRB  DE  M.  6AUDAIS  (OHBBAGE  DBS  SERRES). 

et  pendant  Tef^  exceptionel  que  nous  venons  de  traverser,  la  pein- 
tare  en  bandes  verticales^  avec  Taddition  d'une  couche'de  blanc 
pendant  les  plus -fortes  chaleurs,  suffit  pour  garantir  les  plantes 
des  rayons  bi-tLIants  da  soleil. 

Lettre  de  M.  Gaudais  a  M.  Daddin.' 

Nice,  20  noTembre  1865. 

ft  Monsieur^ 

9  Si  j'ai  tard^  ar^pondre  k  voire  honoree  et  tr^-obligeante  lettre 
du  mois  de  mai  dernier,  c*est  que  je  voulais,  avant  de  le  faire, 
connaitra  le  resultat  de  mon  experience  sur  Tombrage  des  serres 
sans  toiles,  sans  claies  et  avec  Taide  seulement  des  bandes  longitu- 
dinales  peintes  que  vous  avez  recommand^es  et  preconis^es  a 
plusieurs  reprises.  L'^te  tres-long,  tr^s-chaud  et  tres-sec  qui  vient 
de  finir  m'a  singuli^rement  servi,  et  je  crois  mon  experience  assez 
complete  pour  la  faire  entrer,  chez  moi  du  moins,  dans  le  domaine 
des  faits  accomplis.  Voici  ce  que  j*ai  fait : 

»  La  partie  verticale  demaserre,  qui  est  curviligne,  et  le  pignon 
tout  entier  <j[ui  regards  le  midi,  ont  ^te  peints  par  bandes  longi- 
tudiuales  d'un  centimetre,  espac^es  d'aulant^  de  couleur  bleue. 
.  »  La  partie  curviligne  a  eie  blanchie.  au  blanc  de  zinc  d^laye 
dans  une  eau  mucilagineuse  (coUe  forte). 

»  Cela  m'a  suffi  pour  tout  le  mois  de  mai*  Mais  la  chaleur  deve- 
nant  plus  forte  en  juin,  j*ai  dA  passer  intirieurement  une  couche 
du  m6me  blanc  sur  le  pignon  et  sur  les  parties  verticales^  ce  qui 
n'a  altere  en  rien  la  peinfure  placee  exl6rieurement  qui  a  con- 
serve a  toute  la  serre  son  cachet  de  coquetterie  augmentee  encore 
par  ces  bandes  correctes  de  blanc  d'argent  qui  separaient  les  ban- 
des bleues. 

J'ai  brav^  ainsi  les  chaleurs  torrides  des  mois  de  juin  et  juillet. 
En  aotLt,  la  temperature  ayant  atteint  un  degre  plus  eleve  encore, 
il  m'a  fallu  donner  interieurement  une  couche  de  blanc  a  la  moitic 
superieure,  a  pen  pres,  de  la  partie  curviligne;  et  voila  tout  (»). 

»  Mes  Gesneriacees  m'ont  donn^,  depuis  la  2«  quinzaine  de 
maijusqu'au  \0  novembre,  une  floraison  splendide,  floraison  qui 


(4)  Ceile  operalioD  devenait  prcsque  indispensable  par  suite  d'cclaircics 
qui  8*6laicnt  fornixes  dans  la  couche  do  blanc  exl^ricure. 
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durerait  encore  si  je  ne  Tavais  arr6t&,  dans  Tint^rfit  des  tubercules 
et  des  rhizomes. 

»  Une  seule  fois  le  thermomitre  est  monte  a  W.  J'etais  absent, 
et  Ton  avait  n^glig^,  comme  j'avais  I'habitude  -de  le  faire  chaque 
jour,  de  repandre  de  I'eau  dans  les  sentiers  de  la  serre.  Quelques 
fleurs  ^talent  fan^es,  mais  le  lendemain  celane  paraissait  plus^ 
gr&ce  k  man  bassinage  du  soir. 

«  Aujourd'hui  tout  le  blanc  pass^  k  Tiat^rieur  n'existe  plus,  un 
coup  de  brosse  Ta  fait  disparaitre  en  un  moment,  et  ma  serre  est 
revenue  k  Tetat  ou  elle  ^tait  le  4  mai,  resplendissante  de  lumiere 
et  toujours  coquette,  la  peinture  n*ayant  subi  aucune  alteration 
pendant  tout  le  cours  de  Y&XL 

»  Je  n'ombragerai  pas  autrement,  tan  prochain,  n'ayant  pas  k 
demander  a  mes  plantes  plus  qu'elles  ne  m*ont  donne  cette  ann^ 
exceptionnellement  chaude,  et  qui  a  yu  le  tbermom^tre  s'^lever 
k  hh"^  et  plus  k  Tair  libre,  quand  je  ne  d^passais  pas  dans  ma  serre 
32  k  34%  de  deux  k  quatre  heures. 

))  L'ombrage  a  Taide  de  toiles  me  pr^oqcupait  singuli^rement. 
(Quant  aux  claies,  jen'avais  pasa  y  songer;  elles  donneraient  trop 
de  prise  a  notre  fougueux  inistral  qui  en  aurait  vile  raison).  Ma 
serre  est  cintr^e  et  ne  porte  pas  de  galerie  k  son  sommet,  de  sorte 
que  rinstallation  des  toiles  devenait  plus  difficile,  tout  en  lais- 
sant,  comme  les  claies,  la  porte  ouverte  ii  Tinqui^tude  incessante 
que  cause  le  vent.  La  peinture  et  le  blanc  n'ont  rien  a  redouter  de 
cetennemi  puissant,  etjen*ai  pas  eu  une  vifre  cass^e  dans  tout 
le  cours  de  Tete ;  avec  des  toiles  j'aiirais  ^t^  moins  heureux  A  coup 
sftr. 

n  Et  notons  encore  ceci  en  passant :  c'est  que  le  blanc  fait  dis- 
paraitre tout  le  danger  que  presentent  les  lentillos  presque  tpujours 
contenues  dans  le  verre,  ainsi  que  ses  parties  convaxes  qui  sont 
autant  de  foyers  devoranls. 

))  Yoil^,  Monsieur,  ce  que  je  tenais  k  vous  apprendre  et  ce  qu 
m'a  emp6ch6  de  r6pondre  plus  t6t  a  votre  gracieuse  lettre  ^ui  con- 
tenait  de  bons  et  Utiles  renseignements  dont  je  vous  remercie  * 
sincferement. 

»  Agr^ez,  etc.  «  Gaudais.  » 
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EXPBRIBNGBS  RELATITBS  A  L'lNFLnEN€£  DE  LA  LUMIERE  SUE  l'ENROULE- 
MENT  BES  TIGES  ;  '  * 

.    Par  M.  P.  DOCBARTRE. 

II  existe  nn  assez  grand  nombre  de  pkntes  dont  la  tige>  trop 
longue  et  trop  grile  pour  se  soutenir,  est  obligee  de  chercher 
dans  les  objets  voisins  un  appui  n^cessaire  k  sa  faiblesse;  pour 
cela^  elle  s'entortiUe  en  spirale  autoar  d*eiix^  el  ainsi  ap- 
pnyie^  elle  finit  g^yeralement  par  s^elever  h  nne  hanteur  conside- 
rable. Les  tiges  dbuees  de  cette  Strange  faculte  de  s'enrouler  aulour 
d'nn  appui  ont  ^t^  qualifiees  ievolubles  par  les  botanistes;  elles  se 
dirigent^  pour  la  plupart,  en  s'enroulant  en  sens  inverse  decelui  que 
suit  le  soleil  dans  sa  marcbe  diuroe  ou  selon  lequel  semeuvent 
les  aiguilles  sur  le  cadrand'une  horloge;  en  d'autres  termes,  elles 
toument^  pour  la  plupart,  de  gauche  h  droite ;  dans  un  nombre 
d'especes  moins  considerable,  elles  suivent  nne  direction  inverse^ 
et  5'eifevent  par  consequent  de  dj'oite  k  gauche.  Dans  tous  les  cas, 
le  sens  de  leur  enroulement  est  fixe  et  determine  pour  chaque  es- 
p^ce  \egetale,  k  tel  point  que  c'est  seulement  dans  ces  dernieres 
anuses  qu'on  a  reconnu  Texistence  de  trois  exceptions  k  cette  loi 
generate,  Tune  obscure  dans  la  Douce-amfere  {Solanum  Dulca- 
mara L.),  dont  la  tige  est  ^  peine  voluble,  et  ne  tend  k  s'enrouler 
que  si  le  hasard  a  place  k  cdte  d'elle  un  support  greie  qu'elle  puisse 
saisir';  les  deux  autres  plus  nettes  dans  le  JUuehlenbeekia  que  M.  Al. 
Braun  a,  pource  motif,  appeie  varians,  et  dans*^ certains  Zoa^a,  tels 
que  Yaurantiaca,  dont  H«  Darwin  a  vn,  sur  17  pieds  obtenus  de 
semis^  8  s^enrouler  de  gauche  k  droite,  5  se  diriger  de  droite  a 
gauche  et  les  4  derniers  toumer  successivem^nt  dans  les  9  sens 
opposes. 

Get  enroulement  constant  autour  des  corps  eirangers  est  un  phe- 
nomene  assez  curieux  en  lui-meme  pour  meriter  de  fixer  Tatten- 
tion,  et  la  premiere  question  qu'il  devait  fairenaltre  etait  de  savoir 
a  quelle  cause  il  pent  6tre  Ati.  Aussi  les  tiges  volubles  sont-elles 
devenxies  depuis  lonigtemps  Tobjet  d'observatiops  suivies,  m^me 
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(Inexperiences  inslructiyes^  et  les  hypotheses  destinees  a  expliquer 

leur  marche  en*spira,le  ont-elles'  et^  nombretises  et  variees.  Je  ne 

me  propos^  pas  d'exposer  ici  ces  differentes  theories  plus  ou  moins 

explicati?es  et^  dans  celte  note^  je  crois  devoir  ine  bomer  k  r^u- 

mer  lesid^e^f.qui  ont  et^  successivement <^.mises  au  sujetdurdle 

que  la  lumifere  p^ut  jouer  daus  la  production  du  ph^noroene;  les 

experiences  que  j*ai  faifes  cette  ann^e  pour  reconnaiiite  quelest  ce 

rfile  me.permettr^nt^  j'ose  respejrer,  d'appr^cier  la  yaleurdeces 

id^es.  ... 

PaMine  coincidence  remarquable  dopt  la  science  n'offre  que  de 

rares  e^emples,  deux  des  travaux  qui  out  le  plus  contriba'i  k  eclai- 

X(Br  Fhistoi^e  4es  p|antes  k  tige  voluble  out  et^  publics  presque'  en 

m6me, temps,  pendant  Tann^e  4827.  La  Paculte  de  medecihe  de 

rUniversite  diQ  Tubingue  avait  propose  I'etude  de  ces  plantes^  en 

4  826,  pour  sujet  de  prix ;  ^lle  couronua  a  la  fois  un  m^moire  qui  fui 

fuf  presents  par  L.  H.  Palm,  et  un  travail  considerable  d'li  k 

M.  Hugo  Mohl^  qui  faisait  alors  ses  premiers  pas  dans  la  carri^re 

od  il  a  marebe  avec  gloire  depuis  cette  epoque.  Le  memoire  de 

jPalm  fut  publie  en  4827  (4)^  et  quelquesmois.apres  parut  celui  de 

M.  H.  Mohl,  augmente  d'un  ap^endice  qli*avait  motive  la  premiere 

de.ces  publications  (2).  II  est  d.  pein^  besoin  de  dife  que  Pun  et 

Tautre  de  ces  ^  uteurs  ayaient  traite  avec  soin  la  question  de  Tin- 

fluence  que  la  lumiere  pent  exercer  sur  Tenroulement  des  tiges 

volubles;  seulement  leurs  experiences  les  avaient  conduits,  sur  ce 

sujet,  a  deux  mani^res  de  voir  entierement  opposees. 

(K  Les  experiences  faltes  jusqu'i  ce  jour  meftent  en  evidence,  dit 

Palm  {loc.  cit.,  p.  67  et  suiv.),  ricfluence  que  la  lumiere  exerce 

sur  les.plantesen  general.  Dece  que  tant  de  v^getaux  decrivent  un 

cercle  diurne  d'apr^s  la  situation  du  spleil^  on  pent  deja  conclure 

que  la  lumiere  solaire  influe  puissamment  sur  les  plantes  volubles, 

qui  s'y  montrent  plus  sensibles  que  les  autres...  Les  divers  degres 

d*intensite  de  la  lumiere  modifient  les  mouvements  de  ces  plantes ; 

mais  on  reconnait  bien  plus  nettement  encore  cette  Influence  de 
 -  '   I   ^ 

(I)  Uebcrdas  Widdea  der  Pflanzcn ;  -par  Ludw^-Heinrich  Palm;  io-8« 
dc  VI  ol  404  pag.  el  3  pli^K  I  Stuttgart ;  4  827.      ,  p 

(9)  Uebcr  dea  Bau  uad  das  Wiodon  dcr  Rauken  und  Schliogpflanzerj; 
parM.  Hoco  MoiiLpn-i^dc  vm  et  152  c^ij.,  avec  43  plan. Tubingen;  1827. 
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la  lumifere  sur  la  marcha  des  plantes  yolubles  en  la  leur  suppri- 
mant.  Sansdo^te  [loc.  cU,,  p.  71  ^  si  cette  suppression  est  subite, 
Tenroulement  de  la  tige  ne  c^sse  pas  imm^diatement ;  il  se  conti- 
nue pendant  quelques^ jours,  si  la  temperature  reste  la  m6me ; 
niais  si  celle-ci  baisse,  ^smouvements'deviennent^  au  total,  beau- 
coup  plus  lents  et  cessent  entierement  au  bout  d'un  ou  deux  jours. 
Lorsque  les  plantes  yolunles  n'ont  jamais  et^soumises  irinfluence 
lumineuse,  ellesn'ont  pas  montr^  le  moindre  sighe  d'ehroulement  ; 
j*ai  fait  cette  experience  avec  toutes  celles  que  j'avais  k  ma  dispo- 
sition, k  des  degr^s  tres-^ivei's  de  cbaleur  et  d^humidit^  :  daiis  ces 
qas,  les  plantes  se  sont  cpmiporfees  comme  toutes  celles  qui  ne  re- 
goiventpas  de  lumike;,ellesont  crtL  iTorteihent  en  hauteur,  sans 
montrer  jamais  la  moindre  te;htiarice  i  s*6nrouler  autour  des  sup^ 
ports.  Lorsque  j'ai  ensuite  hal)jlui^,gradueHement  ces  tn^es  plantes 
kla  lumi^re,  elles  ont  pris  la  couleur  verte  qui  leur  est  natu- 
relle,  et  en  m^me  temps  elles  out  conim'eac^  de  s'enrouler...  De 
ces  .ripiriences  [loc,  cit,j^.  *i  %,  ot  des  obs^rVatibns  surTinfluence 
de  la  lumiere  il  risulte  que  sans  celle4i  'ferirotilement  n'a  pas 
lieu... »  .  ^  ' 

II  est  impossible  d'etre  plus  precis  et  pliis  l^a'tej^orique  'i  sans  lu** 
mi^e  pas  d'enroul^ment,.et  cette  conclusion  e^  apj[)uy^e  i  la  fois 
parPa^m  sur  Vobscryatioii  et  siir  Texperiencei  Voyons  mainte- 
nant  comment  s'gf  prime  M.  tt.  Mohl  sur  16  m6me  ^ujel.'  La  con- 
Jradiclion  est  fovmej^e  «ur  presqiie  tous  les  points^  '  ' 
.  «  Les  plantes  y^lubles,4it  cebotaniste'(/otf.  cit.^  p.  HS^^  sedis- 
tinguent  des  autres  |)arce  (^u^elles'te'ndeut  moins  k  se  porter  vers 
J/e  c6l6par  leguel  la  lumiere  les  frappe.'.  .  Si  eltes'  sont  (ji.  -120),  jus- 
gu'4  un  cer,tain  degr^,  indep^pdantes  de  lalumi^re^  celame  parait 
tenir  sjwjtout  k  la  direction  ptlique  de.lejufs  fibres.  PkrVeffet  rfe 
ces.ic^^uvements  circulaires,  la  tige  expose  alternatiVeixienttila  lu- 
mi|^re  t(jus  Jj^s  cdt^.de  sa  portion  la.pl^us  jeuh^,  et  piaDP  suite  ce 
,flfli.c|^  ne  p^ut  e:^ercer  siir  elle  aucune^nriuenfe.^.'fin  l^fcsebce  de 
ia  iumiSre  (/oe.  «V.^]p.  122),  (e^'plaptes  voIu'tW^ 
mouyem^j^  circulaires  et  s'enroulerii  aiitdur  de  letirs  supports  ;je 
laYai& dej^reconnu  lorsque,  dans mes  experiences,  f stvai^vu  sou- 
Tent  ces  plantes  s^appliquer  a  leurs  sup|)orts  pendant  ia  nuit  et  les 
embrasser.  Aussi  j'ai  6t6  fort«lonni5  de'lire  dans  Sinebier,  que  les 
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Haricots  nese  tortillent  jamais  Vobscurite^  quoiqu'ils  7  devienaeDt 
trte-longs  (PhysioL  vegit.^  I,  p.  379).  Pourrecomjaitre  si  cette  as- 
sertion est  fondle  ou  non,  i*ai  j^ace  dana  uue  caisse  biea  feraiee 
plusieurs  plods  dUpomcea  et  de  Pkaseolm  ^vulgaris  sur  lesquels  ]^ 
portion  de  tige  destia^e  a  s'enrouler  ne  s'etaitpas  encore  develop- 
p^e.  Ces  planles  se  sent  allong^es  .rapidemenl  et  se  sont  6tiol^  \ 
elles  ont  n^anmoins  ex^cut^  leur  ei^roulement  et  ont  tourn^  au- 
touT  des  tuteurs  que  je  lenr  avais  donn^s^  J'ai  encore  essayi  d'ob- 
tenir  de  grainei^  dans  des  caisses  obscures^  des  Haricots  et  de$. 
IpomcBa  purpurea,  Les  jeunesplantes  sesontfortementalloi^g^es  . 
en  pen  d^  temps;  mais  elles  ont  p^i  avant  d'avoir  d^velopp^  la 
portion  de  leur  tige  qui  a  la  faculty  de  s^enrouler.  Senebier  peut. 
bien  avcHr  fait  une  eiperience  analogue.:  il  peat  n!avoir  eu  sous 
les  yeux.  que  la  portion  inf^rieure  des  tig^  qqi  ne  s'enroule  jamais^ 
Dans  mes  experiences^  cette  portion  a  plusieurs  foiA  atteiat  une 
auQe  de  longueur;  or,  si  Ton  ignore  que  (jette  portion, infeneura 
dekti^ne  s'enroule  jamais,  oa  peuti^yenir  acroire  que  lea 
plantes  volubles  en  general  ne  s'enroulent  pas  a  robseurite.  » 

Plus  loin,  dans  Tappendice  qu  il  d.  joint  a  son  memoi5e(p.  1-50), 
M.  H.  y.  Mobl  discute,  pour  les  comboUTe,  les  assertions  d0)Palia 
que  j'ai  rapport^,  «  L'infiLuence  que  la  lumiere.  ezerce  sur  \m 
plantes  solubles  a  et^,  dit-il,.  selon  moi,  exagj^r^e  par  Palmt,  , « 
Lorsqu'il  dit  qu'en  Vabsenee  de  toutfiIumi^re,.les  planfto8>YM)lables>.. 
ne  se  sont  pas  du  tout  enroulies,  je  ne  puis  attcibner  ce  dtfauilk 
d'enroulement  k  la  privatiotl  de  lumiere,  puisque  m^es  e^^piriences 
montrent  le  contraire.  »  S'appuyant  sur  les  termes  employ^par 
Tauteur  qu'il  contredit,  il  expUque  le  defaut  d'eprouUoieitt  daiift 
Tobscuriti,  t^l  que  Tindique  cet  auteuTji  par  un  ^lat  d'affaiUisse- 
ment  extreme  dans  les  su jets  des  experiences  qui  pr^ludaient  a  la 
mort  dont  ils  ont  eti  promptement  frappis.' 

Ainsi  M.  H.  y.  Mobl  admet  sans  h^ter  que  la  privatioade  la- 
miire  n'emp^che  pas  la  tige  des^  plantes  voliibles  de  s'enrouler 
autour  de  leurs  soutiens,  et  il  regarde  m^n^e  cette  tige  eofiune 
n'^tant  que  tr^-faiblement  sensible  k  Taction  lumineuae  qui  agit 
avee  ^nergie  chez  tons  ]es  v^getaux  \erts  ea  giniraU 

II  serait  difficile  de  voir  une  contradiction  plus  tranehfe  eixtie 
deux  opinions ;  or,  celle  de  M.  H.     Mobl,  que  je  Tiei^  de  rap-- 
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porter  en  dernier  lieu,  a  fait  loi  jusqu'Ji  ce  jonr  dans  la  science,  et 
Ton  professe  encore  anjdnrd'hui  que  la  lumifere  ne  contribue  pas, 
d'une  manii^e  tant  soU  pen  essentielle,  k  Tenroulement  des  tige« 
dont  je  m'dccupe  dans  ce  travail. 

Je  dois  ajouter  que  Jul.  Sadhs  est  venu  tout  r6cemment  con- 
firmer  les  Anonces  de  M.  H.  v.  Mohl,  a  la  suite  de  quelques  expe- 
riences fattes  sur  les  deux  plantes  qui  avaient  dAj&  servi  de  snjets 
au  cAl^re  profesaenr  de  Tubingue,  c'est-k-dire  sur  un  Haricot  et 
Ylpcmcea  purpurea.  En  en  faisant  entrer  la  partie  superieuie  dkns 
nn  rteipieht  opaque,  il  avu  Tune  et  fautre  de  ces  especes  continue 
d'enrouler  sa  tige,  dans  robscuritA,  autour  des  supports  qui  leur 
^ent  offerts.  .  * 

Dam  cet  etat  de  la  science  relativement  k  la  question  de  savoir 
si  la  limiiere  influe  on  non  sur  Tenroulement  des  tiges  volubles, 
une  eirednstance  particuli^,  que  je  crois  inutile  de  rapporter, 
m'a  detmninA  a  tenter  des  experiences  en  vne  de  m'^clairer  k  ce 
sujetJ  DiVerses  considerations  me  faisaient  penser  que  Topinion 
de  M.  H.  V.  Mohl,  bien  que  devenue  celle  de  tous  les  botanistes, 
pouvailfttre  tropabsolue;  onverra,  j'osele  croire,  par  les  faits  que 
j'ai  maintenant  A  rapporter^  que  je  n'aTais  pas  toft  de  penser  ainsi. 

Depuis  longtempsj'aTais^  Hi  frappA  de  ce  Mt  qu*aucune  plante 
voluble  ne  developpe,  dans  rint6rieur  du  sol,  des  branches  qui 
manifestent  en  quoique  cesoit,  une  tendance  ni  k  s*euroul6r  r^gu- 
lierement,  .ni  mfeme  ase  contoumer  autour  des  corps  qu'elles  ren- 
-contfetiti  Une  plante  bien  connue,  YApios  (uberosa,  m'avait  sembM 
surtout  presenter  de  la  manitoe  la  piusnette  le  contraste  entre  Ik 
iigeavec  ses  branches  exterienres,  dont  le  volubilisme  est  parfaite- 
ment  caracterise,  et  les  branches  souterraines  qui  peuvent  d^passer 
deux  metres  de  longueur  sans  d^vier  jamais  sensiblement  de  la 
direction  rectiligne.  Or,  il  me  semble  que  la  ptincipale  des  diffe- 
rences qui  existent  entre  les  situations  de  ces  deux  sortes  de  bran- 
<dies,  c'est  que  les  unes  vegetent  k^la  lumiere,  tandis  que  les  au- 
tres  se  developpent.ii  robscurite.  II  est  mi  que  si  Ton  veut  faire 
intemnit  ici'  les  causes  finales,  on  peut  dire  que  les  longues 
branches  souterraines  de  VApios  n'ont  pas  besoin  de  s'enrouler, 
puisque  cet  enrouIemeAtn'est,  pour  une  tige,  qu*un  moyen  dese 
^utenir,  6t  j^'eHes  sont  parfkitemeut  soutenues  par  le  soL 
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Une  circoQstance  de  renTmilement^  Jbien  observde  d'-abord  par 
Dutrocbet  et  tout  recemaient  par  M.  Darwin  (I)  montre  encore 
gue  la  lumiere  est  loin  de  rester  inactive  'daire  Taccomplisse- 
ijfieni  de  ce  phenom^ne.  Lorsqu'on  plaoe  d66  plantes  volnlites 
dans  une  cbambret  pres  d*une  fenfttrey  rextrdmiteijeune  de^letir 
li^^^e,  dans  son  pipuy^fpent .  revolutif  qui  la.  fait  tourner  autoar 
de  sqn  i^upport,  mQt,|beaucoup  plus  de  temps  pour  decrireia 
demi-ij6vqlution  pendant  laquelle  elle  se  trouve  vers  le  food 
pen  ^clair^  de  la  chambre  que  pour  accomplir  ceUe  qui-^la 
maintient  verd  la  lumifere.  Ainsi,  d'apres  les  ob$eryations  de 
M.  Dar^'iri,  un  Ipomcpa  jucunda  ayant  mis  5  beures  20  mij^ples 
pour  faire  une  revolution  enti^re,  le  demi-eercle  du  c6te  de  la 
fenfitre  n'a  pas  exig^  tout  k  fait  une  beure,  tandis  que  celui  du 
c6te  de  la  cbambte  h'a  6te  parcouru  que  dans  I'espace  de  quatre 
beures  et  demie.  Le  savant  anglais  tire  de  la  cette  conclu^on  bien 
legitime  que  sHa  lumifere  kccilere  le  mouvement  reyolutif,4'obs- 
curite  le  ralentit ;  'seulement  comme  il  partage  les  idees  generates 
de  M.  H.  V.  Mohl  et  ne  parait  pas  avoir  jfait  Iui-m6me  des  exp^- 
riences  en  vue  de  re6ohnaitre  si  une  obscurity  continue  ne  porterait 
pasa«son  maximtini  'le  ralenlissemeiit  mbuvement,y6yolulif, 
il  ajout^  que  raclion  de  la  lumiere  sur  les  plaptes  volubles  se  borne 
i  produire  reffetdbs^rV6  et  riiesur6  par  lui."  .  ^ ,  . 

Les  ie^x  pe^tiiiiA^iiiis  que  je  viens  de  rapport^r  paraissent 
montrer  que  Tiutfuence  de  la  lumiere  sur  I'enroulement  des  tiges 
volubles  pent  bien  n^6tre  pas  nulle,  "on  du  moins  aussi  faible 
qu'on  Tadtnet  ^^heralemetit,  sur  Tautorit^  du  savant  botaniste 
de  Tubingue.  Yoyons  maintenant  si^  rezp^rience  directe  viendra 
^nfirmer  ces  premieres  indications. 

Pour  des  experiences  dans  lesquelles  des  plantes  doivent  vivre 
cn  entier  on  au  moins  partiellement  k  robscuri|e^  le  choix  des 
sujets  a  une  grande  iniportance.  II  faut,  en  eiSTet^  qu'il^  puisseut 
continuer  assez  longtemps  r^longation  de  leur  tige  et  p^r  conse- 
quent leur  vegetation,  sous  Tempire  des  circonst^nces,trte-d^a- 
Torables  qu'aroeneilt  pour  elles  Tobscurite  et  Tetioleufent  qui  en 
est  la  consequence;  or,  cette  persistance  de  la  vie  ^ansFinter- 

(4)  On  the  movemeni^,  and  habits  of  climbiDg  plants;  par  M.  Ch.  D&r- 
win.  Journal  of  the  Linnean  Sm'ety.  IX,  4865,  n®»  33  et  31. 
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venlion  de  feuilles  vertes  il'est  possible  qtie  si  le"vig6tal  possede 
un  amas  pr&ilable  de  mati^res  niittriti've^  qull  pilisse  utiliser  pen- 
dant que  SOD  sejour  k  I'ofiscurite  supprime  pour  lui  Ta  respiration 
diuroe.  Gette  condition 'eet  paPfait^ihent  r^alisee  dans  lesespeces 
volubles  pourvues  d'un  tabepeiJley'lelles,  surl?)bt,  que  llgname  de 
Chine  {Dioscorea  Batatas  Dcne".).  Aussi  ai-jefrris  cette  plkrite  pour 
principal  sujet  de  mes  experiences ;  j*ai  pu'  la  conserver  vivante 
et  en  vi^g^lation  pendantl^lusienrs  mois  de  suite,  dans  utie  com- 
plete obscurity.  i«  ^  ^  . 
*  40  —  Expiriences  sur  rignartie  de  Chine  (Dioscorea  BaiataSy 
DdNB).  •                           '      ■        •  ' 

J'ai  varie  ai^tant  que  je  I'ajpu  les^ conditions  jBxpirimentales  en 
operant  sur  cette  planle  j  jiussi  parlerai-je  sip^&nent  def  diflK- 
renls  pieds  qhe  j'ai  observes.  i  .      »    k  • 

A.  Pendant  ITiiver  de  4^8^3-1  §64,  j'5\vais  enferra^  4es  luberCu  • 
les  d^Igname,  produits  pe^i  volumineux  de  4?  Vj^gfttation  dfl  pieds 
venus  de  petits  troijcops^  dans  un^  cpe  vpiilee,  sans  scjupirail,  a 
"iaquelle  on  arrive  par'un  long  couloir  sans  jo,ur  .jet  coud6  *  angle 
droit,'  par  consequent  coiripietement  flbscure.  Q!^t  celle  (janre,  si- 
tuee  a  Meudon  (Seine- et-Oise),  qui  Ta*^  ^f;rvi  .ppnr  laplppart  de 
mes  experiences.  L'un  de  ces  tubercules  long  Eeulement  4^  0"^  12- 
0"  14  y  fut  oublie,  sup  line  tablette,  au  prlntjemps,  au  moment  oil 
ies  autres  fiireiit  plantes!  A  Tautomne  ^de  1864,  il  avaitdonne 
naissance  i  une  tige  blanchjB  par  6liolement,  longue  de  0°"  90, 
mais  roide;  ferme  et  parfaitement  droite,  qui  comprenait  plusieurs 
entre-noeud^  termines  les  uns  par  upe,  les  autres  par  deux  feuilles 
(opposees)  tres-pelites  et  rougeSltre^  sur  fond  p41e.  Cetle,  tige 
n'avait.  manifeste  en  aucun  point  la  moindre  tendapca  h  s'enrou- 
ler.  Elle  s'etait'  etendue  horizontalement  sur  la  tabl^tfe.  II  est.vrai 
qu'elle  n'avait  trouvi  k  c6le  d'elle  aucun  support  auquel  elle  pflt 
s'accrocher.  Elle  s'esl  conservee  fraichp,  mais  sans  conllnuer  de 
s^allonger  pendant  tout  Thiver  de  1864-1865,  et  n'a  seche  qu'a  la 
"  fin  de  mai  1865.  —  ie  ne  dois  pas  n^gliger  de  dire,quela  produc- 
tion de  cetle  tige,  hors  de  terre  et  sur  une  planche,  .n'a  pas  empfe- 
che  li  plante  de  developper  en  mfeme  temps  un  nouveau  tubercule 
dont  la  longueiH*  n'etait  pas  tout  a  fait  la  moitie  de  celle  du  tuber- 
cule-mSre.  ' 
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B.  J'ai  pknte,  a  la  fin  deiDai486^,  denx  tuhercuies  d'fgname^ 
longs  d'enviroa  0"  20.  Lora^e  Tun  i'MX  a  commence  de  sorUret 
de  montrer  hors  de  terre  rextr^mit^  d'une  tige,  vers  le  milieu  de 
juin,  j'ai  deseendu  le  pot  dans  la  cave  obscure^  et  je  Vj  hi  laiss^ 
josqu'au  3  aoAt  suivant*  Pendant  7  semaines  de  v^g^tafion  dans 
une  obscurity  profonde^  la  plante  (B)  a  divdoppd  une  tige  haute 
de  4"  50,  qui  comprenait  plusienrs  entre-ncends  diminuanr  de 
longueur  du  bas  vers  le  haut^  doitt  les  6  premiers  faisaient  un 
total  de  I-  375  (le  «  0"  30  ;  2«  =  0-  27;  3«  «  0-  255  ;  4*  = 
0-  24;  5*  =  0"  49;  6»=  0-  42),et  dont  pluaieups  autres,  de  plus 
en  plus  courts^  6tai&nt  resserr^s  dans  la  longueur  restant^  de< 
0"425.  Dans  toute  cette  ^endue^  eette  tige  ^tiol^e  ^tait,  comme 
celle  de  parfaitement  rectiligne,  et  sans  le  moindre  indice  de 
tendance  h  Tenroulement-  Elle  s'6tait  61ev6e  toute  droite  le  long 
de  la  longue  baguette  que  je  liii  avais  donn^e  poor  tuteur,  sans 
faire  le  moindre  effort  pour  Tembrasser,  et  bien  que  je  Ty  eusse 
fixee  par  des  ligatures. 

D'ou  Ton  voit :  j<»  qu*a  robsciirtt^,  cette  tige  de  Dioscorea  avail 
perdu  touts  tendance  ^  Teiironlement  ;  2*"  que  neanmoins  elle 
avait  d^velopp^beaucoup  plus  ^e  cette  portion  inferieure,  limit^e 
^  3  oa  8u  plus  4  entre-noeuds^  dans  laquelie  la  faculty  de  s'en- 
rouler  n'existe  pas  encore ;  3^  que  le  contact,  d'un  tuteur  grftle 
ne  l-a  pas  d6terminte  k  s'enrouler,  bien  que  M.  H.  v.  Mohl  et  Id 
plupart  des  pbysiologistes  a  son  ezemide  admettent  que  c'est  sur^ 
tout  a  Tirritatien  d^termin^e  en  elles  par  le  contact  d'un  co^ps 
stranger  que  les  tiges  volubles  doivent  la  curieuse  facultii  qui  les 
distingue. 

C.  Une  autre  Igname,  que  je  disignerai  par  C,  avait  plant§e 
lin  pen  plus  tard  que  la  pr^c^nte;  elle  fut  egalement  descendue 
k  la  cave  au  moment  oft  elle  montrait  au-dessus  du  sol  I'extr^mit^ 
naissante  de  sa  tige.  La  celle-ci  cessa  de  crottre  k  0*  OS  au-dessos 
de  sa  feuill''.  la  plus  basse;  mais  bient6t  de  I'aisselle  de  cette  feuiUe 
sortit  une  branche  qui  rempla^a  la  tige  ei  qui,  le  2  ao&t,  s'^tait 
elevee  le  long  du  tuteur  plac^  a  cote  d'elle,  sans  devier  de  la  di- 
rection rectiligne,  jusqu'k  r  45  de  hauteur.  Yoici  quelle  ^tait  la 
longueur  de  ses  entre-nceuds  a  partir  de  Taisselle  d^oii  elle  sor» 
fait :  le  4*^  «  0-  485 ;  le  2^  -  0"  260;  le  3-  =.  0*^  230 ;  le  4*  == 
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0-  2J0 ;  le  5*  =  0"  49 ;  le  6*  =  0"  085 ;  le  ?•  «  0"  04 ;  le  8*  =* 
0"  Ovl8^  Plus  haul  Vextr^miti  mkma  iminiEsait  qiielques  enire* 
noeuds  tres-rapprocbes  et  trap  courts  pour  qu'il  y  eiii  inter^i  h  Ics 
Tne$urer.  Quant  aux  feniUeSf  comme  sur  la  plante  B;  elles  etaient 
en  partie  purpurines  sur  un  fond  blabc  et  na  depassaient  guere 
0""  04  longueur. 

AinsjL  cette  brancho^  qui  remplaeait  una  tige  atrophica,  s'etait 
comport^e  dans  robscurite  absolument  coou&e  la  mie  tige  da 
piedB. 

Uoe  observation  que  j'ai  faite  non-seuleme&tsor  ciaa  deux  plan* 
tes,  maia  encofe  $4r  toat^  lea  tiges  d'lgnameaqui  se  developpaient 
h  Yob^wUy  c'eat  que  leur  exti^mii^  coos^unmesit  cou«- 
dee,  sur  une  loQgueui!  de  i  2^2centiiii.,  kasgle  droit  ou  m^me 
aigu  sur  la  direction  rectiligner  et  verticale  de  la  tige,  reprodui- 
sant  ainsi  dans  Fair^  maia  a  Tobscuiiti^  le  fait  qu'on'ranarque 
g^nera^ent  but  lea  bpanohes  souterrainea  de  diverses  plantes^ 
notamment  de  VAptos,  J'ajouterai  que,  sue  tootea  mes  Ignames 
tem^plusou  moinalbfigtempa  k  Fobficuril^et  que  j'ai  plac^es 
ensuite  au  jour,  le  premier  cbangeaaent  que  la  luraiere  ait  d^t^- 
min^  $L  cQiu^iete  dapa  le  i^re^Kemeai  Ab  cetka  extremity  ooud^e 
d&lai;igis. 

Vom  completer  Vexfimme  aor  eea  deux  Ignames,  le  ^  aoAt,  j'ai 
retire  de  la  cave  les  pota  ou  elles.  claiait  plaaties^  et  je  les  ai 
transport's  dans  maut  j^trdin,  par  coasequent  i  nne  vive  lumi^re, 
nuds  en  un  .endroit  &ik  le  feaillage  d'nne  toDndte-de  Vigae  les  ga- 
ranlissaUdn  soleil  ardent,  daos  la  milieu  de  la  journte.  Sana  ce 
transport  la  lo|igue  tige  de  B  a 't^  bris^  par  accident  ;.la  brancbe- 
tige  de  C  rest'e  intacte  n'a  pas  tardd  asecolorer,  ii  s'enrouler  autour 
de  son  tuteur,  et,  i  partir  de  ce  moment,,  elle  s*est  comport'e 
comma  toutes  les  tiges  volubiies,,  dana  les  circonstances  normales. 
On  voit  que  pour  amenar  renroulement  de  cette  tige,  il  o^a 
pas  et'  n'cessaire  de  rhabitoer  peu^  a  pen  a  la  lumi&re  comma 
Palm  disaittavoir  fait  dans  aes  exp'rieneesu 

D.  Le  33  mai  4865,  je  plantai  deux  aatces  Igaames  dans  an 
m'me  pot  que  je  plaQai  dans  le  jardin,  a  decouvert.  Vers*  le  15 
juin,  une  tige.  sorlit  de  terre.  Apr^s  ^voir  mis  k  c6f  d'elle  une 
longue  baguette,  je  la  laissai  au  m4me  eadroit  jnaqu'ii  ce  qu'elte 
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eiki  decrit  autoiir  de  ce  'iuieur  deux  tours  entiers.  Je  descendis 
.  liors  le  pot  dans  ia  cave  obscure.  La  tige^  oMgsant  encore  quel* 
que  pett  ^  sa  tendance  naturelle,  dicrivit  autour  da  tuteur  un^tour 
presque'entier,  mais  l&cbe  et  dans  letra jet  duquel  elle  se  maiitrait 
demoin^  en  moins  inclin^e;  aprte  quoi'elle  s'l^ieva  droite  et  roide 
le  Icng  de  son  srupport,  anquel  j'eus  le  soin  de  i'aiUieher  par  une 
ligature^  tA^ih  duqael  son'  extn^miti  semblait  tendre  k  s'icarter 
plutftl  qu'a  s*^d/Ta)ppt8cher.'  •  ^ 

•  LB  7'  Jtilllet,  la  tige  fenliire  atatt < "90  do hatttear,  et  ses  O-^ie  su* 
p^rieurs^  s'etant  ddvelopp^s  apres  que' la  planter  s*etait  en  quelque 
sorte  d^larbitti^  do  fen A)uteinent,  sous  rinfluence  de  robscorit^, 
^taleift))Arftlttemelit'rectil]gnes.  li  est  presqoe  inutile  de  dire  que 
tes  feuilte^tdii  eette  portion  de  tige  ^taient  dans  Tetat  que  ]*ai  si- 
gnal^'pour  ceHes  des  piedsBetC/etqu'ellesdevenaientdeplus 
en  plus-gl^anile^  enrdesi^cfndmide'ce  point  aux  feoilles  normales 
qui  s'etaient  d^velopp^s  an  jour.  Cette  tige  entiere  'coiiiprenaity^& 
ttetle  date,;  entre  te'^hr^kii'dfa  «ol  et'la'base  idci<cix>eKet  terminal, 
90  entre'^tfcfeudi  patitat  M^dfc  oiiux  iqui  e'etaient  fcrai^s  k  la»la^ 
miktB  feidiieDf '  tiourt^;  KMdiitifm^  eeiix  -^donit  la  prbduction  avait  eu 
lietl  dims  Vobscurft4  *mo^tirtiientjtriqu%'  O^id  de  lengueiir.  ^ 
'  L(i?  juillet,  je  remiS' le  pot^ansie  jardin,  k\sL  mdme  place qo6 
celni  qui  renWmate  4es^eux  ^ieds  'B  et  C;  Ddsie  16-dtimtee 
mois;  Idplame  dont  ll^s^ttmaintenlint  s'Mait  i\&6e  de  0*"86>.et, 
sitr  cett^  longuetf^  du  tuteur,  ello  avait  dedrit  ^tours  de^spixe 
serr^s/  'deLns  Vetendde  descfuels- 'tes  enlre^noduds:  n*ft«aieiil^fleti 
ittOyenne,  qul^  0'"05-0"'O6*  de  lonigutjurw  'Je  repovtai  dibrsie  pot 
dans  la  cave/ ou' la  tige  ne'tdrdia!pB^ik!s'alioi)glBrd6'nk>iiv«An  tente 
etroide/sane  3'enronleraUtMir'de<iKm4utaur.  •     .  .  •  >•  )  .  oJt. 

'  Ainsi  la  tige  de'  c^dtte  ^Iguttmb  Diieii  nisoti  Ae  saimtnatioafaUeiif 
native-^  la  lumiere  tt  k  Toliscurlt^j  off^ait  'suoces&iyement :  unf 
portion  enroul^e,  ^  une  portion  HOtiligjie)  une  densi^me'i^r^ 
lion  eniidUlAd';  une  deuitifettie  [iortion  recliligue;/5f  et  fin4le- 
ineM,  une'd^  l^ovtiOB  enroulea  iqiii  se  produisH  ^orsque^ .  I'e^pe.- 
rience  aae-paVaissant  >conchiantej;  }'aban|ionnai  LbI  'po(  dans  ua^oolP 
dujardiu'.'  -'^'^  ,m  .1.  •  ..m  '..j 

Ei  Pknt6<en  mftnietettpique  Di  maisdafi&un  autre  pot,  oe,pi^ 
dlgnaroe  de  Chine  fut  plus  long  k  pousserjsatige  scrtait  k 
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de  terre  lorsque  j^enfermaitl^  pot  dans  Ucave,  le  24  jtiin.  A  iiartir 
de  ce  moment  jnsqu'au  7  jaillet,  sa  tige  s'eleva^  danS|  robscurile^ 
droite  e4  roide^dnre  m6me  commed'habitude  d^s  ces  conditioosy 
jtisqu'&  0°>78  da  hauleuP.^Sar  cette  longueui:,  qui  cofnprenait  plu^ 
sieurs  entre-noeuds,  die  n^ayaitipasidevidddsadirectigarectiligDe 
jusqu'ii  son  crochet  terminal.  Le  7  juillet^  le  pot  fut  transport^dans 
le  jardin;  8  jours  apfte,  la  tige  a^ait  dejii  form^  5  tours  de  spira 
autour  da  son  tuteor,  et  le  transport  a  la  cave  obscure  .ditermina 
de  nouveau  son  d^veloppement  en  ligne  droite.  , 

Ainsi  ce  pied  a  offert  successij^ement^.  aprte  avoir  subi  les  in-; 
fluences  alternatives  de  Vobscuriti  et  de  la  lomi&re  solaire :  i"*  une 
portion  rectiligne,  une  portion  enroulee,  3<>  une  deuxi^me  por^ 
tion  rectiligne,  i""  et  finalement,  apres  qne^  Tiexpirience  etant  con- 
sid^r^e  comme  terAiin^e^  le  pot  eut  Hi  remis  dans  le  jardip,  une 
deuxiime  portion  enipul^«        .  i 

F  et  G.  Ces  deux  pieds  d'Igname  de  China  qui  se  trouvaient^  .le 
premier  dans  le  mime^ ot  que  E,  le  second  daps  celui  oil  croissMt 
le  pied  D,  se  sont  comport^s  absoliwent  oomme  ceux  dont  j'ai  d^ 
critlesmani^res  d'etre  alternatives  a  la  lumifere  et  h  Tobscurit^^ 
Je  ne  donnerai  dks  lors  ancun  detail  h  leur  Sipjet  je  me  bornerai 
a  dire  que  le  pied  G  plac6  &,robsciirit6  de  la  cav/e,  le  1$  juiliet,  lorsr 
que  sa  tige,  hante  de  O'^SQ,  d^crivait.pladeurS'.tQurs  de  spire  au- 
tonr  d'one  longue  baguette «  a^eu  son  extrimil^  bnsde  alo^a  acci- 
denttllement.  U  est  bieviA^t  sorti,  de  Taisselle  d^s  deuj^  fisuiUes  lea 
pl99  rapprochies.de  rextrimit^  tronquie,  deux  branches  qui,  le  9 
septembre  snivant,  lorsque  j'ai  rapjporle  le  pot  au  jardin,  avaient 
atteint  une  longueur  de  pris  de  2  metres  sans  avoir  montre  la 
moihdre  tendance  i  Tenrouiement^  tandis.  que  le  transport  au 
jour  n'a  pas  tardi  k  ri.veiiler  Idur  dispdsition  n^turelle  k  se  tor-  • 
tiller  autour  des  corps  adjacents.  I 

Je  doitt  ajouler  que  les  6  pieds  de  Diascorea  Batatas  qui  ont  ite 
les  sujets  des  experiences  precedentes  n'avaicnt  nuliement  sonffert 
de  leur  passage  alternatif  par  la  lumi6re  diume  et  robscuriti,  et 
qu'abandonnis,  k  parlir  du  mois  de  septembre^  dans  un  coin  de 
jardin,  ils  y  etaient  encore  frais  et^en  bon  itat  au  commencement 
du"  mois  de  novcmbre.  '     •  j  a 

En  resume,  je  crois  ^tre  autorise  h  conclure  de  tons  les  faits 
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pfte^nts  ^oe^  da  moins  xeletivement  h  llgname  de  Chine  (j>ios- 
earw  Batatas  DGeiE.)^  I'infloencd  de  la  lomiere  solaire  sur  V^nrou- 
lement  de  la  tige  antour  de  ses  supports  Minnie,  puisque  cette 
tige  a  perda  invari^blement  la  faeult^  de  s'enrouler  lorsqu'elle  a^te 
spustraite  &  Tinfiaenee  luminense  pour  la  reprendre  lor^qu'elle 
itait  reportie  as  jour. 

J'ai  dit  plas  haut  en  parlant  de  la  pbnt^  D  qae,  trahspotUe  de 
la  lumi^re  k  I'obscarit^^  elle  aTait  montrg  d'abord  un  restede  vo- 
lubilisme  qui  lui  avail  faitdferire  presque  un  tour  de  spire  aulour 
de  son  tuleur.  Un  fait  analogue  sVst  pr^nt^  dans  tons  les  cas  ou 
Tune  desplsntes  mioes  en  expfrienee  a  ^  soostraitek  rinfluence 
de  ta  lumitee.  Ba  tige  a  d^rit  ^lieore  la  mbiii^  on  les  3/4  d'nn 
tour^  quelquefots  un  lour  presque  entiet ,  toilt  en  deVenant  de 
rooins  en  moms  inclin^e  jusqti'i  oe  qu^elle  se  soit  £lanc6e  vertica- 
lement.  Uue  particularity  analogue  s'est montr^e  lorsque  lesplantes 
oDt  passi&  i%  rob^urile  k  la  luniiM^e.  £tiol^s^  leurs  tiges  etaient 
i]icapal>les  de  se  tortiUdr  auteut  d'un  support,  et  il  a  fallu  deux, 
quelquefois  mdnie  treis  jours  pour  que/lenr  pMcur  ayant  fait  place 
a  la  coloration  qui  leur  est  naturelle,  elles  comrnen^assent  ^  incli* 
ner  leur  sommit^  pour  s'enrouler  auftour  de  la  baguette  qui  leur 
serraitdetuteur. 

2*  Experiences  sur  le  Mmdtmllta  suavedens  Lmn.  (Echites 
smveolens  kim.  DC). 

Ayafit^ma  disposition  un  j^une  pied  bien  portant  de  cette 
pbnte,  cttltiv^  en  pot,  et  dont  la  tige  s^^tevait  i  4*  en  d^crivant 
de  nombreux  tours  de  spire  autour  d'un  tuteur,  je  Vax  descendu 
.dans  la  cave  obscirre,  &  la  fin  du  mois  de  juHlet.  Dans  ces  condi- 
tions nouvelles^  sa  vegetation  is'est  arrttge;  see  feuilles  sont  torn* 
b^es;  sa  tige  in'a  pas  pris  d'aceroissement  appteciable^  et  la  pladte 
n'a  pas  tarde  a  p^rir. 

J'ai  songe  alors  a  disposer  autrement  ^experience.  Sur  uh  autre 
pied,  dont  la  tige  bien  portante  s'eievait  &  f'^ib  autbur  d^ui^e  ba- 
guelte,\le  35  aoA4  j'ai  place  un  tuyau  d^  zinc,  de  telle  fa^n 
que  la  partie  superieure  de  cette  tige  y  etait  enfermee  aviec  sbn 
support,  mv  une  longueur  d'environ  O^'TSO.  Les  dent  extremities 
du  tuyau  ont  etefermees,  l^me  avec  un  boucfaonet  Vaiitreavec  tin 
epais  tampon  de  mousse  siche,  de  sortequefinterieaif  en  fat  par- 
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fjaitement  obscur.  La  planie  est  rest^e  dans  le  jardin  i  un  enOroit 
ombrage.  Dans  cet  Atat,  sa  v^getatian  a  continue  sans  diffidolle 
dans  toute  sa  portion  Testie  h  dioouvert.  Le  9  septemt»c,  c'est-i- 
dire  au  bout  de  i  5  jours,  j'ai  enlev^  le  tuyau  de  lim  et  j'ai  reconnu 
que  la  portion  de  la  piante  qui  avait  ete  enfermeeayait  perdu  ia  plu- 
part  des  feuilles  qu'elle  avait  au  commencement  de  rexp^rienee. 
Li  se  trouvaient  }a  tige  elle*^m«  et  nne  longoe  branche  ^ale- 
ment  enroul^es  i  tours  s^rri^  ayant  d'Mre  soustraites  au  jour.  Dans 
Tobscurit^y  la  tige  s*^tait  allong^  d|enyiron  0^  4  0^  en  s'enroulant 
si  iaiblement  qu'&  peine  deeriyait-elle  un  tour  de  spirate  sur  toute 
cette  hauteur.  Son  extr^mite  ayant  p6ri,  ^Ue  avait  bieiit6t  cessg 
d£|  ctoitre.  Quant  k  la  branche,  elle^tait  restie  en  bon  etat,  quoique 
^tiol^e^  et  elle  s'etait  eiev^e  de  0*°  4  4  i  c6t&  du  tuteur,  dans  une  di- 
rection^rectiiigne  et  verticale,  prtentant,  sur  eette  longueurf, 
trois  entre-ncBuds  bien  formes,  et  plu&eurs  autres  lort  courts 
rapproches  en  mani^re  de  bourgson  terminal.  L'interieur  de-ces 
entre-noBuds  avait  ses  deujc  .premiers  oinquiemes  coior^s  en  y^rt 
clair  et  un  pen  tortillas,  de  mani^  a  dtorire-autour  du  tuteur  en- 
viron 4/3  de  tour;  ses  3/5  sup^riaurs  itaient  beaucoup  plus  p4les 
etverticaux^demfimequele  2"  et,le  3°  entire-noeuds.  Dans  la  por- 
tion de  tige  qui  ^tait  formee  avant  Texp^rience,  hQ^  4  4  de  lon- 
gueur du  support  correspondaieot  3  tours  de  spire. 

Laisste  k  decouvert,  k  partir  du  9  septembre,  la  branche  du  Man-: 
devillea,  n'a  pas  tardi  i  reprendre,  en  s'allongeant^  le  volubilisme 
que  robscurite  lui  avait  fait  perdre  momentan^ment;  et  au  bout 
de  8  jours  elle  s'etait  tievie  d'enyiron  0^  06,  en  d^crivant  nn  tour 
et  4/4  autour  de  son  support,  par  consequent  en  manifestant  de 
nouveau  sa  tendanoe  k  s'enrouler  aussinettement  que  jamais.  Inu- 
tile de  dire  que  la  portion  quis'etait  produite  enligne  droitedans^ 
I'obscurit^  est  rest^e  rectiligne,  de  sorte  qu'on  voyait  successive- 
mentune  portion  enroulee^  une  portion  droito  et  unenouvelle 
portion  enroul^^  . 

On  voit  done  qu^  I'ob^urite  fait  djspaialtre  dans  le  MaAdevil- 
lea  suaveokriSf  comme  chez  le  Dioecorea  Batatai;  ]A  tendance  natu- 
relle  de  la  tige  i  s'enroiiler,  et  cette'tendanoe  s^  rmontre  Aks 
qu'elle  est  soumise  de  nouvea;u  lirinfluent^e  de  la  lumiire  solane. 
Si,  ce  qui  ne  me  semble  p^  admissible,  on  youlait  attribuer  k  la 
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diminution  de  temperatare  subie  dans  la  cave,  une  parlie  des  ef- 
fets  observes  sur  le  Dtoscorea,  il  est  Evident  que  Texperienc^  faite 
sur  le  Mandevillca  ne  donnerait  aucune  prise  a  une  seniblable 
objection,  puisque  la  portion  de  sa  tige  qui  etait  enferm^e  dans  le 
tube  de  zinc  ^tait  soumise  k  une  temperature  au  moins  egale  k  celle 
de  Fair  extiricur. 

En  r^sum^j  contrairement  a  I'opinion  introduite  dans  la  science 
par  M.  H.  v.  Mohl  et  universellementadopt^e  aujourd'hui,  Tobscu- 
rite  pent  faire  perdre  k  des  tiges  volubles  leur  faculte  caract^ris- 
tique;  d'ou  r^sulte  la  consequence  necessaire  que  la  lumiere  est 
indispensable  pour  la  manifestation  de  cette  facuUe. 

3®  Experiences  sur  VIpomcea  purpurea  L.  {Pkarbilis  hispidc 
Choisy). 

Une  question  se  presente  natuiellement  :  (outes  l^s  tiges* 
volubles  perdent- riles  dfans  Tobscurite  la  faculty  de  s'enrouler  ? 
Les  faiis  observes  parM.  H.  v.  Mohl  et  par  M,  Jul.  Sachs  obligent  k 
ripondre  negativement  a  cette  question.  Toutefois^  bien  que  Tau- 
torite  de  ces  deux  botanistes  soit  plus  que  suffisante  pour  faire 
admettre  sans  exatnen  la  parfaite  exactitude  d'une  assertion  emise 
pareux,  j'ai  voulu  voir  par  moi-m6me  comment  se  comportent 
les  plantes  quails  ont  mises  en  experience. 

Pour  les  Haricots^  des  circonstances  particuli&res  ne  m'ont  pas 
permis  de  mener  i  bonne  fin  les  experiences  que  j'avais  institutes. 
Pour  YlpomoBa  purpurea^  ou  le  Volubilis  ordinaire  de  nos  jardins, 
quand  je  L'ai  fait  germer  a  Tobscurite,  je  n'ai  obtenu  que  de  petites 
plantes  etioiees  qui  n'ont  pas  memo  developpe  le  ^  entre-noeud 
de  leur  tige  presque  capillaire.  J'ai  pris  alors  le  parti  de  laisser 
vegeter  les  sujets  destioes  k  mes  experiences,  en  plein  jardin  Jus- 
qu'i  ce  que  leur  tige  ei\t  decrit  2  ou  3  tours  de  spire  auiour  d'un 
'  tuleur.  J'ai  opere  ensuite  sur  eux  de  deux  manieres  diKrentes. 
Le  d^aoAt  1865^  j'ai  descendu  dans  la  cave  obscure  uu  pot 
dans  lequel  se  trouvaient  deux  pieds,  Tun  (A)  ayiknt  dejk  decrit 
3  tours  complets  et  series  autour  d'un  tuteur,  Tautre  (B)  beau- 
coup  plus  court;  sorti  de  terre  depuis  pen  d^  temps  etn'ayantpas 
encore  commence  de  s'enrouler.  Le  25  du  meme  tnois,  le  'pied  A, 
quoique  etioie  et  depedssant  visiblement,  avdit  allonge  sa  tig's  qui 
avait  continue  de  s'enrouler  et  qui  avait  meme  decrit  (IfjIl'WoaIrs 
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complets.  Pour  lui  par  consiquent,  la  tempirator^  plus  Draifh^  de 
la  qive  n'avait  diminue  en  rien  le  volubilismej,  circoj(i§tamoe,  jqqi 
sembl^  prouver  qii'il  en  ava^t  dii  6tre  de  m6me  ppur  Jes  .4)2<w- 
corea.  Quant  au  pied  ]&,  il  avait  elev^  yerticale^neut,  k  partir  du 
niveau  d^s  cotyledons,, Irois  entre-noeud3»  dont  }q,  superi(^ur  ayait 
form^  dans  le  haut  une  boucle  qui  indiquait  qu^.  la.plaQte  com- 
menj^^it  sai$ir  son  siii^p^i;^.  Ni  Tune  ni  r^ut,rc),  |de.  ce^  ,p1ai^tes 
n'ont  pu  Twister  plus  loi^gterqps  k  Tinfliienp^  d^.To^curil^^/et  la 
moir.t  de  oes  deux  suj^ts  a  mis  tip  k  rexp^r|eQoe. . . 

So  Le  \\  aoiit  1865,  j'ai  enferm^  dans  uu  grps  ti^yj^u  .de  zinc 
deux  autres  pieds  de  la  rngpie,  espece  qui^  §et  trpuvaient  ^ans  un 
grand  pot.  Le^.  d^ux  extcemit^s  da  tuy^a  qnt,ete  ^ens^ite  bouch^es 
comme  je  Tavais  fait  pour  le  Mandemllea  i  A  cette  date^  Tun^  de  ces 
^epx  plantes.ip^  .ayait  ii}^  feit  3  r6vo),utions  afttour  fie  $f)n  tuteur; 
Tautre .,([))  n'en  avait  fait  qu'une  sejolq.  LpJ^S  dli^^jpiiA^  mois,  la  lige 
de  la  premike  avait  decri).encpre|  i  4  npp y^px,  toura^  la  derniere 
n'en  ayait  que  deu:^ ;  mais  nil/uae  ^f  Fau^fj^,;;),^  q^anifestatentl^ 
moindre  affaiblissem^nt  dans  l^ui:  yqlif))jUsipe..jLe  9  ,septembre 
auivant,  les  deuxplant^  ^t^ient  ipo^rles  pj;]:  ^^uf^,e  4^.1eur;complet 
^tiolemei^t^  apr^s  avoir  fait  autpur  ,dQ  leur  suj^port  et  dans  une  < 
complete  obscurite,  Tune  (C)  T  tqu^^()e  spire ^  l|ai(t|re^4;  ^ussi  serr^s 
j^our  Tu^e  et  Tautre  que  si^pi^ndant  .qu'ell^s  les  fori^i^aient,  elles 
avai^pt^te  p^qees  skui  grand  jourt  .   

II  4evient  Evident  pa^  ces  expediences  qu^,  comn)ie  Tayaient 
deja,  reconuu  MM.  ^.  v^  Mohl  €(t ,  Jul.  Sachs, ,  YJppmosa  purpurea 
conse^ye,  avec^  toute  son  ^nergie,  dans  une  complete  obscurity,  la 
tendance  k  s'enrouler  qu'elle  m^nifeste  a  la  lamier^  solaire. 

U  existe  do^iq,  parmi  les  plapt^s  volubles^  deux  caldgories  bien 
d^^tinctes  relativemef^t  ^,  rinfluonce.  gue  la  .lupiierc^  .solaixe  ex^ce 
sur  Tenroulement  ie  l^u?  ,tige,  pui^qn^Jes.  upes>  cpninjp  le  Dias- 
cfrea£ata(a§_^l  h  Mandevillea  suaveojem cpnservent  1^  faculte 
de  .  Venrpi^lev  ,autou^  des  corps  etrapgfrs.qije  tant 'qu'elles  spiit 
spumiseS'k  qette  influepce,  tan^ifi  queries  aul^ef j,  cqmme  ^l^fpomaea 
purpi^^QffiX,  ^;apr^s  Mftl.  H.  v,  I^oh^l  pt  Sachs,,le?  /'Ac^ffo/M^^  s'en- 
roulenl  egfileijnent  ^.la  lii^i,ire^et  k,.('ob;s9urjie.  .11  y  afxriait  inter^t, 
k  squpf^tjl^e  k  Texp^ri^nce ,  l^^.p,!^  ^^Ad.  noj»bre  .possibly  de 
pl(iiites  volubles^  afiin  de:.^eqoDDaitre.  guelles -^i^t^.parmlelle^, 
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celles  qui  appartienoent  a  Tune  ou  a  Tautre  de  ces  deox  cai^« 
ries ;  mais  il  n'appartieut  guere  qu*aux  directeors  de  jardins  b(H 
taniquesde  mener  loin  des  itudes  dans  cette  voie  dans  laqacUe, 
pour  ma  part,  je  m'estime  heureux  d'avoir  pu  faire  qnelques 
pas. 


Multiplication  du  figcier  commun  {Ficus  Carica  L.)  par  lk  bou- 

f  UKAGE  A  l'aIR  LIBRE  ; 

Par  M.  A*  Rivierb,  jardinier-chef  au  imembourg, 

J'ai  rhonneur  'de  mettre  sous  les  yeux  de  la  Socidt^  quelques 
sujels  de  Figuier  commun  {Ficus  Carica  Lf)  obtenus  de  boutures 
faites  h  I'air  libre. 

Void  le  proc6d€  qui  a  ite  employ^  par  un  des  ouvriers  attaches 
au  jardin  du  Luxembourg^  et  sp^cialement  charge  de  la  taille  des 
arbres  fruitiers. 

L'ann^e  derniere,  vers  le  <5  ddcembre,  il  eut  la  pens^e  de  cou- 
per  des  ^branches'  de  Figuier  et  de  les  enterrer  horizontalement 
dans  Vune  des  plates-bandes  de  la  P^piniere^  h  enyiron  40  ou  50 
centimetres  de  profondeur.  Ces  branches  rest^rent  ainsi  sous  cette 
couche  de  terre  jusqu'au  i  0  mai  suivant.  A  cette  epoque,  il  les  re- 
tira  de  la  fosse  et  il  en  coupa  les  extrimit^s  par  petits  troncons  de 
15  i  ?0  cent,  de  longueur,  en  ayantbieu  soin,  toutefois,  d'y  ton- 
server  Foeil  terminal.  Ces  troncons  furent  ensuite  enfonc^  per- 
pendiculairement  dans  un  coin  de  terre  pr^alablement  labour^e,  k 
une  distance  de  35  cent,  environ  les  uns  des  autres  et  de  maniere 
que  chaque  extremity  fAt  complitement  recouverie  d'ane  couche 
de  terre  de  3  cent,  d'epaisseur.  Apres  la  plantation,  un  leger  ar- 
rosement  fut  donn^,  et  Ton  attendit. 

Au  boutde  quelque  temps,  les  bourgeons  de  ces  boutures  sorti- 
rent  de  terre,  et  ces  pou^ses  so  developp^rent  bient6t  avec  une 
telle  rapidite  que,  dans  Tespace  de  quatre  mois,  elles  atteignirent 
la  hauteur  de  50  a  97  cent.,  et  se  couvrirent  en  m6me  temps  de 
fruits  trfes-tardifs,  il  est  vrai,  pnisqu'ils  n'arriverent  pas  k  matu- 
rite ;  mais  cela  fait  sspposer  qu*en  couchant,  cet  biver,  ces  jeones 
rameaux  dans  des  fosses  pr^par^es  comme  cela  se  pratique  i  Ar- 
genteuil,  on  pourrait,  dJs  Tete  prochain,  obtenir  peut-^tre  quel- 
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ques  fruits  qui  parviendraient  k  maturity.  On  peut,  dn  reste,  )uger 
du  Fisultat  probable  par  las  ^chantillons  que  je  S'jumets  k  rappr6» 
ciation  de  la  SmiAL 

Je  dirai  de  uouvean  que  cette  operation  a  et^  i'aite  k  I'air  libn^^ 
c'est-a-dire  sans  le  secours  d'aucune  cloche^  d'aucun  chftssis^  et 
que,  sur  50  boutures  pr^par^es  d'apres  ce  systime,  pas  une  seule 
n'a  manqui.  Je  ferai  remarquer,  en  outre,  que,  malgrS  la  seche- 
resse  prolong^  et  exceptionnelle  que  nous  avons  eue  c^te  annte, 
ces  jeanes  boutures  n'ont  ^t^  arrosees  que  deux  fois  seulement 
pendant  toute  la  durie  de  leur  vdg^tation. 

Ayant  entendu  dire  par  plusieurs  p^pini^ristes  distiogues  que 
le  Figuier,  sous  le  climat  de  Paris,  ne  pouvait  gu^e  6tre  multipli^ 
avantageusement  k  Vaiv  libre  que  par  les  coucbages,  et  que,  pour 
les  multiplications  par  boutures,  Temploi  des  serres,  des  chtesis 
etdesclocbesetaitndcessaire.j'al  ct^  encourage,  par  le  resultat 
obtenu  dansnotre  jardin  du  Luxembourg,  k  faire  cette  communi- 
cation, qui,  je  le  pense,  pourra  rendre  quelque  service  aux  cultiva- 
teursde  cetarbre. 

Je  pense  que  ce  procM^  de  multiplication  pourrait  s'^tendre  a 
d'aulres  v^g^taux  ligneux,  particulieremen^^ceuxdontles  feuilles 
sont  caduques. 

Ainsi,  ti^-prochainement,  j'aurai  Tbonneur  de  soumettre  k  la 
Soci^te  de  jeunes  Yignes  quiont  ete  multipU^es  d'apres  ces  prin- 
cipes. 

I  .  • 

Revue  be  la  Floricultore  et  des  Plantes  d'ornememt. 
(2«  Partib) 

(Voyez,  pour  la  ^'^^  parlie,  m4me  volame,  pages  267  J278 

et  350-360 ;  pour  U      partle,  pages  6S4  -666) ; 

^Par  M.  Rouillard. 

§  8.  —  Pffl^ox  ACUMINATA  (decussato), 

C'est  une  v(^ritable  \)onne  fortune  pour  le  ^ommerce,  comme 
pour  les  amateurs,  que  Tannonce  des  nouveaux  Phlox  de  M.  Lier- 
val,  de  Paris,  et  de  M.  Fontaine,  de  Villiers-Neuilly,  semeurs  infati- 
gables  qui  ont  produit  dija  tant  de  remarquables  vari^t^s ;  aussi  je 
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m'empresse  de  donner  place  dans  ceite  revue  k  ceux  qui  seront 
mis  au  commerce  le  1"  juillet  48f>5  pour  la  premiere  fois.M.  Fon- 
taine a  continue  h  c6der  ses  Phlox  k  M.  Lierval,  el  c'est  cat  hor- 
ticult^ur  commercant  qui  annonce  ces  nouvelles  vari^tes  ainsi  qu'il 
a  pr^cedemnfent  annonce  les  autres. 

A  cette  occasion  je  ferai  connaitre  ames  collegues  et  auxlecteurs 
de  nos  publications^  que  M.  Lierval^  tout  en  conservant  une  partie 
de  ses  cultures,  rue  de  ViUiers,  a  tfansportfi  le  siege  principal  de 
son  6tablissementrue  Gouvion-Saint-Cyr,  no  5,  dansle  pare  deNeuil- 
ly,  kNeuilly  (Seine),  ou  il  a  fait  Clever  desserres  considerables. 

Dans  Fest  de  la  France,  et  principalement  h  Nancy,  il  est  encore 
d'autres  semeurs  de  Phlox  qui  obtiennent  desvari^t^srecomman- 
dables  que  je  signale  aussi  a  ceux  de  nos  collogues  qui  aiment  et 
cultivent  ces  magnifiq^ues'planles. 

4"  Gains  de  M.  Lierval. 
Docteur  Pamot.  —  Rouge  vif . 
Souvenir  des  Temes,  —  Blanc,  centre  pourpre/ 
M.  Delamarre.  —  Rouge  vif ;  le  plus  remarquable  dans  ce  coloris. 
Madame  Atger.  —  Ardoise  a  reflets  melalliques. 
Pie  IX.  —  Saumon* 

Madame  de  Canaerd  dHamale.  ^Rose  saumon^,  oeil  pourpre. 
Souvenir  de  Soulizmatt.  —  Blanc,  OBil  rouge. 
Madame  Atttin.  —  Rouge  violace,  oeilpurpurin. 

a°  Gains  de  M.  Fontaine. 
Arthur  Fontaine.  —  Saumone  vermilion. 
M.  Thibaut.  —  Rose  orang^,  oeil  pourpre. 
Alphonse  Karr^  —  Saumon  violaci. 
Professeur  Koch.  —  Saumon  violace. 
Comte  cfe  lamter^ye.  —  Rouge  lilac^,  oeil  potirpre. 
M.  Allain.  —  Saumon,  oeil  pourpre. 
Souvenir  de  Trianon.  —  Saumone  violace,  oeil  rose  pourpre. 
Madame  Lem^at.  —  Rose,  ceil  pourpre,  grandes  fleurs. 
M.  Bonneau.     Ardois6,  planle  naine.  * 

S*"  %aius  de  M.  Crousse,  de  Nancy. 
Incomparable.  —  Blanc  nuanc6  ro£e  came,  oeil  en  etoiie  rooge- 
carmin  vif. 
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L'Avenir.  —  Orange-feu  ^blouisgant. 

Georges  HocL  —  Carmin  vif,  blanc  pur  aulimbe. 

Striata  perfecta.  —  Blanc-neige  strie  et  sable  lilas  vif. 

Cerise  pourpre^  —  Rouge-amarante  tres-vif,  ail  cramoisi. 

Alphonse  Belkomme.  —  Blanc-neige,  grand  ceil  carmin  vif. 

Triomphe  Crovsse.  —  Carmin  dclatant,  ceil  cramoisi  vif. 

Botde  dHortensia.  —  Rose  hortensia,  grand  centre  blanc. 

Imperial.  —  Rouge  vif,  oeil  cramoisi. 

Enerly,  —  Carmin  vif,  ceil  plus  fonce. 

Amarantim.  —  Rouge-brun  veloute  lres-£once, 

Le  Dt^ac.  —  Carmin  eblouissant,  ceil  rouge-cramoisi. 

Docteur  Blondot.  —  Carmin  coccind,  oeil  cerise  vif. 

Exquisita.  —  Blanc-neige,  oeil  cramoisi  vif. 

Bambrico.  —  Blanc  argente  giacd,  oeil  lilas  en  dtoile. 

io  Gains  de  M.  Lemoiihe^  de  Nancy. 
Bellini.  —  Lilas-rose  trfcs-frais. 
Offenbach.  —  ^lanc-perle,  oeil  rose. 
Jane  Eyre,  —  Blanc-chair  lilacd  au  centre. 
Joigneaiix.  —  Rose  cuivi'6. 

§  9.  —  ROSES-TREMIERBS. 

De  belles  collections  de  ces  grandes  et  duperbes  plantes  vivaces 
ont  iii  presentees  k  TExposition  du  mois  de  juillet  4  864  par  MM-Mar- 
gottin^  de Bourg-la*Reine  (Seine) ^  et  Loise,  de  Paris;  les  variitds 
designees ci-apris  oniiti  remarq«des encore  plusparticuli^rement 
parmi  celles,  si  nombreuses  et  si  belles^  qui  composaient  les  lots 
de  ces  deux  cultivateurs. 

On  ne  saurait  trop  recommander  aux  personnes  qui  cultivent  les 
Roses-trdmieres  d'dloigner  d'elles  tous  les  vdgdtaux  qui  sont  la 
proiederinsectemicroscopique  qui;,  en  ddvorantletissudes  feuilles, 
produit  ce  que  les  cultivateurs  appellent  la  Grise.  II  est  indispen- 
sable^ de  plus^  pQur  emp6cher  cet  insecte  de  se  produire  sur  les 
Roses-trdmifereset  d'y  pulluler,  deles  tenir  dans  une  vdgdtation 
continue  par  des  arrosements  frequents  et  abondants  jusqu'4  leur 
complete  defloraison. 

Garbidas.  —  Cramoisi  fonce. 

Shruband  gem.  —  Jaune-soufre. 
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Miss  Elphinston.      Cramoisi  claip. 

Beauty  of  Walder.  —  Rose-cerise-cramoisi  noanci. 

Nec plus  ultra.  —  Violet  nuanc6  blanc-gris. 

Illuminator.  —  Rouge  fonce. 

Mosiunt,  —  Carn^. 

Lady  Tarleton,  —  Blanc  rose- 

Rosy  gem.  —  Rose  vif . 

Vesper  Bell.  —  Pourpre-brua  largement  bord^  de  blanc. 
Miss  Barrette.  —  Rose-ehair. 
'  Lord  Loughborough.  —  Rouge  sombre. 
Baillie  Bamsay.  —  Rose  vif  cuivre  clair. 
Yellow  defiance.  Jaune-soufre. 
Purple  prince •  —  Violet  fonc6. 
Lord  Dacres.  —  Rose-saomon  nuanci  blanc. 
Perfection.  —  Garni  violacii. 
Reine  Blanche.  —  Blanc. 
Caf  Stradbrooke.  — Janne-soufre, 
Waldenking  improved.  —  Rouge-rose  et  jaunecuivri. 
Gem  of  yellow.  —  Jaune-Boufre. 
Geant  des  batailles.  —  Bnin  ioDce  cuiyri. 
Prince  noir,  —  Brun  tout  h  fail  noir . 
P/utarck.  —  Violet  fonc^.  • 

§  1 0.  —  Pentstemon. 

Ces  tris-agr^les  plantes  vi  vaees  continuent,  entre  les  mains  des 
tris-habiies  semenrsqui  s'en  occupent^  k  donner  des  vari^tis  nou- 
velles  fort  appriciies  et  dont  je  relive  ci-aprte  les  principales : 

Louii  Van  Houtte  (Crqosse).  —  Trte-grandes  fleors  carmin 
fonci,  intArieur  du  tube  blanc  lign^  pourpre. 

Richard  Lenoir  (Lemoine).--Beau  violet  clair ,int^rieur  dn  tube 
blanc  roarbrt  Tigoureusement  cramoisi  riehe. 

Epaxmnondas  (Rendatler).  —  Carmin  brillant,  intirieur  dn 
tube  blanc  pur.  Variit6  naine. 

Diamant  (Crousse).  —  Cannin-pourpre,  lobes  reoges,  intirieur 
du  tube  blanc  pur. 

William  Bull  (Crousse).  —  Violet  bleuti  Tif>  intdrieur  dn  tube 
blanc. 
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Victor  Hugo  (Crousse).  —  Garaiin  fonc6  et  carmin  vif,  inte- 
rieur  du  tube  blanc pur;  fleurs  grandes  et  redress^cs. 

Georges  Bruant  (Rendatler).  —  Fleurs  tres-ouvertes,  blanc  pur 
lisere  lilas^  tube  gros  violet  lilace. 

Le  Conquerant  (Rendatler).  —  Grandes  fleurs  blanc  pur  large- 
ment  borde  rose  vif. 

fioi  des  Nairn  (Cruusse). —Fleurs redressies  carmin-pourpre 
vif^  int^rieur  du  tube  blanc ;  plante  tr&-naine. 

Due  de  Mexico  (Rendatler).^—  Grandes  fleurs  rosetendre^  inte- 
rieur  du  tube  cramoisi-pourpre. 

Secretaire  Cuzin  (Lemoine).  —  Beau  violet ,  int^rieur  du  tube 
blanc. 

Luiggi  Croff  (Crousse).  —  Rouge^  tube  carmin-pourpre^  inte- 
lieur  du  tube  violet  marbr6  pourpre. 

Osiris  (Crousse).  —  Cramoisi-pourpre  fonce^  lobes  in£§rieurs 
macule  marron  fonc^. 

Gloxiniceflorum  (Rendatler).  —  Tres*grandes  fleurs  blanc  pur 
bord^rose. 

Emma  (Crousse).  —  Blauc  lilac^  bordd  lilas^  tube  blanc  pur. 

Jules  Bretagne  (Rendatler).  —  Fleurs  trfts-grandes  rose-violace, 
interieur  du  tube  blanc  pur  stri6  pourpre. 

President  Brongniart  (Lemoine).  —  Trfes-grandes  fleurs  violet 
clair,  interieur  du  tuBiB  blanc,  ext^rieur  violet  clair. 

Professeur  H,  Lecocq  (Lemoine). — Fleurs  grandes  et  allongies, 
amarante  fonc6,  int^eur  du  tube  blanc. 

Tunnne  (Crousse).  —  Fleurs  dressees^  ^carlate  nuance  carmin, 
intirieur  du  tube  blanc. 

Filix  Crousse  (Crousse)*  —  Fleurs  dresses,  rose-hortensia 
nuanc^  amarante-clair ,  interieur  du  tube  blanc  transparent. 
Plante  naine. 

Gloire  de  Flore  (Crousse). — Grandes  fleurs  rouge-icarlate^  inte- 
rieur du  tube  blanc  pur. 

Duchesse  de  Magenta  (Crousse).  —  Fleurs  trfes-grandes,  carmin 
clair,  intdrieur  du  tube  blanc  transparent. 

JI/«~  Amb.  Verschaffelt  (Crousse) .  —  Fleurs  tres-grandes,  rose- 
hortensia  vif,  interieur  du  tube  blanc-neige. 

Vulcain  (Crousse).  —  Grandes  fleurs  violet  fonc^ ,  interieur  du 
tube  blanc  nuanc^  et  macule  pourpre  vif. 
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§  II.  —  POTESTILLES. 

Vojci  les  principales  nouveaut^s  qui  ont  ete  obtenues  de  ces 
plantes  vivaces,  et  mises  au  commerce  en  1864«  Ne  pas  perdre 
de  Yue  que  tous  les  terrains  ne  leur  conviennent  pas;  eiles 
paraissent  se  plaire  surtout  dans  une  ferre  de  jardin  sableuse  et 
bien  cullivte. 

Pofentilles  d  fleurs  doubles,  obteni|ei5  par  M,  Lemoine,  de  Nancy. 
William  Rollisson.  —  Jaune  mordore  lres-i§clalant. 
Louis  Van  Houtie.  —  Flears  tres-grandes,  cramoisi-brun  orang^ 
veloutfi. 

Docteur  Andry,  —  Fleurs  Ires-grandes,  jaune  dor^,  fond  rouge 
orange. 

yictor  Lemoine.  —  Fleurs  Irfcs-grandes,  superbes,  rouge-marroa 
veloute  borde  jaune  dore. 
>/.  Rouillard.  —  Ronge-vermillon  transparent. 
M,  Daudiri.  —  Rouge-cramoisi.  Planle  basse  et  muliiflore. 

§  42. —  QWHI^IUM  TIVACES. 

Magnifiques  plantes  que  Ton  ne  saurait  trop  propager  et  qui  ont 
encore  beaucoup  a  donner  aux  semeurs.  Les  vuri^t^e  que  je  decris 
ci-apr^sonttoutes  a  fleurs  doubles  ou  pleines. 
Wilhem  Pfitzer  (Rendatler).  —  Fleurs  Irfes-pleines,  bleu  clair. 

Triomphe  de  Poissy  (Courant). —  Fleurs  trfes-pleines,  bleu  deciel 
trte-clair. 

Barlowii  versicolor  (Van  Houtte).  —  Fleurs  tres-large?,  Ires- 
doubles,  bleu  indigo  a  reflets  bronzes. 

Madame  Thxbdut  (Lemoine). —  Fleurs  Ires-pleines,  rose-lilas 
lendre  poinle  bleu-cieltrfes-clair. 

C.  Glijm  (Lemoine).  —  Fleurs  tres-pleines,  bieu  ouver.tes,  de 
forme  parfaite,  bleu  fonc^  au  pourtour,  blen  et  blanc  verdfttreaa 
centre. 

Madame  Henri  J acotot  (Lemoine).— Longs  rameaux  bien  gamis 
de  grandes  et  belles  fleurs  bien  doubles  et  bien  ouvertes^  bleu  tur- 
quoise, nuance  nouvelle. 

M.  iS/^aw  (Lemoine).  —  Fleurs  doubles,  serrees,  fort  grandes, 
violet  fonc^,  moucbeblancbe. 
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§  43.  —  Lobelies  obleaaes  par  M.  Rendaller,  de  Nancy- 

Ces  belles  plantes  vivaces,  qui  sont  d'une  taille  assez  61evee, 
Craignent  le  froid  et  surtout  Thurtiidite  froide;elles  doivent  fetre 
relevtes  Thiver;  separees  ou  multiplieespar  les  moyensordinaires, 
elles  sont  remises  en  place  quand  lesfroids  ne  sont  plus  a  craindre. 
Elles  aiment  la  terre  de  bruyere  et  peuvent  r^ussir  aussi  dans  un 
sol  sableux  fprtement  melange  de  faraier  de  vache  Ires-consomme. 

Les  varietes  suivantes  se  joindront  agreablement  a  celles  qui 
sont  dejJi  cultiv^es  :  '  ' 

Sapho.  —  Grandes  fleurs  rouge-pourpre  veloute,  riche  colons. 

Rot  des  bleus.  —  Grandes  fleurs  du  plus  beau  bleu  macule 
blanc  au  centre. 

Alha  grandiflora.  —  Grandes  fleurs  blanc  de  neige  veine  bleu. 

Syphilitica  rosea  grandiflora,  —  Grandes  fleurs  rose  carmine, 
centre  blanc  carne. 

Carminata,  —  Grandes  fleurs  ^carlatsbrillaht  passant  au  carmin. 
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EXAMEN  d'uN  TRAlTi;  D* ARBORICULTURE  FRUITIERB,  AO  POINT  DB  TUB 
BES  MEILLEURS  FRUITS  BT  DE  tEUR  CULTURE  J  PAR  M.  «P.  DE 
MORTILLET. 

M.  PiGEAux,  Rapporteur. 

Messieurs, 

Les  traitfe  d'ArboricuIture  qui  paraissent  de  notre  temps  sont 
comme  les  jours :  ils  se  suivent  et  nese  ressemblent  gn^re.  lis  en- 
visagcnt  la  science  d'un  point  de  vue  tout  particulier  ,et  concourent 
ainsiaux  progr^s  d'Un  art  qui,  si  Ton  eAt  cru  les  professeurS;  etait 
presque  parfalt  bien  avant  Tecrit  dont  nous  allons  vous  entre- 
tenir. 

Voici  venir  un  homme  bien  connu  par:  son  inlelligente  initia- 
tive, par  ses  patientesrecherchfeset  sa  modeslie,  qui,  lui  aussi;  veut 
elevep  son  monument  et  lemoigner  de  son  ardent  amour  pour  le 
culte  de  Pomone,  non  pas  cju^il  veuille  d^precierles  cBuvres  de  ses 
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devanciers  qu'il  estioie  a  leur  juste  yaleur,  mais  pour  mettre  la 
science  a  la  port^e  da  plus  grand  nombre,  et  qui,  t&noin  et  coop^- 
rateur  des  efforts  souvent  infructueux  des  Congres  pomologiques^ 
veut,  par  son  t^moignage  basi  sur  sa  pratique,  pievenir  ou*  recti- 
fier les  erreurssynonymiques  dont  nous  avoDs  tous  k  nous  plaindre* 
Le  projet  tr^louable  de  M.  de  Mortillet  est  de  riunir  les  collec- 
tions les  plus^autbentiques  des  meilleurs  fruits  et  de  baser  toutes 
ses  descriptions  sur  ]a  nature  mime.  U  entreprend  la  une  t^che 
ardue  et  de  longue  haleine.  Nous  devons  tous  souhaiter  qu'il  la 
m^ne  k  bonne  fin ;  aussi  ne  se  propose-t-il  pas  d'employer  moins 
de  six  Tolumes  ou  traitis  sp^ciaux  a  la  culture  des  fruits  les  plus 
coanus. 

II  commence  par  le  genre  PecA^,  parce  qu'il  le  connait  peut^6tre 
mieux  que  les  autres  et  qu'il  se  sentaU  atteint  dubesoin  d'exposer 
en  detail  ses  utiles  recberches  sur  la  nomenclature  de  cet  arbre 
pr^cieux  dont  il  a  fait  Tobjet  de  ses  constantes  meditations.  Vien- 
dront  ensuite  les  Ceriaiers^  les  Poiriersy  les  Pommiers,  les  Abri- 
cotters  et  Prunim,  la  Vigne  et  les  fruits  divers  au  nombredesquels, 
.nous  n'en  doutons  pas,  se  trouvera  la  Figuey  le  seul  bon  fruit  qui 
vienne  bien  sans  culture  sous  le  climat  fu'babite  M.  de  Mortillet. 
Gertes^  c'est  \k  une  tiche  rude  k  entreprendre,  et  pour  la  parfaire 
il  faut  se  sentir  un  eoatage  k  tonte^preuve  et  le  desir  d'6tre  utile. 
Car,  si  j'en  crois  ce  que  M.  de  Mortillet  expose  de&  nombreoses 
branches  de  la  familie  du  P6cher  dont  il  forme  trente-six  divisions 
qui  n'auront  pas  moins  de  cinq  ou  six  sujets  par  groupe,  je  suis 
presque  effray^  d'une  telle  fecondite  et  j'ai  bien  peur  que  Ton  ne 
trouve  pas  dans  son  livre  que  les  meilleurs  fruits^  car  chacun  sait 
combieil  leur  nombre  est  limite.  Combien  mieux  .  j'aurais  aim^ 
voirM.  deMojFtillet  avoir  moins  d'ambition  etnous  doanerpoiir 
cbaque  fruit  en  particuUer  une  aussi  bonne  monographic  que 
celle  de  ses  quarante  Poires!  Alors,  mais  seulement  alors^  nous  ao- 
rions  sans  doute  vu  le  titre  de  son  nouyel  ouvrag^  en  raq)port  ayec 
ce  qull  promet.  Les  meilleurs  fruits,  le  titre  est  ambitieux,  etpoor 
n'y  pas  faillir  il  eftt  certes  fallu  moins  etendre  son  suj^t  et  plus  cir- 
conscrire  le  cercle  de  son  estime  et  de  sou  admiraticHi  pour  le3 
fruits  en  general.  Aussi»  si  M.  de  Mortillet  pmiste  dans  son  entre- 
prise,  lui  conseillons-nous  de  le  modi|ier  et  d'intituler  son  livre  : 
Les  bons  Fruits  cuftiv^s  avec  succes  en  France. 
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Que  M.  (le  MortiUet  doub  permette  encore  delui  donner  nn  con* 
sell  tr^interess^,  car  nons  croyons  au  succes  de  son  CBuvre :  c'est 
de  la  faire  toot  i  fait  il^mentaire  et  de  renoncer  aox  donn^es 
scientiflques  qui  sMnsurgent  d^  le  d6but  de  son  entreprise  contre 
la  simplicity  indispensable  a  ceux  auxquelsil  s'adresse. 

M.  de  MortiUet  a  fait^  sans  s'en  douter,  en  prMant  k  M.  Lion, 
son  interlocuteuT  ^  .toute  son  intelligente  sagacity,  une  supposi* 
tion  qui  ne  nous  paralt  pas  heureuse  et  qui  le  pent  mener  fort  loin. 
Fort  peu  des  leeteurs  auzquels  il  s'adresse  Te  suiTront  sur  ce  ter- 
rain. S'il  en  est  encore  temps,  mais  j'ai  bien  peur  que  son  parti  ne 
soit  pris,  car  M.  de  MortiUet  se  propose  de  laisser  crier  la  critique 
et  charge  son  coUaborateur  d'y  r^pondre  et  d'en  tenir  compte  au 
besoin^  ce  qui  sent  Testime  que  Yon  a  de  soi  et  la  juste  apprecia- 
tion de  ceux  auxquels  on  s'adresse,  nous  Toudrions  Toir  M.  de 
MortiUet  revenir  ison  premier  titre :  Les  bans  Fruits  mis  dlapoi^tie 
de  tcut  le  m&nde.  11  rteumerait  asses  bien  son  eeuTre,  comme  le  dit 
Joseph,  son  deuxi^me  interlocuteur.  Qnoi  qu'il  en  soit^  nous  de- 
Yons  accepter  et  appr^cier  Tosutre  telle  qu'elle  se  pr^nte  au  pu- 
blic et  la  juger  sans  faire  acception  des  personnes  et  dans  le  seul 
d^sir  d'etre  utile  k  ceux  qiili  sont  appei^  a  en  profiter. 

Tous  ceux  qui  connaissent  M.  de  Mortiltel,  son  esprit  investiga- 
teur  et  la  port^e  des  obserrations  dont  il  a  t^moignj  dans  les  ar- 
ticles sortis  de  sa  plume  il^nle>  tous,  sans  exception^  le  yerrcnt 
avec  plaisir  entrer  dans  la  lice  pour  ddbrouiUer  les  mysteres  de 
^Arboriculture,  pour  ^lucider  la  synonymie  pomologique ;  et  nous 
tout  particuliirement,  nous  le  feliciterons  de  sa  bonne  et  judicieuse 
rtelution  de  n'editer  que  des  fruits  personnellement  connus  de' 
luiy  de  ne  s'en  fier  qn*h  lui-mAme  et  k  sa  patiente  investigation  du 
soin  de  faire  choix  des  meilleures  espices  et  de  vouloir,  autant 
que  possible,  driter  toute  confusion  en  ne  s'en  rapportant  qu'k  un 
pepiniiriste  de  son  chofx  et  sous  son  eontrdle  pour  bien  pr^ciser  les 
sujets  qu'il  pr^canise.  H  ponrra  peut-£tre  bien  rencontrer  quelques 
dilBBcultte  dans  son  entreprise;  mais  quand  on  pr^fere,  aux  profits 
immMiats,  le  dMr  d'avoir  fait  une  chose  mMtoire,  on  ne  pent  que 
le  filiciler  et  rencourager  k  marcher  resolAment  dans  une  telle 
earridre.  Qu'il  fasse  roal  ou  bien  de  prifirer  les  termes  Tuigaires 
aux  expressions  scientiflques ,  dans  la  description  qu'il  nous 
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promet,  sans  le  felidter ,  nous  ne  nous  sentons  pas  le  courage  de 
Ten  bUmer,  pourvu  qu*il  se  garde  sulfisamment  contre  le  pea  de 
precision  que  comportent  les  locutions  de  ce  genre,  et  surtoot 
qu'il  ne  leur  accorde  pas  une  acception  troprigoureuse,  ce  qui  se 
pr^terait  k  des  confusions  inevitables. 

Si  la  pratique  et  la  pratique  seule  doit  servir  debase  k  Yexpo&k 
sincere  de  Tetat  de  la  science  pomologique  dans  rouvrage  de  M.  de 
Mortillety  nous  ne  saurions  trop  le  feliciter;  mais  nous  pensons 
bien  qu'il  agira  sagement  de  serrer  d'aussi  prts  qu'il  iui  sera  pos- 
sible les  denudes  pbfsiologiques^  car  sans  oe  flambeau  il  est  pres- 
que  impossible  de  voir  clair  dans  ua  ohamp  si  obssur. 

Les  premiers  chapitres  qui  servent  pour  ainsi  dire  de  prologue,  i 
rArboriculture  fruiti^re  de  M.  de  Mortillet  sont  census  avec  an 
tel  esprit  de  sagesse  et  de  circonspection,  Tauteur  y  parait  trop  do- 
miner  son  sujet  pour  craindre  de  le  voir  s'^garer  dans  une  en(re> 
prise  oil  la  plupart  de  ses  pr^decesseurs  se  sont  fourvoyes  faute  de 
connaissances  assez  precises*. 

II  pourra  peut*&lre  parattre  outreeuidant  de  notne  part  d'en^ 
gager  M.  de  Mortillet  k  rigoureusement  observer  Tart.  3de  ses 
resolutions  ou  il  promet  de  parler  frangais  tout  en  faisant  de  la 
culture  et  non  de  la  botanique,  car  les  Equivoques  et  les  incerti- 
tudes dont  la  science  borticole  est  emaili^e  nous  paraissent  pea 
faites  pour  aider  au  progres  des  saines  doctrines,  L'arboricuUare 
en  particulier  gagnerait  certesa  itre  constamment  d*accord  avec 
la  syntaxe>  ce  qui  peut  se  faire  avec  beancoup  de  simplicite  et  de. 
lucidity  dans  le  style*  —  Nous  sommes  de  ce  point  parfaitement 
>rassure  par  les  antecedents  de  M.  de  Mortillet ;  nous  n'aurions 
qu'un  seul  point,  a  le  mettre  en  garde  centre  le  g^nie  meridional 
dont  il  est  abqndamment  pourvu,  et  nous  I'engageons  a  la  plus 
grande  circonspection  dans  la  formule  laudative  dont  il  se  servira 
pour  Tappreciation  a  faire  des  fruits  qu'il  a  vus  et  qu'il  admire 
depuis  son  enfance.  Cette  reserve  une  fois  faite,  nous  sonmies 
tr^s-dispose  k  le  croire  sur  parole  quand  il  dit  avoir  goAte  assez 
de  fruits  mediocres  pour  savoir  appr^cler  les  bons.  Que  cette  sage 
T^fleiion  soit  toujours  prisente  k  sa  pensEe,  quand  il  etabiira  des 
categories  dont  TEquilibre  est  instable  en  passant  d'un  climat  dans 
un  autre  moins  favorisE  du  ciel. 
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Nous  aatres,  gens  du  Nord,  nos  jugements  sont  toujours  en- 
tour^  d'llne  reserve  qui  parait  proQ^der  de  pea  de  bienveillance; 
mats  au  fond  les  M^ridionaax  savent  autant  que  personne  leur 
attribuer  leur  juste  valeur;  aussi  i^e  craignons-nous  point  de  voir 
nos  observations  surroeuvrede  M.  de  Mortillet  prises  pourde  la 
censure^  alors  qu'elles  procedent  de  Testime  toutb  particnli^re  que 
nous  faisons  de  I'auteur.  ' 

Souhaitons  done  bonsucces  et  bon  courage  k  Fentreprise,  dont 
nons  apprecions  autant  que  qui  que  ce  soit  les  immenses  diffi- 
cultes,  que  nous  aurions  iisiri  voir  entreprendre  d'un  tout  autre 
point  de  vue,  en  en  restreignant  le  cadre  et  en  le  bomaht  h  I'indi- 
cation  aussi  exacte  que  possible  des  meilleurs  fruits  dans  tons  les 
genres. 

Apres  tout,  M.  de  Mortillet  connail  trop  bien  ce  pr6cepte  d*Ho- 
race :  Quid  ferre  recusent,  quid valeant  humeri/  Ce  qui  nous  effraye 
sera  peut-filre  un  motifde  plus  pour  lui  de  pers^verer,  Puisse-t-il 
mener  une  aussi  glorieuse  t4che  a  bonne  fin!,NosvtBux  el  nosap- 
plaudissements  ne  lui  manqueront  pas,  car  il  tfous  est  assez  dif- 
ficile de  juger  d^s  le  dibat  nne  aussi  vatste  eonbeptidn,  et  nous 
nous  riservons  le  droit  de  revenir  sur  FappnSciation  que  nous  en 
^  portons  aujourd'hui*  Nous  nous  trouv^rons  tr^-satisfait  si  nos 
conseils,  qui  sont  toujours  dictds  par  la  bienveillance  la  plus  en- 
tiere,  avaient  concouru  en  quoi  que  ce  soit  h  simplifier  et  k  res-> 
treindre  une  oeuvre  dont  tout  le  succ^,  a  notre  avis,  tiendra  a  la 
juste  limite  entre  les  erreme&ts  d'un  traits  didactique  et  la  vul- 
garisation d'une  science  qui  perd  tous  les  jours  en  precision  ce 
qu'elte  gagne  en  6tendue. 

Nous  respeetons  trop  M.  de  Mortillet  pour  vous  proposer  d'en- 
voyer  au  Comitd  des  recompenses  les  debuts  d^un  livre  qui  promet 
beaucoup,  mais  qui  ne  saurait  6tre  appr<^ci^  h  sa  juste  valeur  que 
plus  tardivement^  quand  il  aura  r^pondu  k  I'attenle  de  tous  et  a  la 
juste  reputation  de  son  auteur. 

f  ,    •  , 
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Rapport  sur  lbs  cdlturss  db  P£gher$  de  M.*  Albxib  Lbpbre^ 
a  montreuil. 
M.  Meubant,  Rafqwrtonr. 

M£SSIKCRS> 

Dans  la  stance  du  27  juillef^  M.  le  Pr^deat  de  la  Soeiete  a 
nommi  ud6  GoziMniasion<:ompose6  de  MM.  Jamia  pere,  Rivieie, 
Forest,  Louis  Glichj  et  Meurant,  pour  aller^  le  i  ao&t,  visiter  a  Mm- 
treuil  le  jardia  de  M*  Alexis  Lepire. 

Mes  honorables  collegues  m'ont  prie  de  teoir  la  plume,  et  voici 
notre  rapport  aur  cette  visite. 

Eq  nous  readant  chez  M.  Lep^e,  ce  u'est  pas  seulemeut  le  boa 
et  le  beau,  qui  sont  aujourd*bui  beureasement  commuas  dans 
beaucoup  de  jardins,  que  nous  esperions  rencontrer^  mais  bienk 
perfection^  et  pour  ainsi  dire  I'idialde  la  culture  du  P&cher.  Nous 
devions  6lre  trte-exigeants  pour  un  tel  arlx^iculteury  et  nous 
n'aurions  pasle  droit  d'etre  elogieux,  si  nous  n'avions  pas  trouve 
Ih  un  ensemble  surpassant  tout  ce  que  nous  avions  vu  de  mieux 
jusqu'a  ce  jour* 

Nous  n'insisteronsr  pas  sur  la  regularity  et  la  precision  de  la 
cbarpente^  sur  la  forceegale  et  T^uilibre  constant  de  chacune  des 
parties  qui  la  com])06ent,  sur  les  soins  donn&  a  la  branche  frui-  ' 
tiere,  sur  son  remplacementpresquetou jours  assure^  sur  Tart  avec 
lequel  sont  remplis  au  besoin  les  vides  que  la  meilleure  conduite  ne 
pent  pas  toujours  prevenir^  sur  Tart  qui  pr^ide  a  Tobtention 
des  fruits,  sur  les  soins  qui  assurent  leur  grosseur  et  leur  colons; 
tout  celan'estqu'un  jeu,  parait-il,  pour  M.  Lep^re,  car  tout  est  par- 
fait  sous  ce  rapport  dans  son  jardin. 

Nous  voulons  seulement  donner  quel  ques  details  qui  nous  sem- 
blent  devoir  int^esser  les  amateurs  de  grande  et  perfectionn^e 
horticulture. 

Les  P6chersdeM.  Lepire,  comprenant  une  cinquantaioedeTa- 
riites,  parmi  lesquelles  les  Mignonnes,  bien  entendu^sont  en  grande 
majorite,  couvrent  plusieurs  series  de  murs,  ayant  ensemble  une 
surface  de  6^000  metres;  nousappelons  I'attention  sur  ce  point, 
parce  que  ces  immenses  espaliers  sont  tous  trail^s  avec  le  m^me 
soin  et  la  m6me  perfection.  L'^minent  praticieu  ne  s*est  pas  con- 
tents d'etablir  quelques  arbres  modMes,  pour  montrer  son  savoir 
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et  servir  a  ses  le^os ;  mais  il  a  voulu  ()iie  tous  fosseoft  egalement 
bien  dirig^s,  Egalement  finis,  et  sans  on  seal  d^faut  qui  laissftt 
apercevoir  moins  d'attention  et  de  travail. 

M.  Lep^re  estime,  pour  cette  annfe,  le  produit  de  sa  recolte  i 
environ  40^000  Pfeches,  cequi  suppose  une  fructification  au  moins 
double,  car  il  est  sans  pitie  pour  les  fruits  mal  veuants,  pour  tous 
ceux  qui  sont  en  exces,  et  il  sait  avoir  le  courage,  peat-^tre  trop 
rare,  de  ne  point  tenir  k  leur  quantity,  afin  d'assurer  leur  excel- 
lence. Bisons  cependant  que  nous  avons  pu  compter  encore,  mal- 
gre  cette  large  suppression,  quatre-vingts  P6ches  sur  une  seule 
branchfr. 

Si  tout€st  beau  cbez  M.  Lep^re,  de  cet  ordre  severe  et  raisonn^ 
qui  doit  toe  la  basede  Tarboriculture  pratique,  notre  babile  colle-' 
gue  a  montr^  qu'il  pent  se  jouer  de  toutes  les  difficultes,  et  il  a 
fait  quelques  chefe-d'oauvre  de  patience  et  de  precision,  qui  sont 
Tattrait  piquant  de  son  jardin.  II  a  dessin^,  avec  les  brancbes  du 
Pfecher,  une  croix  d'honneur,  le  cbifite  deTEmpereur,  dellmp^- 
ratrice,  du  Pi*ince  imperial,  le  nom  d'Eugenie,  celui  de  Lep^re, 
dans  des  encadremenls  gracieusement  varies.  Cesr^sultatsne  sont 
pas  ceux  auxquels  les  arboriculteurs  serieux  attacbent  le  plus  de 
prix:  mais  ilsu'en  sont  pas  moins  une  uouvelle  preuve  de  Tbabi- 
let^  avec  laquelleM.  Lepere  sait  plojer  les  arbres,  m^me  A  ses  ca- 
prices. 

Entre  les  diversesiormes  d'espaliers  qui  nous  ont  frapp^s,  nous 
en  avons  surtout  remarqu^  deux  qui  nous  ont  paru  fort  ^l^gantes 
d'aspect. 

La  premiere  est  une  palmetfe  simple,  horizontale  k,  la  partie 
inferieiire  de  Tarbre,  nxais  se  terminant  vers  le  milieu  par  un  Y , 
entre  les  bras  duquel  s'^l^vent  des  branches  formant  lignes  droites 
bris6e$,quiserapprocbent  par  les  angles  externes,  k  la  distance  de 
quelques  centimetres,  de  maniere  k  figurer  une  rdunion  de  cacr^, 
deO""  50  cent,  ^virondecdie.  Le  P^her  soumis  ii  cette  forme, 
et  qui  est  produit  par  une  Grosse  Mignonne  b&tive,  a  Texposition 
du  levant,  a  une  envergure  de  42  metres  sur  3  metres  de  bauteur ; 
il  porte,  ce  qui  n'est  pas  son  moindre  m^rite,  804  magnifiques 
Pecbes,  et  fait  un  tres-grand  effet. 

La  seconde  forme  est  fournie  par  un  arbre  conduit  sur  deux  bras 
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horizontattx  inf^rieurs^  desqueis  partent  des  branches  formant 
lignes  bris^es^  et  se  rapprocbant  par  les  angles,  coirnne  il  vient 
d'etre  dit  ci-dessus.  Ce  P6cher  n*est  ainsi  compose  que  de  carr^s 
sur  toute  sa  surface,  au  lieu  d^en  avoir  seulement  daus  le  haut, 
comme  le  .precedent.  Nous  n'ayons  pas  rencontre  de  forme  qui 
nous  ait  paru  plus  charmante  et  plus  gracieuse ;  et  le  specimen 
que  nous  avons  admir^  chez  M.  Leper e  est  un  des  beaux  ome- 
ments  de  son  jardin. 

Yous  yoyez  ^  Messieurs ,  que  votre  Commission  n'a  h  formuler 
que  des  approbations  et  des  ^loges ;  et,  si  nous  le  faisons  si  haute- 
ment,  c*est  que  nous  voulons  montrer  combien  se  trompaient 
ceux  qui,  en  presence  des  premiers  succ6s  de  la  metbode  de 
M.  Lepere/prMisaientla  mine  procbaine  des  P6cbers  ainsi  traites. 
Cette  taille  longue  de  la  brancbe  charpentiere,  ce  resolu  et  conti- 
nuel  emploi  du  bourgeon  anticipe,  devaient/  apres  quelques  an- 
nes,  epuiser  les  arbres,  les  d^garnirde  branches  a  fruity  et  enfin 
amener  leur  destruction. 

Qu'il  est  loin,  Messieurs,  d'en  avoir  et^  ainsi!  Les  P&cbers  qui 
devaient  s'^tioler  et  mourir,  sent  tou jours  1^  pleins  de  vie;  leur 
vegetation  est  aussi  puissante  qu'aux  premieres  anntes,  leur  pro- 
duction aussi  abondante;  et,  s'il  y  a  un  changement,  il  est  tout  d 
leur  avantage :  ils  couvrent  maintenant  tout  Taspace  qui  leur 
etait  reserve^  et  leurs  fruits  ont  acquis  une  bont^  qui^  comme  la 
sagesse,  helas !  n'est  malheureusement  pas  I'ordinaire  apanage  de 
la  jeunesse. 

Votre  Commission,  qui  est  unanime^  Messieurs^  dans  ses  appre- 
ciations, est  heureuse  de  s'appuyer  aussi  sur  Topinion,  si  compe- 
tente  en  cette  matiere,  des  cultivateurs  de  Montreuil.  Plusieurs 
de  ces  renonimes  horliculteurs  nous  ont  accompagn^s ;  tons  ont 
proclame  que  M.  Lepftre  est  le  premier  parmi  eux,  et  que  les 
nombreuses  recompenses,  et  surtout  la  plus  haute,  qui  sont  ve- 
nues rhonorer,  ont  cette  fois,  sans  contredit,  rencontre  le  plus 
capable  et  le  plus  digne. 

Nous  ne  pouvons  plus  rien  demander  pour  noire  estim6  et  aime 
collogue,  qui  a  obtenu  tout  ce  que  sa  legitime  ambition  pouvait 
dgsirer.  Nous  nous  bornons  done  a  solliciter  de  Fassembl6e  Tln- 
serlion  de  ce  Rapport  au  Journal  de  la  Soci6t6. 
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Liste  das  mailleiires  Fraiaes  adoptees  par  la  Commission  8p6- 
dale  ^reproduite  da  Rapport  de  M.  Loubsse;  Journal^  X\,  4865^  p.  666-673). 


Noms 
des  varl^t^s. 


Qnatre  saisons  k  frait 
roage. 

—  fruit  bran,  de 
Gilbert. 

—  sans   flletfl  ft 

fruit  rouge. 

—  —  A  fruit  bl. 


QualU6 
du  fruit. 

Grosseor. 

tr^>bonne 

peUte 

tr.'bonne 

petite 

tr.-bosne 

petite  1 

tr  .-bonne 

petite  * 

Degr« 
de 

maturity . 


hAtives  et 
tardives 
tout  ft  la 
fois 


Degr6 
de 
f^rtilU^. 


tr.'fertUe 
tr.-fertile 
fertUe 
fertile 


Degrd  de 
Tigueur 
et  de 
rusaclt^. 


vigour,  et 

rusiiqne 
vigour,  et 

rustiqil^ 
aas.  vig. 

et  rust, 
ass.  vig. 

et  rust. 


OBSERVATiOXS, 


Excellentespourbor- 
;dures. 


Vari^tis  d  gros  f raits  ^  dites  Anglaises  on  Ameiicaines. 


Ambrosia  (iVicAo/fOtt). 

bonne 

grosse 

hfttive 

fertile 

Amiral  D^indas 

(.Vya«). 
Barne's  large  white- 

bonne 
bonne 

tr. -grosse 
grosse 

tardive 
tardive 

fertile 
pen  fert. 

Belle  de  Paris  [Bostin 

et  Louetse). 
Bicolore  [de  Jtmghe). 

ass-bonn. 
bonne 

tr.-grosse 
moyenne 

tardive 
tr.-hfttive 

tr.-fertUe 
tr.-fertile 

British  queen  (JfyaM)- 

tr.-bonne 

grosse 

ass.  tard. 

peu  fert. 

Carolina  superba 

tr. -bonne 

ass.  gxos. 

dem.-hftt. 

pen  fert. 

Chftlonnaise  (la) 

kDt  A'tcaiM). 
ConsUnte    (la)  [de 

Jonghe). 

tr> -bonne 
tr.-bonne 

tr.*^osse 
moyenne 

us.  laM. 
dem.-hftt 

ass.  fert. 
ferUhs 

Eclipse  (Reevt), 

ass.  bono. 

grosse 

hfttivc 

fertile 

El^nore  (.Myatt). 

aa5.bonn. 

grosse 

tardfre 

tr.-f^rtile 

Empress  Eugenie 

{Kntvett). 
Excellente(r)  (Lorfo)- 

bonne 
bonne 

tr.-grosse 
grosse  - 

dem.-bAt 
dem.-taflt 

(r.-fcrUle 
fertUe 

Grosse    sucrte  (de 

Jonghe). 
Ilendric's  seedling. 

bonne 
tr.-bonne 

moyenne 
grosse 

ass.  tard. 
tardive 

fertUe 
tr.-fertile 

Luras  {de  Jonghe). 

tr.-bonne 

grosse 

dcm.-hftt. 

fertile 

Marguerite 

t  Lebreton)- 
May  queealS'khoUon} 

ass  bonne 

tr.-grosse 

hfttlve 

tr.-ferUle 

bonne 

petite 

tr  -h&tive 

tr.-ferUIe  ' 

Monstrous  HauUH)ls. 

tr.-bonne 
roosqu^e 

moyennp 

tardive 

rerUlQ 

Princesse  Roralo 

iPeloUain). 

passable 

grosse 

hftCive 

tr.-fertile 

Sir  Charles  Napier 

iSnUth). 
Sir  Harry  (r^iiderAiff). 

passable 
tr.-bonne 

moyenne 
tr.-grosse 

ass.  tard. 
dem.-hdt. 

fertile  i 
fevtile  1 

Vicomtesse  H^ricart 
de  Thury  Uamin  et 
Durand). 

Victoria  {Trolopp), 

tr.-^onne 
bonne 

ass.  gros. 
tr.-grosse 

bfttive 
dem.-hftt. 

tr.-fertile  1 
fcrUle  i 

Wonderful  {Jeyeg). 

bonne 

grosse 

tardive 

tr.  fertile 

vigour,  et 
rustique 
vigour,  et 
rustique 
vigour,  et 
peu  rust, 
tr.-vig.  et 
tr.-rnst. 
vigour,  et 
rustique 

ass.  vig. 
et  pen 
rustique 
vigour,  et 
ass.  rust. 

vigour,  ct 
rustique 
ass.  vig. 
ct  peu 
rustique 
vigour,  et 
rustique 
tr.-viK.  et 
rusUquc 

tr.-vig.  et 
tr.-rust. 
vig.  et 
ass.  rust, 
vigour,  ct 
rustique 
vigour,  et 
rustique 
tr.-vig.  et 
rustique 
tr.-vig.  et 


rustique 


mr.et 
rust. 


rustique 


rustique 
^r.-vlg.  et 
leu  rust 
:r.-vig.et 
tr.-rust^ 


lr.-rust. 
ir.-vig.  eJ 
rustic 


R^Ito  abondante  la 
2«  ann^etsoivantes. 


Fruit  nc  pouvantAtre 
transportx^. 

Comnic  YwHti  pr^- 
coce,  doit  «tre  plani^e 
au  midi. 

Nevient  pas  dans  tous 
lea  terrains. 

juoiquc  peu  fertile, 
le  flruit  se  succede 
longtemps. 


Le  frnitponrrit  facile- 
ment  dans  les  ann^es 
humides. 


Fruit  mou^ne  pouvant 
4tre  transports. 

Le  m^rltc  de  cetfe 
variStS  Staiit  dans  sa 
pr«cocit«.  on  doit  la 
planter  au  midi. 

Produit  pen  de  eou- 
lants,  reraontc  souvcnt 
ft  Tautomne. 

Conserve  ft  cause  de 
sa  fertility,  et  dcs  ser- 
vices qu'elle  rend  ft 
rhorticulture. 


Les  gel^s  tardives  la 
fatlguent  trfts-soilvent. 


Fruit  dc.conteilure 
fragile. 
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VarUt^  bonnes  d  forcer. 

Noma 

Qoalitd 
dn  firnit. 

Grosseur. 

de 

maturity. 

Degr6 
de 
:fertlUl«. 

DefT€  de 
vigueur 
et  de 
rusticity. 

OBSERVATIOXS. 

Qnatre  salsoos  ft  fruit 
rouge. 
—  afruitbrun.de 
Gilbert. 
Princesse  Royale, 
Sir  Harrr.  _^ 
Yioomteaae  Hdrioart 

de  Thury. 
Yictorta. 

Variety propres  A  If  cuUure  en  grand  pour  rapprwisiMnement 

des  marches. 

Qnatre  saisons  d  fruit 

rouge. 
~  a  fraitbniiitde 
Gilbert. 

Eltonore  {Myatf^ 
Eltoa  (JMfAl). 

passable 

grosse 

tardire 

fertile 

rigour,  et 
rustique 
tr.-vig.  et 
tr.-nist. 

Pen  recberch^e  aur  lea 
nnrdi^s  de  Paris  k 
cause  de  soacolori^ 
trap  ftiDe6. 

Juevnda  [Salter). 

Princesse  Rojale. 
Yicomtesse  H^icart 

de  Tbur)'. 
Victoiia. 

passable 

grosse 

tardive 

fertUe 

Catte  vati«t«,  par  U 
beauul  de  son  fralt  e( 
la  rlchessede  son  co- 
loris,  est  appelte  k  fl- 
Rurerarecamitaee  sor 
ics  marcb^s. 

N.  B.  Dandle  dernier  cahier  dn  Journal,  nne  transposition  avait 
plac^  quelqaes  mols  compris  dans  la  seconde  colonne  de  ce  tableau.  La 
Commission  de  redaction  a  pensS  qu'il  ^tait  plus  sur  de  donner,  dans  ce 
nouveau  cahier,  le  mSme  tableau  rectiB^,  que  d'avertir  simplement  par 
un  errata  des  erreurs-amendes  par  cette  transposition. 


BEVUE  BIBLIOGRAPfflQUE  fiTRANGfiRE. 


PlAITTES  KOUYELLICS  OU  RABES  BEGRITES  dans  US  FDBUCATIONS 

etrangeres. 
Gardeners*  Chronicle. 

CatikldManUa  Kapel  Hill,  Gixrd.Chron.  du  »5  nor. 4865,  p.  4407. 
—  Gatikidozamie  de  Hope.  —  Australie.  —  (Cycad^s). 

Cette  magnifiqueGfcaA^ef  malheureusemeit  afflig^e  d'an  nom 
g^n^rique  aussi  d^mesnre  et  aussi  barbare  qu'il  soit  possible,  a  ite 
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dicouverte  dans  lesparties  tropicales  de  la  Nouvelle-HoUande  orien- 
tale  parM.  Walter  Hill,  diiecteur  du  jardinbotanique  de  Brisbane. 
Son  tronc  atteint  jusqu'k  60  pieds  anglais  8""  90)  de  hauteur,  avec 
un  diam^tre  qui  ned^passe  pas  O'^^O.  Ses  grandeset  belles  feuilles 
ont  le  rachis  arrondi  en  dessous  etplat  en  dessus  avec  une  nervure 
m^diane  proeminente  et  les  pinnules  lin^aires-lanceol^es,  arqu^es, 
acumin^,  lisses,  tongues  de  pvhs  de  0°>30,  larges  d'environ 
0°^  025 ;  &  sa  base  chaquefeuille  est  renfl^e  et  couverte  d'un  coton 
serr^  et  comme  velout^.  Les  cdnes  sont  solitaires  au  centre  de  la 
couronne  de  feuilles ;  celui  du  sexe  femelle  ajusqu'a  O^ib  de  lon- 
gueur sur  environ  0*"  SO  d'^paisseur ;  les  ^caiiles  dent  il  est  form6 
sont  encoeurunpeuriniformes,  ^pointe  fortement  recourb^e, 
et  r^trecies  inferieurement  en  pedicule  t^tragone  de  m&otie  lon- 
gueur que  le  fruit ;  les  noix  varient  assez  de  forme  et  sont  couvertes 
d*une  couche  pulpeuse,  de  couleur  orangde  et  luisante.  Quant  au 
c6ne  m&le,  il  est  aussi  long  gue  le  cdne  femelle,  mais  plus  que  de 
moitie  plus  etroit. 


liatlandra  FontaMtiana  DC.  —  Gaiienf.,  4865,  p.  97,  pi.  466.  — 
Lasiandre  de  DesfontaiDes.  —  Bresil.  —  (IVI^Iastomac^es). 

L'une  des  plus  charroantes  especes  d'une  lamille  qui  renferme 
un  grand  nombre  de  fort  jolies  plantes.A  Rio- Janeiro  on  la  cultive 
fr^quemment  comme  planted'ornement,  eton  en  possedeplusieurs 
varietes.  Dans  nos  contrees  elle  est  de  serre  chaude,  et  elle  m^rite 
d'y  occuper  une  place  distinguee,  k  cause  de  la  grandeur  etde  la 
beauty  de  ses  fleurs  dont  la  couleur  est  un  violet-bleu,  qui  se  mon- 
trentaux  mois  de  septembreetd'octobre,  c'est^ii-dire  h  une  epoque 
oii  les  fleurs  deviennent  rarea.  —  Get  arbuste  vient  bien  dans  une 
serre  basse,  pas  trop  humide  ;  il  lui  faut  un  compost  de  terre  forte 
avecuu  terreau  defeuillesou  de  la  terre  de  bruyere.  On  le  multiplie 
de  boutures  qui  s'enracinent  aisement  sur  couche  cbaude.  Pour  en 
obtenir  de  beaux  pieds,  il  faut  en  pincer  k  plusiers  reprises  les  ex- 
tr^mit^s,  afin  de  le  faireramifier,  et  en  tenir  courtes  les  branches 
qui  tendent  naturellement  k  s'allonger  beaucoup. 


Gartenflora. 
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arbres  fraiiiers  parle  proe^ 

deM.  J.  Rou^  700 

Rot  (Dela).  —  Multiplication 

de  la  Yigne  par  semis  d'yeux,  458 
Roy  (De  la).  —  Rapport  sur 

ses  experiences ;  M  P^eaux.  S44 
ROTER.  —  Blessures  faites  k  de 

jeunes  Poires  343 

RoTER.  —  Culture  du  Fram- 

boisier  remontant  284 

RusHcan  (Rapport  sur  nne  Edi- 
tion du);  M.  LucT  896 

*  Socco/o&^m  Harnsomanttm.  64 
Sagot.  —  Les  lies  Canaries  et 

leurs  cultures  885 

*  Salvia  pseudosplendens  et  sa 
culture;  M.  Juhlre  .  •  •  .  t84 

*  Sarracenia  LmmmmdU  .  .  .  378 

*  Saxifraga  Portunei  383 

*  Sax  ifraga  Fortuneif  var .  tri- 

color  •  •  .  830 

*  Scukllaiia  mtarkam  •  •  •  63 
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Serre  Lef<fcTre  (Rapport  snr  la) ; 

M.  BuREL  673 

Serres  (lettre  sur  Tombrage' 

des);  M.  Oaudais  780 

SiSLET.  —  Letlre  sur  des  Cama 

nouveanx  »  •  •  589 

Socidt^  d'Hortietritiirede  Plariv; 

leurs  publications  de  4887  k 

4865;  M.  BoiJCHARD-HczARD.  400 

*  Soldamlla  alpina,  Chmi  et 
mvwna   •  445 

Stelzkeb.  —  Foug^res  de  serre 
pour  pleine  terre  en  et6  •  •  .  884 

*Stelzner.  —  Nouvelle  ma- 
ni^ro  d*expddier  les  Coni- 
f dres  •  •  •  •  •  •  •  •  •  ••494 

*  StevensoniaSecheUarum  •  .  .  640 
Tableau  rectif(4  des  85  meilleu- 

res  Fraises;  M.  Louesse.  .  753 
Taille  k  longs  bois  dela  Vigne ; 

M.  Nardt  470 

Teston.  —  Compte  rendu  de 

I'Exposition  de  Bayonne.  •  .  839 
Teston.   —  Rapport  sur  la 

proprielfi  de  M°»*  L^on  ...  839 
Teston  .  —  Travaux  du  Comit6 

des  Arts  et  Industries  horti- 

coles,  en  4864   96 

*  Theophrasta  imperialis  .  ..518 

*  Thermosiphon  economique  ; 

M.  Jaeger  34  9 

*  Tkibaudia  sarcantha  4  80 

*  Thladiantka  dubia  484 

Tiges  volubies ;  experiences  re- 
latives k  rinfluence  de  la  lu-. 
mi^re  sur  leur  enroulemeut ; 

M.  Duchartre  783 

Traitement  nouveau  des  lam- 

bourdes;  M.  A.  Delayille.  340 
Travaux  de  la  Society  eo  4864; 

Compte  rendu;  M.  Duchartre.  87 
Travaux  du  Comity  d'Arboricul- 

tura  en  1864;  M.  Michelin.  84 
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Travaux  du  Comity  de  Culture 
potagdre,  ea  .4864;  M. 
LouESSE  84 

Travaux  duComit4  de  Floricul- 
ture, en  4  864;  M.  Neumahr.  94 

Travaux  du  Gomit^  des  Arts  et 
iDdfutries  horttcoles^  en  4  86  4 
M.  Teston  •  .  .  96 

*  rrtc^tntum  Manglesii  ...  420 
Tropasolum  pentaphyllum  (note 

surunevari^t^  de) ;  M  .  Dau- 
DIN   534 

*  Tulipes  pr^coces.  .  .  .  .  .  4  88 

*  Urceolina  Tpendula  183 

Vaillaut  (Marecbal).  »  Allo- 
cution 386 

Vaillart  (Mar^chal) .  -*  Lettre 
8ur  des  bouturcs  courles  de 
Vigne  S42 

*  Vanda  Lowei  3M 

*  Vanda  smvis  Hrubycuia  .  .  69i 
Vavin.  —  Compte  rendu  de 

rExpositioD  de  Coulommiers .  4  4  S 
Vatin.  —  Compte  rendu  de 

PEzposition  de  PoDcin.  •  •  478 
Verlot.  —  Compte  rendu  de 

TEzposition  d'Amslerdam  •  559 
Verlot.  —  Compte  rendu  de 

I'Exposition    dc  Beauvals 

(mai  4864)   59 

*  Veronka  Eulkeam.  .  i  .  .  249 
Vers  blancs  \  Rapport  sur  leur 

destruction ;  .M .  Durasd.  .  478 


*  Venchaffeltia  spletidida  .  .  610 

*  Verteine  cmspictia  .  .  .  .486 

*  Yerveine  G4n^ral  Bazaine.  .  486 

*  Verveinesitaliennes.  •  .  .487 

*  Yerveine  Mrs.  Nichols  •  •  .  486 
YiBERT.  —  Anomalies  du  Ro- 
sier 343 

ViBERT.  —  Multiplication  do  « 
la  Vigne  par  yeux  156 

*  Vieussmiljfia  fugax  63 

Vigne  (boulures  courtes  de)  \ 

lettre  de  M.  le  Marecbal 

Yaillant  84* 

Yigne ;  sa  multiplication  par  lo 

proc4dd  Hudelot ;  M.  Lebrvf.  4 06 
Yigne;  sa  multiplication  par 

semis  d*yeux;  M.  De  la  Rot.  458 
Vigne;  sa  multiplication  par 

yeux;  M.  Yirert  456 

Yigne ;  sa  plantation ;  R^exions 

k  propos  d*un  rapport  de 

M.  Pigeaux;  M.  Gaudaw.  .  468 
Yigne;  sa  taille  i  longs  bois; 

M.  Nardy  470 

Yignes ;  leur  accolage  sapprim6 ; 

M.  Charmecx  (Constant).  .  59t 
Yignes ;  leur  multiplication  par 

boutures  d'yeux;   M.  F. 

Gloede  457 

•Vitis  Bainesii  48S 

*  Vitis  macropus  W 

*  Waitsia  coryuibosa   .....  48t 
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